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AL  LETTORE  AU  LECTEUR 


Or  sono  moiti  anm\  Q  signer  n  g  a  bien  de*  anne*,  M. 

Foster  W.  F.  comptera  mm  lista  Foster  W.  F.  compilait  mm  liste 

che.  deducendola  da  alcunivecchi  crime.  l'extrayant  de  quelques 

numeri  délie  «  Notes  and  Que-  vieux  numéro*  des  «  Notes  and 

ries  ».  Queries  ». 

Questa  lista  fu  dipoca  o  di  Cette  liste,  d'une  utilité  nulle 
n*»*«n-*utiVià.p*rchrinco<npleta  oupr**que  nullr.  wiro  qiï'llr 
e  insufficiente  ;  perche,  rammen-  était  incomplète  et  imsu/juante, 
tando  troppo  U  cat  logo  o  quegli  et  parce  quelle  rappelait  trop 
embrioni  biMiografici.  che  pre-  le  catalogue,  ou  ce*  embryon*  bi- 
cedono  toi  uni  trattati  di  scherma  bliographiques  qui  précèdent  quel- 
anticM  e  spécial  mente  moderni,  ques-un*  de*  traités  dTescime  an- 
non  potexa  meritare  l  appeUatito  cien*  et  surtout  des  traité*  m  > 
di  c  Bibliograôa  ».  demes,  ne  pouvait  mériter  le  nom 

de  <  Bibliographie  ». 
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Molto  piu  tardif  il  signor 
Vigeant,  uno  deipiu  ralenti,  colti 
e  simpatici  maestri  d' arme  di 
Francia,  pubblicaca  a  Parigi  una 
Bibliographie  de  l'escrime  an- 
cienne et  moderne,  con  alcune 
note. 

L  opéra  del  signor  Vigeant 
era  un  gran  passo,  se  la  si  pa- 
ragona  a  quella  del  Poster  ;  e, 
corne  tutto  cib  che  segna  un  pro- 
gressa, fu  accolta  molto  facore- 
volmente,  benchè  molto  incomple- 
ta  per  cib  che  non  si  riferisce 
alla  Francia. 

Quattro  anni  dopo,  un  altro 
mio  buon  amico,  V  inglese  Eger- 
ton  Confie,  faceva  precedere  la 
ma  splendida  opéra  :  «  Schools 
nnd  Masters  of  Fence  »  (1)  da 
una  lista  délie  opère  sulla  scher- 
ma  pubblicatesi  nei  secoli  XVI, 
XVII  e  XVII I,  nella  quale  sono 
citate  sessantaquattro  (64)  opère, 
omesse  dal  signor  Vigeant. 

Dal  canto  mio,  ne  ho  aggiunte 
parecchie  centinaja  a  quelle  citate 
dal  signor  Egerton  Castle. 

Per  la  conipilazione  di  questo 
lavoro,  mi  sono  valso  principal- 
mente  délia  mia  collezione  par- 
ticolare  di  libri  di  schérma;  délie 
raccolte  appartenenti  a  varii  ami- 
ci,  i  quali  gentilmente  le  posero  a 
mia  disposizione  ;  nonchè  délia 
corfesia  di  alcuni  Bibliotecarii 
italiani  e  stranieri,  i  quali  tutti 
risposero  accuratamente  e  con 


11)  Tradotta  in  franc*»  da  A.  Fttrlantt 


Beaucoup  plus  tard,  Mot  - 
sieur  Vigeant,  l'un  des  meilleurs, 
des  plus  érudits  et  sympathiques 
maîtres  d'armes  de  France,  pu- 
bliait à  Paris  une  Bibliographie 
de  l'escrime  ancienne  et  moder- 
ne, avec  quelques  notes. 

L' ouvrage  de  M.  Vigeant 
marquait  un  grand  progrès,  si 
on  le  compare  à  celui  de  M. 
Poster;  et,  comme  tout  ce  qui 
constitue  une  amélioration,  il  fut 
accueilli  très- favorable  ment,  quoi- 
que fort  incomplet  dans  la  partie 
qui  n'a  pas  rapport  à  la  France. 

Quatre  ans  aprh,  un  de  mes 
bons  amis ,  V  anglais  Egerton 
Castle,  faisa  it  précéder  son  excel- 
lent ouvrage  <  Schools  and  Ma- 
sters of  Fence  »  (1)  d'un  catalo- 
gue des  ouvrages  sur  l'escrime  qui 
avaient  été  publiés  au  XVIe  au 
XVI F  et  au  XV IIP  siècle,  où 
il  est  fait  mention  de  soixante- 
quatre  (64)  ouvrages  omis  par 
M.  Vigeant. 

De  mon  côté,  j'en  ai  ajouté 
plusieurs  centaines  à  ceux  qui 
ont  été  cités  par  M.  Egerton  Castle. 

Pour  la  compilation  de  cet 
ouvrage  je  me  suis  servi  princi- 
pal-ement  de  ma  collection  parti- 
culière de  livres  sur  l'escrime,  et 
de  celles  de  plusieurs  amis  qui 
les  ont  courtoisement  mises  à  ma 
disposition,  et  j'ai  eu  recours  à 
la  complaisance  de  quelques  bi- 
bliothécaires, tant  italiens  qu'é- 
trangers, qui  ont  bien  voulu  ré- 

(1)  Traduit  en  français  par  A  FurlanU. 
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sollecitudine  aile  molteplici  do- 
mande  rivolte  loro. 

Anche  molti  tra  i  vivent*  au- 
tori  di  cose  di  scherma  mi  fur  on o 
larçjhi  di  consigli  e  di  notizie,  e  a 
tutti  sono  grato  e  li  ringrazio 
pubblicamente. 


Délie  opère  memionate  in 
questa  BibHografia  délia  scher- 
ma, ho  avuto  il  piacere  di  po- 
terne esaminare,  leggere  o  stu- 
diare  oltre  quattrocento  dnqtian- 
ta,  sema  comprendervi  le  varie 
edizioni.  Cià  mi  fa  sperare,  che 
l'opéra  mia  verrà  doppiamente 
apprezzata  e  per  il  grande  stu- 
dio e  per  la  molta  accuratezza 
che  ho  poeto  nel  compilarla. 

Facendo  prevalere  i  criterii 
schermistici  ai  bibliografici,  ho 
creduto  opportuno  dividere  l'opé- 
ra per  nazionalità;  affinchè,  a  pri- 
ma vista,  si  pot  esse  giudicare  dello 
sviluppo  che  presso  ciascuna  na- 
zione  ha  raggiunto  la  nobUe  arte 
délie  armi.  Perd,  a  questa  licenza 
bibliografica  ho  riparato,  facendo 
seguire  il  testo  da  un  «  Indice 
générale  dei  nomi  degli  auto- 
ri  ».  Aggiungendo  pot  aile  biblio- 
grafiche  moite  note  critiche,  sto- 
riche  e  biografiche,  non  solo  ho 
creduto  di  rendere  meno  arida  e 
piu  intéressante  una  Bibliografia; 
ma  di  aumentarne  il  valore,  riu- 


pondre  avec  non  moins  de  dili- 
gence que  de  promptitude  aux 
nombreuses  questions  que  je  leur 
avais  adressées. 

Je  dois  aussi  à  plusieurs  des 
hommes  qui  ont  écrit  de  nos  jours 
avec  succès  sur  l'escrime  des  con- 
xeils  et  des  i?i formations,  qu'ils 
m'ont  prodigués  avec  une  bien- 
veillance pour  laquelle  je  suis 
heureux  de  leur  exprimer  ici  pu- 
bliquement ma  reconnaissance. 

Des  ouvrages  mentionnés  dans 
cette  Bibliographie  de  l'escrime 
j'ai  eu  le  plaisir  de  pouvoir  en 
examiner,  lire  ou  étudier  plus  de 
quatre  cent-cinquante,  sans  comp- 
ter les  différentes  éditions  d'un 
même  livre.  J'ose  pour  tant  me 
flatter  de  V espérance  que  le  lec- 
teur appréciera  mon  travail,  au- 
tant pour  l'effort  qu'il  m'a  coûté, 
que  pour  l'exactitude  scrupuleuse 
que  je  me  suis  imposée. 

Comme  mon  but  était  de  don- 
ner plus  d'importance àl' escrime, 
qu'à  la  partie  purement  biblio- 
graphique, j'ai  jugé  à  propos  de 
diviser  mon  ouvrage  selon  les 
nationalités,  afin  que  l'on  pût 
juger  de  prime  abord  du  degré 
de  développement  atteint  dans 
chaque  nation  par  la  noble  science 
des  armes.  J'ai  toutefois  réparé 
à  cette  licence  bibliographique, 
en  faisant  suivre  le  texte  d'un  *  In- 
dex général  des  noms  dos  au- 
teurs >.Et,  en  ajoutant  aux  notices 
bibliographiques  de  nombreuses 
notes  critiques,  historiques  et  bio- 
graphiques, j'ai  cru  non  seule- 


—  XII  — 

nendovi  tutti  quegli  démenti  che    ment  rendre  moins  aride  et  plus 
costituiscono,  in  fine,  la  ver  a  storia    intéressante  ma  Bibliographie, 
del  maneggio  dette  armi  bianche.    mai*  encore  réunir  tous  Us  élé- 
ments qui  constituent,  en  somme, 
l'histoire  véritable  du  maniement 
des  armes  blanches. 
Lungi  dal  credere  di  aver         Je  suù  loin  de  croire  que 
fatto  cosa  perfetta,  ho  la  convin-   mon  œuvre  puisse  être  par  faite  ; 
zione  di  non  aver  risparrniato  fa-   mais  j'ai  la  conviction  de  n'avoir 
tiche,  ricerche  e  spese,  acciocchè    épargné  ni  fatigues,  ni  recher- 
questo  lavoro  riescisse,  per  quanto    ches,  ni  dépenses,  pour  que  mon 
poêsibile,  mena  imperfetto.  travail  fût  le  moins  imparfait 

possible. 

Sarà  gratissimo,  intanto,  a  Je  serai,  enfin,  très  obligé  à 
tutti  coloro,  che  riscontrando  ine-  toutes  les  personnes  qui  remar- 
sattezze  o  dimenticame,  me  ne  queront  des  inexactitudes  ou  des 
informer  anno.  oublis,  si  elles  voudront  bien  me 

faire  part  de  leurs  observations. 

Firenze,  1889.  -  82,  Via  Loretuc  U  Magnifico. 
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La  scherma  in  Italia. 

L'acume  cou  il  quale  Blasco 
Florio,  non  curante  del  vero,  creô 
glorie  effimere  tra  i  pai  tigiani  délia 
scuola  di  scherma,  alla  quale  ap- 
parteneva,  par  abbattere  gli  avver- 
sarii,  rende  ardua  e  ad  un  tempo 
délicate  cosa,  narrare  le  peripezie 
délia  scherma  italiana  degli  ultimi 
cinqoant'anni  del  nostro  seoolo. 

Durante  l'epopea  napoleonica, 
la  scherma  italiana  si  era  franco- 
sizsata  a  tal  punto  da  perdere  qual- 
siasi  carattere  di  italianità.  A  nnlla 
aveva  valso  il  trattato  audace  e 
profondo  di  Rosaroll  e  Grisetti. 
che  riportando  la  scherma  italiana 
aile  entiche  e  glorioae  tradition  i 


I. 

L'escrime  en  Italie. 

- 

La  subtilité  avec  laquelle  Bla- 
sco Florio,  ne  se  souciant  pas  de 
la  vérité,  créa  des  gloires  éphé- 
mères parmi  les  partisans  de  l'é- 
cole d'escrime  à  laquelle  il  appar- 
tenait ,  pour  démolir  les  adver- 
saires, rend  difEoile,  et  en  même 
temps  fort  délicate,  la  tâche  de 
narrer  les  péripéties  de  l'escrime 
italienne  pendant  les  derniers  cin- 
quante ans  de  notre  siècle. 

Lors  de  l'épopée  napoléonienne 
l'escrime  italienne  s'était  francisée 
à  un  tel  point  qu'elle  perdit  tout 
caractère  d'italianité. À  rien  n'avait 
servi  le  traité  hardi  et  profond  do 
Rosaroll  et  Grisetti,  lequel  visait 
à  soustraire  l'oscrime  italienne  au 
gallicisme  en  la  rappelant  aux  an- 


délia  vecchia  scuola  bolognese,  ten- 
tava  sottrarla  al  galliciarao.  L'opéra 
doi  due  valenti  ufficiali  dell'  eBer- 
cito  subalpino  imponeva  un  troppo 
assoluto  ritorno  all'antico,  e  pre- 
tendendo  cose  assurde,  in  un'epoca 
ricercatrice  di  novita,  compromet- 
teva  la  riuscita  dell'intento. 

Più  fortunato  e  forse  più  per- 
spicace fu  il  Marchionni,  valente 
ufficiale,  esso  pure,  dell'Impero  ;  ap- 
passionato,  quanto  intelligente  cul- 
tore  délia  nobile  arte. 

Nel  1847,  infatti,  questi,  propo- 
atosi  di  rawivare  ne'  suoi  conna- 
zionali  l'amore  per  le  anni,  dettô 
i  principî  di  una  nuova  schéma, 
da  lui  detta  mista;  la  quale,  pur 
conaervando  taluni  dei  migliori  ca- 
ratteri  délia  scuola  franoeae,  ai  uni- 
formava  aile  aane  regole  délia  più 
che  triaecolare  scuola  bolognese, 
dalla  quale  era  uacita  la  vera  scher- 
ma  italiana:  quella  scherma,  che 
gli  atranieri  per  più  secoli  sono  ve- 
nuti  ad  apprendere  dai  nostri  xnae- 
8tri.  E  il  Marchionni  colse  giuato. 
Lie  sue  teorie  attecchirono  e  f'eoero 
fortuna. 

Nel  frattempo  a  Napoli,  un  si- 
atema,  che  in  talune  parti  molto  ai 
avvioinava  ai  principî  dettati  da 
Kosaroll  o  Griaetti,  che  in  talune 
altre  molto  ae  ne  allontanava,  preae 
grande  aviluppo  e  aotto  la  deno- 
minazione  di  schéma  o  scuola  na- 
poletana,  dava  lo  apettacolo  di  ta- 
lune azioni,  sino  allora  aconoscinte, 
c,uali  ad  esempio:  la  passata  sotto 
a  chiuppitello  (chiuppetiello)t  e  il 
colpo  ammogghxu,  tanto  lodato  dal 
Blasco  Plorio  e  inventato  dal  Tor- 
cirottî. 

Giuatisia  vuole,  che  qui  ai  di- 
moatri,  corne,  se  gloria  triaecolare 


ciennes  et  glorieuses  tradition  de 
la  vieille  école  de  Bologne.  L'œu- 
vre des  deux  vaillants  officiera  do 
l'année  subalpine  imposait  un  re- 
tour trop  abaolu  à  l'ancien,  et  en 
voulant  dea  choses  absurdes  à  une 
époque  avide  de  nouveautés,  elle 
compromettait  le  succès  du  projet. 

Plus  heureux,  et  peut  être  plus 
clairvoyant,  fut  Marchionni,  vail- 
lant officier,  lui  aussi,  de  l'Empire, 
amateur  passionné  et  intelligent  de 
la  noble  science. 

En  1847  en  effet,  désireux  de 
ramener  ses  compatriotes  à  l'amour 
dea  armes,  il  écrivit  les  principes 
d'une  nouvelle  escrime,  qu'il  appela 
mixte,  laquelle  en  conservant  quel- 
ques-uns des  meilleurs  caractères  de 
l'école  française,  se  conformait  aux 
saines  règles  de  la  plus  que  troia 
foia  séculaire  école  de  Bologne,  d'où 
était  aortie  la  véritable  escrime  ita- 
lienne ;  cette  escrime  que  lea  étran- 
gers pendant  plusieurs  siècles  aont- 
venu8  apprendre  de  nos  maîtres. 
Et  Marchionni  atteignit  son  but. 
Bes  théories  prirent  pied  e  firent 
fortune. 

Cependant,  à  Naples  un  systè- 
me, qui  dans  certaines  parties  se 
rapprochait  beaucoup  des  principes 
émis  par  Boroll  et  Grisetti  et  dans 
d'autres  s'en  éloignait  considéra- 
blement, prit  un  grand  dévelop- 
pement et  sous  la  dénomination 
à' escrime  ou  école  napolitaine  don- 
nait le  spectacle  de  quelques  ac- 
tions, jusqu'alors  inoonnues,  telles 
que  la  passata  sotto  a  chiuppitello 
(chiuppetiello)  et  le  coup  ammog- 
ghiu,  tant  loué  par  Blasoo  Florio 
et  inventé  par  Toroirotti. 

Justice  vent  que  nous  démon- 
trions ici  que,  ai  une  escrime  a 
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per  una  scherma  esiste,  casa  spetta 
alla  acuola  bolognese  (1)  e  NON  alla 
napoletana,  come  taluno  ha  voluto 
far  credere;  non  pensando,  che  la 
Storia  è  là  per  smentire  coloro  che 
opinano,  esser  lecito  di  falsare  l'opi- 
nione  pubblica,  affermando  cose 
contrarie  al  vero. 


Che  la  scherma  napoletana  non 
ha  altra  gloria,  altro  passato,  altro 
présente,  tranne  quello  comune  a 
tntte  le  soherme  d'Europa,  che  dalla 
bolognese  ebbero  tracciata  la  via, 
lo  prova  il  fatto  che,  dal  1474  ad 
oggi,  la  scuola  napoletana  non  ha 
avnto  trattatisti  di  grido,  ad  ecce- 
zione  di  Rosaroll  e  Grisetti,  il  trat- 
tato  dei  qnali,  importato  a  Napoli, 
scostandosi  alqnanto  da  qnelli  del 
Marozzo,  doll'A  grippa,  del  Giganti 
del  Fabris  e  del  Capoferro,  presi 
a  modello,  ammette  azioni  degne  di 
clamorosi  spettacoli,  inaccettabili 
dai  gentiluomini  d'oggi,  alieni  dal 
pngilato  (2).  La  scherma  bolognese, 
al  contrario,  quanti  illnstri  tratta- 
tisti non  ci  ha  dato  ? 


Sorta  col  Moncio  (1609)  ;  col 
Morozzo  (  1517-36-50-68-1615  )  ; 
col  Manciolino  (1531);  col  Di  Lnca 
(1532);coll'Agrippa  (1553-58-1604); 


droit  à  une  gloire  trois  fois  sécu- 
laire, cette  gloire  appartient  à  l'é- 
cole de  Bologne  (1)  et  non  pas  à 
la  napolitaine  comme  quelqu'un  a 
voulu  faire  croire,  sans  penser  que 
l'histoire  est  là  pour  donner  un 
démenti  à  ceux  qui  s'imaginent  qu'il 
est  permis  de  fausser  l'opinion  pu- 
blique en  affirmant  des  choses  con- 
traires à  la  vérité. 

Que  l'escrime  napolitaine  n'ait 
ni  une  gloire,  ni  un  passé,  ni  un 
présent  divers  de  ceux  qui  sont 
communs  à  toutes  les  escrimes  de 
l'Europe,  auxquelles  l'école  de  Bo- 
logne traça  le  chemin,  cela  est 
prouvé  par  le  fait  que  depuis  1474 
l'école  napolitaine  n'a  eu  aucun  au- 
teur célèbre,  à  l'exception  de  Ro- 
saroll et  Grisetti  dont  le  traité, 
importé  à  Naples,  en  s'écartant 
quelque  peu  de  ceux  de  Marozzo, 
d' Agrippa,  de  Giganti,  de  Fabris, 
de  Capoferro,  pris  pour  modèles,  ad- 
met des  actions  dignes  de  specta- 
cles bruyants,  mais  inacceptables 
par  les  gentilshommes  modernes 
ennemis  du  pugilat  (2).  L'escrime 
bolognaise  au  contraire  combien 
d'auteurs  illustres  ne  nous  a-t-elle 
pas  donnés? 

Née  avec  Moncio  (1509)  ;  avec 
Marozzo  (1517-36-50-68-1616)  ;  avec 
Manciolino  (1531)  ;  avec  Di  Luca 
(1532);  avec  Agrippa  (1663-68-1604); 


(1)  Verso  il  1580,  uua  spocie  di  as- 
sooiazione  privilègiata  dm  maeatri  d'ar- 
me eaistevR  in  Italia,  ed  aveva  il  suo 
quartiere  générale  a  Bologna  con  Aohil- 
lo  Marozzo  per  capo  (Maestro  générale 
dclU  armi). 

(2)  Tali  azioni  sono  :  le  prête  di 
mavo;  le  prête  Ji  eollo  ;  gli  sgambetti; 
gli  aoviticehlamcitti  ;  le  baleatrale  etc. 


(1)  Vers  l'an  1590  une  espèco  d'as- 
sociation privilégiée  entre  les  maîtres 
d'armes  existait  en  Italie;  elle  avait 
son  quartier  général  à  Bologne  et 
Achille  Marozzo  pour  chef  (Maitre  gé- 
néral des  armes). 

(2)  Ces  actions  sont:  le  prese  di 
mono  ;  le  prese  di  eollo  ;  les  orocs-en 
jambe;  gli  avoiticchiamenti ;  le  hale- 
straU  eee. 
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col  Dall'Agocchie  (1672)  ;  col  Fal- 
loppia  (1584);  col  Grossi  (1570); 
col  Giganti  (1575);  e  oontinuata 
dal  Capoferro  (1610)  ;  dal  Caval- 
cabô  e  Patenostrier  ;  dal  Doccio- 
lini  (1601);  dalFabris  (1606);  dal 
Giganti  (1606-19-28);  Da  Bondi 
di  Mazo  (1619)  ;  dall'Alfieri  (1628- 
40-53-83)  ;  dal  Torelli  (1670)  ;  dal 
Sanese  (1660);  dal  Di  Marco  (1753- 
59-61)  ;  e  cosi  di  seguito  tino  allo 
Zangheri,  maestro  ail'  Enrichetti, 
maestro  a  sua  volta  del  Masiello  (1) 
(il  quale  ha  riunito  nel  suo  meravi- 
glioso  trattato  «  La  schéma  ita- 
liana  *  tutto  il  bello  e  il  buono 
délia  vera  scuola  italiana),  ci  pré- 
senta una  continuita  di  predominio 
nei  principî  tecnici  délia  scherma, 
che  la  scuola  napoletana  vorrebbe, 
ma  invano,  far  sua  ! 

E,  vanta  il  Pagano,  e  vanta  il 
Pallavicini  Morsicato  (combattuto  e 
disprezzato  dal  Florio),  che  inutil- 
mente  tentô  richiamare  gli  schermi- 
tori  napoletani  a  più  sane  teorie. 
L'opéra  del  Pagano  è  troppo  al  di- 
sotto  nell'arte,  perché  valga  la  pena 
di  occuparsene,  mentre  quella  del 
Pallavicini,  foggiata  su  Agrippa,  ri- 
sentiva  troppo  délie  eccellenti  teo- 
rie e  dei  principî  dolla  scuola  bolo- 
gnese,  perché  andasse  a  sangue 
alla  napoletana,  che  la  ripudiô. 

Quale  lo  stato  attuale  délia 
scherma  in  Italia? 

Quando  nel  1868  il  générale 
Bertolè-Viale,  ministro  per  la  guer- 


(1)  Corne  si  vede,  tutti  bolognosi 
di  nasoita  o  di  scuola,  o  di  souola  so- 
ameuto. 


avec  DaU'Agocchie  (1572);  avec 
Falloppia  (1684);  avec  Grassi  (1570); 
avec  Giganti  (1575);  et  continuée 
par  Capoferro  (1610);  par  Ca- 
valcabô  et  Patenostrier;  par  Doc- 
ciolini  (1601)  ;  par  Fabris  (1606)  ; 
par  Giganti  (1606-19-28);  par 
Bondi  di  Mazo  (1619)  ;  par  l'Al- 
fieri  (1628-40-63-83)  ;  par  Torelli 
(1670)  ;  par  Sanese  (1660)  ;  par  Di 
Marco  (1763-69-G1)  ;  et  ainsi  de 
suite  jusqu'à  Zangheri,  qui  fut  le 
maître  d'Enrichetti,  maître  lui-mê- 
me de  Masiello  (1)  (qui  réunit  dans 
son  merveilleux  traité  «  La  scher- 
ma italiana  »  tout  ce  qu'a  de  beau 
et  de  bon  la  véritable  école  italienne), 
elle  présento  une  supériorité  con- 
tinue dans  les  principes  techniques 
de  l'escrime,  supériorité  à  laquelle 
l'école  napolitaine  essaie  vainement 
de  prétendre. 

Et  celle-ci  se  vante  d'avoir  pro- 
duit Pagano,  puis  Pallavicini  Mor- 
sicato (combattu  et  méprisé  par 
Florio),  qui  tacha  inutilement  de 
rappeler  les  maîtres  napolitains  à 
des  théories  plus  saines.  L'ouvrage 
de  Pagano  est  trop  au-dessous  des 
principes  de  l'art  pour  qu'il  vaille 
la  peine  de  s'en  occuper,  mais  ce- 
lui de  Pallavicini,  modelé  sur  ce- 
lui d'Agrippa,  se  ressentait  trop 
des  excellentes  théories  et  des 
principes  de  l'école  bolognaise  pour 
plaire  à  l'école  napolitaine,  qui  le 
répudia. 

Quel  est  maintenant  l'état  de 
l'escrime  en  Italie? 

Quand  en  1868  le  général  Ber- 
tolè-Viale, ministre  de  la  guerre, 

(1)  Comme  on  le  voit,  tous  bolo- 
gnais  do  naissance  et  d'école,  ou  d'é- 
colo seulement. 


Digitized  by  Google 


ra,  istitui  le  scuole  di  scherma  per 
l'esercito  a  Milano,  a  Parma  e  a 
Modena,  affido  qaella  di  Padova  al- 
rEnrichetti,  rappresentante  la  tra- 
dizione  e  i  priacipî  ddlla  vera  scher- 

Questa  notuina  urtô  la  suscet- 
tivita  délia  scuola  napoletana,  che 
tosto  mosse  guerra  sorda  e  seuza 
quartiere  al  bravo  Enrichetti,  il 
quale.  combat tuto  non  seinpre  con 
armi  leali,  fa  esautorato. 

Fusa  la  scuola  di  Parma  coq 
qneUa  di  Milaoo,  il  KadaeJli  che  la 
dirigeva,  conoschore  proîondo  délia 
scherma,  apprezzo  subito  i  pregi 
inestimabili  del  metodo  Enrichetti  : 
e,  m esso  da  parte  ogui  falao  aoior 
proprio,  fuse  le  sue  con  le  teorie 
deU'amico,  convinto  di  rendere  in 
tal  guisa  la  scherma  italiana  supe- 
riore  a  qualunque  altra.  D  Radaelli 
col  se  giusto  ;  i  resnltati  ottenuti  lo 
provarono. 

Frattanto,  per  accaparrarsi  l'e- 
gemonia  schermistica  in  Italia,  la 
scuola  napoletana,  ai  25  di  ottobre 
del  1861,  fece  sorgere  a  Napoli 
un' Accademia  di  scherma,  detta 
Sazfonale  (perché  poi  Xazionah, 
nessnno  lo  sa,  non  essendovi  nulla 
di  più  régionale  di  detta  Accade- 
mia). Giacomo  Mattei,  gloria  di 
quella  scuola,  ne  fu  il  promotore  e 
il  capo;  Annibale  Parise  (quello 
battuto  a  Firenze  da  Cesare  Enri- 
chetti), per  la  sua  qualità  di  mae- 
stro di  scherma,  ne  divenne  il  Di- 
rettore  générale. 

Sorta  sotto  buoni  auspicii  (dal- 
rannessione  al  regno  d' Italia  di 
quello  délie  Due  Sicilie),  trovô  ap» 


institua  les  écoles  d'escrime  pour 
l'armée,  à  Milan,  à  Parme  et  à  Mo- 
dène,  il  confia  l'école  de  Parme  à 
Enrichetti,  qui  représentait  la  tra- 
dition et  les  principes  de  la  véri- 

Cette  nomination  excita  la  sus- 
ceptibilité de  l'école  napolitaine; 
laquelle  ne  tarda  pas  à  faire  uuo 
guerre  sourde  et  acharnée  à  Enri- 
chetti, qui,  combattu  avec  des  armes 
pas  toujours  loyales,  finit  par  per- 
dre tonte  autorité. 

Quand  l'école  de  Parme  se 
fondit  avec  celle  de  Milan,  Ra- 
daelli qui  la  dirigeait,  et  était  un 

apprécia  bien  vite  les  qualités  ines- 
timables de  la  méthode  Enrichetti, 
et  mettant  de  côté  tout  faux  amour- 
propre,  il  fondit  ses  théories  avec 
celles  de  son  ami,  convaincu  de 
rendre  ainsi  l'escrime  italienne  su- 
périeure à  toutes  les  autres.  Les 
résultats  obtenus  par  Radaelli  prou- 
vèrent combien  ses  idées  étaient 
justes. 

Sur  ces  entrefaites,  l'école  na- 
politaine, désireuse  d'accaparer  l'hé- 
gémonie de  l'escrime  en  Italie,  créa 
à  Naples,  le  25  octobre  1861,  une 
Académie  d'escrime,  dite  Nationale 
(personne  ne  sait  expliquer  le  qua- 
lificatif Nationale,  car  il  n'y  a  rien 
de  plus  régional  que  cette  Aca- 
démie). Jacques  Mattei,  gloire  de 
cette  école,  en  fut  le  promoteur  et 
le  chef;  Annibal  Parise  (celui  qui 
a  été  battu  à  Florence  par  César 
Enrichetti),  dut  à  sa  qualité  de 
maître  d'escrime  d'en  devenir  le 
directeur  général. 

Née  sous  d'excellents  auspices, 
\  l'époque  de  l'annexion  à  l'Italie 
du  Royaume  des  Deux  Siciles,  elle 
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poggio  e  danari  nei  governanti.  Il 
générale  Enrico  Cialdini,  allora  luo- 
gotenente  générale  di  Re  Vittorio 
Emanuele  Délie  provincie  meridio- 
nali  del  continente,  ne  accettava  la 
presidonza  onoraria,  elargendo,  con 
regale  munificenza,  seimila  ducati 
(pari  a  25,500  lire).  Oblazioni  pri- 
vato  assicurarono  l'esistenza  délia 
naova  istituzione.  A  présidente 
venne  eletto  (9  gennaio  1862)  il 
marchese  Ottavio  Tupputi  (1),  se- 
natore  del  Regno  e  comandante  su- 
periore  délia  Goardia  Nazionale  di 
Napoli  ;  a  vice-presidente  il  sena- 
toro  oonte  G.  Gallone  di  Nocigiio, 
principe  di  Moliterno.  Lo  statuto 
doll' Accademia  fa  modifioato  nel 
1865  (2)  e  nel  1880  V Accademia  di 
scherma  di  Napoli  fu  eretta  in  corpo 
morale. 

Ma,  qu est' Accademia,  che  do- 
veva  dare  il  verbo  schermistico  a 


trouva  près  du  Gouvernement  un 
appui  moral  et  des  secours  pécu- 
niaires. Le  général  Henry  Cialdini, 
alors  lieutenant-général  du  Roi  Vic- 
tor-Emmanuel dans  les  provinces 
méridionales  du  Continent,  en  ac- 
cepta la  présideuce  d'honneur,  don- 
nant, avec  uno  munificeuce  vrai- 
ment royale,  six  mille  ducats  (25,500 
francs).  Des  oblations  privéos  as- 
surèrent l'existence  de  la  nouvelle 
institution.  Le  9  janvier  18G2  le 
marquis  Octave  Tupputi  (1),  séna- 
teur du  Royaume  et  commandant 
supérieur  de  la  Gcrdo  Nationale 
de  Naple,  en  fut  élu  président,  et 
la  vice-présidence  fut  donnée  au 
sénateur  comte  G.  Gallone  de  No- 
cigiio, prince  de  Moliterno.  Le  sta- 
tut do  l'Académie  fut  modifié  en 
1865  (2),  et  en  1880  VAcadémie 
d'escrime  de  Naples  était  érigée 
en  corps  moral. 

Mais  cotte  Académie  qui  devait 
donner  le  verbe  de  l'escrime  à  toute 


(1)  Morto  il  7  gennaio  1865. 

(2)  In  quest'epoca,  Alraerioo  Me- 
lina  e  il  générale  Materazzo  no  diven- 
nero  presidenti  o  mantonnero  prospère 
le  sorti  dell1  Accademia,  che  notô  tra  i 
soci  :  il  marchese  M.  Del  Tufo  ;  il  ca- 
valier Bosco  Beneventano  ;  il  duca  di 
Lucignano;  il  cav.  Dusmet;  il  harone 
di  San  Giuseppe,  buono  schermidore  ; 
il  barono  Anzani;  il  duca  di  Tomacelli: 
tutti  illustrazione  délia  scherma  napo- 
lotana.  L' Accademia,  eretta  in  corpo 
aiorale,  ebbe  a  présidente  il  générale 
Milon  e  a  soci  onorarî  il  principe  di 
Patriano  Filangieri,  il  Cariolato;  i 
generali  Mazzacapo,  Cagni,  Angelini  ; 
•a  m  a  est  ri  onorarî  :  Masaoi,  Del  Tufo, 
Oriffo,  Bellini,  Sessa,  De  Marinis,  Ba- 
silone  ed  altri.  Oggi  l' Accademia  conta 
oltre  900  sooi. 


(1)  Mort  le  17  janvier  18G3. 

(2)  A  cette  époque  Al  mono  Mélina 
et  lo  «ônéral  Mater.izzo  on  furent  pro- 
sidonts  et  fîront  prospérer  les  oondt- 
tions  de  l' Académie,  qui  compta  parmi 
ses  membres  :  le  marquis  M.  Del  Tufo  ; 
le  chev.  Bosco  Beneventano  ;  le  duo 
de  Lucignano  ;  le  chev.  Dusmet  ;  le 
baron  de  St. -Joseph,  un  très  fort  ti- 
reur ;  le  baron  Anzani  ;  le  duo  do 
Tomacelli,  qui  furent  tous  dos  illustra- 
tions de  T  escrime  napolitaine.  L'  Aca- 
démie ,  érigée  en  corps  moral ,  eut 
pour  président  lo  général  Milon  et 
pour  membres  honoraires  le  prince  de 
Patriano  Filangieri  ;  Cariolato  ;  Fam- 
bri;  les  généraux  Mezzacapo,  Cagui, 
Angelini;  pour  maîtres  honoraires:  Mas- 
sei,  Del  Tufo,  Griflo,  Bellini,  Sessa, 
De  Marinis,  Basilone  et  autres.  Au- 
jourd'hui l'Académie  compte  pins  de 
8UÛ  membres. 
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tutta  Italia,  si  trovô  anoor  essa  di 
fronte  a  oppositori  sensati,  ohe 
acevri  di  riguardi  e  di  ambizione 
personali,  che  liberi  da  ogni  sog- 
gesione,  che  amanti  dell'arte  per 
Tarte  non  per  dominio,  fecero  ar- 
gine  aile  non  giustificate  pretese 
délia  scuola  napoletana  e  raggrup- 
patisi  sotto  il  vessillo  del  Eadaelli 
completamente  la  batterono  prima 
a  Roma,  poi  a  Milano  (Torneo  na- 
tionale) ;  qnindi,  a  Torino  e  a  Mi- 
lano nnovaraente  (Torneo  interna- 
tionale) (1). 

Morto  Radaelli,  la  di  lni  scuola 
non  ai  scoœpaginô;  ma  composta 
suecialmente  di  eriovani  maestri  mi- 
litari,  costretti  a  tacere  dalla  di- 
sciplina, non  fa  più  possibile  con- 
trapporre  ragioni  ed  arte  aile  raone 
degli  awersarî,  i  quali  indussero 
il  Ministro  délia  Gnerra  a  ban- 
dire  un  concorso  per  nn  nuovo  me- 
todo  di  scherma. 

La  circolare  ministeriale  re- 
datta  in  termini  espliciti,  ma  con 
criterî  d' arte  erroné  i,  richiedeva 
cose  assurde  e  contrarie  ad  ogni 
principio  schermistico.  Perô,  la  Com- 
missione  incaricata  dell'esame  e 
délia  scelta  del  nnovo  metodo,  in- 
vece  d'iUuminare  il  Ministero  su- 
gli  errori  nei  qnali  era  caduto,  e 
seguendo  la  corrente,  prescelse  un 
metodo,  forse  il  più  pernicioso, 
senza  neppure  analizzarlo. 


l'Italie,  trouva  devant  elle  l'opposi- 
tion d'adversaires  sensés,  qui,  sans 
égards  personnels  et  sans  ambi- 
tion, dégagés  de  toute  sujétion,  ai- 
mant l'art  pour  l'art  et  non  commo 
moyen  de  domination,  mirent  une 
digue  aux  prétentions  non  justi- 
fiées de  l'école  napolitaine  ;  car,  s'é- 
tant  réunis  sous  le  drapeau  de  Ea- 
daelli, ils  la  battirent  complètement 
à  Home  d'abord,  puis  à  Milan  (Tour- 
noi national),  ensuite  à  Turin  et  de 
nouveau  à  Milan  (Tournoi  interna- 
tional) (1). 

Après  la  mort  de  Radaelli, 
l'école  de  celui-ci  ne  se  désunit 
point;  mais,  comme  elle  se  compo- 
sait de  jeunes  maîtres  militaires, 
obligés  par  la  discipline  au  silence, 
il  ne  fut  plus  possible  d'opposer  les 
raisonnements  et  l'art  aux  menées 
des  adversaires,  qui  poussèrent  le 
Ministère  de  la  Guerre  à  ouvrir  un 
concours  pour  une  nouvelle  mé- 
thode d'escrime. 

La  circulaire  ministérielle,  ré- 
digée en  termes  explicites,  mais 
aveo  des  principes  d'art  erronés, 
exigeait  des  choses  absurdes  et 
contraires  à  tous  les  éléments  de 
l'escrime.  D'autre  part  la  Commis- 
sion chargée  d'examiner  et  de  choi- 
sir la  nouvelle  méthode,  au  lieu 
d'éclairer  le  Ministère  sur  les  fau- 
tes dans  lesquelles  il  était  tombé, 
suivit  le  courant  et  fixa  son  choix 
sur  une  méthode  qui  est  peut-être 
la  plus  pernicieuse  de  toutes,  sans 
même  l'analyser. 


(1)  In  questo  torneo  (1881)  i  ra- 
daellisti  riportarono  17  premi  oontro  5 
toccati  alla  aouola  napoletana,  aooorsavi 


(1)  Dana  ce  tournoi  (1881)  las  Ra- 
danliistes  remportèrent  17  prix  oontre 
5  gagnés  par  l'école  napolitaine  qui 
ùtait  accourue  en  masse. 


Comunque,  il  radaellismo,  che 
nessunno  degli  oppositori  ha  mai 
compreso,  fu  bandito  dall'esercito 
e  un  metodo  nuovo,  rachitico,  in- 
sufficiente,  dannoso,  ne  prese  il 
posto. 

Trasoorsi  pochî  mesi  di  prova, 
non  solo  il  Ministoro  délia  guorra, 
ma  la  stessa  Commissiono  (1)  e  lo 
stesso  ideatoro  del  nuovo  metodo, 
il  signor  Parise,  si  persuasero  délia 
nécessité  di  tornaro  ail'  antico,  a 
quell'antico  tanto  calunniato,  ma 
puro  tauto  efficace. 

Ripristinato  officiosa mente  il  si- 
stema  Radaelli,  fa  incaricato  il  si- 
gnor Pariso  di  modificare  il  suo 
metodo,  che  successivamente  fu  re- 
spinto  (2).  Dopo  tali  insuccessi  il 


Quoi  qu'il  en  soit,  le  radaël- 
liBme,  qu'aucun  de  ses  adversaires 
n'a  jamais  compris,  fut  proscrit  do 
l'armée,  et  une  méthode  nouvelle, 
rachitique,  insuffisante  et  nuisible 
en  prit  la  place. 

Après  quelques  mois  d'expérien- 
co,  non  seuloment  le  Ministère  de 
la  guerre,  mais  encore  la  Commis- 
sion (1),  et  M.  Parise  lui-même, 
l'inventeur  de  la  nouvelle  méthodo, 
furent  persuadés  de  la  nécessité 
de  revenir  à  Yancien  système,  à 
ce  vieux  système,  si  calomnié  et 
pourtant  si  efficace. 

Quand  le  système  Radaelli  fut 
officieusement  rétabli,  M.  Parise  fut 
chargé  de  modifior  sa  méthode,  qui 
fut  de  nouveau  rejetée  (2).  Après 
de  tels  insuccès  monsieur  Parise, 


(1)  Veggasi  in  proposito  la  rela- 
zione  particolare  rimessa  al  Ministero 
dal  générale  Aohillo  Angolini,  prési- 
dente di  dotta  Commi«sione. 

(2j  Nollo  Sport  Ulustrato  di  Mila- 
no  dell'll  laglio  18»),  lc^govasi  : 

«  Il  cav.  Masaniello  Parise,  vin- 
citore  del  concorso  indntto  dal  Mini- 
stero délia  gueria  nel  1882  e  direttore 
dolla  Scuola  magistrale  di  scherma  a 
Roma,  présenté»,  corne  applicazionc  pra- 
tica  del  suo  trattato,  nna  istruzione  pol 
manegtçio  délia  aeiabola  nell'arraa  di 
cavalleria. 

«  La  Commissiono,  presieduta  da 
S.  A.  R.  il  Duca  d'Aosta,  Ispottoro  ge- 
norale  délia  cavalleria,  ha  dato  voto 
sfavorovole  alla  istruziono  del  cav.  Pa- 
rise, dichiarandosi  pel  mantonimonto 
di  quella  in  vigoro,  la  qualo  s'informa  ai 
principî  radaelliani.  Vodromoora,  como 
sarà  proweduto  ai  maostri  pei  regs^i- 
monti  di  cavalleria  e  di  artiglioria,  dal 
momento  che  nella  scuola  magistrale 
di  Roma  si  insegna  officialmente  un 
sistema  di  sciabola,  che  non  puî>  es- 
sere  attuato  nolla  pratica  dall' o!»pr- 
cito  ». 


(1)  Voyez  à  oe  propos  la  relation 
particulière  remise  au  Ministère  par 
lo  général  Achille  Angelini,  président 
do  la  dite  Commission. 

(2)  Dans  le  «  Sport  illustré  »  de 
Milan,  du  11  juillet  1839,  on  lisait  : 

«  Le  chev.  Masaniello  Parise,  vain- 
queur du  concours  ouvert  par  le  Mi- 
nistre de  la  guerre  en  1882,  et  direc- 
teur do  l'Kcolo  magistrale  d'oscrime 
&  Rome,  présenta,  comme  application 
pratique  de  son  traité,  une  instruction 
pour  le  maniement  du  sabre,  dans  la 
cavalorie. 

«  La  Commission,  présidéo  par 
S.  A.  R.  lo  Duc  d'Aoste,  Inspecteur 
gônôral  de  la  cavalerie,  a  émis  un  vote 
oontrairo  à  l'adoption  de  l'instruction 
du  chev.  Parise,  se  déclarant  pour  le 
maintien  do  celle  qui  est  en  vigueur 
ot  qui  se  base  sur  les  principes  de  Ra- 
daelli. Nous  verrons  maintenant  com- 
ment on  recrutera  les  maîtres  pour  les 
régiments  de  cavalerie  et  d'artiilerio, 
étant  donné  ce  fait  anormal: qu'à  l' écolo 
magistrale  do  Rome  on  enseigne  offi- 
ciellement* un  système  pour  le  sabre, 
qui  ne  peut  être  mis  en  pratique  par 
l'armée  ». 
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signor  Parise,  direttore  délia  Scuola  directeur  de  l'École  magistrale 
magistrale  di  scherma  in  Roraa,  si  d'escrime  à  Rome,  se  décida  à  ré- 
decise  a  rinsanguare  il  suo  ane-  générer  son  système  anémique  au 
mico  sistema  con  elementi  radael-  moyen  d'éléments  radaëllistes.  En 
listi.  Nel  febbraio  del  1889,  il  Pe-  février  1889,  M.  Pecoraro,  l'un  des 
coraro,  nno  dei  più  affezionati  al-  élèves  les  plus  affectionnés  de  Ra- 
lievi  del  Radaelli,  fn  nominato  vice-  daelli,  fut  nommé  vice-directeur  de 
direttore  délia  Scuola  magistrale  (1).  l'Ecole  magistrale  (1).  Et  il  était 
Ed  era  tempo  invero,  che  la  scuola  vraiment  temps  de  relever  l'école 
di  scherma  dell'  esercito  venisse  d'escrime  de  l'année,  car  déjà  en 
rialzata,  poichô  in  Francia  si  scri-  France  l'on  écrivait: 
veva: 

«  //  est  toujours  intéressant  de  comparer  le  jeu  italien  avec  le  jeu 
français.  En  Italie  même  on  remarque  une  grande  diversité  (V enseigne- 
ment ;  le  jeu  italien  est  loin  d'être  uniforme  »  (/)  (2). 

E  corne  potrebbe  esserlo  se  la  Et  comment  pourrait-il  être  uni- 

confus ione  la  più  compléta  régna  forme,  quand  la  confusion  la  plus 

nella  scuola  di  scherma  per  l' eser-  complète  règne  dans  l'école  d'escri- 

cito  ?  So  a  detta  scuola  s' insegna  me  pour  l'armée  ?  quaud  dans  cette 

ai  maestri  un  raetodo  assolutamente  école  on  apprend  aux  maîtres  d'ar- 

opposto  a  quello  che  s' imparti sco  mes  une  méthode  absolument  op- 

presso  i  reggimenti?  posée  à  celle  enseignées  dans  les 

régiments  ? 

Nel  Belgio  poi  la  scherma  del  En  Belgique  l'escrime  de  Pa- 
Parise  non  solo  è  giudicata  severa-  rise  est  non  seulement  jugée  très- 
meute,  ma  assolutamente  condan-  sévèrement,  mais  elle  est  tout  à  fait 
nata.  Eccone  le  prove  :  condamnée.  En  voilà  les  prouves  : 

«  L'escrime  italienne  a  évidemment  des  coups  bien  définis  et  dont 
.V exécution  a  été  bien  méditée;  mais  ce  que  nous  lui  reprochons  ce  sont 
ces  mouvements  inutiles,  ces  coups  précipités,  cette  furia,  enfin,  qui 
donnent  un  trop  libre  champ  au  hasard  et  qui,  sur  le  terrain,  ne  pour- 
raient guère  mener  qu'à  un  échange  de  coups  d'épéc  en  partie  double  »  (3). 

Nel  Le  Sportman  belge  del  3  Dans  Le  Sportman  belge  du  3 

agosto  1889  (N.  19,  anno  III)  a  août  1889  (N.  19,  an.  UI),  à  propos 

proposito  délie  «  Note  sulla  scher-  des  «  Notes  sur  Vescrime  de  sabre 

ma  di  sciabola  per  la  Cavalleria  »  pour  la  Cavalerie  »  du  chev.  Jacopo 

del  Cav.  Jacopo  Gelli,  ohe  sono  una  Gtalli,  qui  sont  une  critique  sévèro 


(1)  Sul  principio  del  1889,  quasi  (1)  Au  commencement  do  l'annéo 
tutti  i  maostri  délia  aouola  magistrale  1889,  presque  tous  los  maîtres  de  l'école 
erano  radaollisti  !  .  .  .  .  magistrale  étaient  radaëllistes. 

(2)  VEaerime,  N.  1,  pag.  8  ;  9  février  1889. 

(8)  Le  Franc  Tireur  Belge,  24"  année,  N.  8,  Bruxelles  9  mars  18i),  pag.  4. 
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critica  severa  al  motodo  del  signor  de  la  méthode  de  M.  Parise,  il  est 
Parise,  si  legge  :  dit  : 

«  Ces  notes  sont  courtes ,  mais  claires  et  intéressantes.  Cest  une 
nouvelle  lance  que  rompt  M.  Oelli  en  faveur  du  système  Radaëlli,  que  l'école 
suj>érieure  de  Rome  a  cru  étouffer  et  qui,  pendant  ce  temps,  régnait 
souverainement  dans  tous  les  régiments,  étant  donnée  V absurdité  du  sy- 
stème qui  s'enseigne  à  l'école  supérieure. 

«  Oelli,  selon  son  habitude,  dit  courageusement  tout  ce  que,  selon 
lui,  le  système  employé  à  Vécole  supérieure  a  de  défectueux.  Il  énumere 
ensuite  les  excellents  résultats  obtenus  par  la  méthode  Radaëlli  et  les  nom- 
breuses victoires  des  maîtres  renommés  sortis  de  cette  école.  Oelli  traite 
aussi  la  question  au  point  de  vue  économique  et  moral,  et  démontre  que, 
maintenant  qu'on  fait  pis,  on  dépense  plus. 

«  Il  dit,  et  appuie  son  dire  d'exemples  et  de  citations,  qu'avec  la 
méthode  employée  à  Vécole  supérieure  on  tuera  l'escrime  dans  la  cava- 
lerie. Il  conseille  de  retourner  officiellement  à  la  méthode  Radaëlli  et  dédie 
sa  publication  à  S.  A.  R.  le  prince  Amédée,  inspecteur  général  de  la 


«  Nous  sommes  de  l'avis  de  Oelli,  et  nous  ajoutons  que  le  système 
de  Radaëlli,  merveilleusement  perfectionné  maintenant  dans  le  splendide 
traité  de  Masiello,  donnerait  les  meilleurs  résultats. 

«  Nous  avons  confiance  dans  le  bon  sens  de  ceux  qui  doivent  prendre 
à  cœur  la  réputation  de  la  cavalerie  italienne  ». 

Critica  più  giusta  e  più  severa         On  ne  pouvait  faire  une  criti- 

non  poteva  farsi  ad  un  motodo  corne  que  plus  juste  et  plus  sévère  d'une 

quello  del  signor  Parise,  il  quale  méthode  telle  que  celle  de  M.  Pa- 

ha  portato  nell'  esercito  italiano  il  rise ,  laquelle  a  apporté  le  dua- 

dualismo;  nell'  insegnamento  délia  lisme  dans  l'armée  et  le  chaos  dan  h 

scherma,  il  caos.  È  vero,  che  la  l'école  de  l'escrime.  Il  est  vrai  que 

souola  magistrale  di  Borna,  puô  van-  l'École  magistrale  de  Borne  peut 

tare  il  trionfo  del  giugno  1889  a  vanter  le  triomphe  de  juin  1889  à 

Parigi  ;  ma  anche  questa  gloria  ef-  Paris  ;  mais  cette  gloire  éphémère 

fimera  délia  scuola  di  Borna  è  pol-  de  l'école  de  Borne  n'est  que  de  la 

vere  negli  occhi  ai  profani  dell'arte;  poudre  aux  yeux  des  profanes  de 

poichè,  tranne  il  Greco,  tutti  gli  l'art  ;  puisque,  Greco  excepté,  tous 

altri  schermitori  che  rappresenta-  les  autres  tireurs,  qui  représentaient 

vano  la  scherma  italiana  al  gran  l'escrime  italienne  au  grand  tournoi 

torneo  di  Parigi,  erano  radaëlli  sti  de  Paris,  étaient  des  radaëllistes 

délia  più  bell'acqua  (1),  o  seguaci  purs  (1),  ou  des  partisans  de  l'éco- 

della  scuola  mista  (Marchionni)  e  le  mixte  (Marchionni),  n'ayant  rien 


(1)  Tali  sono:  Aria  ta,  Roasi,  Paoli,  (1)  Voici  leurs  noms:  Arista,  Roasi, 

Cantagalli,  Corsini,  Pini,  Ginori,  Or-  Paoli,  Cantagnlli  Corsini,  Pini,  Ginori, 
lando,  Dalgas,  Pessina,  Guasti,  eo.  eo.    Orlando,  Dalgas,  Peasina,  Guaati,  etc. 
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nulîa  hanno  che  tare  oon  il  metodo  de  commun  avec  la  méthode  de  M. 
del 


n. 

La  schenna  in  Spagna.  L'escrime  en  Espagne. 


spagnuoli  Les  ane  ens  auteurs  espagnols 

poco  gi  Bcostarono  dai  principî  det-  s'éloignèrent  bien  peu  des  prin- 

tati  dai  maestri  italiani,  prima;  da  cipes  dictés,  d'abord  par  les  maî- 

quelli  francesi,  poi.   Perd,  tranne  très  italiens,  puis  par  les  maîtres 

Pacheco  de  Narvaez,  che  riepilogo  français.  Pacheoo  de  Narvaez,  seul, 

in  parte  i  concetti   tondamentali  fit  un  résumé   partiel  des  idées 

dell'anticbissiino  giuoco  spagnuolo,  fondamentales  de  l'antique  jeu  es- 

gli  altri  o  lo  imitarono,  o  lo  co-  pagnol  ;  les  autres  l'imitèrent  ou 

loro,  o  di  buono.  bon  de  leur  crû. 

Al  principio  del  secolo  la  scher-  Au  commencement  du  siècle 
ma  spagnaola,  trascurando  tutto  ciè  l'escrime  espagnole  négligeait  tout 
cbe  è  galante ria  e  consumo  di  forse  ce  qui  est  galanterie  et  absorption 
senza  resultati;  con  una  soda  po-  de  forces  sans  résultats.  Prenaut 
sizione  di  guardia,  mantenendo  sem-  une  solide  position  de  garde;  te- 
pre  il  corpo  a  piombo  e  col  brao-  nant  toujours  le  corps  d'aplomb  et 
cio  intieraraente  disteso  sulla  linea  le  bras  entièrement  tendu  sur  la 
del  bersaglio;  con  tutta  la  serieta,  ligne  du  but,  avec  toute  la  gra- 
contegno  e  reflessione,  corne  dice  vite,  avec  le  maintien  et  la  réfle- 
il  Marcbionni  (1),  che  mérita  l' a-  xion,  comme  dit  Marchionni  (1),  qne 
zione  che  rappresenta,  il  duello;  im-  mérite  l'action  qu'elle  représente  : 
pugnante  una  spada  con  una  lama  le  duel;  empoignant  une  épée  à 
solidissima  e  con  una  guardia  ar-  lame  très  solide  et  munie  d'une  co- 
in ata  di  vetti  trasvertali  ;  spoglia  di  quille  armée  de  gardes  transversales; 
quasi  tutte  le  azioni  di  taglio,  essa  privée  de  presque  tous  les  coups 
scherma  non  tende  che  a  guardarsi  de  taille,  cette  escrime  ne  tend  qu'à 
dall'inimico  ed  a  ferirlo  per  le  vie  se  garer  de  l'ennemi  et  à  le  blesser 
più  brevi,  più  coverte,  più  caute  ed  par  les  moyens  les  plus  prompts, 
a  meno  spese  di  forze,  e  degli  les  plus  couverts,  les  pins  pru- 
spazt  dents  et  avec  la  moindre  dépense 

possible  de  force  et  d'espace. 

Dopo  la  pubblicazione  del  trat-  Après  la  publication  du  traité 

tato  di  Cucala  y  Bruno  (1854),  il  de  Ou  cal  a  y  Bruno  (1854),  le  jeu 

giuoco  spagnuolo  si  scostô  ancor  ospagnol  s'éloigna  encore  plus  des 


(1)  Trattato  di  scherma  di  A.  Mar-  (1)  Traité  d'escrime  par  A. 

chionni,  Firenso,  1847.  ohionni,  Florenoe,  1847. 
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più  dalle  vecchie  teorie;  divenno 
quasi  francese,  con  moite  azioni  si- 
mili a  quelle  délia  scuola  napole- 
tana;  un  amalgama,  infine,  che  sente 
l'influenza  di  tutte  le  scuole,  tranne 
délia  nazionale. 

Il  metodo  Parise,  ora  in  vigore 
presso  la  scuola  magistrale  di  scher- 
ma  per  l'esercito  italiano,  sômiglia 
tanto  al  giuoco  spagnuolo  d'oggi,  da 
credere  che  il  Parise  lo  abbia  de- 
dotto,  ispirandosi  nelle  opère  di 
Cucala  y  Bruno,  di  Merelo  (1S78)  e 
di  Geronat  y  Ensenat  (1877). 


anciennes  théories;  il  se  fit  pres- 
que français,  avec  beaucoup  d'ac- 
tions semblables  à  celles  de  l'école 
napolitaine:  un  amalgame,  en  somino 
qui  se  ressent  de  l'influence  de  toutes 
les  écoles,  celle  nationale  exceptée. 

La  méthode  Parise,  qui  est  au- 
jourd'hui en  honneur  à  l'école  ma- 
gistrale d'escrime  pour  l'armée  ita- 
lienne, ressemble  tellement  au  jeu 
moderne  espagnol  qu'on  pourrait 
croire  que  M.  Parise  l'a  formuléo 
en  s'inspirant  aux  ouvragos  de  Cu- 
cala y  Bruno,  de  Merelo  (1878)  ot 
de  Geronat  y  Ensenat  (1877). 


m. 


La  scherma  in  Gennania 
e  in  Austria. 

Abolito  dalla  rivoluzione  fran- 
cese il  costume  di  cingere  la  spada 
nolla  vita  privata,  le  Università  te- 
deBche,  che  costituivano  i  grandi 
centri  schermistici  délia  Germania, 
cambiarono  la  micidiale  spada  trian- 
golare  con  lo  «  Schlaeger  »,  tntt'ora 
in  uso  ;  arma  non  pericolosa,  che 
ha  fatto  risorgere  l'antica  smania 
«  d'en  venir  à  fa  pointe  »  per  mo- 
tivi  futili  e,  qualche  volta,  anche 
senza  motivi.  Nè,  sono  alieno  dal 
credere,  che  a  questa  recrudescenza 
di  venire  aile  armi  per  un  nonnulla, 
sia  ostranea  la  simpatia  profonda, 
e  la  grata  rominiscenza  dei  inoder- 
ni  tedeschi  per  le.  antiche  Feck- 
tsehulen  teuton iche,  e  per  le  an- 
cora  più  antiche  corporazioni  dei 
maestri  d' armi,  tra  le  quali  ram- 
uiento  la  più  remota,  distinta  col 


L'escrime  en  Allemagne 
et  en  Autriche. 

Lorsque  la  révolution  française 
eut  aboli  l'usage  de  ceindre  l'épée 
dans  la  vie  privée,  les  Universités 
tentoniques  qui  constituaient  les 
grands  centres  d'escrime  de  l'Al- 
lomague,  échangèrent  la  meurtrière 
épée  triangulaire  avec  le  «  Schlae- 
ger »,  qui  est  toujours  en  usage, 
arme  peu  dangereuse,  qui  a  fait 
renaître  l'ancienne  c  manie  d'en 
venir  à  la  pointe  »  pour  des  mo- 
tifs frivoles  et  quelquefois  môme 
Hans  aucun  motif.  Et  je  ne  suis 
pas  loin  de  croire  que  l'on  doivo 
cette  recrudescence  de  la  manie 
de  recourir  aux  armes  à  la  sympa- 
thie profonde  et  au  doux  souvenir 
qu'ont  conservés  les  modernes  teu- 
tons pour  les  anciennes  €  Fechtschu- 
len  »  allemandes,  pour  les  corpo- 
rations, encore  plus  anciennes,  des 
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nome  di  «  Bllrgerschaft  von  St.  Afar- 
cus,  von  Lowenburg  ». 

Lo  scopo  di  questa  associa- 
zione,  o  corporazione,  si  era  di  as- 
sicurare  ai  maostri  d'arme  che  la 
componevano,  il  monopolio,  per  cosi 
dire,  deU'insegnamento  délia  soher- 
ma  in  tntta  la  Germania.  Per  rie- 
scire  nell'  intento  protezionista , 
chiunque  osava  insegnare  la  nobile 
arte  in  terra  germanica,  era  tosto 
visitato  dai  capi  délia  corporazione, 
e  cioè:  dal  capitano  e  da  cinque  mao- 
stri dei  «  Fechter-Gilde  ».  Il  resul- 
tato  délia  visita  era  sempre  lo  stes- 
so;  o  ascriversi  alla  Compagnia  o 
corporazione,  assoggettandosi  a  tut- 
ti i  regolamenti  :  o  battersi,  a  tor- 
no,  con  ciascuno  dei  visitatori  o 
con  tntti  insieme  e  in  nna  volta. 
L'argomento  oornnto,  e  molto  per- 
suasivo,  induceva  i  malcapitati  ad 
accettare  la  prima  délie  proposi- 
zioni  e  si  ascrivevano  alla  Società 
di  Ban  Marco,  la  quale  aveva  il 
sao  quartier  générale  a  Francofor- 
te  sul  Meno  e  preaao  cui  si  oon- 
seguiva  il  diploma  di  maestro  in 
armi.  Il  Capitano,  oircondato  da 
tutti  i  «  Marxbriider  »,  presenti  a 
Franooforte,  esaminava  i  candidati 
sulla  piazza  dei  Mercato.  Finita  la 
prova,  il  laureando  attendeva  an- 
bîobo  dal  Capitano  i  tre  oolpi  délia 
spada  d'onore  sulle  spalle  e  depo- 
nendo  con  gioia  due  fiorini  d' oro 
sulla  lama  che  lo  aveva  colpito, 
di  venta  va  maestro  di  scherma  per 
tutta  la  Germania,  con  privilegio 
di  portare  il  Uone  d' oro  araldico 
dei  Marxbrilder. 

Privilegi  grandissiini  furono 


vu  — 

maîtres  d'armes,  parmi  lesquelles 
je  rappelle  la  plus  antique,  connue 
sous  le  nom  de  «  Blirgerschaft  von 
St.  Marcutj  von  iJJwenburg  ». 

Le  but  de  cette  association, 
ou  corporation,  était  d'assurer  aux 
maîtres  d'armes  qui  la  composait, 
le  monopole,  pour  ainsi  dire,  do 
l'enseignement  de  l'escrime  dans 
touto  l'Allemagne.  Leur  propagan- 
de protectioniste  se  faisait  de  la 
manière  suivante.  Quiconque  osait 
enseigner  le  noble  art  sur  le  sol 
germanique  était  bientôt  visité  par 
les  chefs  de  la  Corporation,  c'est 
à  dire  par  le  Capitaine  et  cinq 
maîtres  des  «  Fechter-Gilde  ».  Le 
résultat  de  la  visite  était  toujours 
le  même  :  ou  se  faire  inscrire  dans 
la  Compagnie  ou  corporation,  en 
acceptant  toutes  ses  règles,  ou  se 
battre  successivement  avec  chacun 
des  visiteurs  ou  avec  tous  à  la 
fois.  L'argument  cornu,  mais  fort 
persuasif,  décidait  les  malheureux 
à  accepter  la  première  des  propo- 
sitions et  à  s'enrôler  dans  la  So- 
ciété de  St.  Marc,  qui  avait  son 
quartier  général  à  Francfort-sur- 
Mein,  où  l'on  obtenait  le  diplôme 
de  maître  d'armes.  Le  Capitaine, 
entouré  de  tous  les  «  Marxbrilder  » 
qui  se  trouvaient  à  Francfort  exa- 
minait les  candidats  sur  la  place 
du  Marché.  L'épreuve  terminée,  le 
candidat  attendait  avec  anxiété  que 
le  Capitaine  lui  donnât  sur  l'épaule 
les  trois  coups  de  l'épée  d'hon- 
neur, déposait  avec  joie  deux  flo- 
rins d'or  sur  la  lamo  qui  l'avait 
frappé,  et  devenait  maître  d'escri- 
me pour  toute  l'Allemagne  avec 
privilège  de  porter  le  lion  d'or  aral- 
dique  des  MarxbrUder. 

Do  très  grands  privilèges  fu- 


Digitized  by  Google 


accordati  nel  1480,  da  Federigo  a 
questa  associasione  di....  prepotenti, 
privilegi  rioonfermati  da  Massimi- 
liano  I  nel  1512,  da  Maasimiliano  II 
nel  1566  e  da  Rodolfo  II  nel  1579. 

Perô,  per  quanto  prepotenti,  i 
MarxbrUder  riescirono  a  rend  ère 
popolare  la  scherma  in  Germania 
tutta,  e  concorsero  a  rendere  forti 
e  audaci  i  teutoni  del  XVI  secolo. 

La  Federfechter  (1)  gareggiô 
e  tenne  testa  ai  MarxbrUder,  che 
adottarono  il  giuoco  italiano  ;  mon- 
tre invece  i  primi,  pur  conoscendo 
a  perfezione  il  giuoco  dello  spado- 
ne,  o  spada  a  due  mani,  predilige- 
vano  la  «  feder  >  (2),  e  provoca- 
vanogiornalmente  a  battersi  di  stoo- 

00  i  Marxbrûder,  i  quali  finirono, 
verso  il  1690,  per  adottare  es  si  pure 
la  «  feder  ».  Quindi,  fraternamente, 
si  divisero  il  monopolio  delF  inso- 
gnamento  délia  acberma,  restando 

1  Marxbrûder  a  Francoforte,  por- 
tandosi  a  Praga  i  Federfechter.  Gli 
€  Oberhauptmànner  »  erano  i  supc- 
riori  di  queste  corporasioni. 

I  tedesohi  furono  sempre  scher- 
mitori  eccellenti,  specie  maneggian- 
do  il  «  dusack  »  e  lo  «  scliwerdi  »  (3). 
Pero  anch'  essi  ricorsero  ai  farnosi 


rent  accordés  à  cette  association 
d\...  arrogants,  par  Frédéric  en 
1480,  par  Maximilien  I  en  1512, 
par  Maximilien  II  en  1566  et  par 
Rodolphe  II  en  1579. 

Toutefois,  malgré  leur  arro- 
gance, les  Marxbrilder  réussirent  à 
rendre  populaire  l'escrime  dans 
toute  l'Allemagne,  et  contribuèrent 
à  rendre  forts  et  audacieux  les  teu- 
tons du  XVI6  siècle. 

La  Federfechter  (1  )  rivalisa  avec 
les  Marxltriider  qui  adoptèrent  le 
jeu  italien,  tandis  que  les  mem- 
bres de  la  première  association, 
quoiqu'ils  connussent  à  la  perfection 
le  jeu  do  la  grande  épée  ou  de  l'épée 
à  deux  mains,  préféraient  la  «  Je- 
der  »  (2),  et  provoquaient  tous  les 
jours  les  Marxbrûder,  qui,  obligés 
à  se  battre  à  l'estoc,  finirent  par 
adopter  eux  aussi  vers  1590,  la 
c  feder  ».  Les  uns  et  les  antres  se 
divisèrent  alors  fraternellement  lo 
monopole  de  l'enseignement  de  l'es- 
orime;  les  Marxbrûder  restèrent  à 
Francfort,  tandis  que  les  Federfech- 
ter allaient  s'établir  à  Prague.  Les 
«  Oberhauptmànner  »  étaient  les 
supérieurs  de  ces  corporations. 

Les  allemands  furent  toujours 
d'excellents  tireurs,  surtout  dans 
le  manioment  du  «  dusack  »  et  du 
«  schwerdt  »  (8).  Malgré  cola  ils 


(1)  Fondata  a  Meclemburgo,  rioe- 
và  da  quel  duca  lo  insegno,  consistent! 
in  un  gri/one  nero  (griffon  de  table)  e  la 
caria  ohe  la  istitoiva. 

(2)  Feder,  parola  di  gergo  ohe  si- 
gnifloa  rapière  (spadanoia)  ;  tradotta 
letteralmente  signifioa  «  la  penna  ». 

(8)  Il  dutaek  era  una  specie  di 
lurga  e  cor  ta  sciabola  ricnrva,  ohe  s'im- 
pugnava  médian  te  un  largo  foro  ovale, 


(1)  Fondée  à  Mecklemburg,  ello 
reçut  de  ce  duc  son  blason  qui  était 
un  griffon  noir  (griffon  de  table),  et  la 
charte  qui  établissait  son  institution. 

(2)  Feder,  mot  du  jargon,  qui  si- 
gnifie rapière  (spadanoia)  ;  littéralement 
il  signifie  «  la  plume  ». 

(3)  Le  dusack  était  une  espèce  de 
sabre  large,  court  et  recourbé,  que  l'on 
empoignait  par  un  grand  trou  oval 
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italiani,  ohe  grandemente  eurent  recours  aux  maîtres  italiens, 

onorarono,  e  dei  quali  tradassero  qu'ils  honorèrent  grandement  et 

le  opère,  senza  aggiungervi  mai  dont  ils  traduisirent  les  ouvrages 

nulla  del  proprio.  Verso  il  1690,  sans  y  rien  ajouter  de  leur  crû. 

Daniel  Langé,  maestro  d' armi  in  Vers  1690  Daniel  Langé,  maître 

Heidelberg,  cominciô  ad  adottare  d'armes  à  Heidelberg,  commença 

alcuni  termini  e  talune  azioni  délia  à  adopter  quelques  termes  et  quel- 

souola  franoese  ;  senza,  perô,  nuoce-  ques  actions  de  l'école  française, 


ro  al  predominio  dell'  arte  italiana.   sans  nuire  néanmoins  à  la  prépon- 
dérance de  l'art  italien. 


Dopo  il  XVI  secolo  la  scherma  Après  le  XVI«  siècle,  l'escrime 
in  Germania  soggiacque  ad  una  en  Allemagne  subit  une  complète 
compléta  ri  voluzione.  Le  Fechtboden,  révolution.  Les  Feehtboden,  délais- 
abbandonate,  restarono  il  ritrovo  sées,  restèrent  les  lieux  de  rendez— 
dei  soli  studenti  e  degli  ufficiali:  e  vous  des  étudiants  et  des  officiers, 
le  antiche  corporazioni  di  scherma  et  les  anciennes  corporations  d'es- 
si  convertirono  un  poco  alla  volta  crime  se  transformèrent  peu  à  peu 
in  Schûtoen  Kompagnien.  Le  armi  en  Schiitzen  Kompagnien.  Les  armes 
nazionali  furono  abbandonate,  ab-  nationales  furent  abandonnées,  com- 
bandonata  le  pesanti  straniere,  e  la  me  aussi  les  armes  lourdes  étran- 
rapière,  la  nobile  spada  italiana,  gères  et  la rap&rt,  la  noble  épée  ita- 
acquisto  un  alto  posto  d'onore  près-  lienne,  devint  l'arme  favorite  de  la 
so  la  nobîltà  e  la  borghesia  di  quel  noblesse  et  de  la  bourgeoisie  de  cet- 
tempo.  Professori  e  studenti,  nobili  te  époque.  Professeurs  et  étudiants, 
e  militari  s'  arrogarono  il  diritto  di  nobles  et  militaires,  tous  s'arrogè- 
esigere  quest'  arma.  Oggi,  perô  gli  rent  le  droit  de  porter  cette  arme, 
studenti  usano  lo  schlceger  par  défi-  Aujourd'hui  les  étudiants  se  servent 
nire  le  loro  vertenze  ;  la  scherma  du  schlœger  pour  terminer  leurs  dit- 
vera  è  deoaduta,  e  un  misto  di  scuo-  férents,  la  véritable  escrime  est 
la  italiana  e  franoese  tenta  inutil-  déchue;  c'est  un  mélange  d'école 
rialzarsi  or  qua  or  là.  italienne  et  française,  qui  tâche  inu- 
tilement de  se  relever  par  ci  par  la. 


In  Austria  la  scherma  non  è 
tenuta  in  onore,  o  per  lo  meno  non 
è  coltivata  con  passions.  H  giuoco 
francese  vi  prédomina  verso  l'Est, 
quello  italiano  nel  Sud  e  nell'  Un- 
gheria.  Quivi,  la  scherma  di  soiabola 


En  Autriche  l'escrime  n'est  pas 
en  honneur,  du  moins  elle  n'est  pas 
cultivée  aveepassion.  Le  jeu  français 
y  est  prépondérant  dans  les  pro- 
vinces de  l'Est  ;  le  jeu  italien  do- 
mine vers  le  Sud  et  dans  la  Hon- 


opposto  alla  ponta.  Aveva  un  solo  ta- 
glio.  Lo  $ehew«rdt  inveoe,  era  simile  allo 
spadone  a  due  mani  degli  italiani. 


opposé  à  la  pointe  ;  il  n'avait  qu'un 
seul  tranchant.  Lo  achwerdt  au  oon- 
traire,  rassemblait  à  la  grando  épée  à 
deux  mains  des  italiens. 
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ô  molto  studiata  e  i  resnltati  sono 
buoni.  Inferiore  al  metodo  italiano 
del  Radaelli,  il  giuoco  di  sciabola 
ungherese  resta  superiore  a  quello 
or  a  in  vigore  nell'  esercito  italiano 
(metodo  Parise)  per  potenza,  pre- 
cisione,  velocità  di  colpo  e  di  pa- 
rata:  per  il  portamento  e  domimo 
del  ferro  ;  quindi,  per  tecnicismo  o 
per  pratica  applicazione. 


Nelle  altre  regioni  d' Europa 
la  scherma  italiana  e  quella  fran- 
cose  si  disputano  ancora  la  supre- 
niazia,  la  quale  resterà  senza  dubbio 
alla  consorella  d'oltr' Alpi,  stante 
gli  errori  gravissimi,  in  fatto  d'arto 
di  scherma,  commessi  in  Italia  per 
l'adozione  di  un  sistema,  che  è  la 
negazione  d' ogni  arte. 


grie.  Ici,  l'escrime  dn  sabre  est  fort 
étudiée  et  avec  de  bons  résultats. 
Inférieur  à  la  méthode  italienne  de 
Radaëlli,  le  jeu  de  sabre  hongrois 
reste  supérieur  à  celui  qui  est  main- 
tenant en  honneur  dans  l'armée  ita- 
lienne (méthode  Parise),  par  sa 
puissance,  par  sa  précision,  par 
la  vélocité  du  coup  et  de  la  para- 
de: pour  la  manière  de  tenir  et  do 
maîtriser  le  fer,  et  conséquemment 
pour  son  technicisme  et  pour  son 
application  pratique. 

Dans  les  autres  parties  de  l'Eu- 
rope l'escrime  italienne  et  la  fran- 
çaise se  disputent  encoro  la  supré- 
matie, qui  restera  sans  doute  à  la 
nation  sœur  transalpine,  vu  les  fau- 
tes très  graves  en  fait  d'art  de 
l'escrime,  qui  furent  commises  en 
Italie  et  dont  la  principale  est  l'a- 
doption de  la  méthodo  Parise,  qu'on 
nous  a  présentée  comme  méthode 
italienne,  tandis  qu'elle  n'est  autre 
chose  que  la  négation  même  de  l'art. 


La  scherma  in  Francia. 

Nei  secoli  XVI  e  XVII  i  mae- 
stri  d'armi  di  tutte  le  capitali  d'Eu- 
ropa  erano  italiani.  Ma  i  veri  ama- 
tori  dello  schermire  venivano  in 
Italia  per  apprendervi  la  nobile 
scienza  e  a  perfezionarsi  in  essa. 
Infatti,  Brantôme  si  recô  a  Milano 
presso  il  grande  maestro  Tappe  ;  e 
Giulio  di  Brissac,  il  forte  schermi- 
tore  di  Francia,  era  allievo  di  un 
altro  milanese.  Giulio  Dayraart  che 
non  avova  competitori,  aveva  stu- 
diato  scherma  in  Italia  per  ben 
dieci  anni. 


L'escrime  en  France. 

Au  XVI»  et  an  XVH>  siècle, 
les  maîtres  d'armes  de  toutes  les 
capitales  de  l'Europe  étaient  des 
italiens.  Mais  les  vrais  amateurs 
de  l'escrime  venaient  en  Italie  pour 
y  apprendre  la  noble  science  et 
pour  s'y  perfectionner.  De  fait, 
Brantôme  vint  à  Milan  chez  le 
grand  maître  Tappe;  et  Julos  de 
Brissac,  le  vaillant  tireur  français, 
était  le  disciple  d'un  autre  mila- 
nais, Jules  Daymart,  qui  n'avait 
pas  de  compétiteurs,  et  avait  étu- 
dié l'escrime  on  Italie,  pendant  dix 
longues  années. 
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Ritornati  in  patrie,  e  secon-  De  retour  dans  leur  patrie  et 

daiido  l'istinto  délia  loro  nazione,  suivant  le  penchant  de  leur  nation, 

i  Francesi  si  dettero  a  propagare  les  Français  se  consacrèrent  à  la 

la  nuova  arte,  insegnamîo  quanto  propagation  du  nouvel  art  et  en- 

avevano  appreso  dagli  italiani  ;  tal-  soignèrent  tout  oe  qu'ils  avaient 

chè,  in  brève,  poterono  contras  tare  appris  des  italiens  ;  de  sorte  que, 

ai  loro  maestri  la  supériorité  nel  en  peu  de  temps,  ils  purent  con- 

maneggio  délia  spada.  tester  à  leurs  maîtres  la  supério- 
rité dans  le  maniement  de  l'épée. 

La  costituziooe,  poi,  in  corpo-  La  constitution  en  corporation 

razione  privilegiata  dei  maestri  di  privilégiée  des  maîtres  d'escrime 

scherma  francesi,  dette  il  crollo  al-  français  fit  écrouler  l'influence  que 

l'influenza,  fino  allora  esercitata  in  l'escrime  italienne  avait  jusqu'alors 

Francia  dalla  scherma  italiana.  exercée  en  France. 


ACADÉMIE  D' 

I  maestri  di  scherma  di  Fran-  Les  maîtres  d'armes  de  France 

cia  vivevano,  sino  al  1667,  ciasouno  vivaient,  jusqu'en  1667,  sans  aucun 

per  proprio  conto,  e  quindi  poco  rapport  les  uns  avec  les  autres;  c'est 

o  nulla  si  conosce  di  loro  avanti  pourquoi  on  ne  connait  d'eux  que  peu 

di  quest'epoca,  tranne  la  carta  di  ou  rien  avant  cette  époque,  excepté 

Filippo  il  Bello,  che  imponeva  loro  la  charte  de  Philippe  le  Bel  qui 

una  tagliaf  o  tassa  spéciale  (1292).  leur  imposait  une  taille  ou  taxe 

particulière  (1292). 

Nel  1664  un'ordinanza  del  Par-  En  1664  une  ordonnance  du 

lamento  (20  aprile),  all'articolo  VI  Parlement  (20  avril)  à  l'article  VI 

rimprovera  gli  studenti  che  «  au  blâmait  les  étudiants,  parce  que 

lieu  de  vacquer  h  leur  études,  vont  €  au  lieu  de  vacquer  à  leur  études 

souvent  chez  les  maistres  escrimeurs  ils  vont  souvent  chez  les  maUtres 

et  joueurs  (Féspée  >  ;  o,  perché  gli  escrimeurs  et  joueurs  d}éspée  »  ;  et 

studenti  non  si  rechino  nei  «  faux-  afin  que  les  étudiants  n'allassent 

bourgs  *  (per  non  essere  veduti  dai  pas  dans  les  <  faubourgs  »  (pour 

loro  maestri),  «  la  Cour  enjoignit  à  n'être  pas  vus  de  leurs  maîtres), 

tous  les  dicts  escrimeurs  et  joeurs  «  la  Cour  enjoignit  à  tous  les  dicts 

d'éspées  se  retirer  en  la  dicte  ville  escrimeurs  et  joeurs  d'éspées  se  re- 

(Paris),  es  rue  publique  dHcelle,  sans  tirer  en  la  dicte  ville  (Paris)  es  rue 

d'ores  en  avant  se  tenir  et  demeurer  publique  d'icelle ,  sans  d'ores  en 

es  dits  fauxbourgs,  sur  peine  de  avant  se  tenir  et  demourer  es  dits 

prison  et  autre  amende  arbitraire  ».  fauxbourgs,  sur  peine  de  prison  et 

autre  amende  arbitraire  ». 

Coatretti  per  questo  editto  ad  Obligés  par  cet  édit  de  se 

avvicinarsi,  sorse  tosto  in  loro  l'idea  rapprocher  les  uns  des  antres,  ils 

di  for  m  are  una  Compagnie,  o  cor-  conçurent  bientôt  l'idée  de  former 
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porazione  privilégiât»,  retta  da  sta- 
tuti  approvati  dal  Re,  per  ottenero 
vantaggi  fino  allora  insperati. 

Carlo  IX  con  due  lettere-patenti 
del  mese  di  décembre  del  1567  au- 
torieiô  i  «  Maistres  Joueurs  et  Es- 
crimeurs cVépée,  di  Parigi  di  riu- 
nirsi  in  ComunUà  e  ne  approvô  lo 
statuto. 

Più  tardi,  e  cioè  nel  1586,  lo 
statuto  délia  Comunità  dei  maestri 
di  acherma  fu  modificato  ed  Enri- 
eo  III  ricon  fermé  alla  Compagnie  i 
privilegi  acoordati  da  Carlo  IX  e 
fece  registrare  dal  Parlamonto  (27 
gennaio  1586)  gli  statuti  riformati 
di  questa  associazione. 

Nol  1633,  la  Compagnie  doi 
maestri  di  scherma  modificè  nuova- 
mente  lo  Statuto  e  redasse  nuove 
ordinanze  per  stabilire  definitiva- 
mente  i  oriteri  con  i  quali  ai  dove- 
vano  ammettere  nella  Corporazione 
i  nuovi  maestri,  spesso  aocettati 
oontrariamente  aile  regole  stabilité. 

L' esperimento  fn  portato  da 
quattro  a  sei  anni,  e  solo  dopo  due 
anni  di  servisio  offettivo  nella  Com- 
pagnie, gli  allie vi  maestri  (prévôts) 
potevano  portare  la  spada  d'ordinan- 
sa  con  il  permesso  del  Sindaco 
délia  Compagnie  e  del  Maestro  che 
loro  insegnava  a  tirar  délie  armi. 
Fu  con  queste  ordinanze  del  1633 
che  i  componenti  la  Comunità  si 
obbligavano  a  non  più  c  préparer 
à  la  maîtrise  le  prévôt  >  che  non 
fosse  nato  in  Francia.  San  Michèle 
era  il  protettore  délia  Compagnia, 
la  quale  era  in  obbligo  di  recarsi 
al  oonvento  degli  Agostiniani  nel 
giorno  délia  festa  del  santo,  allo 
scopo  di  ascoltarvi  la  messa  so- 


XII  — 

une  Compagnie  ou  corporation  pri- 
vilégiée, réglée  par  des  statuts  ap- 
prouvés par  le  Roi,  afin  d'obtenir 
dos  avantages  jusqu'alors  inespérés. 

Charles  IX,  avec  ses  lettres-pa- 
tentes du  mois  de  décembre  1667, 
autorisa  les  «  Matstres  Joueurs  et 
Escrimeurs  cVespée,  de  Paris,  à  se 
réunir  en  Communauté  et  approuva 
leurs  statuts. 

Plus  tard,  c'est  à  dire  en  1585, 
le  statut  de  la  Communauté  des 
maîtres  d'escrime  fut  modifié  et 
Henry  III  confirma  les  privilèges 
accordés  à  la  Compagnie  per  Char- 
les IX,  et  fit  enregistrer  au  Par- 
lement (27  janvier  1586)  les  sta- 
tuts réformés  de  cette  association. 

En  1633,  la  Compagnie  des 
maîtres  d'escrime  modifia  encore  le 
statut,  et  rédigea  de  nouvelles  or- 
donnances pour  établir  définitive- 
ment les  principes,  d'après  lesquels, 
on  devait  admettre  dans  la  corpo- 
ration les  nouveaux  maîtres,  qui 
étaient  souvent  acceptés  contrai- 
rement aux  règles  établies. 

La  période  d'épreuve  fut  por- 
tée de  quatre  à  six  ans,  et  ce  n'était 
qu'après  deux  années  de  service 
effectif  dans  la  Compagnie,  que  les 
élèves  maîtres  (prévôts)  pouvaient 
ceindre  l'épée  ordinaire,  avec  la 
permission  du  syndic  de  la  Com- 
pagnie et  du  maître  qui  leur  ap- 
prenait à  tirer  des  armes.  Ce  fut 
avec  ces  ordonnances  de  1633  que 
les  membres  de  la  Communauté 
s'engagèrent  à  ne  plus  «  préparer 
à  la  maîtrise  le  prévôt  »  qui  ne  fût 
pas  né  on  France.  Saint  Michel 
était  le  protecteur  de  la  Compa- 
gnie, laquelle  avait  l'obligation  de  so 
rendre  au  couvent  des  Augastins 
le  jour  de  la  fête  du  Saint,  pour 
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ragione,  assister  à  une  messe  solennelle.  Qui- 
conque manquait,  sans  raison,  pa- 
yait un  écu. 

Il  90  settembre  del  1643  gli  Le  80  septembre  1643,  les  sta- 

statuti  e  le  ordinanze  délia  Compa-  tuts  et  les  Ordonnances  de  la  Com- 

gniafurono  di  bel  nuovo  sanzionate  pagnie  furent  de  nouveau  sanction  - 

da  Luigi  XTV.  Nel  maggio  del  1644  nés  par  Louis  XIV.  Au  mois  de 

i  maestri  di  schéma  pubblioarono  mai  1644  les  maîtres  d'escrime  pu- 

nuovi  statut^  tendenti  a  limitare  il  blièrent  de  nouveaux  statuts,  ayant 

tempo  nel  quale  un  maestro  poteva  pour  but  de  limiter  le  temps  du- 

restare  lontano  dalla  propria  sala  rant  lequel  un  maître  pouvait  res- 

(15  mesi),  ed  impedire  che  i  mae-  ter  loin  de  sa  salle  à  lui  (15  mois), 

stri  eseroitaesero  talune  professionL  et  d'empêcher  les  maîtres  d'exercer 

certaines  professions. 

In  seguito  ad  un  editto  di  Par  un  édit)(daté  du  mois  de 

Luigi  XIV,  del  maggio  1656,  il  nu-  mai  1656,  Louis  XTV  réduisit  le 

mero  dei  maestri  per  le  citta  e  sub*  nombre  des  maîtres  pour  la  ville 

borghi  di  Parigi  fu  ridotto  da  ven-  et  les  faubourgs  do  Paris,  de  vingt- 

ticinque  a  venti  ;  ed  accordô  la  no-  cinq  à  vingt  ;  et  octroya  la  noblesso 

biltà  ereditaria  ai  sei  maestri  più  héréditaire  à  six  des  plus  anciens 

anziani  i  auali  contassero  vonti  anni  maîtres  aui  comDtaient  vinart  ans 

d'insegnamento  dalla  loro  accetta-  d'enseignement,  depuis  leur  récep- 

sione  nella  maestranza  délia  Coin-  tion  dans  la  maîtrise  de  la  Com- 

pagnia.  pagnie. 

Accordô  alla  Compagnia  uno  II  accorda  a  la  Compagnie  un 

stemma  spéciale  (oampo  azznrro  con  écusson particulier  (d'asur  avec  deux 

due  spade  inorociate,  con  le  punte  épées  croisées,  les  pointes  en  haut, 

in  alto,  con  l'impugoatura  d'oro,  e  la  poignée  d'or  et  quatre  lys  dispo- 

quattro  gigli  disposti  a  forma  di  ses  en  forme  de  croix). 

>). 

I  maestri  d' arme  délia  Oorpo-  Les  maîtres  d'armes  de  la  Cor- 

poi,  erano  autorizzati  a  te-  poration  étaient  aussi  autorisés  à 

nere  sulla  porta  délia  loro  abita-  tenir  sur  la  porte  de  leur  demeure 

zione  l'insegna  spéciale,  rappresen-  l'enseigne  spéciale,  représentée  par 

tata  da  un  <  braceio  che  impugna  «  un  bras  qui  tient  à  la  main  une 

una  ëpada  »  detto  :  Dextrochhre.  épée  »  dit  :  Dextrochbre. 

I  primi  maestri  che  usufruirono  Les  premiers  maîtres  qui  joui- 

del  privilegio  acoordato  da  Lui-  rent  du  privilège  accordé  par  Louis 

gi  XIV  furono  Jehan  le  Coq  et  XIV,  furent  Jehan  .le  Coq  et  Jean 

Jean  Renard,  sieur  de  Préville,  no-  Renard  sieur  de  Préville,  qui  eurent 

bilitati  il  28  febbraio  1657.  des  lettres  de  noblesse  le  28  fé- 
vrier 1657. 

Nel  XVII  seoolo  ohiamaronsi  Au  XVII*  siècle  on  appelait 

ferrailltvrs,  in  Francia,  coloro  che  en  France,  ferrailleurs,  les  individus 

insegoavanola  schertnasenzaesserti  qui  enseignaient  l'escrime  sans  au- 
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autorizzati  e  sensa  far  parte  délia  torisation  et  sans  faire  partie  de  la 
Compagnia  dei  maestri  d'armi.        Compagnie  des  maîtres  d'armes. 

LaComunitàdeiMaestrisilevô  La  Communaaté  des  maîtres 
in  massa  contro  questi  intrusi  e  nel  se  leva  en  masse  contre  ces  intrus, 
1686,  il  18  dicembre,  ottenne  dal  et  en  1685,  le  18  décembre,  elle 
procnratore  del  Re  che  si  proibisse  obtint  que  le  Procureur  du  Roi 
ad  un  certo  Bary,  ferrailleurs,  d'in-  défendît  à  un  certain  Bary,  ferrail- 
sognare  la  scherma  e  di  chiudere  leur,  d'enseigner  l'escrime  et  fit 
la  sala;  e  nello  stesso  giorno  taie  fermer  sa  salle;  et  le  môme  jour 
sorte  toccô  pure  a  Hoste  od  a  Cau-  on  traitait  ainsi  Hoste  et  Caudat, 
dat,  ambedue  ferrailleurs.  tous  les  deux  ferrailleurs. 

Ma  spesso,  forse  troppo  spesso,  Mais  souvent ,  trop  souvent 
la  Oompagnia  fu  costretta  a  ricor-  môme,  la  Compagnie  fat  obligée  de 
rere  al  magiutrato  per  tutelare  i  recourir  au  magistrat  pour  la  tu- 
proprii  diritti  e  privilegi,  corne  ao-  telle  de  ses  droits  et  privilèges, 
cadde  nel  1722  (décembre)  contro  comme  il  arriva  en  1722  (dôcem- 
Rouet,  Houaley,  Nègre,  Lepin,  Le-  bre)  contre  Rouet,  Houaley,  Nègre, 
maire,  Locomte,  Duplessis.  Basque  Lepin,  Lemaire,  Lecomte,  Duples- 
ed  altri  maestri  <  sans  qualité  ».     sis,  Basque  et  autres  maîtres  <  sans 

qualité  ». 

Il  23  giugno  1724  con  sentenza  Le  23  juin  1724,  un  arrêt  de 
di  Gabriel-Hyéroniine  de  Bullion,  Qabriel-Hyéronime  de  Bullion,  pré- 
preposto  di  Parigi,  fn  proibito  ai  vôt  de  Paris,  prohiba  aux  ferrail- 
ferrailleurs  di  tenere  sala  d' armi,  leurs  de  tenir  salle  d'armes  sous 
sotto  peu  a  di  un  ammenda  di  300  peine  d'une  amende  de  300  francs, 
lire,  délia  confisca  délie  armi  e  at-  de  la  confiscation  des  armes,  des 
trezzi  ecc  e  magari  di  prigione.      engins  etc.  et  même  de  la  prison. 

Fu  proibito,  quindi,  ai  proprie-  Défense  fut  faite,  ensuite,  aux 
tari  di  affittare  i  loro  locali  a  mae-  propriétaires  de  maisons  de  louer 
s  tri  d' armi  che  non  présentasse»)  aux  maîtres  d'armes  qui  ne  présen- 
il  loro  brevetto,  rilasciato  dalla  Co-  taient  pas  leur  brevet,  signé  par  la 
munità,  sotto  pena  di  un' ammenda  Communauté,  sous  peine  de  l'amende 
di  200  lire  e  di  tener  murata  per  de  200  francs  et  de  l'obligation  de 
sei  mesi  la  sala,  data  irrogolarmente  murer  pendant  six  mois  la  salle 
in  fitto.  irrégulièrement  louée. 

E  qui  non  si  fermava  1'  ordi-  L'ordonnance  du  23  juin  1724 
nanza  del  23  giugno  1724.  Condan-  ne  s'arrêtait  pas  là.  Elle  condam- 
nava  a  1,000  lire  di  multa  e  ad  altre  nait  à  1,000  francs  d'amende  et  à 
peue  gravissime  i  venditori  di  birra  d'autres  peines  très  sévères,  les 
e  vino  che  permettessero  ai  ferra-  débitants  de  bière  et  de  vin,  qui 
illeurs,  o  ai  loro  allievi,  di  far  délia  permettaient  aux  ferrailleurs  ou  à 
scherma  nei  loro  giardini  o  corti,  leurs  élèves  do  faire  de  l'escrimo 
e  il  Parlamento  in  data  del  18  di-  dans  leurs  cours  ou  jardins,  et  le 
oembro  1759  sanzionô  tutta  quesba  Parlement  sanctionna  tout  cela  le 
roba.  18  décembre  1759. 
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Le  ammende  erano  ripartite         Les  amendes  était  distribuées 

egualmente  tra  la  Corporazione  dei  en  parties  égales  entre  la  Corpo- 

m  a  os  tri  d'arme  e  l'Hôtel-Dieu,  de-  ration  des  maîtres  d'armes  et  l'Hô- 

dotte  30  lire  per  le  spese  di  pro-  tel-Dieu,  moins  30  francs,  déduits 

cedimento  od  altro.  pour  les  frais  du  procès  et  autres. 

Luigi  XV  nel  dicembre  del         En  décembre  1768,  Louis  XV 

1768  riconobbe  e  ratificô  i  diritti  reconnut  et  ratifia  les  droits  et 

e  i  privilegi,  nonchè  gli  statnti  e  i  privilèges,  ainsi  que  les  statuts  et 

regolamenti  fatti  dai  maestri  il  12  règlements  rédigés  par  les  maîtres  le 

maggio  1644.  12  mai  1644. 

Sparite  le  <  Académies  du  Roy  »  Quand  les  «  Académies  du  Roy  » 
sparite  le  Corporazioni,  i  maestri  eurent  disparu  avec  les  Corpora- 
di  schéma  di  Parigi,  riuniti  in  casa  tions,  les  maîtros  d'escrime  de  Pa- 
di  Dan  et  (rue  du  Chantre),  fonda-  ris,  réunis  chez  Danet  (rue  du  Chan- 
rono  nel  1788  V École  royale  d'ar-  tre)  fondèrent  en  1788  YÉcole  ro- 
mesj  di  oui  Danet  fu  il  primo  diret-  yale  d'armes,  dont  Danet  fut  le  pro- 
tore e  Teillagorry  il  vice-direttore  mier  directeur  et  Teillagorry  le 
(directeur-adjoint).  sous-directeur  (directeur-adjoint). 

Frattanto,  scoppiano  i  fatti  del         Survinrent,  alors,  les  faits  do 

1789,  e  diciassette  maestri  di  scher-  1789  ot  dix-sept  maîtres  d'escrime, 

ma,  con  alla  testa  Teillagorry  e  ayant  à  leur  tête  Teillagorry  et 

Pâquier,  il  31  dicembre  si  recano  Pftquier,  se  rendirent,  le  81  décem- 

in  deputazione  ail' assembles  nazio-  bre,  en  députation  à  l'Assemblée 

nale,  presieduta  da  Desmeuniers,  Nationale  pour  offrir  à  la  patrie 

per  offriro  alla  patria  le  loro  spade.  leurs  épées. 

«  Les  maîtres  d'armes  de  l'École  royale  d'armes  de  Paris  viennent, 
à  l'exemple  de  tous  les  bons  français,  présenter  leur  hommage  patrioti- 
que à  l'auguste  Assemblée. 

«  Nosseignpurs,  dostinôs  à  mettre  les  premières  armes  dans  les 
mains  de  la  jeunesse  de  France,  nos  épées  sont  l'offrande  naturelle 
que  nous  avons  à  faire  à  la  Patrio. 

«  Deux  métaux  les  composent,  l'argent  et  le  fer,  agréez  le  premier 
pour  les  besoins  pressants  du  moment;  nous  jurons  d'employer  le  se- 
cond an  service  de  la  Nation,  au  maintien  de  la  Liberté,  au  soutien 
de  vos  Décrets  et  à  la  défense  du  meilleur  des  Rois  ». 

Due  anni  dopo,  e  oioè  il  17         Deux  ans  après  et  précisément 

marzo  1791,  l'assemblea  nazionale  le  17  mars  1791,  l'assemblée  na- 

soppresse  tutte  le  corporazioni  o  tionale  supprima  toutes  les  corpo- 

tra  queste  la  Gompagnia  dei  mae-  rations,  y  comprise  la  Compagnie 

stri  d'armi,  che  durava  da  223  des  maîtres  d'armos  qui  existait 

anni  !  depuis  223  ans  ! 

Un  anno  dopo,  anche  la  scuola         L'année  suivante  l'école  de  la 

di  rue  du  Chantre  sparl.  rue  du  Chantre  disparut  aussi. 
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À  Parigi  dal  1886  si  è  fondata 
una  nuova  Accadeoiîa  d'armi,  che 
si  compone  di  ventiquattro  nieuibri 
titolari,  scelti  tra  i  maestri  più  ri- 
nomati  di  Parigi;  di  cinquanta  mae- 
stri aggiunti;  di  membri  onorarî;  di 
membri  corrispondenti  e  di  membri 
militari. 

Lo  soopo  di  questa  istituzione 
è  di  creare  un  centro  di  studio,  oo- 
mune  a  tutti  i  maestri  o  per  sta- 
bilire  tra  di  loro  rapporti  più  che 
amichevoli,  fraterni.  Aiutare  l'arte 
nel  progresso,  vegliare  alla  dignita 
del  di  lei  insegnamento.  In  ultimo, 
creare  >nna  cassa  di  soocorso. 

La  divisa  assunta  dall'Acca- 
demia  à  «  ara  pro  patria  ».  Furono 
fondatori  Gatechaire,  Borges,  Vi- 
geant,  Robert  (G.),  Bouleau,  Col- 
lin,  Jacob,  Merignac,  Haller,  Pel- 
lerin,  Caïn,  Gros,  Large,  Ayat, 
Chazalet,  Rue,  Prévost,  Ruzé  (P.), 
Merignac  Emilio,  Ruzé  (A.),  Pons 
et  Kirchoffer.  Il  Ministro  délia 
guerra  n'è  présidente  onorario. 


Il  s'est  fondé  à  Paris,  en  1880, 
une  nouvelle  Académie  d'armea  qui 
est  composée  de  vingt-quatre  mem- 
bres titulaires,  choisis  parmi  les 
maîtres  les  plus  renommés  de  la 
capitale,  de  cinquante  maîtres  ad- 
joints, de  membres  honoraires,  de 
correspondants  et  de  militaires. 

Le  but  de  cette  institution  est 
de  créer  un  centre  d'étude  com- 
mun à  tous  les  maîtres,  et  d'éta- 
blir entre  eux  des  rapports,  plus 
qu'amicaux,  fraternels  ;  d'aider  l'art 
à  faire  des  progrès,  de  veiller  à 
la  dignité  de  son  enseignement,  et 
enfin,  de  créer  une  caisse  de  se- 
cours. 

La  devise  de  l'Académie  est 
«  art  pro  patria  ».  Les  fondateurs 
ont  été  Gâteohaire,  Berges,  Vi- 
geant,  Robert  (G.),  Rouleau,  Col- 
lin,  Jacob  Mérignac,  Haller,  Pel- 
lerin,  Caïn,  Gros,  Larg,  Ayat,  Cha- 
zalet, Rue,  Prévost,  Ruzé  (P.),  Me- 
rignac-Emile,  Ruzé  (A.),  Pons  et 
Kirchoffer.  Le  Ministre  de  la  guerre 
en  est  président  honoraire. 


Con  questi  elementi,  che  al- 
l'arte  uniscono  una  vasta  e  solida 
cultura,  ô  indubitato  che  la  scherma 
francese  tenda  giornaimente  a  mi- 
gliorarsi  nei  principî  teenici  e  nel- 
l' applicazione  e  che  ingeneri  una 
vera  passione  in  ogui  ceto  di  per- 
sono,  ohe  dallo  studio  assiduo  délia 
scherma  si  sentono  più  forti,  per- 
ché inspira  loro  quel  sentimento  di 
tiducia  in  sè  s  tes  90,  la  quale  distin- 
gue i  popoli  intelligenti  e  vigorosi. 


Il  est  hors  de  doute  qu'avec 
de  tels  éléments,  unissant  à  l'art 
une  vaste  et  solide  instruction,  l'es- 
crime française  ne  peut  que  se  per- 
fectionner tous  les  jours  de  plus  en 
plus  dans  les  principes  techniques 
et  dans  leur  application,  et  qu'elle  se 
trouve  dans  les  conditions  voulues 
pour  susciter  une  véritable  passion 
dans  tous  les  rangs  de  la  société, 
est  prouvé  par  la  convinction  que 
l'étude  assiduo  de  l'escrime,  rend 
les  hommes  plus  forts,  parce  qu'elle 
leur  inspire  cette  confiance  en  eux- 
mêmes,  qui  est  un  distinctif  des 
peuples  intelligents  et  vigoureux. 
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Lia  scherma  francese  è  carat- 
terizzata  dalla  oelerità  e  strettez- 
za  dei  movimenti,  dalla  varietà  e 
prontezsa  délie  parate,  perché  la 
spada  è  senza  vetti  trasversali  e 
8enza  caccia. 

Abbonda  di  cambiamenti  nel 
maneggio  del  manico  délia  spada, 
clie  nella  guardia  yiene  stretto  dal 
mignolo,  anulare  e  média,  mentre  il 
pollice  resta  sopra  il  manico  e  l'm- 
diee  allungato  lateralmente. 

Jj  indice  serve  per  dirigera  la 
punta  nel  fare  le  finte  ;  nel  mo- 
mento  di  esegnire  la  parata  tutte 
le  dita  stringono  il  manico  e  nel 
vibrare  il  colpo  l'arma  è  sorretta 
solaraente  dal  pollice,  indice  e  me- 
dio,  mentre  Vanulare  e  il  mignolo 
si  scostano  dal  manico  per  dare 
maggiore  elevazione  al  pngno. 

Agili88imo  nel  muoverBi,  lo 
8chermitore  francese  è  l'antitesi 
dello  sohermitore  italiano,  ohe  alla 
lunga  resta  suporiore  al  francese 
per  la  potenza  délie  parate,  per  la 
velocità  negli  attacohi,  per  la  sicu- 
rozza  nei  colpi,  per  il  maggior  do- 
minio  délia  propria  arma  e  per  la 
maggiore  solidkà  dell'impugnatura. 


L'escrime  française  est  carac- 
térisée par  la  célérité  et  par  ses 
mouvements  prompts  et  serrés;  par 
la  variété  et  la  promptitude  des  pa- 
rades, car  l'épée  n'a  ni  gardes  trans- 
versales, ni  coquille. 

Elle  abonde  en  changements 
dans  le  maniement  de  la  poignée 
do  l'épée,  laquelle,  dans  la  garde, 
est  étreinte  par  le  petit-doigt,  par 
V annulaire  et  le  médius:  tandis  que 
le  pouce  reste  sur  le  manche  et 
Vindex  s'allonge  de  côte. 

L'index  sert  à  diriger  la  pointe 
lorsque  l'on  fait  des  feintes;  ou 
moment  d'exécuter  la  parh.de  tous 
les  doigts  sarrent  le  manche  et 
quand  on  porte  le  coup,  l'arme 
n'est  soutenue  que  par  le  pouce, 
l'index  et  le  médius  ;  tandis  que 
Vannulaire  et  le  petit-doigt  s'éloi- 
gnent du  manche  pour  donner  plus 
d'élévation  au  poignet. 

Très-agile  dans  ses  mouvements, 
le  tireur  français  est  l' antithèse 
du  tireur  italien,  qui  à  la  lon- 
gue reste  supérieur  au  français, 
par  la  puissance  des  parades,  par 
la  rapidité  des  attaques,  par  la  sû- 
reté des  coups,  par  la  plus  grando 
possession  de  son  arme  et  par  la 
plus  grande  solidité  de  la  poignée. 


La  scherma  nel  Belgio. 

Il  Belgio,  al  pari  délia  Fran- 
cia  e  dellTtalia,  puô  vantarsi  di  un 
passato  schermitioo  assai  brillante, 
e  di  un  présente  invidiabile,  étante 
la  passione  straordinaria  con  la 
quale  à  studiata  la  scherma  nei 


L'escrime  en  Belgique. 

La  Belgique,  comme  la  France 
et  l'Italie,  peut  se  glorifier  d'un 
passé  fort  brillant  en  fait  d'escri- 
me, et  d'un  présent  digne  d'envie, 
grâce  à  l'entrain  extraordinaire 
avec  lequel  on  y  étudie  l'escrime 
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suoi  più  cho  50  circoli  e  sale  prin- 
cipal. 

Bruxelles,  pure,  aveva  un'Ac- 
cademia  d' armi,  che  ebbo  origine 
da  una  scuola  fondatavi  dagli  Spa- 
gnuoli  durante  il  loro  dominio  noi 
Paesi-Bassi.  Questa  scuola  con- 
servé la  propria  importanza  per 
gli  assalti  pubblici,  che  erano  ri- 
chiesti  per  ottonero  un  diploma  di 
maestro  sia  in  Spagna,  sia  per  l'In- 
ghilterra,  régnante  Elisabetta. 

I  premi  di  questi  tornei  con- 
sistevano  in  ricclie  armi,  conso- 
gnate  con  solennità  ai  vincitori  iicl 
Palazzo  del  Ee  (1),  tutt'ora  esisten- 
te  sulla  Grand-Place  di  Bruxelles. 

A  Gand,  invece,  esistova  una 
délie  tante  societa  o  gildes,  unité 
tra  di  loro  o  da  seinplici  legami  di 
buona  fratellanza,  o  per  mezzo  di 
carte  o  lettere  di  patente,  cho  no 
limitavano  il  numéro  o  ne  garanti- 
vano  priv  ilegionorifici;  .so'-ietà  sop- 
presse  durante  la  Rivoluziono  fran- 
co8e. 

Quella  celoborrima  di  Gand, 
perô,  sopravvisso  a  tutte  le  altro, 
sotto  la  denominaziono  di  Confrérie 
Royale  et  Citerai  tire  de  Saint- ^fi- 
chel  (2),  fond  a  ta,  sul  principio  del 
XVII  secolo,  per  cura  di  pochi  no- 
bili  e  borghesi,  amanti  délie  arini. 
Nel  1603  a  questa  associazione  fu 
decretato  un  collare  d' onore  (3) 


dans  ses  pins  de  50  cercles  et  de 
salles  spéciales. 

Bruxelles  était  aussi  le  siège 
d'une  Académie  d'armes,  qui  prit 
origine  d'une  école  d'escrime  fon- 
dée par  les  Espagnols,  pondant 
lour  domination  sur  les  Pays-Bas. 
Cette  écolo  conserva  son  impor- 
tance au  moyen  des  assauts  pu- 
blics qui  étaient  nécessaires  pour 
obtenir  le  diplôme  de  maître  en 
Espagne  ou  en  Angleterre,  à  l'épo- 
que d'Élisabeth. 

Los  prix  de  ces  tournois  é- 
taient  des  armes  richement  déco- 
réos,  remises  solennellement  aux 
vainqueurs  dans  la  Maison  du 
Roi  (1),  laquelle  existo  toujours 
sur  la  Grand-Placo  do  Bruxelles. 

A  Gand  il  existait  une  des 
nombreuses  sociétés,  ou  gddes, 
unies  entre  elles  ou  par  dos  liens 
simplements  fraternels,  ou  par  dos 
chartes  ou  lettros  patentes  qui  en 
limitaient  le  nombre  et  en  garan- 
tissaient les  privilèges  honorifi- 
ques ;  sociétés  dissoutes  pendant 
la  Révolution  française. 

Celle  do  Gand,  une  des  plus 
célèbres,  survécut  à  toutes  les  au- 
tres, sous  le  nom  do  Confrérie 
Royale  et  Chevalière  de  Saint-Mi- 
chel (2).  Fondée  au  commencement 
du  XVII  siècle,  par  quelques  no- 
bles et  quelques  bourgeois,  ama- 
teurs d' escrime  ,  elle  mérita  en 
1603  un  collior  d'honneur  (3)  (que 


(1)  L'escrime  et  les  escrimeurs  —  Egerton  Castlo  —  traduit  par  A.  Fierlants. 

(2)  Da  non  confondent  con  «  Le-  (2ï  Elle  ne  doit  pas  être  confon- 
chevaliera  do  8t.  Michel  »  di  Francia,  due  avec  «  Los  chevaliers  do  Saint- 
creati  da  Luigi  XI  nel  14G0.                  Michel  »  croc»  en  France  par  Louis 

XI  on  14<*). 

(8)  D  collare  era  formata  dallo  (3)  Le  collier  était  formé  dos  ini- 

lettere  inisiali  intreociato  di  Alberto  e  tiales,  entrelacées,  d'Albert  et  d'Isa- 
Isabella  d'Austria.  belle  d'Autriche. 
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(che  il  sindaco  délia  Confraternita 
portava  nelle  occasioni  soleani) , 
per  essersi  distinta  ail'  assedio  di 
Ostenda.  Nel  1613,  aotto  gli  Arci- 
duchi,  ebbe  il  titolo  di  Reale  e 
cava  lleresco. 

Dopo  quest'epoca,  il  numéro 
degli  ascritti  fu  ridotto  a  cento  e 
si  fini  per  non  ammettervi  più  cho 
i  reg nanti  e  i  rappresentanti  délia 
più  alta  nobiltà  dei  Paesi  Basai. 

La  Rivoluzione  distrusse  gli 
archivi  délia  Confraternita  di  San 
Michèle,  e  l'istituzione  fini  per  tra- 
sformarsi  in  un  circolo  di  scherma, 
del  quale  il  dnca  di  Wellington  fu 
membro  (1).  La  rapière  ave  va  cedu- 
to  il  posto  alla  spada  corta  ! . . . 

8otto  la  presidenza  d'onore  del 
barone  d'Hoogvorst  e  per  opéra  pre- 
cipua  di  A.  Fierlants  nel  1884  sor- 
<^eva  a  Bruxelles  un  nuovo  circolo 
di  scherma.  L'attività  del  prési- 
dente Fierlants  o  délia  direzione 
tecnica  e  amministrativa,  ha  messo 
la  nuova  istituzione  alla  testa  del 
risorgimento  schermistico  del  Bel- 
gio.  Ad  Anversa  un  nuovo  circolo, 
presieduto  da  Vanden  Abeele,  non 
ô  inferiore  a  quello  di  Bruxelles 


le  syndic  de  la  Confrérie  portait 
dans  les  occasions  solennelles)  , 
pour  s'être  distinguée  au  siège 
d'Ostende.  En  1613,  sous  les  Ar- 
chiducs, elle  fut  reconnue  Royale 
et  chèvalihre. 

Après  cette  époque  le  nombre 
des  membres  fut  réduit  à  cent,  et 
l'on  finit  par  ne  plus  y  admettre 
que  les  rois  et  les  représentants 
de  la  plus  haute  noblesse  des 
Pays-Bas. 

La  Révolution  détruisit  les  ar- 
chives de  la  Confrérie  de  Saint- 
Michel  et  l'institution  finit  par  se 
transformer  en  club  d'escrime,  club 
dont  le  duc  de  Wellington  fut  mem- 
bro Cl).  La  rapière  avait  cédé  la 
place  à  Tépée  courte  ! . . . 

Sous  la  présidence  d'honneur 
du  Baron  d'Hoogvorst  et  grâce, 
surtout,  à  l'initiative  de  A.  Fier- 
lants, un  nouveau  cercle  d' escri- 
mo  prenait  naissance  à  Bruxelles 
en  1884.  L'activité  du  président 
Fierlants  et  de  la  direction  techni- 
que et  administrative  a  placé  la 
nouvelle  institution  à  la  tête  du 
mouvement  auquel  est  dû  la  renais- 
sance de  l'escrime  en  Belgique.  A 
Anvers  un  nouveau  cercle,  présidé 


(1)  La  Confrérie  Royale  et  Cheva- 
lière de  Saint-Michel,  sotto  il  motto  : 
«  S'évite  pat,  jamais  ne  cherche  »,  ha 
i  suoi  locali  a  Gand,  rue  Saint-Jean,  1, 
di  fianco  alla  Chiosa. 
•  11  oonsiglio  di  amministraiiono 

délia  société  si  compono: 

MM.  Van  Loo,  Charles,  Générale 
Decano-capo  ; 
Michiels  Victor,  deeano  ; 
Speclmant  ;  Loirens  ;  Feirick  ;  Mi- 
chiels H.  ;  do  Brio  ;  Vandenduy  ts  ;  do 
Béer  ;  Story  ;  de  la  Faille  commi**ari. 


(1)  La  Confrérie  Royale  et  Cheva- 
lière de  Saint-Michel,  sous  la  devise  : 
«  N'évite  pat,  jamaiê  ne  cherche  »,  a 
son  local,  rue  Saint-Jean,  1,  à  côté  de 
l'Église,  à  Gand. 

Le  consoil  d'administration  de  la 
société  se  compose  : 

MM.  Van  Loo,  Charles,  général 
Chef  doyen  ; 

Michiels  Victor,  doyen  ; 

Spoclmans  ;  Leirons  ;  Foiriok  ;  Mi- 
chiels H.  ;  de  Brio  ;  Vandenduyts  ;  de 
Boer;  Story  ;  do  la  Faille,  eommUeaire*. 
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tanto  per  nnmero  di  «oci  quanto 
per  valore 


Moite  altre  società,  moltissimi 
circoli  e  numerose  sale  di  scherma 
vivono  con  successo  nelle  princi- 
pali  città  del  Belgio.  La  scherma 
délia  ecuola  francese  vi  è  studiata 
con  passione,  incoraggiata  dal  Go- 
verno ,  apprezzata  dal  pubblico.  È 
con  piacere,  quindi,  che  si  constata 
essere  il  Belgio  la  nazione  d'Eu- 
ropa  nella  qnale  la  nobile  arte  délie 
armi  è  più  in  onore.  H  trattato  del 
Desmedt  (Bruxelles  —  Monnom, 
1888),  è  il  primo  docnmento  di  quo- 
sto  risveglio. 


par  Vanden  Abeele,  ne  le  cède 
en  rien  à  celui  de  Bruxelles,  tant 
pour  le  nombre  des  membres  que 
pour  leur  valeur  technique. 

Plusieurs  autres  sociétés,  de 
nombreux  cercles  et  maintes  salles 
d'escrime  vivent  et  prospèrent  dans 
les  villes  principales  de  la  Belgi- 
que. L'escrime  de  l'école  française 
y  est  étudiée  avoo  passion,  encou- 
ragée par  le  Gouvernement,  appré- 
ciée du  public.  Aussi  est-ce  avec 
plaisir  que  Ton  constate  que  la 
Belgique  est  la  nation  de  l'Europe 
où  le  noble  art  des  armes  est  le 
plus  honoré.  Le  traité  de  Desmedt 
(Bruxelles  —  Monnom,  1888)  est 
le  premier  document  de  ce  réveil 
de  IV 


La  Scherma  in  Inghilterra. 

La  scherma,  sinonimo  di  no- 
bilita,  di  sveltozza,  e  prontezza  di 
corpo  e  di  mente,  non  pare  pianta 
che  possa  facilmente  acclimatarsi 
nel  Nord  ;  ove,  V  azione  del  gran 
freddo,  corne  si  esprime  Cabanis, 
ronde  le  forze  muscolari  attivo  o 
possenti  e  quelle  sensitive  deboli 
e  rapprese. 

La  scherma,  infatti,  è  pochissi- 
mo  estesa  in  Inghilterra.  Gl'italiani 
ve  la  portarono,  ma  rimase  presso- 
chè  sempre  confinata  in  Londra. 
La  condotta  stessa  degli  antichi 
mae8tri  d' arme,  a  dire  il  vero,  in- 
flui  forso  a  che  la  nobile  arte  non 
prondesse  grande  piede  nella  Bret- 
tagna  ;  talchè,  più  d' una  volta  le 
eale  d' armi  furono  chiuse  e  fu  mi- 
nacciata  1'  ammenda  di  40  marchi 


L'Escrime  en  Angleterra 

L'escrime,  synonime  de  nobi- 
lité,  d'agilité,  d'élasticité  du  corps 
et  de  l'esprit,  apparoît  comme  une 
plante  qu'il  doit  être  difficile  d'ac- 
climater dans  le  Nord,  ou  l'action 
du  grand  froid,  comme  dit  Cabanis, 
rend  les  forces  musculaires  actives 
et  puissantes  et  les  senaitives  fai- 
bles et  engourdies. 

L'escrime  est  en  effet  très  peu 
répandue  en  Angleterre.  Les  Ita- 
liens l'importèrent,  mais  elle  resta 
presque  toujours  confinée  dans  la 
ville  de  Londres.  La  conduite  même 
des  anciens  maîtres  d'armes  empê- 
cha, peut-être,  que  le  noble  art  prît 
piod  dans  la  Grande  Bretagne.  Les 
salles  d'armes  furent  fermées,  et 
toute  contravention  donnait  lieu  à 
une  amende  de  40  marks  et  à  de 
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per  ciascuna  c:<ntravvenzione,  e  pu-  sévères  punitions  corporelles.  On 
nizioni  corpor.di  severe;  menire  ai  défendait  même  le  séjour  aux  maî- 
maestri  stran;eri  era  proibito  fin  très  étrangers.  Cela  se  passait  sur 
anche  il  soggiorno.  Qaesto  accadera  la  fin  du  XIHms  siècle.  Au  com- 
s ul  finire  del  secolo  XIII.  Snl  pria-  mencement  du  XIVme,  la  loi  était 
cipio  del  XIV,  troviamo  ancora  encore  appliquée,  et  souvent  les 
applicata  la  legge,  e  spesso  i  mae-  maîtres  étaient  oondamnés  pour 
stri  condannati  per  aver  tennto  avoir  tenu  des  écoles  d'armes, 
scuola  d' armi  : 

«  Le  13  mars  1311,  par  devant  sir  Richer  de  Refham,  Maire  de 
Londres,  a  comparu,  parmi  d'autres  délinquants,  Maître  Roger,  le  Skir- 
misour  (l'escrimeur),  accusé  de  tenir  une  école  d'escrime  pour  dos  gens 
de  toutes  sortes,  et  d'y  attirer  des  fils  de  familles  respectables,  pour 
y  dépenser  et  gaspiller  en  débauches  le  bien  de  leur  parents  »  (1). 

Sotto  Enrico  VIII  la  sorte  degli  8ous  le  règne  d'Henri  VIII,  le 
schermitori  in  Inghilterra  si  mi-  sort  des  escrimeurs  s'améliora.  Hen- 
gliorô.  Enrico  VIII  eresse  la  cor-  ri  VIII  institua  la  corporation  dos 
porazione  dei  professori  di  scherma  professeurs  d'escrime  avec  lettres 
con  lettere  patenti,  nelle  quali  que-  patentes  où  cet  art  est  appelé  «  La 
ët'arte  vien  chiamata  <  La  nobUe  noble  science  de  la  défense  ».  Eu- 
sdenza  délia  difesa  ».  Quindi,  l'In-  suite  l' Angleterre  eut  dos  maî- 
ghilterra  ebbe  maestri  propri,  corne  très  nationaux  comme  Robert  Gree- 
Rober  Greene  (2)  e  Tarlton,  nomi-  ne  (2),  Tarlton,  qui  fut  nommé  maî- 
nato  maestro  nel  1687  (28  ottobre).  tre  en  1687  (28  octobre},  8ilver, 
8ilver,  rivale  del  Saviolo,  ed  altri.  rival  de  Saviolo,  et  autres.  La  riva- 
La  rivalità  di  G.  Silver  per  Saviolo  lité  de  G.  8ilver  avoc  Saviolo  et  les 
e  per  gli  altri  italiani,  che  con  il  Sa-  autres  italiens,  qui  avec  celui-ci  en- 
violo  insegnavano  la  scherma  italia-  soignaient  l'oscrime  italienne,  se 
na,  lo  si  rileva  da  quanto  il  Silver  révèle  par  ce  que  Silver  eut  le  cou- 
ebbe  il  coraggio  di  scrivere  e  di  pub-  rage  d'écrire  et  de  publier  aprht  la 
blicare  dopo  la  morte  dei  suoi  ne-  mort  de  ses  adversaires. 


«  J'écris  ceci,  non  pour  dénigrer  les  morts,  mais  pour  montrer 
l'audacieuse  insuffisance  dont  ils  ont  fait  preuve  dans  leur  profession. 
Que  cette  courte  note  soit  un  souvenir  et  un  avertissement: 

«  H  y  avait  à  Londres,  de  mon  temps,  trois  Italiens,  professeurs 
d'offense.  Le  premier  était  le  signor  Rocko  ;  le  deuxième  Jéronimo,  le 
Garçon  do  salle  du  signor  Rocko,  et  qui  enseignait  l'escrime  aux  gen- 
tils hommes  dans  Blacke  Fryers,  comme  prévôts;  le  troisième  était 
Vincentio  (Saviolo). 

«  Le  signor  Rocko  vint  en  Angleterre  il  y  a  environ  treize  ans  ; 


(1)  Egerton  C&stle,  op.  oit. 

(2)  Ms.,  N.  2580,  XXVID,  Sloanian  Collection.  Brit.  Mv 
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il  enseignait  son  art  aux  nobles  et  aux  gentilshommes  de  la  coin*.  .  . 

 Il  dépensa  nne  forte  somme  d'argent  pour 

la  location,  dans  Warwick  Lane,  d'une  belle  maison  qu'il  l'appellait  son 

collège  Il  faisait  ordinairement  payer  ses  leçons 

20,  40,  50  ou  100  livres  sterling  Il  était  très  aimé  à  la  cour. 

«  Un  gentilhomme  nommé  Austen  Bagger,  vigoureux  cavalier  qui 
se  sentait  le  cœur  vaillant  d'un  Anglais,  dit  un  jour,  en  badinant,  à 
ses  amis,  qu'il  irait  combattre  le  signor  Rocko.  Il  se  porta,  en  effet, 
immédiatement  vers  la  maison  de  celui-ci,  dans  Blacke  Fryers  et  l'in- 
terpella en  ces  termes  : 

<  Signor  Rocko,  toi  qu'on  croit  être  le  seul  homme  adroit  aux 
«  armes,  toi  qui  te  vantes  de  toucher  n'importe  quel  Anglais,  sur  n'im- 
«  porte  quel  boulon,  qui  prends  e  *oi  de  passer  les  mers  pour  ap- 
«  prendre  aux  vaillants  gentilshommes  anglais  l'art  de  se  battre,  tu 
€  n'es  qu'un  lâche  !  Sors  de  ta  ma^on,  si  tu  l'oses,  au  risque  de  la 
«  vie.  Je  sais  venu  pour  te  combattre  ». 

«  Le  signor  Rocko,  prêt  avec  son  épée  et  son  bouclier,  accourut 
en  toute  hâte  armé  de  son  épée  à  deux  mains  et  se  rua  bravement  p 
usten  Bagger,  qui  le  cHbuta  et  le  foula  aux  pieds  ». 

Parlando  del  Saviolo  e  di  Je-  En  parlant  de  Saviolo  et  de 
ronimo,  il  figlio  di  Rocko,  a  pro-  Jeronimo  fils  de  Rocko,  à  propos 
posito  di  un  cartello,  che  i  fratelli  d'un  cartel  envoyé  par  les  deux 
Silver  (Georges  e  Toby)  avevano  frères  Silver  (Georges  et  Toby) 
mandato  ai  due  maestil  italiani  cosl  aux  deux  maîtres  italiens,  Georges 
si  esprime  a  loro  riguardo  George  8ilver  écrit  à  leur  égard  : 
Silver  : 

€  Je  crois  vraiment  que  leur  poltronnerie  au  sujet  de  ce  cartel, 
les  eût  déshonorés  si,  à  deux  ou  trois  jor-*  de  là,  les  maîtres  d'armes 
de  Londres,  étant  &  boire  de  la  bière  près  de  l'école  de  Vinoentio, 
n'avaient  pas  invité  les  Italiens,  qui  passaient  là  par  hasard,  à  boire 
avec  eux.  Mais  ces  couards  d'Italiens  e^-ent  peur  et  dégainèrent  sur- 
le  champ  ». 

Perô,  confessa  più  sotto  che:         Mais  plus  avant  il  confesse  que: 

«  le  lendemain,  une  étrango  rumeur  circula  à  la  cour;  on  racon- 
tait que  les  maUres  italiens  avaient  battu  tous  les  maîtres  d'armes  de 
Londres,  qui  s'étaient  attaqués  à  eux.  Cette  aventure  augmenta  encore 
le  crédit  des  Italiens,  qui  continuèrent  1er"-  enseignement  défectueux 
jusqu'à  la  fin  de  leurs  jours  ». 

Dunque,  pare  che  i  due  maestri  Donc,  il  paraît  que  les  deux 

itf'iani  nou  fossero  tanto  poltrons,  maîtres  italiens  n'étaient  pas  ans  si 

corne  lo  vorrebbe  far  credere  il  Si!-  poltrons  que  voudrait  le  faire  croire 

ver,  che  ebbe  il  ooraggio  di  stam-  Silver,  qui  n'eut  le  courage  de  faire 


- 
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pare  tutte  queste  impertin^nze  solo  imprimer  toutes  ces  impertinences 
quando  Jeronimo  e  Saviolo  erano    qu'après  la  mort  de  Teronimo  et  de 


morti  !  Saviolo  ! 

Comunque,  la  rabbiosa  anime-         Quoiqu'il  en  soit,  la  haine  fu- 


di  mestiere  dol  Silver  non  toise  rieuse  de  Silver  ne  diminua  on  rien 
pregio  alla  bontà  délia  sckerma  ita-   la  bonté  de  rescrime  italienne,  qui 


Hana;  che  per  molto  tempo  ancora  pour  longtemps  encore  trouva  des 

trovô  seguaci  in  Inghilterra.  partisans  on  Angleterre. 

Nel  XVII  secolo,  perô,  la  scher-         Mais  au  XVIIe  siècle  l'escrime, 

ma  d' ogni  scuola  e  d' ogni  specie  sans  exception  de  genre  ou  d'école, 

dec&dde  in  Inghilterra.  A  rialzarne  déchut  dans  la  Grande  Bretagne, 

le  sorti  nel  XVIII,  furono  chiamati  Pour  la  relever  au  XVIII»  siècle 

maestri  di  Prancia  e  d'Italia,  Pri-  on  appela  des  maîtres  de  France 

mo  fra  tutti,  per  valentia,  l' Angelo  et  d'Italie.  Le  premier  de  tous  pour 

Malevolti,  italiano,  che  vi  porté  e  sa  valeur,  fut  Ange  Malevolti,  ita- 

diffuse  la  schéma  francese.  lien,  qui  y  introduisit  et  propagea 

l'escrime  française. 

Morto  l' Angelo,  la  scherma  nel-         Après  là  mort  de  Malevolti 

la  Gran  Brettagna  è  rimasta  près-  l'escrime  est  restée  presque  st* 

sochè  stazionaria  o  nulla.  Solo  da  tionnaire,  ou  nulle,  dans  la  Grande 

pochi  anni  vi  si  constate  un  certo  Bretagne.  Depuis  quelques  années 

risveglio,  che  fa  sperare  bene  e  al  seulement,  on  y  constate  un  certain 

quale  collaborano  intelligenze  supe-  réveil  qui  donne  de  bonnes  espé- 

riori  corne  Egerton  Castle,  Hutton,  rances   et  auquel  travaillent  des 

Pollock,Vere  Wright  equalchealtro.  esprits  supérieurs,  tels  que  Eger- 
ton Castle,  Hutton,  Pollook,  Vere, 
Wright  et  quelques  autres. 

La  scuola  che  vi  domina  è  la         L'école  prédominante  en  An- 

francese;  ma  ci  auguriamo  di  ve-  gleterre  est  la  française;  mais  nous 

dervi  presto  apprezzata  per  opéra  souhaitons  que  les  efforts  de  Vere 

del  Vere  Wright  anche  l' italiana,  Wright  y  feront  bientôt  apprécier 

di  oui  è  caposcuola  il  MasieUo.  l'école  italienne,  dont  Masiello  est 

le  chef. 
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ABBONDATI  Niccolô. 

*  —  Istruzione  di  arte  Ginnastica  per  le  trappe  di  fan- 
teria  di  S.  M.  Siciliana,  compilata  sulle  teorie  dei  pih  accu- 
rati  icrittori  antichi  e  moderni  per  Niccolb  Abbondati  Alfiere 
al  2°  Reggimento  délia  Guardia  Granatieri. 

Napoli,  1846,  Eeale  tipografia  Militare. 


Dedica  a  Carlo  Filangieri,  te-  L'ouvrage  est  dédié  au  Lieutenant- 

nente  générale.  général  Carlo  Filangieri,  dont  les  duela 

L'opéra  consta  di  due  volumi.  nombreux  ont  eu  un  certain  rotent is- 

(Blaaco  Florio,  nell'indirizzo  ai  mae-  aement  pendant  le  règne  de  Joachim 

atri  di  acherma  di  Napoli  dice  —  Ire  Murât. 

volumi).  U  primo,  di  pagine  192  con  Ouvrage  en  deux  volumes.  (Blaaco 

18  tavelé,  è  consacrato  alla  ginna-  Florio  dana  une  lettre  adreasée  aux 

atica  ;  il  volume  aecondo,  conaacrato  maîtres  d'armea  napolitains  dit  trois 

alla  acherma,  è  opéra  del  De  Marteau  volumes).  Le  premier  volume,  qui  a 

ed  è  diviao  in  due  parti  ;  la  prima  di  pour  objet  la  gymnastique,  contient 

pagine  192  con  9  tavole  ;  la  aeconda  192  pagea  et  18  planches.  Le  aecond 

di  pagine  472,  con  18  tavole.  volume,  dont  l'auteur  eat  De  Marteau, 

eat  exclusivement  consaoré  à  l'escri- 


NB.  Tutte  le  opère  segnate  *  in 
questa  e  nelle  altre  parti,  o  non  furono 
citât*  mai  nelle  bibliografie  di  acherma 
o  lo  furono  incompletamente. 


NB.  Tous  les  ouvrages  marqués  * 
ne  ae  rencontrent  pas  dana  les  biblio- 
graphies sur  V escrime;  ai  ila  a'y  ren- 
contrent, ils  sont  incomplètes. 
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me.  Ce  volume  ee  compose  d'are  pré- 
mi  ère  partie  de  192  pages  et  9  plan- 
ches ;  d'une  deuxième  partie  de  472 
pages  et  18  planches. 


La  materia  è  divisa  per  le- 
zioni,  e  queste  per  articoli  e  mi- 
mer! progressivi  contenuti  nei 
suddetti  due  volumi,  con  una  in- 
troduzione  in  ciascuno  di  essi. 
La  18ma  ed  ultima  lezione  porta, 
siocome  dico  Blasco  Florio,  l'epi- 
grafe  *  Scherma  ». 

Alla  Introduzione,  pag.  V  in 
nota  1,  trovasi  copiato  il  prin- 
cipio  del  terzo  periodo  délia  pre- 
fazione  dell'opera  «  La  sciema 
délia  Scherma  —  Catania,  1844 
—  di  Blasco  Florio  »,  il  quale 
nel  suo  Indirizzo  ai  Maestri  Na- 
poletani,  accusa,  per  queata  ra- 
gione,  l' Abbondati  di  aver  co- 
piato il  suo  trattato. 

Niccolô  Abbondati  nacque 
nel  1806  a  Montecorvino  Rovello 
(provincia  di  Salerno). 

Milité  nelTesercito  délie  Due 
Sicilie,  dovo  raggiunse  il  grado 
di  maggiore. 

Versatissimo  nello  studio 
délia  storia  e  dei  classici  greci 
e  latini,  conoepi  un  grande  en- 
tusiasmo  per  l'educazione  virile 
o  per  le  gesta  gloriose  dei  no- 
stri  padri.  Convinto  che  il  mo- 
vimento  corporeo  ben  regolato, 
puô  esercitare  un'influenza  favo- 
revole  sûlla  salute  fisica  e  mo- 
rale dell'uomo,  pubblicô  nel  1846 
il  primo  volume  délia  sua  «  Isti- 


La  matière  est  traitée  par 
leçons  ;  et  ces  dernières  ont  un 
numéro  progressif  dans  les  deux 
volumes,  qui  sont  précédés  par 
une  introduction.  La  18mo  et  der- 
nière leçon  a,  comme  épigraphe, 
<  Scherma  ». 

A  V Introduction,  pag.  Y,  en 
note  1,  on  trouve  copié  à  la  let- 
tre le  commencement  du  troisiè- 
me alinéa  de  la  préface  de  l'ou- 
vrage «  La  Bcienza  délia  scherma 
—  Catania,  1844  —  de  Blasco 
Florio  »,  qui  dans  son  «  Indiriz- 
zo ai  maestri  napoletani  »  accu- 
se M.  Abbondati  de  plagiat. 


Niccolô  Abbondati,  naquit  en 
1806  à  Montecorvino  Rovello, 
province  de  Salerne.  Il  servit 
dans  l'armée  des  Deux  Siciles 
comme  chef  de  bataillon. 

Très  fort  en  histoire  et  en 
littérature  classique,  il  s'enflam- 
ma d'un  bel  enthousiasme  pour 
l'éducation  corporelle  et  pour 
les  hauts  faits  de  nos  ancêtres. 
Convaincu  de  l'influence  favora- 
ble du  physique  sur  le  moral, 
il  publia  dès  1846  le  premier 
volume  de  VJstituzione  di  arte 
ginnastica  dans  lequel  il  traite 
le  sujet  des  mouvements  gymna- 
stiques  et  de  leurs  rapports  avec 
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tuzhne  di  arte  ginnastica  »  nel  l'éducation  et  la  défense  na- 

quale  tratto  dei  movimenti  gin-  tionale. 

nastici  come  parte  intégrante  Cette  théorie  acceptée  au- 

delT  educazione  nmana  e  come  jourd'hui  par  tout  le  monde  lui 

mezzo  atto  ad  apprestare  valide  valut  des  persécutions  infinies, 

braccia,  in  tutela  délie  leggi  e  Ses  adversaires  soutinrent  que 

dei  diritti  délia  patria.  la  gymnastique  était  un  art  pour 

Non  è  a  dire  quante  lotte  e  les  fripons  et  les  voleurs  de 

quante  persecuzioni  dovette  su-  profession;  mais  ils  n'ébranlo- 

bire  l' Abbondati  per  la  pubbli-  rent  pas  ses  convictions  ;  et  il 

cazione  di  questo  libro.  Altri  dis-  publia  son  deuxième  volume  qui 

se  che  la  ginnastica  era  arte  da  traite  de  la  gymnastique  ap- 

giuntatori,  altri  da  ladri;  ma  pie-  pliquée  à  la  guerre,  à  l'escrime, 

no  di  fede  nella  santità  dei  prin-  à  l'équitation,  et  à  la  natation, 

cipio,  egli  pubblicô  il  secondo  Dans  la  préface  de  ce  volume 

volume  délia  sua  opéra  che,  di-  il  repond  à  ses  détracteurs  com- 

viso  in  due  parti,  tratta  délia  me  il  suit  : 
ginnastica  applicata  ai  bisogni 
délia  guerra,  délia  scherma,  délia 
equitazione  e  dei  nuoto,  e  nella 
cui  prefazione  cosi  risponde  ai 
suoi  detrattori: 

<  Io  non  maledirô  alla  cieca  fortuna  che  ci  sottopone  al 
«  giudizio  dei  ciechi  ;  io  non  ripeterô  nell'ira  le  parole  dei  Ga- 
«  lilei  a  quibus  debemtut  iudicari!  Io  piangerô  solo  le  incon- 
«  siderato  sentenze  che  taluni  hanno  awentate  all'apparire  dei 
«  primo  volume  délia  mia  arte  ginnastica.  Sentenze  da  dîsgra- 
«  dare  la  gloria  dei  nome  italiano  ai  nostri  giorni,  se  per  av- 
«  ventura  di  questi  intelletti  fossero  dotati  tutti  gli  italiani  dei 
«  secolo  decimonono  (1)  ». 


Con  tutto  ciô  le  dottrine  Les  idéesde  M.  N.  Abbondati 

professate  dall'  Abbondati  co-  firent  leur  chemin;  il  réussit  à 

minciarono  a  farsi  strada.  Cosi,  établir  à  Gaëte,  au  collège  mi- 

egli   riescl  ad   impiantare  in  litaire,  une  salle  de  gymnasti- 

Gaeta  un'ampia  e  ricca  palestra  que  où  il  enseigna  la  gymnasti- 

nel  collegio  degli  Allievi  Mili-  que  et  la  tactique  ;  en  suite  il 


(1)  IsMuiioni  Oi  Arte  Qinntutica,  roi.  II,  pag.  A. 
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fonda  deux  écoles  semblables  à 
Naples  ;  une  à  Capoue  et  une 
dernière  à  Nocera. 

Doué  d'une  activité  remar- 
quable, il  organisa  le  service  des 
pompiers  à  Naples.  M.  Abbon- 
dati  a  été  le  précurseur  de  la 
gymnastique  dans  le  sud  de 
l'Italie. 

H  est  mort  à  Naples  en  1870, 
laissant  des  enfants  qui  suivent 
ses  traces. 


tari,  dove  insognô  ginnastica  e 
tattica  militare  per  parecchi  an- 
ni,  e  non  andô  guari,  che  due 
altre  palestre  faceva  sorgere  a 
Napoli,  e  due  altre  ancora  a  Ca- 
pua  ed  a  Nocera. 

In  tutti  quosti  lnoghi  egli 
spiegô  T  opéra  sua  attivissima. 
Ammaestrô  la  compagnia  dei 
pompieri  di  Napoli. 

L' Abbondati  puô  dirsi,  a 
giusta  ragione,  l'antesignano  dél- 
ia ginnastica  nel  mezzogiorno 
d'Italia. 

Mori  in  Napoli  nel  1670,  la- 
sciando  in  retaggio  ai  suoi  figli, 
che  ne  seguirono  le  orme,  la 
fermozza  dei  suoi  convincimenti. 


AGRIPPA  o  AGGRIPPA  Camillo. 

—  Trattato  di  Scientia  d'Arme,  con  un  Dialogo  di  Jilo- 
sofia  di  Camillo  Aggrippa,  Milanese. 

In  Borna  1558,  per  Antonio  Blado  stampadore  Apostolioo. 

Con  privilegio  délia  Santith  di  nostro  Signore  Papa 
Giulio  III  per  anni  dieci. 

Quoalo  trattato  di  pagine  LXX         Ce  traité,  de  LXX  pagee,  est  pré- 
è  proceduto  dal  ritratto  dell'autore  in  cédé  par  un  portrait  oval  de  Tau- 
ovale  :  al  titolo  atampato  a  tergo  dei  tenr  ;  au  titre,  imprimé  à  l'envers  du 
ritratto  aegue  VInibilio  per  decen-  portrait,  fait  suite  l'«  Inikitio  per 
nium  ;  quindi  la  dedica  AW lllustrit-  decennium  n  ;  la  dé  Jicaco  «  all'Illu- 
$imo,  et  eccellentissimo  txgnor  Cotimo  slriêiimo  tignor  Cosimo  dei  Mediei, 
dei  Medici,  Duea  di  Fiorenza  ;  fatta  Duca  di  Fiorenia  «,  est  écrite  soua 
per  mezzo  di  lettera,  datât  a  da  Borna  forme  de  lettre  datée  de  Borne,  15 
il  15  marzo  1553.  Seguo  quindi  una  mars  1553.  Vient  ensuite  une  plan- 
tavola  rappresentante  l'Agrippa  se-  che,  représentant  Agrippa  assia  au 
duto  in  mezzo  a'suoi  discepoli,  a'qua-  milieu  de  ses  élèves,  aux  quels  il  dé- 
li  insegna  le  basi  délia  sua  arte.  Que-  montre  les  principes  de  son  art.  Cet- 
sta  tavola,  corae  qnella  atlegorica  che  te  planche,  ainsi  que  celle  allégori- 
segne  la  pagina  LXIII  e  nella  quale  que  qui  suit  la  page  LXIII,  sont  attri- 
viene  rappresentato  l'Agrippa  trasci-  buées  à  Micbel-Ange  (1),  comme  on  le 


Digitized  by  Google 


—  7  — 

nato  via  dai  Veneti,  mentre  i  Ro-  déduit  d'une  noie  marginale  do  la 

mani  tentano  di  traitenerlo  (1),  ai  ri»  main  da  Tasse  sur  une  de  ces  plau- 

tengono  opéra  del  Buonarroti,  corne  eh  es  d'an  exemplaire  fort  connu  dee 

vergata  dai  bibliophiles  de  Florence, 
di  qneste  Uvole        M.  Boaio,  d'antre  part,  attribue 

di  on  esemplare  che,  alconi  an  ni  or  oee  planches  à  Leonardo  da  Vinci  ; 

sono,  faceva  il  giro  délie  oolleaioni  mais  quelques  professeurs  de  la  Ga- 

dei  bibliofili  fiorentini.  lerie  des  Ufixii  de  Florence  ont  jagé 

Pero,  a  detU  del  Boaio,  qneste  l'œuvre  comme  étant  du  Stradano. 


Leonar.lo  da  Vinci.  A  Firenze  inveee,    le  texte,  assez  bien  dessinées  et 
da  aJcnni  professori  délia  Galleria  fu-    rablement  reproduite»,  donnent  une 
rono  gindicate  opère  dello  Stradano.    valeur  artistique  à  ce  livre  vraiment 
Le  55  figure  dimostrative,  in  ter-   remarquable,  dont  le  prix  courant  est 

de  150  à 


À  la  fin  du  volume  il  y  a  le 
«  Dialogo  di  Camillo  Agrippa  ». 


e  bemseimo  riprodotte,  fanno  di  que- 
st-o  trattato,  già  preziosissimo  per 
Tarte  schermistica,  un  vero  gioiello 
bibliografico  ;  talchè,  un  bell'  ■ 

di  150  a  200  lire. 

Alla  fine,  il  «  Dialogo  di  Camil- 
lo Agrippa  n. 


—  Di  M.  Camillo  Agrippa,  Trattato  di  Scienza  d Ar- 
me, Et  un  dialogo  in  detta  materia. 

In  Venezia  1508;  appresso  A.  Pinargenti  (2). 


Il  frontespizio  raccbiudeil  titolo 
dell'opera  e  il  ritratto  dcll'autore.  U 
19  figure  intercalate 
10  le  due  tavole  gran- 
di. Questa  seconda  edizione  del  trat- 
tato deU' Agrippa  è  dedicata  a  Don 
Giovanni  Manricbe,  Cameriere  di  S. 
M.  Cesare»,  dai  pittore  Giulio  Fon- 


Le  frontispice  renferme  le  titre 
de  l'ouvrage  et  le  portrait  de  Tau* 
teur  ;  dans  le  texte  sont  intercalées 
19  gravures.  Dans  cette  troisième 
édition  il  manque  les  deux  grandes 
planches  attribuées  à  Miohel-Ange. 
L'ouvrage  est  dédié  à  Don  Qiovanni 
Cameriere  de  S.  M.  Ce- 


{*)  Sombra  che  cou  questa  ta. vola  il  Buo- 
narroti volesae  alludere  alla  grande  fama  di 
cul  godeva  l'Agrippa,  al  trattato  del  quale  ven- 
uero  cooeeesi  privilegi  àno  allora 

(JB)  N«llo  wtetAo  mm»  U  Pi 
bUco  pore  l'opcra  d«l  àtarouo. 


(1)  On  croit  que  atichel-Ange  par  ces  plan- 
ches a  voulu  faire  allusioa  à  la  grande  repu- 
Ution  dont  jouissait  Agrippa  et  qui  valut  à  ton 
livre  sur  1" escrime  des  privilèges 

(2)  Dans  la  même  année 
le  traite  de  Maroato. 
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tana,  ebe  cnrô,  e  al  quale  ai  devo,  narea  à  l'initiative  du  quel  nous  de- 

qnesta  edizione,  ehe  in  nalla  differisce  vons  cette  nouvelle  impression, 

nel  teste  dalla  prima.  Le  texte  est  conforme  à  l'origi- 

L'aspetto  del  libro  è  modificato  nal.  L'aspect  dn  livre  est  fort  rao- 

aasai;  il  ritratto  dell» Agrippa  è  molto  difié  ;  le  portrait  d' Agrippa  y  eet  plus 

pin  piccolo;  e  le  incisioni,  simili  a  petit  et  los  gravures,  quoique  sem- 

quelle  délia  prima  edisione,  sono  molto  blables  à  celles  de  la  première  édi- 

inferiori  agli  originali.  tion,  sont  moins  finement  exécutées. 

II  Riocardi  (Bibl.  Mat.  Ital.),  re-  M.  Biccardi  (Bibl.  Matt.  Ital.) 

gistra  qnesta  rare  opéra  per  il  Dia-  mentionne  cet   ouvr  tge ,  très-rare, 

logo  di  fitoiofla  obe  ei  trova  alla  pour  le  Dialogue  de  philo$ophiê  qui 

fine  (1).  est  à  la  fin  (1). 

—  Di  M.  Camillo  Agrippa,  Trattato  di  scienza  d'arme  et 
vn  dialogo  in  detta  materia. 

In  Venetia,  anno  1G04,  Eoberto  Mogliotti. 


Frontespizio  cbe  racebiade  il  ti- 
tolo,  il  ritratto  dell'Agrippa  e  il  suo 
stemma  gentilizio  ;  lettera  "  al  ma- 
gnifiée êignor  Filippo  Ouidalotti  »  ; 
Ta  vole  o  indici;  Proemio;  pagine  71. 

Qneeta  terza  edizione,  simile  alla 
seconda,  è  priva  délie  due  grandi  ta- 
vole  attribuite  a  Michelangiolo  e  non 
contiene  obe  cinquante  délie  cinquan- 
tacinque  figure  dimostrative  délia  pri- 
ma edisione,  riprodotte  in  queaU  mol- 
to malamente.  Alla  fine  il  Dialogo. 
Anche  qnesta  ristampa  è  piuttosto 
rara  ed  un  bello  esemplare  si  paga 
sempre  da  80  a  40  lire. 


Frontispice  renfermant  le  titre; 
portrait  d' Agrippa  et  ses  armoiries  ; 
lettre  «  al  magnifico  aignor  Ftlippo 
Ouidalotti  n  ;  Planches  ou  index; 
Avant-propos;  pages  71. 

Cette  troisième  édition  pareille  à 
la  deuxième,  manque  des  deux  gran- 
des planches  attribuées  à  Michel- 
Ange  ;  elle  n'a  que  50  gravures  tan- 
dis que  la  première  en  a  55,  Les 
gravures  sont  très  mal  reprodui- 
tes. Le  Dialogo  est  à  la  fin.  (Jette 
réimpression  est  assez  rare.  Le  prix 
courant  d'un  exemplaire  est  do  30  à 
40  francs. 


Il  trattato  dell'Agrippa,  ebo 
puô  dirsi  quello  del  Marozzo  ri- 
veduto  e  corretto,  porto  un  gran- 
dissimo  incremento  alla  teori- 
ca  délia  scherma.  Forse  allievo 


(1)  (Ved.  Rlccardi).  Libri,  Catalogue,  1861, 
detto,  HUl.  d*t  tcùncet  mathématique»  -  nel 
qualo  tratta  délia  gravitation»  d«i  pian«ti. 


Le  traité  d' Agrippa,  qui  au 
fond,  est  celui  de  Marozzo,  rovu 
et  corrigé,  apporta  à  la  théorie 
de  l'escrime  un  aide  puissant. 

Camillo  Agrippa  probable- 

(1)  (Voir  Rlccardi)  libri,  Catalogne,  1861, 
Hittnire  in  teiencts  mathématique»,  qui  traite 
do  la  gravit*  de»  plané  le». 
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dcl  Marozzo,  Camillo  Agrippa 
ne  abbreviô,  ne  modificô  il  trat- 
tato,  spogliandolo  di  moite  su- 
perfluita  e  vi  aggiunse  di  suo 
moltissime  norme  suggeritegli 
dalla  lunga  esperienza.  Perô, 
benchè  egli  debba  essere  ritenu- 
to  corne  uno  dei  migiiori  mae- 
stri  antichi,  che  vanti  la  scher- 
ma  italiana  e  straniera,  pure  non 
sarebbe  esatto  attribaire  esclu- 
sivamente  ail' Agrippa  la  pre- 
ponderanza  esercitata  sempre 
dalla  scherma  italiana  in  Eu- 
ropa. 

L'Agrippa  ammette  quattro 
gnardie  principali,  nominandole 
prima ,  seconda,  terza  e  quarto. 
Le  posizioni  délia  prima  e  secon- 
da guardia  sono  posizioni  che 
non  hanno  equilibrio.  I  piedi  vi 
sono  quasi  riuniti  ;  la  parte  su- 
periore  del  corpo  inclinato  molto 
in  avanti,  per  cui  doveva  essere 
difficilissimo  restare  in  questa 
posizione  senza  perdere  l'ap- 
piombo. 

H  braccio  armato  è  steso 
in  avanti  al  livello  délia  testa 
e  la  mano,  girata  in  prima,  tiene 
la  spada  in  modo,  che  V  indice 
con  la  massima  facilità  pu6  es- 
ser  reciso  con  un  colpo  di  ta- 
glio.  Il  modo  d' imbrandire  la 
spada  è  identico  a  quello  in- 
segnato  dal  Marozzo. 

La  seconda  guardia  differi- 
sce  dalla  prima  per  avère  il  brac- 
cio diritto  un  poco  più  basso 
(all'altezza  del  mento). 

Nella  terza  guardia  il  piede 


ment  élève  de  Marozzo ,  en 
abrégea  le  traité  en  le  modi- 
fiant ;  il  le  dépouilla  de  tout  ce 
qui  était  superflu  et  il  y  ajouta 
ce  qu'une  longue  expérience  lui 
avait  appris.  Cependant,  bien 
qu'Agrippa  ait  été  de  touts  temps 
un  de  meilleurs  maîtres  d'armes 
italiens  il  ne  faut  pas  lui  attri- 
buer la  supériorité  qu'en  Europe 
a  toujours  exercée  l'école  ita- 
lienne. 

Agrippa  admet  quatre  prin- 
cipales positions  de  garde  ;  qu'il 
nomme  première,  seconde,  tierce 
et  quarte.  La  première  et  la  so- 
conde  manquent  d'équilibre.  Les 
pieds  y  sont  presque  réunis;  le 
haut  du  corps  s'incliue  en  avant 
de  façon,  que  l'aplomb  manque. 

Le  bras  armé  de  l'épée  est 
étendu  en  avant  au  niveau  de 
la  tête  ;  la  main  tournée  en  pre- 
mière tient  l'épée  de  telle  fayon 
que  l'index  peut  être  facilement 
coupé  par  l'adversaire.  D'ail- 
leurs la  manière  de  tenir  l'épée 
est  celle  de  Marozzo. 

La  deuxième  position  de  gar- 
de diffère  très  peu  de  la  pre- 
mière ;  le  bras  droit  est  plus 
bas,  c'est-à-dire  à  la  hauteur  du 
menton. 

Dans  la  troisième  position  le 
pied  droit  est  bien  en  avant,  la 
cuisse  un  peu  repliée  comme 
dans  notre  position  d'aujour- 
d'hui; la  jambe  gauche  tendue, 
la  pointe  du  pied  touche  le  ter- 
rain, le  talon  levé  ;  le  bras  gau- 
che  a  la  même  position  que 
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diritto  è  in  avanti;  la  coscia  un 
poco  piegata,  corne  nella  guar- 
dia  che  pratichiamo  oggigior- 
no  ;  la  gamba  sinistra  stesa,  con 

V  estremità  del  piede  posato  a 
terra,  il  calcagno  alzato  e  il 
braccio  sinistro  corne  nelle  al- 
tre  guardie  ;  ma  il  braccio  de- 
8tro  in  avanti  insensibilmente 
piegato  ;  il  pugno  all'altezza  del- 

V  ombelico  ;  la  lama  délia  spada 
stesa  in  avanti  a  sè  orizzontal- 
mente,  con  il  pugno  nella  posi- 
zione  média,  corne  usa  oggi  la 
scuola  mista  italiana,  cioè  con 
il  pollice  rivolto  in  alto. 

La  quarta  è  quasi  simile  alla 
terza  per  la  posizione  délie  gam- 
be:  solamente,  il  piede  sinistro 
riposa  perfettamente  in  terra;  il 
corpo  è  più  inclinato  in  avanti  ; 
il  braccio  sinistro  è  alzato  e 
piegato  in  avanti  ;  la  mano  si- 
nistra, senza  il  pugnale,  aperta 
al  di  sopra  délia  testa. 

L'Agrippa  è  il  primo  che 
faccia  fare  Vinquarto  (fig.  del 
Capitolo  XVU). 

Questo  per  la  prima  parte. 

Nella  seconda  descrive  varî 
combattimenti  di  due  contro  due 
e  di  tre  contro  due;  il  modo 
di  battersi  con  due  spade,  una 
per  mano;  la  maniera  di  get- 
tare  a  terra  Pawersario,  tra- 
versando  la  gamba  sinistra  sotto 
la  destra  dell'altro  ;  insegna,  in- 
fine, a  servirsi  délia  Rotella  e 
délie  armi  in  asta  (Alabarde). 


dans  les  gardes  précédentes; 
mais  le  bras  droit  se  tient  lé- 
gèrement plié,  le  poignet  à  la 
hauteur  du  nombril;  la  lame  de 
l'épée  est  tenue  horizontale  avec 
le  poignet  dans  la  position  moy- 
enne, comme  celle  adoptée  au- 
jourd'hui par  l'école  mixte  ita- 
lienne; cet-à-dire,  le  pouce  en 
haut. 

La  quatrième  est  presque 
semblable,  pour  la  position  des 
jambes,  que  la  troisième  ;  seu- 
lement, le  pied  pose  à  terre  dans 
toute  sa  longueur,  le  corps  est 
un  peu  plus  incliné  ;  le  bras 
gauche  est  levé  et  plié  en  a- 
vant;  la  main  gauche  (sans  poi- 
gnard) ouverte  au  dessus  de  la 
tête. 

Agrippa  est  le  premier  qui 
conseille  Vinquarto  (figure  cor- 
respondant au  chapitre  XVII1. 

Tout  cela  regarde  la  pre- 
mière partie. 

La  seconde  renferme  plu- 
sieurs combats  de  deux  contre 
deux  et  de  trois  contre  deux.  Il 
décrit  aussi  la  manière  de  se 
battre  avec  deux  épées,  une  à 
chaque  main  :  ainsi  que  la  ma- 
nière de  jeter  par  terre  l'adver- 
saire en  lui  frappant  la  jambe 
droite  d'un  coup  de  la  cuisse 
gauche  :  il  apprend  enfin  à  se 
servir  de  la  Rotella  et  des  hal- 
lebardes. 


Digitized  by  Google 


Il  Marchionni  chiama  l' A- 
grippa  «  Cornelio  »,  confonden- 
dolo  forae  col  tedesco  Enrico 
Cornelio  Agrippa  di  Xettelsheîm, 
aatore  délia  «  Nobiltà  délit  Don- 
ne »  délia  €  Yanità  ddl<  scienze 
i  Venetia^  1552)  »  dei  «  Com- 
ment arU  in  oxtem  brevem  »  (Lui- 
lianam,  Argentinœ,  1598);  del- 
l'  «  Encomtum  Asini  (Hunoniœ. 
16/9);  dell'  €  Epistola  ad  Era- 
tmum  »  (totnus  3). 

Agrippa  Camillo.  milanese, 
riglinolo  di  Antonio,  dice  il  Maz- 
zncchelli,  fiori  in  concetto  di 
bnon  filosot'o  e  matematico,  ma 
part  icolarmente  di  eccellentc  ar- 
chitetto  e  ingegnere.  dalla  meta 
del  9ecolo  XVI,  fin  verso  alla 
fine  del  medesimo.  Egli  si  di- 
stinso  principalmente  in  Borna, 
ove  diede  prove  del  suo  inge- 
gno,  e  col  far  ascendere  fino  alla 
sommità  del  Monte  Pinzio  FAc- 
qua  Vergine  (1),  e  col  dire  e  pub- 
blicare  il  parer  suo  intorno  al  tra- 
sportare  la  Gnglia  anlla  Piazza 
di  S.  Pietro  (2).  Oltre  le  moite 
sue  opère  che  sono  a  stampa,  il 
Cianonio  (3)  riferisce  pure  aver 
egli  scritti  alcuni  dialoghi  «  De 
i'ï i  a    ï&    ^  f%  ^  ^  ^  ^  £^  ^ 

bilibus  advenus  quorumcumque 


Monsieur  Marchionni  con- 
fond notre  Agrippa  arec  T  al- 
lemand Henry  Corneille  Agrip- 
pa de  Xettelsheim,  auteur  de 
<  La  noUesse  des  femmes  »,  do 
«  La  vanité  de»  sciences  ■  Yene- 
Ha  1562)  ».  des  <  Commentarii 
in  ostem  brevem  »  {Lullianam, 
Arrjentnue,  1Ù98*,  de  <  Enco- 
tfiium  A *i»i  {Hanoniœ^  1619)  », 
de  F  «  Epùtota  ad  Erasmum  » 
itomus  3  t. 

Camille  Agrippa,  milanais, 
fils  d'Antoine  fut,  écrit  Mazzu- 
chelli,  un  philosophe  et  un  ma- 
thématicien distingué  de  la  moi- 
tié du  XVI  siècle  ;  il  se  fit  con- 
naître spécialement  comme  ar- 
chitecte dès  1550  jusqu'à  la  fin 
du  siècle.  H  se  distingua  sur 
tout  à  Borne  où  il  fit  monter 
YAcqua  Yergine  jusque  an  som- 
met du  Monte  Pincto  (1). 

Il  publia  aussi  un  petit  ou- 
vrage où  il  donnait  son  opinion 
à  propos  du  déplacement  de 
l'obélisque  de  la  Place  de  St 
Pierre  (2).  Cianonio  (3)  nous  ap- 
prend qu'il  fut  l'auteur  de  quel- 
ques dialogues  <  De  muniendis 

versus  quorumcumque  hosHum 
impetum  reddendis  ».  Mais  ces 
dialogues  n'étaient  point  encore 


pag.  100. 

(2)  Cianomo,  DMtoih.  col  «5.  L'opéra  6>J- 
l'A.  porta  il  titolo:  «  Traltaio  di  tratporlar 
la  yu\flia  in  m»  la  piaszn  di  S.  Pietro  »,  Ro- 
m»,  15S3-S4. 

(3)  Loc  dt. 


P*g-  100. 

(t)  Cianonio,  BibiinOi.  col.  «6.  L'onrrago 
de  r  A.  nonr  a  titra  :  -  Trattaio  di  tratportar  la 
guglia  in  tu  la  piasta  di  S.  Ptftro  B  Ro- 
me, 1583-84. 

(3)  Loc  <*. 
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quali  nell'auno  1684  in  cui  scri-  imprimée,  lorsque  Cianonio  écri- 
voviv  il  Cianonio,  non  erano  por  vait  en  1584.  Nous  n'avons  pu 
anco  stati  pubblicati,  nè  ci  cou-  trouver  aucune  trace  des  dialo- 
sta  che  lo  fossero  in  appresso.    gues  du  célèbre  maître  d'armes. 

ALESSANDRO  Giuseppe  D'  (Veggaai  D'AleasanJro). 

AXFIERI  Francesco  Ferdinando,  di  Padova. 
*  —  La  bandiera  di  Francesco  Ferdinand^  Alfterif  Mae- 
stro (Varme  deUilltistrùsima  Accademia  Délia  in  Padova. 

Padova,  1628,  presso  Sebastiano  Sardi. 

-M- 

—  La  scherma  di  F.  Alfieriy  Maestro  (Parme  delVIllu- 
strissima  Accademia  Délia  in  Padova. 

Dove  con  noue  ratjioni  e  con  F'ujure  si  mostra  la  per- 
frzione  di  uuest'arte,  c  in  che  Modo  secondo  tArme  e  7 
sito  possa  il  Caualiere  restar  al  sno  nemico  svperiore  — 
Dedicata  ait Illustrissimi  S.  S.  délia  sopra  detta  Accademia. 

Padova,  1640,  per  Seb.  Sardi,  con  licenza. 


II  front  es  pizio  racchiude  il  titolo  Le  frontispice  présente  le  titre 

con  trofei  d' armi  ;  ritratto  dell'Al-  de  l'ouvrage  entouré  de  trophées  d'ar- 

fieri  in  ovale  ;  37  tavolo  mciae  in  rame  mes;  le  portrait  d'Alfieri  en  format 

délia  Scuola  <li  Callot,  Dedica  e  Pre-  ovale,  87  planches  de  l'école  de  Cal- 

lazione.  lot,  gravées  sur  enivre;  il  y  a  une 

préface  et  une  dédicace. 

—  Una  seconda  edizione  di  Une  deuxième  édition  de  cet 

quost'opera,  identica  alla  prima,  ouvrage,  conforme  à  la  premiè- 

vide  la  luce  in  re  a  été  imprimée  à 

Ancona,  16-15.  Ancona,  1645. 


L'opéra  dell'Alfieri  è  interessan-  Le  traité  d'Alfieri  est  très  int&. 
tissima,  sia  per  le  incisioni,  che  sono    rossant,  soit  à  cause  des  gravures 
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roolto  belle;  ria  per  la  rarità  del  libro,  qui  sont  belles,  soit  à  cauao  de  la  ra- 
ricercatibsiuio  dai  bibliofili.  reté  du  livre  que  1m  bibliophiles  re- 

cherchent avidement. 


Perô  il  valore  tecnico  del-  Cependant  la  valeur  thecni- 
l'opera  dell'  Alfieri  è  limitato.  que  du  traité  d'Alfieri  est  bor- 
Per  esso  la  scherma  non  fece  al-  née  ;  car  les  nouveautés  que  l'au- 
cun progresao,  essendo  le  novità  teur  y  introduisit  ont  peu  ou 
introdotte  dall'autore  di  poca  o  point  d'utilité, 
di  nessuna  utilità. 

-M- 

*  —  La  Pica  e  la  Bandiera  di  Francesco  Ferdinando 
Alfieri,  maestro  oVanm  delt  Illustrissima  Accademia  Delta 
in  Padova,  nella  quale  si  mostra  per  via  di  figure  vna 
facile,  e  nvova  Pratica,  et  il  maneggio,  Vvso  di  essa,  con 
la  diffesa  délia  Spasla.  Dedieata  alC  Illustrissivio  signor,  il 
sig.  Lodowco  di  Vidman,  Conte  oV  Ortembvrgh,  Baron  di 
S.  Patemiano,  e  Svmereg  etc. 

Padova,  1641,  per  Sebastiano  Sardi,  con  licenxa  de'Superiori. 


Titolo  ;  Stemma  gentilizio  délia  Titre  ;  au  revers  du  titre  les  ar- 

famiglia  Vidman  a  tergo  del  titolo  ;  moi  ries  de  la  famille  Vidman  ;  por- 

Bitratto  di  Lodovico  Vidman  a  26  trait  de  Lodovio  Vidman  à  26  ans  ;  Dé- 

anni  ;  Dedica  (in  data  28  marzo  1641).  dicace  (sons  la  date  du  28  mars  1641)  ; 

Ritrattodell'autoreesuo  stemma  gen-  Portrait  de  l'auteur  et  ses  armoiries 

tilizio  sotto  il  ritratto.  Al  lettore  ;  do-  au  dessus.  Au  lecteur  ;  douze  plan- 

dici  bellissime  tavole;  pag.  39.  ches  magnifiques;  39  pages. 

—  Lo  spadone  di  Francesco  Alfieri,  Maestro  d'Arme  del- 
C Illustrissima  Academia  Délia  in  Padova.  Doue  si  mostra 
per  via  di  Figure  il  maneggio,  e  Vvso  di  esso. 

In  Padova,  1658,  per  Sebastiano  Sardi,  con  lioonza  de'  Suporiori. 

AU'opera  fanno  corredo  dicias-  Ce  bel  ouvrage  est  orné  de  17  su- 
set  te  bellissime  tavole  inoise  su  rame,  perbes  planches  gravées  sur  cuivre, 
délie  quali  una  sola  fuori  testo.  Moite   d'ont  une  seule  est  hors  du  texte. 
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tavole  sono  ripetute.  Pagino  38.  Il  Plusieurs  planches  sont  répétée».  Le 
testo  è  a  tergo  délie  tavole.  texte  est  imprimé  aa  revers  des  plan- 

ches. Page*  as. 


In  questo  trattato  l'Alfieri  Dans  ce  traité  Alfieri  s'oc- 

si  occupa  esclusivamente  del  ma-  cupe  exclusivement  do  l'escrime 

neggio  délia  spada  a  due  mani.  de  l'espadon  ;  cela  est  digne  de 

Ciô  è  dogno  di  nota,  in  quanto  remarque,  car  à  cette  époque 

che,  già  in  quell'epoca,  lo  spado-  l'usage  de  l'épée  à  deux  mains 

ne  era  stato  quasi  completamen-  était  déjà  abandonné.  Le  traite 

te  abbandonato.  Il  trattato  del-  d'Alneri  pour  l'escrime  de  cette 

l'Alfieri  per  la  scherma  dello  spa-  arme  est  le  seul  qu'on  connaisse 

done  è  il  solo  che  si  conosca  dal  après  le  XniM  siècle. 
XVII  secolo  in  poi. 

Nel  frontespizio  :  Au  frontispice. 

*  —  Larte  di  Ben  Maneggiare  La  Spada  Di  Francesco 
Alfieri,  Dedicata  alC  Illustrissimo  signor  Martino  Vidman, 
Conte  (VOrtemburgh,  Baron  di  San  Paterniano  e  Sumereg  etc. 

Nel  titolo:  Au  titre. 

Varie  di  ben  maneggiare  La  Spada  di  Francesco  Al- 
fieri, Maestro  </ arme  deW  Illvstrissima  Accademia  Délia,  in 
Padova,  Dove  con  ragioni  ecc. 

Novamente  riveduta,  e  corretta  dal  medesimo  autore. 
Divisa  in  due  parti  con  Taggiunta  dello  Spadme. 

In  Padova,  1JÏ58,  per  Seb.  Sardi,  oon  liconza  de'Superiori. 


Stemm*  gentilistio  del  Vidman  ; 
ritratto  dello  stesso,  molto  différente 
da  qnello  délia  «  Pieea  n  ecc.  ;  De- 
dica;  Ritratto  dell' autore.  Al  lettore. 
Pagine  168. 

La  prima  parte  è  di  pag.  78sensa 
tavole.  La  seconda  comincia  con  pa- 
gine  79  e  contiene  87  bellissime  ta- 
vole con  69  figure,  oltre  il  titolo. 


Armoiries  de  Vidman  ;  portrait 
du  même,  bien  différent  de  celni  de  la 
«  Ptcca  n  etc.  Dédicace.  Portrait  de 
l'auteur.  Au  lecteur.  Pages  168. 

La  première  partie  contient  78 
pages,  sans  planches.  La  seconde  com- 
mence à  la  page  79,  et  renferme  87 
planches  très-belles  avec  69  figure* 
et  le  titre. 
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Benchè  il  titolo  di  quest'opera  aia 
cambiato,  6  modificato  in  alcune  parti 
il  teeto,  questo  libro  deve  ritenersi  co- 
rne la  seconda  edizione  del  trattato  del 
1640,  del  quale  riepiloga  le  teorie  e  i 
principii. 

Alla  Bibliotec»  Casanatense  di 
Roma  esisto  un  volume  (M.  XIII.  14) 
rilegato  in  pergamena,  benissimo  con- 
wrvato,  ohe  eontiene :  L'Arte  di  bene 
maneggiare  ecc.  (1653).  Lo  spadoneecc. 
(1G53)  e  Pica  e  la  Bandiera  ecc. 
(1641)  dell'Alfieri,  che  h*  apparte- 
nu to  a  Salvatore  Fabrie,  corne  riie va- 
in dal  nome  obe  il  grande  maestro  pa- 
dovano  ha  apposto  a  tergo  délia  guar- 
dia  (o  riguardo)  del  volnme. 


Quoique  le  titre  de  cet  ouvrage 
soit,  changé  et  modifié  dans  plusieurs 

endroits,  le  texte  doit  être  considéré 
oomme  nne  nouvelle  édition  dn  traité 
de  1640,  dont  il  récapitule  les  théo- 
ries et  les  principes. 

À  la  Bibliothèque  Casanatense 
ds  Borne  il  existe  un  volume  (M. 
XIII,  14)  relié  en  parchemin  très 
bien  conservé  et  qui  comprend  :  £Mr. 
te  di  bene  maneggiare  eec.  (1659). 
Lo  epadone  ecc.  (1663)  e  Pica  e  la 
Bandiera  ecc.  (1641)  de  l'Atfieri  qni 
a  appartenu  à  Salvatore  Fabrio,  com- 
me on  peut  le  relever  du  nom  que  le 
grand  maître  de  Padoue  a  signé  sur 
la  page  qui  précède  le  frontispice  du 
volume. 


L'Accademia  Délia  sorse  in 
Padova  nel  1609  col  favore  del 
capitano  Pietro  Duodo  ;  si  com- 
poneva  di  60  membri  (nobili  pa- 
dovani),  che  pagavano  mensil- 
mente  una  tassa  :  ogni  membro 
si  obbligava  per  un  quinquen- 
nio,  spirato  il  qnale  poteva  ri- 
manere  per  altro  quinquennio  o 
prendere  licenza.  Aveva  per  isco- 
po  di  esercitare  la  nobile  gioven- 
tù  padovana  negli  esercizi  eque- 
stri  sotto  gl'insegnamenti  di  un 
matematico,  di  un  maestro  di 
cavallerizza  e  di  un  maestro 
d'armi.  H  primo  matematico  fu 
Ingolfo  Conti,  il  primo  cavaile- 
rizzo  Orazio  Pendacchi  di  Napo- 
li,  il  primo  maestro  d'armi  Bar- 
tolommeo  Tagliaferro. 

Cariche  principali  delT  Ac- 
cademia  erano  il  Principe  o  Pré- 
sidente, 4  Consiglieri,  1  Sindaco, 
1  Contraddittore  aile  parti.  Que- 


L'Académie  Délia,  prit  nais- 
sance à  Padoue  en  1609  avec 
l'appui  du  capitaine  Pietro  Duo- 
do ;  elle  se  composait  de  60  mem- 
bres (tous  nobles  de  Padoue),  qni 
payaient  chaque  mois  une  ta- 
xe; chaque  membre  s'engageait 
pour  cinq  ans,  ensuite  il  pouvait 
renouveler  son  engagement  ou 
s'en  délier.  Ces  réunions  avaient 
pour  but  d'éxercer  la  jeunesse 
noble  de  Padoue  dans  les  exer- 
cices équestres  sous  l'enseigne- 
ment d'un  maître  d'équitation  et 
d'un  maître  d'armes.  Le  premier 
maître  de  mathématiques  fut 
Ingolfo  Conti,  le  premier  maître 
d'équitation  Orazio  Pendacchi 
de  Naples,  et  le  premier  maî- 
tre d'armes  Bartolomeo  Taglia- 
ferro. 

Les  principales  charges  de 
l'Académie  étaient  le  Prince  ou 
Président,  4  Consoillers,  1  Syn- 
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sti  sette  formavano  la  cosi  detta 
Banca.  L'Accademia  era  protet- 
ba  dalla  Repubblica  Veneta  la 
quale  le  assegnô  il  locale  e  la 
sovvenne  di  pecuniarie  corri- 
sponsioni  annue. 

I  vantaggi  di  questa  istitu- 
zione  erano  fatti  manifesti  al 
pubblico  coi  frequenti  esercizi 
dolle  giostre,  e  non  andarono 
perduti  per  la  Repubblica  stes- 
sa,  che  in  più  occasioni  di  guer- 
ra,  e  segnatamente  in  quella  di 
Candia  ebbe  da  esso  valorosi 
campioni. 

L'Accademia  ebbe  vita  fino 
al  1801  in  cui,  per  l'incendio 
del  locale  awenuto  nel  1798  e 
per  la  cessazione  del  sussidio  an- 
nuale  di  ducati  400  che  le  cor- 
rispondeva  la  Repubblica,  com- 
piendosi  il  preacritto  quinquen- 
nio,  si  sciolse  (1). 


die,  1  Contradicteur  des  parties. 
Ces  sept  membres  formaient 
la  «  Banca  ».  L'Académie  était 
protégée  par  la  République  Vé- 
nitienne laquelle  lui  assigna  le 
local  et  la  subventionna  an- 
nuellement de  sommes  détermi- 
nées à  l'avance. 

Les  avantages  de  cette  insti- 
tution étaient  démontrés  au  pu- 
blic par  de  fréquents  exercices  de 
carrousel,  qui  ne  furent  pas  sans 
une  sérieuse  utilité  pour  la  Ré- 
publique elle  même,  qui  en  plu- 
sieurs cas  de  guerre,  et  surtout 
pour  la  guerre  de  Candie,  en 
reçut  de  braves  soldats.  L'Aca- 
demie  se  maintint  jusqu'en  1801, 
époque  à  la  quelle  un  incendie, 
survenu  en  1798,  qui  détruisit 
le  local,  ainsi  que  la  cessation 
de  l'impôt  annuel  de  400  ducats, 
décidèrent  de  sa  dissolution  (1). 


ANOELINI  Achille,  Tenante  Générale. 

*  —  Codice  Cavalleresco  italiano. 

Firenae,  1888,  tip.  di  G.  Barbèra. 

*  —  Seconda  edizione.  Deuxième  édition. 
Con  sdiiarimenti  ed  aggiunte. 

Fironse,  1886,  G.  Barbèra,  editoro. 


(1)  Quest»  notule  tuU'Acadenua  Délia  le  (I)  Ces  noies  sur  l'Académie  Délia  sont 

dobbiamo  alla  cortesia  del  Conte  Gloria  di  Pa-  du*»  a  la  courtoisie  du  comte  Gloria  de  Padoue. 
dova. 
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*  —  Terza  ediâone.  —  Troisième  édition.  ' 

Con  nuove  aggiunie  s  sckiarimenti. 

Borna,  1898,  Premiato  Stab.  tip.  Eredi  Voroeîlini. 

Con  ritratto  deWautore. 

*  —  Osservazioni  sul  maneggio  délia  sciabola  secondo 
il  metodo  Radaelli  del  Générale  Achille  Angelini. 

Firenae,  1877,  pai  tipi  dell'Arte  délia  Stampa. 
Pagine  47.  47  pages. 

*  —  Ultiina  parola  sulla  risorta  qnestione  Angelini-Mn- 
siello,  intorno  alla  scherma  délia  sciabola  del  defunto  Mae- 
stro Radtwlli,  del  Tenente-Generale  Achille  Angelini. 

Roma,  1888,  Carlo  Voghara. 

Pagine  21.  21  pages. 


Il  Générale  Angelini,  con 
qnesti  due  opuscoli  si  è  prefisso 
di  risolvere  la  grande  questione 
schermistica,  che  giustamente  e 
da  molto  tempo  si  agita  in  I- 
talia. 

Nel  primo  di  questi  due  opu- 
scoli il  Générale  critica  le  teo- 
rie,  che  délia  scherma  di  scia- 
bola aveva  formate  il  compianto 
Radaelli,  e  fonda  i  suoi  apprez- 
zamenti  sopra  taluni  principî 
délia  scuoia  antica,  senza  speci- 
ficare,  per6,  quali  essi  sieno  e 
quale  1' autore. 


Monsieur  le  Général  Angeli- 
ni, en  publiant  ces  deux  brochu- 
res, a  eu  pour  but  de  résoudre  une 
question  d'escrime  très  impor- 
tante qui  depuis  longtemps,  et 
non  sans  raison,  s'agite  en  Italie. 

Dans  la  première  de  ces 
brochures,  le  G  lierai  critique 
les  théories,  que  le  regretté  Ra- 
daelli avait  formulées  sur  l'escri- 
me du  sabre,  et  il  appuie  ses 
appréciations  sur  certains  princi- 
pes de  l'école  ancienne,  sans  spé- 
cifier, cependant,  de  quels  princi- 
pes il  s'agit  ni  qui  on  est  l'auteur. 


Digitized  by  Google 


1 


-  18  — 

Nel  8econdo  opuscolo  l'An-  Dans  la  deuxième  brochure, 
gelini  si  propone  il  cômpito  di  M.  le  Général  cherche  à  dé- 
dimostrare  certe  contradizioni  montrer  certaines  contradictions 
tra  le  teorie  del  Maestro  Masiel-  entre  les  principes  dn  maître 
lo  e  quelle  del  Radaelli.  d'armes  M.  Masiello  et  ceux  de 

M.  Radaelli. 


(Ve^gnsi  la  risposta  a  <jaest  i  dao  (Voir  )n  réponse  à  ces  deux  bro- 

opnaeoli:  Qelti,  Returrectio.  Firenze,  ohures:  Qclli,  Resurreetio.' Florence, 
1888,  Niccolai).  1888,  Niccolai). 


Il  Générale  Achille  Angeli- 
ni  nacque  a  Yicenza  il  12  gen- 
naio  del  1812.  Seguendo  le  sorti 
délia  sua  città  natale,  soggetta 
a  Ho  straniero,  prese  servizio  nel- 
la  cavalleria  austriaca.  Nel  1848, 
appena  ebbe  sentore  che  l'Italia 
si  prépara  va  alla  riscossa,  dette 
ed  ottenne  la  sua  regolare  di- 
missione  da  capitano  e  passé 
collo  stes30  grado  nella  divisio- 
ne  lombarda. 

Dopo  l'infelice,  ma  gloriosa 
campagna  del  49,  s'inscrisse  nel- 
1'  esercito  sardo  nel  quale  servi 
per  parecchi  anni  sema  anziani- 
tà,  ch'è  quanto  dire  fuori  dei 
quadri  e  quindi  senza  la  certezza 
di  avanzamonto.  Nel  1861  fa 
promosso  maggior  générale.  A- 
mantissimo  dell' esercito  e  del 
progresso,  essendo  Ispettore  Gé- 
nérale fece  il  suo  possibile,  per- 
ché 1'  esercito  italiano  fosse  do- 
tato  di  buoni  maestri  di  scher- 
raa,  che  in  allora  mancavano. 
Dal  1880  vive  a  Firenze,  in  ri- 
poso,  col  grado  di  Tenente  Gé- 
nérale e  colle  qualità  di  Aiutan- 
te  di  campo  onorario  del  Ee, 


M.  le  Général  Achille  An- 
gelini  naquit  à  Vicence,  le  12 
janvier  1812.  Suivant  le  sort  do 
sa  ville  natale,  alors  sous  le  joug 
de  l'étranger,  il  entra  dans  la  ca- 
valerie autrichienne.  En  1848,  à 
peine  sut-il  que  l'Italie  se  dis- 
posait à  redevenir  maîtresse 
d'elle-même,  il  donna  et  obtint, 
sa  démission  de  capitaine  et. 
entra  avec  le  même  grade  dans 
la  division  Lombarde. 

Après  la  désastreuse,  mais 
glorieuse  guerre  de  1849,  il  prit 
service  dans  l'armée  piémontai- 
se,  où  il  resta  plusieurs  années 
hors  des  cadres,  et  par  consé- 
quent sans  certitude  d'avance- 
ment. Dans  le  courant  de  l'an- 
née 1861  il  fut  nommé  major 
général.  Très  attaché  à  l'armée 
et  aimant  le  progrès,  il  fit,  étant 
Inspecteur  Général,  tous  ses  ef- 
forts afin  que  l'armée  italienne 
possédât  de  bons  maîtres  d'ar- 
mes, chose  dont  elle  manquait. 
Depuis  1880  il  vit  à  Florence,  en 
retraite,  avec  le  grade  de  lieute- 
nant-général et  avec  lo  titro 
d'Aide-de-Camp  honoraire  de 
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funzioni,  che  copri  per  lungo  S.  M.  le  Roi  ;  charge  qu'il  occu- 

tempo  prosso  il  defunto  Re  Vit-  pa  longtemps  auprès  de  S.  M.  le 

torio  Emanuele.  Appassionato,  feu  Roi  Victor  Emmanuel.  Pas- 

quanto  intelligente  conoscitore  sionné  pour  les  chevaux  dont  il 

di  cavalli,  scrittore  di  opère  lo-  est  intelligent  connaisseur,  au- 

date  in  m  a  te  ri  a  ippica  ;  délia  teur  d'ouvrages  hippiques  très 

scherma  studiosissimo  ;  noto  per  appréciés  ;  d'une  compétence  in- 

parecchi  duelli ,  sempre  fatali  discutable  en  fait  d'escrime  ;  fort 

agli  awersarii  suoi,  l'Angelini  connu  à  cause  de  ses  nombreux 

pubblicô  nel  1883  il  Codice  ca-  duels,  dont  l'issue  fut  toujours 

valleresco  italiano,  con  i  tipi  di  fatale  à  ses  adversaires,  M.  An- 

G.  Barbera,  nel  quale,  sotto  gelini  publia,  en  1883,  le  Codice 

forma  di  articoli  tassativi,  rac-  cavalleresco  italiano  (G.  Barbera 

colse  le  diverse  disposizioni  ca-  éditeur),   dans  lequel,  sous  la 

vallere  che  contenute  in  Chà-  forme  d'articles  déterminas,  il  re- 

teauvillard  ed  in  altri  ;  e  quelle  cueillit  les  diverses  dispositions 

consuetudini  che  generalmente  chevaleresques  contenues  dans 

venivano  accettate  dai  gentiluo-  les  œuvres  de  Châteauvillard 

mini  italiani  per  defmire  paciô-  et  autres  ;  ainsi  que  les  usages 

camente  o  con  armi  le  loro  ver-  qui  étaient   généralement  ac- 

tenze  d'onore.  ceptés  par  les  gentilshommes 

Intéressante  in  quest' opéra  italiens  pour  résoudre  à  l'amia- 

è  specialmente  la  parte  che  con-  ble  ou  par  les  armes  leurs  dif- 

cerne  i  tribunali  d'onore.  ftrends. 

Nella  seconda  edizione  del         Dans  cet  ouvrage,  la  partie 

Codice  cavalleresco  l'Angelini  la  plus  spécialement  intéressan- 

espone  alcune  teorie,  tutte  pro-  te  est  celle  qui  concerne  les  ju- 

pTie}  suh&  scherma  diduello(Bre-  rys  d'honneur. 
tri  nozioni  di  scherma  ad  uso  de-         Dans  la  2™  édition  du  Co- 

gli  inesperti).  dice  cavalleresco  M.  Angelini 

In  queste  nozioni,  il  Gene-  expose  certaines  théories,  toutes 

raie  Angelini,  Présidente  délia  personnelles,  sur  l'escrime  du 

Commissione  che  approvô  e  fe-  duel  (Brevi  nozioni  di  scherma 

ce  adottare  dal  Ministero  délia  ad  uso  degli  inesperti). 
Guerra  nel  1883  il  sistema  di         Dans  ces  théories  M.  le  gé- 

scherma  dettato  dal  Parise,  pro-  néral  Angelini,  Président  de  la 

pone  la  guardia  difensiva,  detta  Commission  qui  approuva  et  fit 

tHYungherese  e  adduce  le  ragio-  adopter  par  le  Ministère  de  la 

ni  (pag.  98),  che  lo  consigliarono  Guerre,  en  1S83,  le  système  Pa- 

a  suggerirla  e  a  raccomandarla  rise,  propose  la  garde  de  de'fense, 

caldamente  (pag.  104).  dite  à  la  hongroise,  et  il  donne 
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In  che  cosa  consiste  la  guar- 
dia  all'ungheresef 

Ecce  come  la  definisce  il 
Générale  : 

c  È  dessa  nna  gnardia  pin 
larga,  col  ginocchio  destro  molto 
più  piegato  del  sinistro  e  cosl 
inchinato  in  avanti  da  raggiun- 
gore  quasi  la  linea  verticale  da 
esso  alla  punta  del  piede,  il  cor- 
po  molto  inclinato  in  avanti  e 
la  testa  abbassata.  Tutto  que- 
sto  per  diminuire  quanto  sia 
possibile  la  troppa  superficie, 
ossia  il  troppo  esteso  raggio  di 
difesa,  e  potere  con  facilita  ri- 
gettare  il  corpo  tanto  indietro 
da  sottrarlo  al  colpo  nemico, 
qualora  la  parata  col  ferro  non 
giungosse  in  tempo  opportune 

«  Ha  il  pugno  più  alto  délia 
testa,  il  gomito  più  alto  del  pu- 
gno,  lo  sguardo  al  di  sotto  del 
pugno,  il  braccio  destro  qnasi  di- 
steso  in  avanti,  la  punta  délia 
soiabola  diretta  al  petto  dell'av- 
vorsario;  ciô  che  serve  a  co- 
prire,  a  guisa  di  tettoia,  il  brac- 
cio e  tutta  la  parte  superiore 
del  oorpo  ;  nonchè  vale  a  man- 
tenere  1*  avversario  a  débita  di- 
stança ». 

Poi,  segue  l'esposizione  dei 
vantaggi  di  questa  guardia. 

Circa  la  parata  a  pendolo, 
sostenuta  strenuamente  dal  Gé- 
nérale, essa  è  un  tour  de  force 
di  efficacia  relativa,  in  quanto 
che,  se  arreca  vantaggi  grandis- 
8imi,  espone  pure  e  straordina- 
riamente  ad  essere  colpiti  di 


les  raisons  (page  98),  qui  le  con- 
seillèrent a  la  proposer  et  à  la 
prôner  avec  ardeur  (page  104). 

En  quoi  consiste  la  garde 
d'après  le  système  hongrois  f 

Voici  comment  M.  le  géné- 
ral Angelini  la  définit: 

€  C'est  une  garde  plus  lar- 
ge, avec  le  genou  droit  plus  re- 
plié que  le  gauche,  et  si  ployé 
en  avant,  qu'il  rejoint  presque 
la  ligne  verticale,  qui,  partant  du 
genou,  s'arrête  à  l'extrémité  du 
pied;  avec  le  corps  très  incliné 
en  avant  et  la  tete  fort  baissée. 
Tout  cela  contribue  à  diminuer 
autant  que  possible  l'excès  de 
surface,  c'est-à-dire:  le  rayon  de 
défense  trop  étendu,  et  permet 
de  jeter  le  haut  du  corps  en 
arrière,  pour  le  soustraire  au 
coup  de  l'ennemi,  dans  le  cas 
où  l'on  n'arrive  pas  à  parer  à 
temps  avec  le  fer. 

Bans  cette  garde,  le  poing 
est  plus  haut  que  la  tête;  le 
coude  plus  haut  que  le  poignet; 
le  regard  au  dessous  du  poignet; 
le  bras  droit  étendu  en  avant; 
la  pointe  du  sabre  dirigée  contre 
la  poitrine  de  l'adversaire;  ce 
qui  sert  à  couvrir  complètement 
le  bras  et  toute  la  partie  supé- 
rieure du  corps,  et  à  tenir  l'ad- 
versaire à  la  distance  voulue  ». 

Il  continue  ainsi  à  exposer 
les  avantages  de  cette  garde. 

Quant  à  la  parade  à  périr 
dolo,  dont  M.  le  général  est 
fort  entiché,  elle  est  un  vrai  tour 
de  force,  mais  d'une  efficacité  re- 
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lative;  car,  si  elle  procure  de 
grands  avantage.*,  elle  expos© 
aussi  beaucoup  à  £tre  touché 
à  temps  sans  espoir  de  riposte. 

Il  faut  reconnaître  à  M.  le 
général  Ange  Uni  le  grand  méri- 
te d' avoir  fait  renaître  on  Italie 
le  goût  des  sciences  chevaleres- 
ques et  de  l'escrime,  goût  qui 
malheureusement  est  encore  trop 
n  gligc. 

ANGELO  M.  (Malevolti). 

armes  arec  F  explication  générale  des  prin- 
cipales attitudes  et  positions  concernant  V Escrime  —  Dé- 
diée à  Leurs  Altesses  Royales  les  Princes  Guillaume- lien  r y 
et  Henry- Frédéric.  Par  M.  Ângelo. 

Londres,  1768,  chez  R.  et  I.  Dosdley,  Pall-Mall. 


tempo,  senza  la  speranza  di  ri- 

farsi  sulTawersario. 

Conviens  perô  tribut  are  al 
Générale  Achille  Angelini  il  mé- 
rite grandissimo  di  avère  risve- 
gliato  in  Italia  lo  studio  délie 
scieuze  cavalleresche  e  spécial- 
mente  délia  scherma,  tutt'ora 
molto  trascurato. 


tasette  tavole  intercalate   nel  testo.    aept  planches  dans  le  texte.  Dùdic:ice. 


(Vegganai  le  Bibliografie  Fran-  (Voir  la  Bibliographie  Française 

e  Inglese).  ainsi  que  l'Anglaise). 


L' Angelo  Malevolti,  îtaliano, 
pabbhcô  ques'  opéra  per  la  famiglia 
reale  d' Ioghilterra.  Parecchi  esem- 
plari  dastinati  ai  reali  délia  Gran 
Brettagna  forono  tîrati  sn  carta  spé- 
ciale, grandissime,  e  vennero  rilegati 
in  marochino  di  colore  verde  oliva, 
con  splendidi  fregi  agli  angoli,  sul 
dorso  e  salla  coperta  del  libro.  Il  ti- 
tolo  è  in  rosso  rapportât  o. 

Quanto  alla  scienza  schermisti- 
ca  l' antore,  benchè  italiano,  si  è  at- 
tennto,  in  parte,  ai  principii  délia 
Scaola  franceec,  che  aveva  (pare  con 
auiore)  studiato  lunerameute  a  Parigi. 


Aogelo  Malevolti,  italien,  publia 
cet  ouvrage  pour  la  famille  Royale 
d'Angleterre.  Plasieors  exemplaires 
destinés  aux  membres  de  la  Maison 
Roy.ile,  forent  tiré*  à  part,  sur  papier 
ex'ra,  en  grand  format,  relies  en  ma- 
roquin vert  olive,  avec  de  superbes 
fers  en  large  bordure  sur  les  méplats. 
Le  titre  est  rapporté  en  ronge. 

Qnant  à  la  science  de  l'escrime, 
l'auteur,  quoique  italien,  a  suivi  en 
partie  les  principes  de  l'école  fran- 
çaise, qu'il  avait  étudiés  (parait-il, 
avec  beaucoup  d'intérêt),  pendant  plu- 
sieurs années  à  Paris.  D'autre  part, 
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Forse  invoce,  siccorae  l'Angelo,  ch'e-  comme  Angelo,  qui  était  italien  et 

ra  italiano,  non  aveva  grande  pra-  ne  connaissait  qu'imparfaitement  le 

tica  doll'idioma  francese,  ed  aveva  français,  avait  appelé  près  de  lui  le 

chiamato  a  sé  il  cavalière  d'Éon  (il  chevalier  J'Eon  (lequel  en  effet  deraeu- 

quale  riifatti  abité  lungainente  presso  ra  longtemps  chez  Angelo  à  Londre*) 

l'Angeloa  Londra),  perché  lo  ai  a  tasse  pour  qu'il  l'aidât  à  réJiger  son  trait  6, 

nella  compilazione  di  questo  trattato  :  il  se  peut,  et  c'est  même  l'opinion 

pué  dsrsi,  questa  é  l'opinione  dei  più,  générale,  que  le  chevalier  se  soit  servi 

che  il  cavalière  d'Éun,  si  valease  del  de  son  influence  sur  Malevolti  pour 

grande  ascendente  che  esercitava  sul-  faire  prévaloir,  dans  l'œuvre  de  celui- 

l'Angelo,  per  far  prevalere  nell'opera  ci,  les  théories  de  l'escrime  frai;çai- 

det  Malevolti  le  teorie  délia  Scuola  se  sur  les  principes  de  l'école  italien- 

francese  su  quelle  dell'italiana,  pro-  ne,  qui  avaient  éié,  jusqu'à  cette  épo- 

fessate  sempre  e  fino  allora  dall'An-  que,  suivis  par  Angelo. 

gelo.  Cot  ouvrage  contient  lea  noms 

L'opéra  contiene  i  nomi  di  236  des  236  nobles  souscripteurs,  qui  firent 
nobili  sottoscrittori,  che  sostennero  les  frais  de  cette  importante  et  splen- 
le  spese  di  questa  iraportantissima  e  dide  publication,  dont  les  gravures 
splendida  pubblicazione,  nella  quale  sont  appréciée*  comme  autant  de  pe- 
lé statupe  sono  considerate  tanti  pic-  tits  chefs-J'œuvre,  soit  pour  l'exécn- 
coli  cap.  lavori  per  l'esecuzione  e  psr  tion,  soit  pour  l'élégance.  Plusieurs 
l'eleganza.  Molti  gentiluomini  inglesi,  gentilshommes  anglais,  élèves  d'An- 
allievi  dell' Angelo,  tra  cui  Lord  l'em-  gelo,  parmi  lesquels  Lord  Pembro- 
broke,  hanno  servito  da  modelli  per  ke,  posèrent  pour  les  dessins  de  cet 
i  disegni  di  quea t'opéra,  eseguiti  da  ouvrage,  exécutés  par  les  peintres  les 
pittori  allora  più  in  grido  e  tra  cui  plus  en  renom  et  parmi  lesquels  on 
notaai  Gwyn  ,  e  Qrignion  Ryland,  cite  Gwyn;  tandis  que  Grignion,  Ry- 
Chamber,  Hall  tra  gli  incisori.  land,  Chamber,  Uull  figurent  parmi 

les  graveurs  des  planches. 

Ofieva  riccrcttiu.  Ouvrage  recherche. 

—  Trascorsi  duo  anni  dalla  Doux  ans  après  lo  premier 
pubblicazione ,  lo  stauipatoro  tirage,  l'imprimeur  Hooper,  do 
Hooper  di  Loudra  fece  una  se-  Londres,  publia  une  deuxième 
conda  edizione  del  trattato  del-  édition  du  traité  d' Angelo,  en 
1*  Angelo,  in  francese  e  in  ingle-  français  et  on  anglais,  en  deux 
se,  in  due  colonne,  e  con  le  stesso  colonnes  avec  les  mêmes  gra- 
ine isioni.  vures. 

London,  1765,  Hooper. 
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—  Una  tersa  edizione  in  Une  troisième  édition  de 
francese,  dell' opéra  delT  Angelo  l'ouvrage  d' Angelo  parut  en 
vide  la  lace  a  Londra.  français  à  Londres. 

London,  1707. 

—  Nel  1787  comparve  in  En  1787  le  même  ouvrage 
Londra  un'  altra  edizione  del  ent  à  Londres  nne  nouvelle  édi- 
trattato  delT  Angelo.  in  inglese    tion  anglaise,  très  réduite. 

e  raolto  ridotta. 

London,  17e7. 


Le  stampe  di  qnesta  edizione 
dell'oper»  dell'Angelo  fnrono  riprodot- 
te  nella  Enciclopedia  di  Diderot  e 
d'Àlembert,  al  titolo  rf  É*erime  ».  A. 
prima  vista  si  possono  gindicare  as* 
sai  inferiori  a  quelle  délie  ahre  edi- 
jtîoni 


Les  gravure*  de  cette  édition  de 
l'ouvrage  de  M.  Angelo,  furent  repro- 
duite* dans  l'Encyclopédie  de  Diderot 
et  d'Alembert  sous  le  titre  u  Escri- 
me ».  On  peat,  &  première  vae,  les 
jnger  bien  inférieures  à  celles  des 
éditions  précédentes. 


Angelo  Malevolti,  nato  a 
Livorno  nel  1716,  fu  reputato  in 
Francia,  ove  sali  in  grande  rino- 
manza,  il  più  forte  tiratore  délia 
sua  epoca  e  il  migliore  teorico, 
corne  lo  dimostra  lo  splendido 
suo  trattato,  stampato  nel  1763 
in  Londra,  con  bellissime  e  co- 
scienziose  incisioni  su  rame,  che 
fu  scelto  a  far  parte  délia  En- 
ciclopedia francese. 

L' Angelo  a  Parigi  frequen- 
tava  la  sala  di  Teillagorry  (zio)  ; 
ciô  che  a  taluni  feco  supporre, 
che  il  Maestro  italiano  si  fosse 
recato  in  Francia  per  appren- 
dervi  la  scherma  ;  montre  invece 
vi  si  recô  quando  era  di  già 


Angelo  Malevolti,  né  à  Li- 
vourno  en  1716,  fut  considéré  en 
France,  où  il  atteignit  à  une  gran- 
de renommée,  comme  le  plus 
fort  tireur  et  le  meilleur  théoriste 
de  son  époque,  ce  qui  est  démon- 
tré par  son  splendide  traité, 
imprimé  à  Londres,  en  1763, 
avec  de  très  belles  gravures  sur 
cuivre,  traité  qui  fut  choisi  pour 
faire  partie  de  l'Encyclopédie 

Angelo  fréquentait,  à  Pa- 
ris, la  salle  d'armes  de  Teilla- 
gorry (l'oncle);  ce  qui  fit  sup- 
poser à  plusieurs  personnes  que 
le  maître  italien  s'était  rendu 
en  France  pour  y  apprendre 
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molto  destro  nel  manoggio  délia 
spada. 

Nella  sala  del  Teillagorry 
incontravasi  spesso  con  Mauri- 
zio  di  Sassouia,  il  célèbre  mare- 
sciallo,  allievo  dello  stesso  Teil- 
lagorry, e  para  che  il  vincitore 
di  Fontenay,  riescisse  bene  e 
spesso  inferiore  al  Maestro  ita- 
liano  con  il  quale  amava  misu- 
rarsi;  sicchè  un  giorno,  irritato, 

10  afferrô  per  la  vita  cou  un  brac- 
cio  e,  robustissimo  com'era,  mes- 
soselo  sotto  l'ascella  gli  fece  tare 

11  giro  délia  sala,  battendolo  con 
l'altra  mano  là,  ove  U  fil  délie 
reni  cambia  di  nome. 

Il  cavalière  di  Saint-Geor- 
ges, che  la  Boëssière  qualifica 
l'uomo  più  straordinario  che 
abbia  avuto  Tarte  délia  se  lier  ma, 
anch'egli  un  giorno  avrebbe  fat- 
to  lo  stesso  tiro,  aneddoto  que- 
sto  secondo  che  ci  autorizza  a 
mettere  in  dubbio  anche  la  ve- 
racità  del  primo,  non  al  Male- 
volti  ;  ma  ad  un  suo  avversario 
e  per  altre  ragioni. 

L'Angelo  Malevolti,  chiama- 
to  alla  Corte  di  Londra  nel  1755, 
fu  maestro  dei  principi  (uno  dei 
quali  poi  si  chiamô  Guglielmo 
IV)  e  f  u  in  seguito  ad  un  assalto 
brillantissimo  contro  Heys,  ti- 
ratore  irlandese  di  temperamen- 
<o,  che  l'Angelo  aprl  una  sala 
d'armi,  la  quale  fino  a  pochi  anni 
or  sono  portava  ancora  il  suo 
nome. 

La  sala  del  Malevolti,  posta 
nello  stabile  delF  Opera-House 


l'escrime,  tandis  qu'il  y  alla  lors- 
qu'il était  déjà  très  fort  tireur 
d'épée. 

Chez  Teillagorry  il  se  ren- 
contrait souvent  avec  Maurice  de 
Saxe,  le  célèbre  maréchal,  élève 
de  Teillagorry,  et  il  paraît  que 
le  vainqueur  do  Fontenay  fut 
souvent  battu  par  le  maître  ita- 
lien, avec  lequel  il  aimait  à 
se  mesurer,  si  bien,  qu'un  jour, 
irrité,  il  lo  souleva  de  terre  de 
son  bras  droit,  le  tint  sous  son 
aisselle,  et  lui  fit  faire  le  tour 
de  la  salle,  tandis  que  du  plat  de 
la  main  gauche,  il  le  frappait 
là  oit  les   reins   changent  de 


On  raconte  une  anecdote  pa- 
reille du  chov.  de  S1  Georges, 
que  la  Boëssière  n'hésite  pas  à 
qualifier  l'homme  le  plus  extraor- 
dinaire en  fait  d'escrime  que  la 
terre  ait  porté.  Cela  nous  con- 
seille à  mettre  en  doute  la  vé- 
racité de  la  nouvelle. 

Angelo  Malevolti,  appelé  à 
la  Cour  de  Londres  en  1765, 
fut  maître  d'armes  des  Princes 
(dont  l'un  se  nomma  plus  tard 
Guillaume  IV  ) ,  et  ce  fut  à 
la  suite  d'un  très  brillant  as- 
saut contre  Heys,  tireur  irlan- 
dais de  tempérament ,  qu'  An- 
gelo ouvrit  une  salle  d'armes, 
qui  portait  encore  son  nom,  il 
y  a  quelques  années. 

La  salle  de  Malevolti,  à  Lon- 
dres, se  trouvait  dans  les  bâ- 
timents de  l'Opera-House  d'Hay- 
market  et  fut  pillée  pendant 
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d'Haymarket  e  messa  a  sacoo  l'incendie  du  17  mars  1789.  Elle 

nell'incendio  del  17gingno  1789,  était  le  rendez-vous  de  tous  les 

era  il  ritrovo  di  tutte  le  cele-  tireurs  célèbres,  qui  se  rendaient 

brità  sohermistiche  delT  epoca,  &  Londres  :  Saint-Georges,  le 

cheandavanoaLondra;  il  Saint-  chevalier  d'Éon,  les  maîtres 

Georges,  il  cavalière  d'Éon,  i  d'armes  Le  Brun,  Léger,  Fa- 

maestri  Le  Brun,  Léger,  Fabien  bien  et  plusieurs  autres,  y  étu- 

e  tanti  altri  vi  si  recavanb  a  diaient  l'art  noble  de  l'escrime, 

studiare  la  nobile  arte.  Angelo  Malevolti  mourut,  en 

Nel  1802,  col  grado  di  Capi-  1802,  Capitaine  et  Directeur  de 

tano  e  di  Direttore  délia  Scher-  l'escrime  en  Angleterre, 
ma  in  Inghilterra,  Angelo  Ma- 
levolti mori. 

ANSAXONE  Antonio. 

*  —  Il  cavalière  descritto  in  tre  libri;  nel  primo  si  ra- 
giona  délie  preminenze  che  hanno  ottenuto  i  cavalieri;  nel 
secondo  dei  giuochi  che  tanto  a  cavallo,  quanto  a  piedi 
esercitar  si  possono  ;  nel  terzo  corne  si  debba  comparire  ne- 
gli  spettacoli  e  nelle  maschere  ecc. 

Mesâina,  162),  pro*so  Piefcro  Brea. 

*  —  Il  tomeo  a  piede,  discorso,  nel  quale  si  ragiona  con 
quanta  magnificenza  si  sia  combattiito  nella  sbarra  dd si- 
gnori  cavalieri  délia  Stella  nelVanno  163G. 

Messina,  1687,  presso  gli  eredi  di  Piefcro  Brea. 


Con  figure  ;  piuttoêto  rara.  Avec  gravures  ;  assez  rare. 


L'Ansalone,  nobile  Messine-  Ansalone,  gentilhomme  Mes- 
se, versatissimo  nelle  scienze  sinois,  était  très  versé  dans  les 
eavalleresche,  fîori  verso  il  1637  sciences  qui  ont  rapport  avec 
(cosi  il  Mira).  les  armes.  Selon  Mira,  il  brilla 

vers  l'année  1637. 

•1 
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ARLENTI  Giovanni  Sabbatino  DEOLI. 

*  _  H  Torneofatto  in  Bologna  il  IV  Ottobre  MCCCLXX 
descritto  da  Giovanni  Sabbatino  Dcgli  Arien ti  e  pnbblicatv 
per  cura  di  Antonio  Zambiagi. 

Parme,  1888,  coi  tipi  di  Luigi  Battei. 


Bel  la  e  nitida  odizione  di  an  ma-  Édition  soignée  et  fort  belle  d'un 
nraeritto  inedito  del  farooso  nmaDiata  manascrit  inédit  dn  célèbre  humaui- 
bologuese.  aie  bolonais. 

Pagine  54.  54  pages. 

ARISTA  Maria  Salvatore. 

*  —  Del  progressa  délia  scherma  in  Ttalia  —  Conside- 
razioni  sulTimpianto  délia  Nnova  Scuola  Magistrale  per 
VEsercito,  fondata  in  Roma  nel  18S4. 

Bologne,  1884,  Società  Tipografica,  già  Compositori. 
Pagine  82.  32  pages. 


Questo  opuscolo  dell'Arista, 
in  sostegno  délie  teorie  dol  com- 
pianto  Radaelli,  è  una  critica 
aevera  all'operato  délia  Commis- 
sione,  che  nel  1884  feco  adotta- 
re  dal  Ministero  délia  Guerra 
il  sistemadi  scherma  del  cavalier 
Parise,  oggi  Direttore  délia  R. 
Scuola  Magistrale  di  scherma  in 
Borna.  L'Arista,  qualunque  sieno 
le  sue  opinioni,  ha  perô  accen- 
tuato  talvolta  gli  attacchi  per- 
sonali. 

In  questo  suo  lavoro  l'Ari- 
sta  esamina: 

1°  Quali  potevano  essere 
e  quali  furono  i  concetti  che 
spinsero  il  Ministero  a  moditi- 


Cette  brochure  de  M.  Ari- 
sta, écrite  à  l'appui  des  théories 
de  feu  M.  Radaelli,  est  une  cri- 
tique sévère  de  la  décision  de  la 
Commission  qui,  on  1884,  fit 
adopter  par  lo  Ministère  de  la 
Guerre  le  système  do  M.  Pa- 
rise, aujourd'hui  Directeur  de 
l'Ecole  Magistrale  d'escrime  à 
Rome.  Quelles  que  soient  les 
opinions  de  M.  Arista,  il  pousse 
trop  loin  l'attaque  contre  quel- 
ques uns  de  ses  adversaires. 

M.  Arista  examine  dans  son 
ouvrage  : 

Ie  Quelles  pouvaient  être, 
quelles  furent  les  idées,  qui  dé- 
cidèrent le  Ministère  à  modi- 
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care  l'inaegnamento  delJa  scher- 
ma  nelTesercito  ; 

2°  Qaali  potevano  essere 
e  quali  furono  i  criterii  tecnici 
délie  Commissioni,  che  dal  Mi- 
nistère» ebbero  il  mandata  di 
studiare  e  riferire  sulla  modifi- 
cazione  ; 

3°  Quali,  infine,  i  risul- 
tati  pratici  délie  decisioni  mini- 
steriali  in  base  ai  giudizi  ed  ai 
riferimenti  délie  Commissioni. 

Opuscolo  interessantissimo, 
perche  serve  a  dimostraro  l'eo- 
citamento  e  lo  stato  degli  animi 
nella  grande  questione  schermi- 
stica  che  oggi  si  dibatte  in  Ita- 
lia  ;  e  giudica  i  criterî  con  i  quali 
si  mutano  talune  istruzioni  im- 
portantissime  nell'esercito  italia- 
no.  Dell' Arista  si  hanno  pure 
preziosi  articoli  sulla  scherma, 
pubblicati  da  varî  periodici,  tra 
i  quali  il  Don  Giovanni  che  stam- 
pavasi  in  Bologua  sul  principio 
del  1888. 


fier  l'enseignement  de  l'escrime 
dans  l'armée; 

2e  Quels  pouvaient  être 
et  quels  furent  les  critériums 
techniques  des  Commissions,  aux- 
quelles échut  le  soin  d'étudier 
les  modifications  et  d'en  ré- 
férer; 

3e  Quels  furent,  enfin,  les 
résultats  pratiques  des  décisions 
ministérielles  sur  les  conclu- 
sions et  les  rapports  des  Com- 
missions. 

Cette  brochure,  d'ailleurs  très 
intéressante,  démontre  à  quel 
point  les  esprits  ont  été  surexcités 
à  propos  de  la  grande  question 
de  l'escrime,  qu'on  discute  en- 
core aujourd'hui  en  Italie  ;  elle 
juge  les  critériums  d'après  les- 
quels on  introduit  les  change- 
ments dans  un  enseignement 
de  réelle  importance  pour  l'armée 
italienne. 

M.  Arista  a  écrit  aussi  de 
bons  articles  sur  l'escrime,  qui 
ont  paru  dans  plusieurs  jour- 
naux, parmi  lesquels  le  Don 
Giovanni,  qui  se  publiait  à  Bo- 
logne au  commencement  de  l'an- 
née 1888. 


Finchè  l' Arista,  MasieUo, 
Pecoraro  e  Eossi  non  abbando- 
neranno  le  loro  teorie,  il  radael- 
lismo  continuera  ad  ascendere 
la  sua  parabola  di  vittorie. 

L' Arista,  palermitano,  nac- 
que  nel  1866.  A  17  anni  si  ar- 
ruolô  nel  battaglione  d'istruzio- 
ne  in  Asti,  e  nel  73  si  dedicô 


Tant  que  MM.  Arista,  Ma- 
sieUo, Pecoraro  et  Rossi  n'a- 
bandonneront pas  leurs  théories, 
le  système  Badaelli  triomphera. 

M.  Arista,  naquit  en  1866 
à  Palerme.  A  17  ans  il  fit  par- 
tie du  bataillon  d' instruction 
d'Asti,  et  en  1873  il  s'adonna 
entièrement  à  l'escrime,  poussé 
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alla  scherma,  spintovi  dal  Rog-    par  MM.  Roggia  et  Milanesi , 


gia  e  dal  Milanesi,  ambedue  eo  deux  excellents  élèves  de  Ra- 
cellenti  radaellisti,  che  avevano    daelli,  qui  avaient  découvert  dans 
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scoperio  nell 'Arista  attitudini  fe- 
licissime  di  mente  e  di  corpo 
per  riescire  uno  schermitore 
straordinario.  A  Sinigaglia  passe 
sotto  la  direzione  del  Cavalli,  il 
quale  gli  apprese  il  giuoco  délia 
spada,  facendolo  studiare  intiere 
u  giornate,  non  permettendogli, 

che  rari  e  brevi  riposi. 

Verso  la  fine  del  1875  l'Ari- 
sta  fa  inviato  a  Milano  presso  il 
Radaelli,  il  quale  lo  ebbe  oltre 
modo  caro,  fiducioso  di  trovare 
nel  giovane  discepolo  un  valido 
e  fedele  continuatore  délie  sue 
teorie. 

Mandato  a  Borna  nel  1876 
al  Congresso  e  Torneo  di  scher- 
ma  dal  Ministère  délia  Guerra, 
a  rappresentarvi  la  scuola  ma- 
gistrale dell'  esercito,  Y  Arista 
battè  nella  gara  definitiva  il  ba- 
ron o  Miceli,  gran  campione  délia 
Scuola  Napoletana,  che  era  ac- 
corsa  in  massa  per  stabilire  la 
propria  superiorità  sul  sistema 
Radaelli. 

à 

La  Scuola  napoletana  debel- 
lata  dal  Masiello,  dal  Pecoraro, 
dal  Rossi,  dal  Pagliuca,  dallo 
Scarani,  dal  Cerchione,  dal  Bar- 
raco  e  dal  Ciullini  ;  l' Arista,  vin- 
citore  principale,  fu  nominato 
Maestro  presso  l'Accademia  Mi- 
litare  di  Torino. 

A  Milano  nel  1881,  nel  Tor- 
neo internazionale  ivi  tenuto  in 
occasione  delTEsposizione  nazio- 
nale,  l'Arista  con  il  Pecoraro 
ed  altri  radaellisti  non  solo  scon- 
lissero  nuovamente  la  Scuola 


M.  Arista  des  qualités  spéciales, 
comme  intelligence*  et  comme 
force  musculaire,  pour  devenir  un 
tireur  hors  ligne.  A  Sinigaglia 
il  fut  pendant  quelque  temps 
l'élève  de  M.  Cavalli,  qui  lui  ap- 
prit le  jeu  de  l'épée  en  le  faisant 
étudier  continuellement,  presque 
sans  repos. 

Vers  la  fin  de  l'année  1875 
M.  Arista  s'établit  à  Milan,  au- 
près de  M.  Radaelli,  qui  le  prit 
en  affection,  espérant  de  trouver 
dans  son  jeune  élève  un  fidèle 
et  vaillant  champion  de  son  sy- 
stème. 

Envoyé  à  Rome,  en  1876, 
au  Congrès  et  au  Tournoi  d'os- 
crime,  par  le  Ministère  de  la 
Guerre,  pour  y  représenter  l'é- 
cole magistrale  de  l'armée,  M. 
Arista  battit  dans  l'épreuve  dé- 
finitive M.  le  baron  Miceli,  tireur 
renommé  de  l'école  napolitaine, 
laquelle  était  accourue  en  masse 
pour  établir  sa  supériorité  sur  les 
partisans  du  système  Radaelli. 

L'École  napolitaine  ayant  été 
battue  par  M.  Masiello,  Peco- 
raro, Rossi,  Pagliuca,  Scarani, 
Cerchione,  Barraco  et  Ciullini  ; 
M.  Arista,  acclamé  premier  lau- 
réat par  le  Congrès,  fut  nom- 
mé maître  de  l'Académie  mi- 
litaire de  Turin. 

À  Milan,  lors  du  Tournoi  qui 
eut  lieu  à  l'occasion  de  l'Expo- 
sition nationale  en  1881,  MM. 
Arista,  Pecoraro  et  autres,  tous 
radaellistes  ,  firent  subir  un 
nouvelle  échec  à  l'école  napo- 
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Napoletana,  là  convenuta  nome-  liiaine,  qui  y  était  largement 

rosissima,  ma  afièrmarono  al-  représentée,  et  ils  confirmèrent 

tresi  la  superiorità  del  nuovo  en  autre  la  supériorité  du  nou- 

sistema  italiano  di  scherma  su  veau  système  italien  d'escrime 

quello  francese,  rappresentato  da  sur  le  système  français,  repré- 

Ruzé  (Paul)  e  da  Ayat,  e  su  sentô   par  MM.  Paul  Ruzé  et 

quello  tedesco  rappresentato  da  Ayat,  et  sur  le  système  allemand, 

Hartl.  dont  M.  Hartl  était  le  représen- 

AU'Arista  fu  assegnato  il  tant.  Le  prix  «  au  meilleur  cham- 

premio  —  al  miglior  schermitore  pion  du  Tournoi  »  fut  décerné 

del  Torneo.  à  M.  Arista. 

Montre  i  radaollisti  riporta-  Pendant  que  les  élèves  de 

vano  15  premi  su  21,  solo  5  no  Radaelli  obtenaient  15  prix  sur 

toccarono  alla  Scuola  di  Napoli  21,   l'école   napolitaine  n'en 

ed  uno,  ben  meritato,  a  quella  obtint  que  5;  et  un,  mérité  sous 

francese.  tous  les  rapi>orts,  fut  décerné  à 

Sullo  scorcio  dell'81  l' Arista  l'école  française, 

si  recô  a  Trieste,  ove  riordinô  En  1871,  M.  Arista  se  ren- 

cou  il  lieich  l'insognamento  in  dit  à  Trieste,  où  il  réorganisa, 

quella  Società  di  Scherma,  abo-  avec  M.  Reich,  l'enseignement 

lendo  il  metodo  slavo,  cho  vi  des  armes     dans    la  Société 

domiuava  da  circa  30  anni.  d'Escrime,  abolissant  la  métho- 

Dall'86  l'Arista  abita  Bolo-  de  slave,  qui,  depuis  30  ans,  y 

gua,  ove  applica  le  teorie  radael-  était  en  vigueur, 

liane  con  successo  ognora  cro-  Depuis  188(>  M.  Arista  ha- 

scente.  bito  Bologne,   où   il  applique 

avec  un  succès  toujours  crois- 
sant les  théories  de  Radaelli. 


Opéra  mtrooabile.  Ouvrage  introuvable. 

i 


*  —  Trattato  di  sciatxda  di  DartoUnneo  Bartvlini  di 
TrentOf  cavalière  délia  Légion  oTonvrc,  dedicata  a  S.  E.  il 
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Conte  Kttore  Lncchesi-Palli-PigateUi  d Aragona,  dei  Prin- 
cipi  di  Campo  Franco,  e  Duchi  délia  Grazia. 

Trieste,  1842. 


Quest' opéra  del  Bartolini,        Cet  ouvrage  de  M.  Barto- 

scritta  piuttosto  astrusamente,  lini,  assez  mal    écrit,  s'éoarte 

non  è  in  coerenza  con  i  veri  des  vrais  principes  de  l'art  et 

principî  delFarte  e  spesso  anche  souvent  l'auteur  y  expose  des 

con  gli  intendimenti  dell'autore.  idées  qu'il  ne  partage  pas. 

Divide  la  lama  intre  classi:        Il  distingue  les  lames  en 

trois  catégories  : 
«  1*  la  Turca;  2a  le  scanneUate  nel  mezzo,  di  molta  durata 
«  essendo  di  natura  assai  leggera  (!??);  3a  le  spade  che  hanno 

«  nel  mozzo  una  costa  a  guisa  di  spadone,  da  cui  le  distingue 
«  la  sola  curva  ». 

Definisce  la  turca  :  «  ossore  La  première  (la  lame  tur- 

di  straordinaria  curvità,  talchè  que)  «  est,  selon  lui,  tellement 

non  si  puô  coraprendere  corne  courbée  que  l'on  ne  peut  com- 

essa  possa  servire  all'offesa  (!),  prendre  comment  il  soit  possible 

ma  essere  la  tempera  di  quella  de  s'en  servir  (!);  mais  sa  trempe 

délie  migliori  »  (?).  est  des  meilleures  »  (?). 

c  La  seconda,  essere  più  fa-  La  seconde  (la  scannellata 

cile  al  maneggio  per  la  sua  nel  mezzo  ecc.  ecc.)  «  est  plus  fa- 

leggorezza  ;  e  la  terza  opportu-  cile  à  manier  à  cause  de  sa  légèro- 

nissima  ad  adoperarsi  nei  più  tè;  la  troisième  est  très  utile  dans 

arrischiati  cimenti  ».  les  rencontres  fort  risquées  ». 

Sicchè,  secondo  il  Bartolini,        De  sorte  que,  selon  M.  Bar- 

lo  schormitoro  dovrebbe  essere  tolini,  un  vrai  tireur  devrait 

armato  délia  sciabola  turca  per  être  armé  du  sabre  turc,  pour 

possédera  una  buona  tempera  ;  sa  bonne  trempe  ;    de  l'épée 

délia  scannellata  nel  mezzo  per  «  scannellata  nel  mezzo  »  pour 

ben  maneggiarla,  essendo  leg-  bien  la  manier,  à  cause  de  sa 

géra  ;  di  quella  che  ha  in  mezzo  légèreté  ;  et  de  celle  qui  a  «  nel 

una  costa  per  i  più  arrischiati  mezzo  una  costa  »  pour  les  ren- 

cimenti.  contres  les  plus  risquées. 

Il  Bartolini,  poi,  attribuendo        M.Bartolini,  en  attribuant  aux 

o  ai  Napoletani  l'invenzioue  del  Napolitains  l'invention  du  «  M- 

Ricasso,  cado  in  errore  ;  giacchè  casso  »  affirme  un  fait  erroné, 

questo  fu  inventato  dagli  Spa-  car  nous  devons  le  c  Ricasso  »  aux 
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gnuoli,  che  nella  fabbrieaziono 
délie  lame  ci  furono  maestri. 

Il  Bartolini,  quindi,  sostiene 
che  la  guardia  insegnata  o  pro- 
rata dall'esperienza  non  è  la  mi- 
gliore. 

Il  trattato  del  Bartolini,  in- 
fine,  non  ha  nulla  di  nuovo  ;  è 
soritto  mediocremente  ed  ô  ricco 
di  contradizioni.  Perô,  ad  onor 
del  vero,  il  Bartolini  ha  creato 
moltissimi  e  forti  tiratori  di 
sciabola. 

Notiamo  poi,  che  qnesto  veo 
chio  o  valoroso  soldato,  che  ave- 
va  combattuto  le  battaglie  na- 
poleoniche  in  Germania  e  in 
Russia,  recatosi  a  Bologna  nel 
1863,  avendo  97  anni,  diede  nna 
pubblica  accademia  di  scherma 
il  23  ag08to,  nella  sala  dell'an- 
tico  Palazzo  Pepoli. 


Espagnols,  passés  maîtres  dans 
l'art  de  fabriquer  les  lames. 

M.  Bartolini  soutient,  ensuite, 
que  la  garde  enseignée  et  que 
l'expérience  a  fait  accepter  n'est 
pas  la  meilleure. 

Le  traité  de  M.  Bartolini, 
ne  présente  rien  de  nouveau  ;  il 
est  médiocrement  écrit  et  riche  en 
contradictions.  Cependant,  il  faut 
rendre  justice  à  M.  Bartolini, 
et  reconnaître  qu'il  a  formé  de 
très  nombreux  et  très  forts  ti- 
reurs de  sabre.  Notons  enco- 
re que  ce  vieux  et  vaillant  sol- 
dat, qui  prit  part  aux  guerres 
de  Napoléon  en  Allemagne  et 
en  Russie,  s'étant  rendu  à  Bo- 
logne en  1863,  donna,  le  23  août, 
à  l'âge  de  97  ans,  une  séance 
publique  d'escrime  dans  la  salle 
de  l'ancien  Palais  Pepoli. 


*  —  Tmrie  sulla  sciabola  pcr  vna  scnola  di  contro-pnnta 
fit  génère  misto  di  Bartolommco  Bartolini  ccc. 

Ferra»,  18GG,  tipogr&fia  Bresoiani. 

Opéra  ricercata.  Ouvrage  recherché. 


*  —  Manuale  drl  dt/ello  —  Dedicato  ait  Accademia  Na- 
zionale  di  Scherma,  di  Vinccnzo  Bellini,  pro/essore  di  scher- 
ma, Maestro  onorario  detf  Accademia  Nazionale  di  Scherma. 

Nnpoli,  1881,  Commend.  Oenniro  De  Ange  lia  e  Figlio. 
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Lettera  all'autore  ;  Al  lettore;  Lettre  à  l'auteor  ;  Au  leetéor  ; 
pagine  XIII,  80.  XIII,  80  pages. 

*  —  La  sciabola.  Trattato  di  Scherma  di  Vincenzo 
Bellini  ecc. 

Napoli,  1882,  tipografia  De  Angelis. 


Coti  22  Lavole  dimostrative.  Avec  22  planchoa  descriptives. 

In  corso  di  stampa  :  Sous  presse  : 

*  —  Trattato  di  spada  e  sciabola  di  Vincenzo  Bellini  ecc. 


VinconzoBellini,natoaScor-  Vincent  Bellini,  né  &  Scor- 
dia,  nella  provincia  di  Catania,  dia,  province  de  Catane,  le  28 
il  28  maggio  1845,  non  solo  à  mai  1845,  n'est  pas  seulement 
uno  dei  più  stimati  maestri  di  un  des  premiers  maîtres  d'ar- 
scherma  di  Napoli,  ma  è  anche  mes  de  Naples,  mais  il  est  en 
uu  distinto  medico-chirurgo.        même  temps  un  chirurgien  très 

distingué. 

BERTELLI  Paolo. 

*  —  Trattato  di  Scherma,  ossia  modo  di  maneggiare  la 
spada  e  la  sciabola  di  Paolo  Bertelli. 

Bologne,  1800,  Ulisse  Ramponi. 


Pag.  110;  con  cinque  ta  vole;  D«-         100  pages  ;  cinq  planches  ;  Dédi- 

dica  agli  accademioi  iondatori  délia  cace  aux  académiciens  fondateurs  de 

scuola  ed  accademia  di  scherma  in  l'école  et  de  l'académie  d'escrime  do 

Bologne.  Piultoito  rara.  Bologne.  Assez  rare. 


Qaesto  trattato  se  non  ha  Si  ce  traité  n'a  pas  fait 
fatto  progredire  Tarte,  pure  non   avancer  l'art  de  l'escrime,  il  ne 
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le  ha  nociuto.  Nozioni  buone, 
principii  eccellenti,  metodo  ordi- 
nato  per  apprendere  il  maneg- 
gio  délia  sciabola,  si  rinven- 
gono  nell'opera  del  Bertelli.  Le 
cinque  tavole  che  corredano  l'o- 
péra sono  bene  disegnate  ed 
incise. 

L'autore  non  approfondisce 
le  questioni;  le  tocca  appena  se 
non  presentano  ostacoli;  le  sor- 
vola  se  incontra  difficolta. 


lui  a,  en  tout  cas,  porté  aucun 
préjudice.  H  donne  de  bonnes 
notions,  et  l'on  y  trouve  d'excel- 
lents principes  ainsi  qu'une  mé- 
thode bien  ordonnée  pour  ap- 
prendre le  maniement  du  sabre. 
Les  cinq  planches  descriptives 
qui  accompagnent  cet  ouvrage 
sont  bien  dessinées  et  bien  gra- 
vées. 

L'auteur  n'examine  pas  les 
questions  à  fond:  il  les  effleure 
à  peine  si  elles  ne  présentent  pas 
de  difficultés;  il  les  évite  tout-à— 
fait  dans  le  cas  contraire. 

BESENZANICA  Ernest©. 

*  —  Corne  il  sùtema  Redaelli  fu  esautorato.  Considéra- 
zioni  intomo  la  relazione  délia  Commissione  giudicanie  dei 
trattati  di  Scherma,  présentait  al  Ministero  délia  gitcrra, 
dietro  concorso  indetto  il  21  settcmbre  1882. 


Milano,  1886,  Dumolard  editori. 


Questo  opuscolo,  di  sole  30 
pagine,  per  la  serenità,  chia- 
rezza  e  giustezza  dei  giudizi, 
pone  il  Besenzanica  tra  i  più 
competenti  ed  autorevoli  scrit- 
tori  di  cose  schermistiche. 


Cette  brochure,  de  30  pages, 
pose  M.  Besenzanica,  parmi  les 
écrivains  plus  accrédités  et  les 
plus  compétents  en  matière  d'o- 
scrime,  par  la  précision,  par  la 
justesse  et  par  la  bonté  de  ses 
appréciations. 


Ernesto  Besenzanica  nacque 
a  Milano  nel  1864  (4  dicem- 
bre)  e  studio  scherma  a  16  anni 
col  Maestro  Giovanni  Monti, 
radaellista  e  direttore  délia 
Scuola  magistrale  di  scherma 
di  Milano. 


Ernest  Besenzanica  naquit  à 
Milan,  le  4  décembre  1864,  et 
à  16  ans  il  étudia  l'escrime  sous 
Jean  Monti,  élève  de  Radaelli 
et  directeur  do  l'Ecole  magis- 
trale d'escrime  à  Milan. 

En  1883,  au  tournoi  natio- 
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Al  Torneo  Nasrionaledi  Lodi 
(1883),  e  solo  fra  i  molti  dilefc- 
tanti  convenuti  d' ogni  parte 
d'Italia,  ottenne  il  premio  di 
primo  grado  e  vinse  la  gara  di 
sciabola.  A  Vercelli,  a  Milano 
ottenne  sempre  premii. 

Gli  allori  riportati  sulla  pe- 
dana  non  fecero  mai  dimenticare 
Tarte  al  Besenzanica,  cho  la  col- 
tiva  costantemente  nella  propria 
sala  di  scherma. 

A  Livorno,  a  Varese,  a  Mo- 
dena,  a  Bologna,  l'ingegnere  Be- 
senzanica tenne  alto  il  metodo 
Radaelli. 

Nell'  1885  scrisse  il  citato 
opuscolo  e  lo  pubblicô  nel  gen- 
naio  del  1886. 


nal  de  Lodi,  seul,  parmi  les 
nombreux  amateurs  venus  de 
tous  les  points  de  l'Italie,  il  ob- 
tint un  premier  prix  et  gagna 
la  poule  au  sabre.  Il  remporta 
d'autres  prix  à  Vercelli  et  à 
Milan. 

Les  lauriers  gagnés  dans  les 
académies  d'armes  et  dans  les 
tournois  ne  firent  jamais  oublier 
à  M.  Besenzanica  son  art,  qu'il 
continue  de  cultiver  dans  la  salle 
d'armes  qu'il  a  fait  installer 
chez  lui. 

L'ingénieur  Besenzanica  a 
mis  en  relief  la  méthode  de  Ra» 
daelli  à  Livourne,  à  Varese,  à 
Modène  et  à  Bologne. 

H  écrivit  sa  brochure  en  1885 
et  la  publia  en  janvier  1886. 


BLENGINT  Cristoforo  di  Mondovi. 

*  —  Teoria  délia  scherma. 

•  •  •  •  XS50*  •  •  •  • 

Nato  nel  1804,  morto  nel  1856.        Né  en  1804,  décédé  en  1S56. 


BLENGIOT  Cesare  Alberto. 

*  —  Tratiaîo  teorico-pratico  di  spada  e  sciabola,  e  varie 
parate  di  quest'ultima  contro  la  bajonetta  e  la  lancia. 

Operetta  illustrata  da  30  figure,  compilata  da  Cesare 
Alberto  Blengini.  Dedicato  al  Générale  Durando  Cavalier 
Giacomo. 

Bologna,  1864,  tip.  Fava  6  Garagnani  —  Al  Progresse 
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Figura  intercalate  nel  testo  ;  Ri- 
tratto  dell'autore  in  divisa  di  ufftoiale 
di  oavalleria  coq  sotto  scritto  «  Ce- 
sare Alberto  Blengini  — nato  a  Mon- 
dovi  (Alta  Italia)  li  28  agosto  1838  „. 

Nel  frontespirio  figurato  —  Trat- 
f  ^2 1  @  d '  /  /      o    f*  c%  9  c  $\       £i  t  $  c&  / 1  a  ï%  ^2  a 


Illustrations  dans  le  texte  ;  Por- 
trait de  l'auteur  en  uniforme  d'ofti- 
cier  de  cavalerie  avec  l'inscription 
u  Cesare  Alberto  Blengini  —  nato 
a  Mondovl  (Alta  Italia),  h  28  ago- 
sto 1838  n. 

Sur  le  frontispice  illustré —  Trat' 
tato  délia  modcrna  scherma  ilaliana. 


Il  valore  tecnico  dell'opera 
è,  a  parer  nostro,  limitato. 

Cesare  Alberto  Blengini  nac- 
que  il  24  agosto  1838  a  Mon- 
dovi  (provinoia  di  Cuneo)  da 
Cristoforo  Blengini  maestro  di 
scherma  ed  autore  di  un  trattato 
sa  detta  materia.  Studio  a  Tori- 
no,  a  Nizza  e  ad  Ivrea  ;  nel  1855 
in  Asti  consegui  il  diploma  di 
maestro  di  scherma.  Lo  stesso 
anno  si  arruolô  nel  17°  Reggi- 
monto  fanteria,  a  Novara  per  la 
guerra  di  Crimea.  Trasferito  in 
Savoîa  cavalleria,  nel  1856  la- 
sciô  l'esercito  per  la  morte  del 
padre. 

Nel  1868  fu  maestro  di 
Bcherma  nel  Collegio  militare 
di  Asti  ;  nelTanno  successivo  oon 
Garibaldi,  poscia  con  il  Géné- 
rale Ulloa  a  Firenze,  in  qualità 
di  sott'uffictale  nei  Dragoni  to- 
scani. 

Colla  Divisione  Medici  lasciô 
Genova  il  4  giugno  1860;  a  Pa- 
lermo,  il  7  giugno,  il  Générale 
Sirtori  lo  nominava  sottotenente 
nei  cavalleggieri  di  Palermo  ; 
e  P  11  ottobre  1860  otteneva  il 
grado  di  tenente  a  Santa  Maria 
di  Capua.  Trasferito  nel  1861  nel- 
l'esercito  italiano,  fondô  a  Bo- 


Selon  notre  manière  de  voir, 
la  valeur  technique  de  cet  ou- 
vrage est  limitée. 

César  Albert  Blengini,  na- 
quit en  1838  (24  août),  à  Mon- 
dovl, province  de  Coni  :  son 
père,  Christophe  Blengini,  était 
maître  d'armes  et  auteur  d'un 
traité  d'escrime.  11  étudia  à  Tu- 
rin, à  Nice,  et  à  Ivrea  ;  en  1865 
il  obtint,  à  Asti,  le  diplôme  de 
maître  d'armes.  La  même  an- 
née, il  s'engagea  au  17e  Régiment 
de  ligne  à  Novare,  et  fit  la 
campagne  de  Crimée.  B  passa 
ensuite  au  Régiment  de  cavale- 
rie «  Savoia  »,  et  en  1856,  après 
la  mort  de  son  père,  il  abandonna 
l'armée. 

En  1868,  nous  le  retrouvons 
maître  d'armes  au  Collège  mili- 
taire d'Asti;  en  1869  il  suivit  Ga- 
ribaldi;  puis  il  passa  sous-officier 
aux  Dragons  toscans,  à  Floren- 
ce, sous  les  ordres  du  Général 
Ulloa.  Mais  il  quitta  bientôt 
l'armée  régulière,  pour  suivre 
Medici  en  Sicile,  le  4  juin  1800  ; 
le  7  juin,  à  Païenne,  le  Géné- 
ral Sirtori  le  nomma  sous-lieu- 
tenant dans  la  cavalerie  légère  ; 
le  11  octobre  1860  il  fut  promu 
lieutenant  à  la  bataille  de  Sainte 
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logna  nel  1863  la  Scuola  di  Marie  de  Capoue.  En  1861,  il 
Schéma  a  divisionale  ;  prendeva,  prit  service  dans  l'armée  royale 
quindi,  parte  alla  campagna  del  italienne;  en  1863  il  fonda  à  Bo- 
66  e  nel  1868  si  ritirava  a  vita  logne  l'École  divisionale  d'escri- 
privata.  me  et,  après  avoir  pris  part  à  la 

Nel  1879  faceva  traduire  in  campagne  de  1866,  en  1868  il  se 
russo  il  suo  trattato  di  Scher-  retira  définitivement  du  service, 
ma  ;  scrisse  i  Cenni  Storici  délia  Son  traité  d'escrime  a  été  tra- 
Lega  FUellenica  e  la  Grecia  ecc;  duit  en  russe,  en  1879.  Il  écri- 
VAnnuario  délia  Grecia  ed  altre  vit  les  «  Cenni  storici  délia  Lega 
opère  di  minor  conto.  FUellenica  e  la  Grecia  ecc.  »  ; 

Attualmente  il  Maestro  Bien-  1'  «  Annuirio  délia  Grecia  »,  et 
gini  è  Console  délia  Repubblica  d'autres  ouvrages  moins  im- 
Argentina  a  Mosca  (Bussia).  portants. 

Actuellement  M.  Blengini  est 
Consul  de  la  Ré  publique  Ar- 
gentine à  Moscou  (Russie). 


'ai 


—  Ial  Spada  Maestro,  di  me  Bondi  di  Mazo  da  Ve- 
netia.  Libri  due  doue  si  trattano  i  vantaggi  délia  Nobilis- 
sima  Professione  délia  Scherma  s),  del  caminare,  girare,  et 
retirarsi,  corne  del  ferire  sicttramente,  et  difendersi. 

Dedicato  AgVillustrissimi  et  Eccellentùsimi  Signori  Conti 
di  CoUalto  e  San  Salvatore. 

In  Venesia,  1696,  per  Domenico  L.  (Lovisa)  A.  Bialto. 


Il  frontespizio  6  compoato  da  Le  frontispice  est  enjolivé  d'era- 
emblemi  e  imprese  ;  ottanta  tavela  in  blêmes  et  d'éousaons  ;  80  planches 
rame,  Dedica,  Sonetto,  Al  lettore.      gravées  sar  cuivre  ;  Dédicace  ;  Son- 

Opera  molto  rara.  net  ;  Au  lecteur. 

Ouvrage  très  rare. 


Le  notizie  che  si  hanno  su  Les  notices  qu'on  a  recueil- 

Bondi  di  Mazo  sono  assai  in-  lies  sur  Bondi  de  Mazo  sont 

certe.  Nella  Bibliografia  militare  très  incertaines.  Dans  la  Bii^io- 

del  D'Ayala  si  trova  registrato  graphie  militaire  de  M.  D'Ayala 
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il  libro  di  Bondi  di  Mazo  e  nul- 
la  più. 

Forse  Bondi  è  alterazione 
di  Abbondio  (scrive  1'  Ughi  nel 
Giomale  degli  Eruditi  e  dei  Cu- 
riosi  a  pag.  195,  n.  57,  del  1884), 
cognome  di  famiglia  voneziana 
cittadinesca  ;  perô  se  il  casato  è 
di  Mazo,  potrobbe  appartenere 
alla  famiglia  Maggi,  detta  anche 
Mazzi  o  dei  Mazi. 

Negli  zibaldoni  dell'  Ughi  si 
trova  infatti  memoria  di  una 
famiglia  Bondi  o  Buondi,  di 
Mantova,  nella  quale  nacque 
quel  Vincenzo  Bondi,  Medico  a 
Venezia  nel  secolo  XVI,  autore 
di  varie  traduzioni.  Quindi  po- 
trobbe anche  ammettersi  che 
l'autore  del  trattato  di  scher- 
ma  disoenda  dal  Medico  il- 
lustre. 

Il  Cicogna,  in  una  nota  alla 
inedita  Biblioteca  veneta  di 
Giampaolo  Gaspari,  dice  che  il 
Bondi  di  Mazo  era  ebreo.  E  lo 
deduce  da  una  specie  di  orosco- 
po  premesso  all'opera  del  Bondi 
di  Mazo,  inciso  in  rame  con  ca- 
ratteri  ebraici,  ed  ancora  da  un 
sonetto  in  Iode  di  Grazia  Sacer- 
dote  ebrea  Veneziana. 

L'illustre  abate  Perrau,  a 
pag.  297.del  citato  Giornale,  cre- 
de  esso  pure  che  Bondi  di  Mazo 
fosse  ebreo.  Bondi  è  la  versione 
di  Iom  Tov  (buon  giorno,  buon 
di)  nome  comune  a  moltissimi 
ebrei.  La  famiglia  ebrea  Majo, 
M<ijfo  o  Mazo  abito  Venezia.  No- 
tissimo  è  il  rabbino  Mosè  Majo 


le  livre  de  Bondi  de  Mazo  est 
simplement  enregistré. 

Bondi  n'est  peut  être  qu'une 
altération  de  Abbondio  (ainsi  opi- 
ne M.  Ughi  dans  le  «  Giomale 
degli  Eruditi  e  dei  Curiosi  »  à 
page  195,  n.  57  de  1884),  nom  qui 
serait  celui  d'une  famille  bour- 
geoise de  Venise.  Cependant,  si 
le  nom  est  di  Mazo,  il  a  pu  ap- 
partenir à  la  famille  Maggi, 
dite  aussi  Mazzi  ou  dei  Mazi. 

Dans  les  brouillons  de  M. 
Ughi  on  trouve  en  effet  des  mé- 
moires sur  la  famille  Bondi  ou 
Buondi  de  Mantoue,  ville  où  vit 
le  jour  Vincent  Bondi,  qui  exerça 
la  médecine  à  Venise  dans  le 
XVI™  siècle  et  fut  l'auteur  de 
plusieurs  traductions.  On  pour- 
rait aussi  admettre  que  l'auteur 
de  ce  traité  d'escrime  était  un 
descendant  de  l'illustre  médecin. 

M.  Cicogna,  dans  une  note 
à  la  Bibliothèque  vénitienne 
(inédite)  de  Giampavlo  Gaspari, 
dit  que  Bondi  di  Mazo  était 
juif.  Ce  qu'il  déduit  d'une  sorte 
d'horoscope,  gravé  sur  cuivre, 
avec  une  légende  en  caractères 
hébreux,  ainsi  que  d'un  sonnet 
à  la  louange  de  Grazia  Sacer- 
dote,  juive  vénitienne. 

L'illustre  abbé  Perrau,  à  la 
page  297  du  dit  journal,  croit 
aussi  que  Bondi  di  Mazo  était 
juif.  Bondi  n'est  que  la  traduc- 
tion de  Iom  Tov  (  bon  jour , 
buon  di  ),  nom  de  famille  très- 
répandu  parmi  les  juifs.  La  fa- 
mille juive  Majo,  Mayo  ou  Mazo 
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ben  Jakob-ha-Levi  di  detta 
città.  Quando  Mosè  Majo  ecc, 
mon,  venne  pubblicata  a  Ve- 
nezia  (1708)  una  poesia  ebraica 
in  Iode  deir  estinfco  (veramente 
benemerito,  molto  benemerito)  e 
in  conforto  ai  superstiti,  dal  ti- 
tolo  :  Calice  dette  Consolazioni 
(Cus  Tanchumim)  composto  da 
Josef  ben  David-ha-Levi. 


habitait  Venise.  Le  rabbin  Moïse 
Majo  ben  Jakob-ha-Levi,  de 
cette  ville,  jouit  d'une  haute  ré- 
putation. Lorsqu'il  mourut,  on 
publia  à  Venise  (1708),  en  son 
honneur,  un  éloge  poétique  en 
hébreu  pour  célébrer  ses  qua- 
lités et  son  mérite,  et  pour 
consoler  les  membres  de  sa  fa- 
mille :  il  est  intitulé  «  Calice 
délie  Consolazioni  »  (Cus  Tan- 
chumim) par  Joseph  ben  David- 
ha-Levi. 


BREMONT)  PICARD  Alessandro. 

*  —  7Vaité  e7i  raccourci  sur  Vart  des  armes  par  Ale- 
xandre Bremond  Picard. 

Turin,  1782,  impr.  d'Ignace  Soffietti. 


Papr.  56,  con  un  frontespizio  al-  66  pages,  avec  un  frontispice  al- 
legorico  composto  con  soggetti  di  légoriqae  où  sont  reproduits  les  at- 
scherma.  Ricercatiuimo  e  raro.  tributs  de  l'escrime.  Très  recherché 

et  rare. 

*  —  Trattato  sulla  scherma  di  Alessandro  Picard  Bre- 
mond ;  preceduto  da  un  suo  ragionamento,  ove  il  célèbre  ca- 
valière di  Sangiorgio  viene  coronato  quai  Nume  deWarte. 

Aggiuntavi  la  notizia  dé professori,  nonchè  dédilettanti 
cht  si  distinguono  in  quesf  arte  medesima  nelle  principali 
citià  d  Europaj  e  specialmente  d  Italia.  Traduzione  dal 
francese  nella  lingua  loscanaf  dedicata  agit  amatori. 

Milano,  .  .  .  .  ,  nelle  stampe  doi  fratelli  Pirola. 


Senz'anno,  ma  anteriore  al  1796  Sans  date,  mais  antérieur  à  l'an- 
o  posteriore  all'anno  in  oui,  al  28  set-    née  1796  et  postérieur  &  l'année  où, 
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tembre,  ebbe  luogo  una  pubblica  acca- 
demia  d'arroi  a  Verona,  sotto  la  dire- 
zione  del  Maestro  Benedetto  Lanberg, 
alla  quale  presero  parte  fra  gli  altri 
Ippolito  e  Giovanni  Pindemonti  (1)  ; 
Pagine  92. 

Dalla  prefazione  del  traduttore  si 
rileva,  che  egli  tradnsse  1'  opéra  di 
sa  i  manoseritti  stessi  dell'autore,  che 
glie  li  ave  va  affidati.  Non  esiste  per- 
tanto  nna  précédente  eJizione  franco- 
se.  L'autore  poi  nota  nn  suo  :  Brève 
trattalo  ml V  arte  delta  Schenna  in 
lingoa  franoese,  stampato  a  Torioo, 
nel  1782,  presso  il  Soffietti,  già  citato. 

Raro. 


le  28  septembre,  ent  lien  une  séance 
publique  d'escrime  à  Vérone,  sons  la 
direction  du  Maître  d'armes  Benoit 
Lanberg,  à  laquelle  prirent  part,  entre 
autres,  Hippolyte  et  Jean  Pindemon- 
ti (1)  ;  92  pages. 

Dans  la  préface  du  traducteur  on 
relève  qu'il  fit  la  traduction  de  cette 
ouvrage  d'après  les  manuscrits  mê- 
mes de  l'auteur,  qui  les  lui  avait 
confiés.  Il  n'existe  donc  pas  nne  édi- 
tion française  précéder.te.  L'auteur 
fait  aussi  mention  de  son  «  Brève 
trattalo  deW  arte  délia  Sefierma  n 
écrit  en  français,  publié  à  Turin  en 
1782,  chez  Soffietti,  déjà  cité.  Rare. 


BBESCIANI  Marin,  di  Ferra ra. 

—  Li  trastulli  guerrinri  di  Marin  Brcsciani,  maestro 
d'arme  ferrarese. 

Brescia,  1668  (il  nome  del  tipografo  non  è  indioato). 


Con  68  tavole  ;  pagine  183,  di 
oui  115  di  testo;  Dedica  a  Ferdinando 
O&rlo  Qonzaga,  daoa  di  Mantova. 


Avec  68  planches  ;  188  pages, 
dont  116  de  texte  ;  Dédicace  à  Fer- 
dinand Charles  Oouzaga,  duo  de 
Mantoue. 


Opéra  di  poco  valore  scher-  Cet  ouvrage  a  peu  de  valeur 
mistico.  Ricercata.  scientifique.  Recherché. 


(1)  Abbiamo  fntto  chiedere  in  proposilo  no- 
Uiic  a  varii  crudiU  veronesi  o  fra  gli  altri  al 
chiaiissimo  profenor  Biadego,  la  cul  competenia 
in  co»o  pindemontiane  à  a  tutti  cota,  e  ne  eb- 
birao  in  risposta  che  non  potcva  precisarci  l;i 
data  delTanno  in  cui  ebbe  luogo  siflatta  acca- 
demla,  ma  che  non  si  andrebbe  errati  collocan- 
dola  fra  il  1770  ed  il  1780;  il  cb«  concorda  colla  ci- 
tasione  di  nn  Itbro,  stampato  nel  1788 ,  fatta  nella 
profa*ion«.  La  data  délia  pubblicaitone  di  que- 
if  opéra  poô  quindl  subilirsi  fra  U  1782  ed 
U  179fi 


(1)  Nous  a  von»  fait  demander,  à  ce  propos, 
dos  renseignement»  à  pliuienn  «*rudits  de  Vé- 
rone, entre  autres  au  professeur  Biadego,  dont 
In.  comp^teuou  en  tout  ce  qui  regard»  Pindi- 
mont  est  bien  connue,  nt  il  nous  répondit  qu'il 
ne  pouvait  nous  préciser  la  date  de  cette  séan- 
ce, mais  qu'on  ne  ae  tromperait  guère  en  la  met- 
tant do  1770  U  1780;  c*  qui  s'accorde  avec  la 
citation  de  la  préface  d'an  livre,  imprimé  en  17«2. 
La  date  de  la  publication  de  cet  ouvrage  peut 
donc  être  établie  entre  l'année  1782  et  17V6. 
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BRICCIO  Giovanni. 

*  —  Avisi  necessarii  per  difendersi  daWInimico. 

Vioenza,  1618. 
BTTJA  Antonio. 

*  —  La  scherma  considcrata  sotto  tutti  i  rapporti  sociali, 
fisici,  e  morali.  Discorsi  varii  con  note  storiche  ed  altro  per 
Antonio  Buja  da  Ijecce  (Terra  dOtranto).  Gih  prof  essore 
titolare  di  scherma  nel  Real  Collegio  di  S.  Giuseppe  délia 
stessa  città,  insignito  con  medaglia  donore  in  argento  di 
II  classe. 

Lecce,  1875,  tipograiia  éditrice  Salentina. 


Pag.  148  ;  Dedica  alla  gioventù  148  pages  ;  Dédicace  à  la  jeunesse 
ituliana.  italienne. 


La  parte  più  notevole  di  La  partie  principale  de  ce 

quest'  opéra  è  una  lista  biblio-  livre  est  une  liste  bibliogra- 

grafica,  assai  incomplet»,  di  trat-  phique,  très-incomplète,  des  trai* 

tati  di  scherma.                   *  tés  d'escrime. 


Antonio  Buja  di  Gaetano  Antoine  Buja  de  Gaétan, 

nacque  a  Lecce  (Terra  d'Otran-  naquit  à  Lecce  (Terra  d'Otran- 

to)  il  12  marzo  1825.  to)  le  12  mars  1825. 

Fino  dalTanno  1861  fu  no-  Il  fut  nommé  officier  de  la 

minato  ufficiale  nella  guardia  garde  mobile  dès  18G1  et  plus 

mobile  e  poi  aggregato  al  30°  tard  agrégé  au  300*  régiment 

reggimento  di  fanteria.  Fu  poi  de  ligne.  Après  avoir  été  lieu- 

tenente  ed  aiutante  maggiore  tenant  et  adjudant  major  dans 

nella  guardia  nazionale;  nel  1866  la  garde  nationale,  en  1866  il 

fu  promosso  capitano  nella  mili-  fut  nommé  capitaine  dans  la 

zia  mobile,  per  la  campagna  con-  milice  mobilisée  pour  la  cam- 

tro  l'Austria.  pagne  contre  l'Autriche. 
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CACCIA  Massimiliano. 

*  —  Trattato  di  scherma  ad  vso  drl  /?.  Escrcito,  redatto 
<ï  online  del  Ministro  di  Gtterra  Cav.  Alfonso  délia  Marmara. 

Torino,  1863,  tip.  Favale  e  Compagnia. 


Dedicaco  a  S.  A.  B.  Ferdinando  Ouvrage  délié  à  S.  A.  B.  Fer- 
Maria,  Duca  di  Genova.  dtnand  Marie  do   Savoie,    duo  de 

Pagine  169  ;  due  tavole  oon  22  Gènes, 
figure.  169  pages  ;  et  deux  planches  con- 

tenant 22  gravures. 

CAJOL  Francesco. 

*  —  Guida  pel  Maestro  di  *cher  ma-  e  haatone.  Teoria  da 
vso  civile  e  militare  del  maestro  di  scherma  e  ginmifitica 
Francesco  Cajol. 

Torino,  1865,  tip.  V.  Veroellino. 


Pagine  24,  tavola  litografata,  ri-  24  pages,  planche  lilhographiéo, 
piegata  e  fuori  testo,  con  29  figure,     hors  texte,  avec  29  gravures. 

CALARONE  Costantino. 

*  —  Scienza  prattica  necessaria  althvovw,  overo  modo 
per  svperare  la  forza  colCttso  regolato  del  la  spada. 

Parte  prima,  opéra  di  C.  Calarone  dHto  VAnghiel  P: 
Maestro  di  scherma  Messinese.  Dedicata  aWEccellentissimo 
Signor  Don  Tgnazio  Migliaccio  De  Principi  di  Baucina, 
Principe  di  Malvagna,  Duca  di  Galizia  ecc. 

In  Roraa,  1714,  nella  stamporia  di  Luca  Antonio  Chracas.  Con  licenza  «loi 
superiori. 


Contiene  il  ritratto  del  Principe  Cet  ouvrage  contient  le  portrait 

di  Baucina  al  quale  è  dedicata  l'ope-  du  Prince  de  Baucina,  à  qui  il  est 

ra,  quello  dell'autore,  Maestro  Gala-  dédié;  celui  de  l'auteur  M.  Calarone, 

rone,  incisi  in  rame  e  fuori  dal  testo,  sur  cuivre  hors  texte,  et  des  gravures 
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e  stampe  in  legno  intercalate  nel  te-  sur  bois  intercalées  dans  le  texte, 
sto.  Dedica  ;  Lettera  ;  Tavola.  Dédicace  ;  Lettre  ;  Planche. 

Piuttosto  raro,  ma  non  riccrcato.         Assez  rare,  mais  pas  recherché. 


Nella  Bibliografia  siciliana 
del  Mira  quest'opera  viene  ci- 
tata  sotto  il  nome  di  Colonero 
Costantino  detto  Arghelli.  €  Scien- 
za  pratica  att'uomo,  ovvero  modo 
di  imparare  la  forza  coîl'uso  re- 
golato  délia  spada  ». 

Il  Calarono  fu  messinese  e 
ci  fa  meraviglia  di  leggere  in 
una  bibliografia  siciliana  il  nome 
del  Calarone  storpiato  in  Colo- 
nero. Anzi,  da  prima  credemmo 
che  si  trattasse  di  un  altro  au- 
tore  e  di  un'opera  sconosciuta  ; 
ma  in  seguito  ad  accurate  infor- 
mazioni  abbiamo  potuto  stabi- 
lire,  non  trattarsi  che  di  un  er- 
rore  del  Mira. 

-ai- 


Dans  la  Bibliographie  sici- 
lienne de  M.  Mira,  on  cite  cet 
ouvrage  sous  le  nom  de  Costan- 
tino Colonero,  dit  Arghelli. 
«  Scienza  pratica  all'uomo,  ov- 
vero modo  di  imparare  la  forza 
colVuso  regolato  délia  spada  ». 

M.  Calarone  naquit  à  Mes- 
sine, et  nous  nous  étonnons  do 
liro  dans  une  bibliographie  si- 
cilienne  le  nom  de  Calarone  es- 
tropia en  Colonero.  Tout  d'a- 
bord nous  avons  cru  qu'il  s'a- 
gissait d'un  autre  auteur  et 
d'une  œuvre  inconnue  ;  mais  à  la 
suite  de  sérieuses  recherches 
nous  avons  pu  constater  l'er- 
reur de  M.  Mira. 


CAFODIVALLA  Faolo. 

*  —  Massime  et  Avvertimenti  da  praticarsi  nella  scher- 
ma  di  Faolo  Capodivalla,  nobile  padovano.  Col  Registro 
di  moite  lezioni,  di  Prima  e  di  Seconda  intenzione,  corne 
pure  di  Tempo  e  di  Contra-  rIempo.  Consacrate  alCEccel- 
lenze  Illustrissime  delli  Signori  Ercolef  e  Cornelio  Pepoli 
di  Castiglione}  di  Sparvo,  e  di  Baragozza  etc.%  Conti  del 
S.  R.  Impero.  Senatori  di  Bolognay  Nobili  Ferraresi  Pa- 
trizii  Vencti  e  Romani. 

In  Padova,  1701,  approsso  Giusoppe  Corona  cou  licenza  de'Superiori. 


Dedica,  Sonet  to,  Massime  ecc.,  Dédicace;  Sonnet;  Maximes  etc., 
alcuni  Consigli  detti  Politica  d'Tngan-   quelques  Conseils  sous  le  titre  de  Po- 
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no;  pag.  6,  n.  n.  32,  n.  (Casanateuse,  litica  <VInganno  ;  6  pages,  p.  n.  82, 
Roma).  Ricercato.  n.  (Casanatense,  Rome).  Demandé. 

-M- 

CAPOPEBBO  Ridolfo. 

*  —  Esiste  una  prima  edizio-  *  —  Il  existe  une  première 
ne  procedonte  a  quella  del  KilO.  édition,  qui  précède  colle  do 
Veggansi  più  sotto  le  ragioni.      1010;  on  voir  plus  bas  les  raî- 

Sconosciuta.       ,  sons  détaillées. 

Inconnue. 

—  Grau  simtdacro  delCarte  e  delCnso  délia  schmua  di 
îïidolfo  Capoferro  di  Cagli,  Manstm  delC  ecceha  nazione 
alemanna,  nelTinclita  città  di  Siena.  Dedivato  al  *SVmiw- 
simo  Sig.  Don  Federigo  Feltrio  délia  Rorere  Principe  dcllo 
Stato  d  Vrbinn. 

In  Siena,  1610,  al  sopportico  de'  Pontaai.  Approsso  Salues tro  Marohetti,  o 
Camillo  Turi.  L'on  liesntia  de'Supwiori  e  con  Privilegi. 


Contiene  il  titolo  :  a  tergo  del  Cet  ouvrage  coutient  :  le  titre,  au 
qualô  il  frontespizio  con  lo  stemma  verso  duquel  se  trouvent  le  frontispice 
del  Duca  di  Urbino  ;  il  ritralto  del  avec  les  armoiries  du  Duc  d'Urbin; 
maestro,  che  forma  un  seconde-  fron-  le  portrait  du  maître,  formant  un  se- 
tespizio  e  43  bellissime  stampe  incise  coud  frontispice,  et  43  très  belles  gru- 
au rame  da  Raffaello  Schiamirossi.  vures  sur  cuivre  de  Raphaël  Schia- 

Dedica,  Tavola,  Al  lettore.  mirossi  ornent  cet  ouvrage. 

Opéra  rari$$ima.  Dédicace  ;  Planche  ;  Au  lecteur. 

Ouvrage  très  rare. 


Sotto  la  tavola  prima,  nella 
copia  cho  possiede  1'  autore  di 
questa  Bibliografia,  è  scritto  di 
pugno  del  Capoferro  :  «  Âccioc- 
chè  la  apada  nia  trattabile  e  ben 
contrapesata  devi  osservare,  che 
la  lama  quando  si  metta  a  ca- 
callo  non  sia  di  peso  pih  che 


Au  bas  de  la  première  planche 
de  l'exemplaire  possédé  par  l'au- 
tour de  cette  bibliographie,  Ca- 
poferro à  écrit  de  sa  propre 
main  :  «  Acciocchè  la  spada  sia 
trattabiie  e  ben  contrapesata  devi 
osservare1  che  la  lama  quando 
si  metta  a  cavallo  non  sia  di  peso 
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once  15,  le  guardie  10,  ed  il  pome  piu  che  once  lô,  le  guardie  10, 

12.  Se  cosï,  sarà  leggera  e  ben  ed  il  pome  12,  Se  cosi,  sarà  leg- 

aggiustata  ».  géra  e  ben  aggiustata  ■». 

H  testo  di  42  pagine  précède  Le  texte  de  42  pages  pre- 
la  prima  tavola.  La  spiegazione  cède  la  première  planche.  L'ex- 
dell'azione,  rappresentata  da  una  plication  de  l'action,  représen- 
tavola,  è  stampata  a  tergo  délia  tôe  par  une  gravure,  est  impri- 
figura  o  tavola  che  précède.  mée  sur  le  revors  de  celle  qui  prô- 
Libro  assai  bello  e  raro.  cède.  Volume  assez  beau  et  rare. 
Del  trattato  del  Capoforro  II  doit  exister  une  édition  de  ce 
deve  es i stère  una  edizione  pre-  traité  antérieure  à  celle  de  1610; 
cedente  a  quella  del  1610.  Edi-  nous  ne  la  trouvons  citée  dans 
zione,  che  non  abbiamo  trovata  aucune  bibliographie  ou  traité 
menzionata  in  alcuna  bibliogra-  d'escrime,  mais  des  preuves  ir- 
lia  o  trattato  di  scherma.  réfragables  nous  donnent  la  cor- 
La  certezza  dell'esistenza  di  titude  de  son  existence, 
una  edizione  précédente  a  quella  Nous  possédons  28  planches 
citata  deducesi  da  prove  mate-  de  Capoferro,  deux  desquelles, 
riali  irrefragabili.  la  B1*"*  et  la  19m,!,  sont  en  double 
Possediamo  28  tavole  del  exemplaire.  Or  ces  doubles  dif- 
Capoferro,  délie  quali.  le  tavole  fèrent  des  planches  du  traité  do 
5  e  19  in  doppio,  che  non  sono  1610,  car  le  texte  contenant  la 
eguali  a  quelle  del  trattato  del  description  de  l'action  n'est  pas 
1610,  perché  il  testo,  la  descri-  imprimé  sur  le  verso  de  la  plan- 
zione  delPazione  non  è  stampata  che  mais  bien  au  bas  do  celle- 
a  tergo  délie  tavole.  ma  sibbene  ci-  Les  caractères  aussi  sont 
sotto  ciascuna  di  esse.  différents  ;  et  tous  les  ornements 
I  caratteri  pure  sono  dif-  typographiques,  que  l'on  voit 
ferenti,  e  mancano  tutti  gli  or-  dans  l'édition  de  Sienne,  man- 
namenti  tipografici  che  si  veg-  quent. 

gono  nell'edizione  di  Siena.  ♦  H  est  prouvé  que  l'édition 
Che  redisions  del  1610  sia  àe  1610  est  la  seconde  et  non 
la  seconda  e  non  la  prima  lo  la  première,  par  plusieurs  cir- 
provano  varie  circostanze  grafi-  constances  graphiques,  pour  ainsi 
che,  per  cosi  dire,  délie  tavole  dire,  des  planches  mêmes.  Les 
stesse.  Le  tavole  da  noi  posse-  planches  que  nous  possédons 
dute  sono  molto  meglio  dise-  sont  bien  mieux  dessinées  et 
gnate  e  riprodotte  che  non  quel-  reproduites  que  colles  de  l'édi- 
le délia  edizione  senese  del  1610,  tion  siennoise  de  1610,  et  les 
non  solo,  ma  gli  ornamenti  e  i  paysages  qui  servent  de  foud 
paosaggi  che  formano  lo  sfondo  aux  gravures,  manquent  dans 
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délie  varie  tavole,  rnancano  nel- 
l'edizione  di  Siena  del  Marchetti 
e  Turi. 

Il  paesaggio  délia  tavola  ôa 
di  questa  edizione  è  composto  di 
più  case  che  non  in  quella  che  è 
nella  nostra  eollezione  ;  la  torro 
délia  tavola  10,  che  nella  eol- 
lezione dell'autore  délia  présente 
opéra  ha  quattro  finestre,  non 
ne  ha  alcuna  nell'edizione  Turi; 
la  parte  che  rappresenta  il  ter- 
reno  nella  figura  20  délia  suppo- 
sta  prima  edizione  è  divisa  con 
lineo  j  mentre  non  è  cosi  nella 
corrispondente  del  Turi  ;  egual- 
inente  la  23a,  la  29a,  la  33a,  la 
35*  ;  1'  ottava  ha  per  fondo  un 
porto  di  mare  con  lo  relative 
navi  ecc,  che  manca  noll "edizio- 
ne di  Siena  del  1610. 

lutine  la  tavola  4l  da  noi 
posseduta  rappresenta  nel  tbndo 
il  diluvio  universalo  ;  mancaute 
nella  corrispondente  del  citato 
trattato.  Altrc  din'erenze  si  ri- 
seontrano  egualmente  uolle  altre 
tavole. 


Il  Capoferro  ha  diviso  il  suo 
€  gran  simulacro  dell'arte  ed  uso 
de  lia  scherma  »  in  tredici  capi- 
toli.  Egli  è  tra  i  primi  che  par- 
lino  di  misura  e  di  tempo.  Dà  la 
lunghezza  dolla  spada  (quanto  il 
braccio  —  Capitolo  III)  e  la  di- 
vide  in  forte  e  debole. 

L' introduzione  nella  schor- 


l'édition  de  Marchetti  et  Turi 

de  Sionne. 

Dans  le  paysage  de  la  5"'" 
planche  de  cette  édition  il  y  a 
plus  de  maisons  que  dans  celui 
de  la  planche  do  notro  collection: 
notre  19'"°  planche  à  nous  con- 
tient une  tour  avec  quatre  fenê- 
tres, tandis  que  dans  l'édition  do 
Turi  c^tte  même  tour  est  sans 
fenêtres;  la  partie  qui  représente 
le  terrain  dans  la  20  '"'  planche  de 
l'édition,  que  nous  supposons 
devoir  exister,  est  dessinée  au 
moyen  de  traits  :  tandis  qu'il 
n'en  est  pas  ainsi  dans  la  plan- 
che correspondante  do  Turi,  ni 
dans  la  23""',  la  20""',  la  33"'\ 
et  la  35"1".  La  8mo  plancho  a 
pour  fond  un  port  de  mer  avec 
des  navires,  etc.,  lequel  man- 
que dans  l'édition  siennoiso 
de  1610. 

Enfin,  dans  la  4m°  plancho  de 
l'exemplaire  en  notre  possession 
il  y  a  le  dessin  du  déluge  uni- 
versel, qui  n'existe  pas  dans  la 
plancho  correspondante  du  dit 
traité.  D'autres  changements  se 
rencontrent  également  dans  les 
•litres  planches. 

Capoferro  à  divisé  son  «  gran 
simulacro  dell'arte  ed  uso  délit 
scherma  »  en  treize  chapitres. 
Il  est  un  des  premiers  qui  parle 
de  mesure  et  de  temps.  Il  donne 
la  longueur  de  l'épée  (aussi  longue 
que  le  bras  —  Chap.  III)  et  il 
la  divise  en  forte  et  faible.  — 
L'introduction,  dans  l'escrime, 
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ma  délia  teoria  sui  gradi  délia 
spada  è  di  taie  e  tanta  impor- 
tanza,  ha  portato  taie  sconvol- 
gimento  nei  vecchi  metodi  scher- 
mistioi,  ha  aperto  nuovi  oriz- 
zonti  ed  ha  fatto  fare  taie  un 
passo  di  gigante  all'arte  nostra 
sulla  via  del  progresso,  che  meri- 
tamente  il  Capoferro  puô  chia- 
marsi  il  rigeneratore  délia  scher- 
ma  italiana,  che  gli  va  débitrice 
di  un  miglioramento  marcatis- 
simo. 

La  stoccata  dei  Capoferro  à 
pressochè  quella  praticata  og- 
gidi  dalla  scuola  mista.  Ma  che 
differenza,  porô,  se  si  confronta 
Va  —  fondo  del  Capoferro  con 
quello  délia  Scuola  Marchionni, 
con  quello  Napolotano,  o  del  me- 
todo  Parise  !  Specie  quest'  ulti- 
nio,  se  lo  si  paragona  colla  scher- 
ma  del  Capoferro,  sembra  di  os- 
servare  un  pigmeo  rachitico,  ac- 
canto  ad  un  perfettissimo  gigante. 

Il  Capoferro  c'insegna  inol- 
tre  a  cavare  e  a  controcavare  ; 
ammette  sei  guardie,  di  cui  la 
bassa  (terza)  è  la  guardia  più  si- 
cura,  com'egli  ha  scritto.  . 

Tratta,  infine,  delT  imbroc- 
cata,  délie  passate,  nonchè  del- 
T  inquarto. 

Conciso,  succoso,  corne  dice 
il  Masiello,  con  larghe  vedute,  ot- 
time  definizioni^  un  modo  an- 
che di  difendersi  da  ogni  sorta 
di  colpi,  mercè  una  parata  «  di 
river 80  al  ferir  d'imbroccata  >, 
che  molto  più  gioverebbe  se  fos- 
se spiegata  meglio. 


de  la  théorie  sur  les  dégrés  de 
l'épée  est  de  grande  importan- 
ce ;  elle  a  apporté  un  tel  bou- 
leversement dans  les  vieilles 
méthodes  d'escrime  et  elle  a 
fait  faire  à  notre  art  un  tel  pas 
de  géant,  que  M.  Capoferro  peut 
être  appelé,  sans  aucun  doute, 
le  réformateur  de  l'escrime  ita- 
lienne, qui  lui  doit  un  progrès 
très-marqué. 

JJ  estocade  de  Capoferro  est 
à  peu  près  celle  de  l'école  mix- 
te italienne  de  nos  jours.  Mais, 
quelle  énorme  différence  si  l'on 
compare  l'a  —  fondo  de  Capo- 
ferro avec  celui  de  l'école  Mar- 
chionni,  Napolitaine,  ou  avec 
celui  de  la  méthode  de  M.  Pa- 
rise !  Ce  dernier,  surtout,  com- 
paré à  l'escrime  de  Capofer- 
ro nous  apparaît  comme  un 
pygmée  rachitique  à  côté  d'un 
géant  parfait.  —  Capoferro  nous 
apprend  en  outre  à  cavare  et 
à  controcavare  (à  dégager  et  à 
doubler).  H  admet  six  gardes, 
dont  la  bassa  (tierce)  è  la  più 
sicura  (c'est  ainsi  qu'il  l'a  écrit), 
la  plus  sûre.  Il  traite  enfin  de 
Vimbroccata,  des  passate  et  de 
Vinquarto.  Très  concis,  efficace, 
dit  M.  Masiello,  avec  de  larges 
vues,  il  donne  d'excellentes  dé- 
finitions et  une  manière  de  se 
défendre  de  toute  sorte  de  coups, 
grâce  à  une  parade  de  «  river so 
al  ferir  d'imbroccata  »  qui  se- 
rait bien  plus  profitable  si  elle 
était  mieux  expliquée.  De  tout 
ce  que  nous  avons  dit  jusqu'ici 
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Da  quanto  siamo  finora  v.- 
miti  dicendo,  chiaro  apparisce 
che  questo  trattuto,  non  solo  mé- 
rita di  essere  ricercato  corne  opé- 
ra bibliografica,  ma  anche  stu- 
diato  dal  lato  tecnico. 


il  ri^iilte  clairement  que  ce  trait.'- 
mérite  non  seulement  d'être 
recherché  comme  œuvre  biblio- 
graphique, mais  encore  d'être 
étudié  au  point  de  vue  tech- 
nique. 


*  —  Cappa  e  Spada. 

Giornale  di  sport  fondato  uel  gen-  Journ  il  de  sport,  tomié  en  jan- 
naio  del  1888  da  Laigi  Sestini,  abi-  vier  1888,  par  Louis  Sestini,  é.éve  très 
lissimo  ed  élégante  tiratore  délia  scuo-  habile  et  très  élégant  de  l'école  Ra- 
ta Radaelli-Masiello.  Esce  ogni  mese  daelli-Masiell»..  Jl  parait  deux  t'ois 
in  bellissima  edizione  illustrata,  in  par  mois,  avec  de  très  belle»  illustra- 
folio  di  16  pagine.  tions,  en  16  pages.  C'est  le  seul  jour- 

Ê  l'unico  giornale  di  scheruaa  che  nal  d'escrime  qui  soit  publié  en  Ita- 

si  pubblicbi  con  tanta  eleganza  in  Ita-  lie  avec  autant  d'élégance.  Parmi  ses 

«lia.  Vi  collabarano  il  conte  Giuseppe  collaborateurs  nous  ne  saurions  ou- 

Nini,  il  Masiello,  Sebaatiano  Fenzi,  il  blier  MM.  le  comte  Joseph  Nini,  le 

Manzi,  il  prof.  Corso,  il  prof,  dottore  Maître  d'armes  Mtsiel'o,  le  comm.  8. 

VanzetH,  il  cav.  Giovannetti,  V  au-  Fenzi,  M.  Manzi,  le  prof.  Corso,  le 

tore  di  queet'opera,  ed  altri  scrittori  doct.  Vanzetti,  M.  Giovannetti,  l'an- 

di  $port.  tenr  de  cet  ouvrage,  etc. 

CARIOLATO  D.  e  PRINCIPE  DI  BELMONTE. 

*  —  llrtazionc  (hi  Tornoo  internnzionalc  di  srhermn  te- 
nu ta  in  Mihnio  nul  gin  g  no  (Ici  ÎSS'I.  fi<latori  sigiwri  ca- 
valier Domenico  Cariolato,  Principe  di  fiel-monte,  (Jiarac- 
chino  Granito. 

Napoli,  1*31,  Tipi  Forranto. 


Docnmento  importantissimo  che 
dimostra  splendidamente  il  valore  ar- 
tistico  délia  sclwrma,  sistema  Ra- 
daelli. 


Document  très  important  qni  dé- 
montre d'une  manière  irréfragable  la 
valeur  artistique*de  l'escrime  selon 
le  système  Radaelli. 
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CARNAZZA  Calcedonio. 

*  —  Alcune  idée  su  la  sclterma  di  Calcedonio  Carnazza. 


(s.  n.  t.)  in  8»,  pag.  4. 

*  —  Cenno  storico  su  varii  sistemi  di  scherma  ricono- 
sciuti  singolarmente  in  Europa  di  Calcedonio  Carnazza. 

Catania,  1828,  da'tipi  dol  Can.  Francesoo  Longo. 
Pagine  32.  32  pages. 

*  —  Figure  delVopera  di  scherma  di  Calcedonio  Car- 
nazza. 

■    •   •    •   1890       •  • 

Mancscritto  autografo,  senza  nn-  Manuscrit  autographe,  dont  les 

merazione  di  pagine,  contenente  180  pages  ne  sont  pas  numérotées,  conte- 

disegni  a  penna,  di  pose  scbermistiche  nant  180  dessins  à  la  plume  de  poses 

contro  a  eiascuna  délie  quali  si  trova  d'escrime,  à  côté  de  chacune  desquel- 

la  relativa  descrizione  e  spiegazione  les  on  en  trouve  la  description  et  l'expli- 

(in  8°).  cation  (in-8»). 

^A  JJu 

*  —  Poésie  su  la  scherma  di  Calcedonio  Carnazza. 

Catania,  1882. 


Manoscritto  autografo  in  lingua        Manuscrit  autographe  en  italien, 

italiana   contenente  ona   poesia  in  contenant  une  pièce  de  vers  de  cinq 

versi  quiuarî  e  senarî,  interrotti  da  et  de  six  syllabes,  coupés  par  des 

endecasillabi,  di  pag.  83,  in  16°.  Co-  vers  de  onze  pieds  ;  33  pages,  in-16°. 

mincia  «  Rompere  il  corpo  egli  è  la  Cette  pièce  commence  par  «  Rompere 

prima  inchietta  „.  il  corpo  egli  à  la  prima  inchiesla». 

7 
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*  —  Scherma  a  Bisesso.  Umana  Cnmeddia  di  Calce- 
doniu  Carnazza. 

.   .   .   1882  .... 


Manoacritto  autograio  contenen-  Manuscrit  autographe  contenant 

to  nn  poeinetto  in  dialetto  aiciliano  on  petit  'poème  sur  l'escrime  en  dia- 

aulla  acherma.  È  diviso  in  quattro  lecte  sicilien.  Il  est  divisé  en  4  chants: 

canti  :  il  primo  di  122  quartine  ;  il  se-  le  premier  se  compose  de  122  qua- 

condo  di  60;  il  terao  di  48;  il  quarto  trains;  le  deuxième  de  60;  lo  troi- 

di  52.  Comincia  «  Ma$tru  di  Scher-  sième  de  48  ;  le  quatrième  de  52.  Ce 

mar!  prufls$uri  grannil  n.  In  16°.  poème  commence  par  «  Afastru  di 

Schermar! prufi$turi  granni  n.  In- 16°. 

*  —  Fisiognomia  schiamachiacay  ossia  conoscenza  din- 
tenzioni  nella  scherma,  tratto  ideologico,  di  Calcedonio  Car- 
nazza, prof  essore  net  Collegio  di  Cutelli. 

Catania,  1889,  per  Franccsco  Pastore. 

Pagine  16.  16  pages. 

*  —  Cenno  filosofico  su  i  principii  di  sclicrma  di  Cal- 
cedonio Carnazza,  pro/essore  nel  Collegio  di  Cutelli. 

Catania,  1810,  par  Pietro  Giuntini. 

Pagine  28.  28  pagea. 

*  —  Critica  di  Calcedonio  Carnazza  sopra  talnne  pro- 
posizioni  che  con  altre  moltissime  grossolancamcntc  erronée 
campeggiano  in  alcuni  opuscoli  di  scherma. 

Catania,  1840,  tip.  M.  Eiggio. 
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*  —  Cenno  Jilosofico  su  i  principii  di  scherma  di  Cal- 
cedonio Camazza,  professore  nel  Collegio  di  Cutelli. 

Catania,  1811,  par  Pietro  Giontini. 

Pagine  28.  28  pages. 

*  —  Preparazione  allo  studio  pratico  autodidattico 
délia  scherma  di  Calcedonio  Camazza,  professore  nel  Col- 
legio di  CutelH. 

Assdlo  di  spada;  seguorw  idée  analitiche  e  sintetiche. 

Catania,  1815,  tdp.  del  E.  Ospizio  di  Beneficenza. 

Pag.  24  e  tavole.  24  pages  avec  planches. 

*  —  Nomenclatura  di  scherma,  voci  tecniche  e  comuni 
che  la  riguardano  di  Calcedonio  Camazza. 


Manoecritto  aatografo,  contenen-  Manuscrit  autographe  contenant 
te  circa  mille  vocaboli  che  si  riferi-  environ  mille  mots  qui  ont  rapport  à 
acono  alla  scBerma  ;  pag.  202.  l'escrime;  202  pages. 


*  —  Nomenclature  de  V Escrime  Française  par  ordre 
alphabétique. 

Calcédoine  Camazza. 

Catania  on  Catania,  1852. 


Manoscritto  autografo  in  16«,  di  Manuscrit  autographe  in  16°,  de 
88  pagine  contenento  i  vocaboli  fran-  88  pages,  contenant  les  mots  français 
ceai,  che  si  riferiscono  alla  scherma.    qui  ont  rapport  à  l'escrime. 
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*  —  Apotegmi  su  la  schéma  di  Calcedonio  Carnazza 
dalla  sua  tenera  età. 

Catania,  1K>3. 

Manoscritto  auto^rafo  in  10°,  di         Manuscrit  autographe  in- 16,  de 

pag.  317,  contenente  665  apotegmi  317  pages  contenant  555  sentences 

snlla  scherma.  sur  l'escrime. 

-M- 

*  —  Studio  pratico  autodidattico  dalla  scherma  di  Cal- 
cedonio Carnazza. 

Catania,  1868. 

Manoscritto  aotografo  in  16»,  di  Manuscrit  autographe  iu-16,  de 
165  pagine  numerate  e  7  non  nunie-  172  pages,  dont  7  ne  sont  pas  nu- 
rate,  con  4  tavole  a  spiegazione  del  mérotées  ;  avec  4  planches  explica- 
testo.  tives. 

-M- 

*  —  liomanzo  storicncritico  scient  ijicartislicoletterario  di 
Calcedonio  Carnazza. 

Catania,  lbOG,  a  cura  di  Francesco  Santonocito  Amorelli,  tip.  degli  Eredi 
di  F.  Sciuto. 

Pagine  16.  16  pages. 

Tutti  i  manoscritti  dcl  Car-  Tous  les  manuscrits  de  M. 
nazza  appartonnoro  alla  Colle-  Carnazza  appartinrent  à  la  Col- 
zione  di  Blasco  Florio  od  oggi  lection  de  M.  Blasco  Florîo  ot 
alla  Bibliotoca  doll'  Università  font  partie,  aujourd'hui,  do  la 
di  Catania.  Bibliothèque  do  l'Univorsité  do 

Catane  (Sicile). 

CASSANT  Giovanni. 

*  -  Esercitio  Militaire  taie  quale  dispone  Chvomo  a  vera 
cognitione  del  schermire  di  spada  e  deUordinare  CKssercito 
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a  battaglia,  con  la  tariffa  délia  radice  qnadra  e  sorda  ; 
con  molli  esempii  per  cavar  detta  radice  et  cou  dechiara- 
tione  délia  denominatione  de'numeri  cioè  délia  sparaspara 
paraspara  —  sparapara  parapara,  Di  Giovanni  Alberto 
Cassant  di  Frasinello  di  Monserrato, 

Napoli,  1002,  Longo. 

(Se  no  trovano  portanti  la  da-         (  On  en  trouvo  portant  la  dato 

ta  1003).  de  1G08). 


Qaesto  è  piuttosto  un  manuale         C'est  plutôt  un  manuel  d'art  mi> 
d' arte  militare,  cbe  un  trattato  di   li taire  qu'un  traité  d'escrime, 
scherma. 

CAVALCABO'  Geronimo  e  PATENOSTRIER. 


Il  Villamont,  avendo  fatto  la  M.  de  Villamont  ayant  tra- 
traduzione  délie  opère  di  quosti  duit  les  œuvres  de  co3  deux  cé- 
duo  celebri  italiani,  bolognese  lèbres  italiens  :  M.  Cavalcahô 
il  Cavalcabô,  romano  il  Pateno-'  do  Bologne  et  M.  Patenostrier 
strier,  ne  viene  di  conseguenza,  de  Rome,  il  en  résulte  que  ces 
cbe  i  due  grandi  maestri  deb-  deux  grands  maîtres  ont  dû 
bono  avère  scritto  e  stampato  écrire  et  publier  leurs  ouvrages 
le  opère  loro  nella  lingua  pro-  en  italien.  Cela  est,  du  res- 
pria.  Ciô  lo  prova  anche  il  titolo  to,  prouvé  par  le  titre  même 
délia  traduziono  dol  Villamont  de  la  traduction  de  M.  Villa- 
(1609),  che  suona  :  mont  (1609)  : 

«  Trattato  o  istruzione  per  tirare  d'arme  dell eccellente  scher- 
mitore  Geronimo  Cavalcabô,  bolognese,  con  un  discorso  per  tirare 
di  spada  sola,  fatto  dal  defunto  Patenostrier  di  Rorna. 

Tradotto  dall' itallkso  in  francese  ecc.  ». 

In  quest'opera  Patenostrier  Dans  cet  ouvrage  Pateno- 
consiglia  di  ridurre  lo  guardie  strier  conseillo  de  réduire  les 
a  due,  che  corrispondono  molto  gardes  à  deux,  qui  correspon- 
bene  aile  nostre  €  terza  alta  »  e  dent  assez  bien  à  nos  «  haute 
«  quarta  bossa  ».  Il  carattore    tierce  »  et  *  quarte  basse  ».  Le 
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principale  del  metodo  di  Caval-  trait  caractéristique  do  la  métho- 
cabô,  è  l'impiego  sistomatico  de  de  Cavalcabô  est  l'emploi 
délia  battuta  di  spada,  cho  i  systématique  du  «  battement  » 
trancesi  chiamano  «  battre  de  que  les  français  appellent  «  bat- 
main  ».  L' importa nza  spéciale  tre  de  main  ».  La  valeur  spé- 
che  il  Cavalcabô  attribuisee  aile  cialo  que  Cavalcabô  attribue 
guardie  sul  lato  sinistro  nel-  aux  gardes  sur  le  côté  gauche 
l'azione  difeusiva  ci  fa  supporre  pour  l'action  défensive,  nous 
ch'esso  sia  allievo  del  Viaggiani,  fait  supposer  qu'il  était  un  élève 
ainico  di  Zaccaria  Cavalcabô,  do  Viaggiani,  ami  de  Zacharia 
stampatoro  di  Bologna.  Cavalcabô,  imprimeur  de  Bo- 

Patenostrier  è  il  primo  a  logne. 
parlare  del  filo  {le  coulé  d'épéé).        Patenostrier  est  le  premier 

qui  parle  du  filo  (le  coulé  d'épée). 

M.  Daressy  negli  Archives  M.  Daressy  dans  les  Archi- 
des  Maîtres  d' armes,  ci  da  le  vos  des  Maîtres  d'armes,  nous 
seguenti  notizie  su  Cesare  Ca-  donne  les  renseignements  sui- 
valcabô  :  vanta  sur  César  Cavalcabô: 

• 

«  Au  XVe  siècle,  une  famille  patricienne  de  Crémone  portait 
le  nom  de  Cavalcabô. 

c  En  1558,  Zacharia  Cavalcabô  (1)  fit  réimprimer  à  Bologne, 
chee  Gujo  Ilossi,  le  traité  d'escrimo  que  Viggiani  dal  Montone, 
de  Bologne,  avait  publié  à  Venise,  en  1575  (Voir  Viggiani). 

«  En  lGœ.  un  gentilhomme  français,  le  sieur  do  Villamont, 
lit  paraître  un  livre  dont  voici  le  titre  :  «  Traité  ou  instruction 
pour  tirer  des  armes,  de  VexceUent  escrimeur  Hyéronime  Cacal- 
cabo,  bolognois.  avec  un  discours  pour  tirer  de  l'espce  seule,  fait 
par  le  deffunt  Patenostrier  de  Rome  ».  Traduit  de  l'italien  en  fran- 
çais par  le  seigneur  de  Villamont,  chevalier  de  l'ordre  de  Jé- 
rusalem et  gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roy  etc  

«  Hiéronyme  Cavalcabô  ne  serait-il  pa9  le  maître  d'armes 
de  Louis  XIII,  et  lo  père  de  César  Cavalcabô?  ». 

Crediamo.  che  non  a  torto        Nous  croyons  que  M.  Da- 

il  Daressy  ritenga  Geronimo  Ca-  ressy  considère,  avec  raison,  Hiév 

valcabô,  padro   di  Cesare.   Sta  ronyme  Cavalcabô  comme  étant 

di  fatto,  cho  il  Cavalcabô  si  le  père  de  César,  puisqu'il  est 

portô  da  Bologna  alla  Corto  di  prouvé  que  ce  dernier  se  ren- 


1 1  >  Probabilmejit.-  p»dr«  di  Qcrotrmo  I)  I Vobliiblem«nt  le  pér»  de  HWroB.vinr. 
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Francis,  chiamatovi  dal  Re  En-  dit   de   Bologne    à    la  Cour 

rico  IV.  de  France,  sur  l'invitation  de 

Morto  Geronimo,  il  di  lui  Henri  IV. 
figlio,  valente   nella   scherma       Apres  la  mort  de  Hiérony- 

quanto  il  padre,  fu  nominato  me>  son  fils,  aussi  vaillant  que 

maestro  tiratore   délia  Corte,  lui  dans  l'art  de  l'escrime,  fut 

161 1-1642,  egli  venue  assegnato  nommé  maître  d'armes  de  la 

un'annuo  stipendio  di  300  lire  Cour,  1611-1642,  avec  un  ho- 

di  allora.  noraire  de  300  livres  par  an. 

Cesare  Cavalcabô  fu  l'ulti-       César  Cavalcabo  fut  le  der- 

mo  maestro  d'armi  straniero  nier  maître  d'armes  étranger 

chiamato  alla  Corte  di  Francia.  appelé  à  la  Cour  de  France. 

CBBESA  di  Terenziano,  Parmigiano,  detto  l'Eremita. 

*  —  LEsercizio  délia  Spada  regolato  con  la  perfetta 
idea  dalla  Schemia  et  imegnato  dalla  Maestramano  di  Te- 
renziano Ceresa  Parmegiano,  Detto  VEremita.  Opéra  utile 
e  necessaria  a  chimique  desidera  uscire  vittorioso  dalli  colpi 
délia  spada  nemica.  Dedicato  al  signor  Tomaso  Palvnei, 
nobile  Anconitano. 

Ancona,  1641,  per  M.  (Marco)  Saluioni.  Con  lioenaa  de'superiori. 


Dedica  ;  Avvertenza  ;  pagine  123.        Dédicace;    Avertissement;  123 

pages. 


H  valore  tecnico  dell'opera  La  valeur  technique  de  cette 
o  assai  limitato.  œuvre  est  assez  limitée. 

CESAHAÎîO  Federico. 

*  —  Trattato  teorico  pratico  di  scherma  délia  sciabola 
del  maestro  Federico  Cesarano  di  Napoli,  con  Appendice 
di  tutti  i  regolamenti  cavallereschi  riguardante  la  sclierma. 

MUano,  1874,  Natale  Battezzati,  stampato  a  Padova  oon  i  tipi  di  Luigi 
Ponada. 
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Pagine  152,  coq  due  grandi  ta-  152  pages,  avec  denx  grandes 
vole  litografate  e  ripiegate.  planches  en  lithographie. 

-M- 

*  —  Il  Tor-iteo  internazioiiale  di  scherma  a  Milauo 
nel.  1881. 

Padova,  1881,  tip.  dei  fratelli  Salrain. 

*  —  La  Pales  tra. 

Giornale  di  scherma  e  ginnastica  Journal  d'escrime  et  de  gymna* 
che  pubblicasi  ogni  due  mesi  a  P.i-  stique,  qui  parait  tous  les  denx  mois 
dova  dalla  tipografia  Veneta  CariBÏ  ;  à  Padoua,  édité  par  lu  typographie 
n'è  propriotario  e  direttore  Federico  Vénitienne  Cariai  ;  M.  Frédéric  Ce- 
Cesarano,  che  lo  fondô  nel  1882.  sarano,  qui  en  commença  la  publica- 
tion en  1882,  en  est  le  directeur-pro- 
priétaire. 


Fedorico  Cesarano,  nato  a  Frédéric  Cesarano,  né  à  Na- 

Napoli  il  18  luglio  1840,  fu  vo-  pies  lo   1S  juillet  1840,  entra 

lontario  negli  Ussari  garibal-  comme  volontaire  dans  les  Hus- 

dini  per  la  campagna  del  1860  ;  sards  du  Général  Garibaldi  en 

passôpoi  nei  Catalleggeri  Lucca,  1800  ;  il  passa  ensuite  dans  les 

coi  quali  fece  la  campagna  eon-  CavaUeggeri   Lucca ,  avec  les- 

tro  l'Austria  del  1866.  quels  il  fit  la  campagne  de  1866- 

Nel  18G8  fondô  a  Padova  contre  l'Autriche, 

un  Club  di  Scherma  e  di  Gin-  En  1868,  il  institua  à  Pa- 

nastica,  di  cui  è  tutt'ora  Diret-  doue  un  Club  d'escrime  et  de 

tore.  gymnastique,  dont  il  est  encore 

Corne  schermitore  ha  figu-  le  Directeur.  Comme  tireur  il 

rato  in  tutti  i  tornei  tenutisi  in  a  pris  part  à  tous  las  tournois 

Italia,  riportando  sempre  i  mi-  qui  ont  eu  lieu  en  Italie,  y 

gliori  premi  in  oggetti  d' arte  remportant  toujours  les  uieil- 

e  medaglio  d'oro.  leurs  prix  :  objets  d'art  et  mé- 

Attualmente  presiede  pure  dailles  d'or. 

aU'insegnamento  délia  ginnasti-  Il  préside  actuellement  à  l'en- 

ca  nelle  scuole  comunali  di  Pa-  seignement  de  la  gymnastique 

dova.  dans  les  écoles  communales  de 

Padoue. 
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*  CEKRI  Giuseppe. 

—  Trattato  teorico-pratico  délia  sclierma  di  bastoney  col 
modo  di  difendersi  contro  varie  altre  armi,  sia  da  punta 
che  di  tagliOf  del  maestro  Giuseppe  Cerri. 

Milano,  Stabilimento  Civelli  G.  e  Milano,  StabUimento  Civelli  G.  e 

0.,  1864  (Ewene  pare  ana  identica  C,  1854  (Il  y  a  une  autre  édition  por- 

edisione  oon  la  data  1868,  ma  n'6  stato  tant  la  date  de  1868;  mais  il  noua  a 

impoasibile  rintracoiarla).  été  impossible  de  la  découvrir). 


Bitrattodell'autore;  Dedica  «  Ai  Portrait  de  l'auteur;  Dédicace 

miei  cari  Allievi  n  ;  Prefazione  ;  pa-  «Ai  miei  cari  Allievi  n;  Préface; 

gine  148  ;  Tavole  18.  143  pagee  et  18  planches. 

*  —  Trattato  teorico-pratico  dalla  sclierma  per  sciabola 
del  maestro  Giuseppe  Cerri. 

Milano,  1881,  tip.  Pranoesco  Vallardi. 

Bitratto  dell'autore  ;  timbro  ova-  Portrait  de  l'auteur  ;  son  timbre 

le  a  olio  del  maestro  ;  Dedica  AH'Il-  ovale  à  l'huile  ;  Dédicace  «  AlV  il- 

lustrissimo  Signor  Conte  Luigi  Vi-  luitrissimo   tignor   conte  Luigi  Vi- 

sconti  di  Mbdrone,  Ufficiale  ecc.  ecc,  sconti  di  Modrone^  Ufficiale  ecc.  »  ; 

pagine  128  —  Tavole  28,  incise  su  128  pages  —  28  planches  sur  bois, 

legno,  piuttosto   mal   disegnate  e  assez  mal  de*sinét<8  et  encore  plus 

peggio  riprodotte.  mal  reproduites. 

CLE8I0  (Maestro). 


Opéra  introvabile.  Ouvrage  introuvable. 

-M- 

DAXL'  AGOCCHIE  Giovanni,  di  Bologne. 

—  DelTarte  di  Scrimia  libri  tre,  di  M.  Giovanni  dal- 
VAgocchie,  Bolognese. 

I  DelCarte  dello  scJiermire, 
Ne  quali  brevemente  si  tratta  }  Délia  Giostraf 

(  Dell 'or dinar  baMagUe. 
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Opéra  necessaria  a  capitani,  soldati  e  a  qualsi  uoglia  Gen- 
tïChuomo.  Con  privilegio. 

In  Venetia,  1572,  appresso  G.  Tamborino. 


Dedica  al  Conte  Fabio  Pepoh,         Dédicace  à  M.  le  Comte  Fabio 

Conte  di  Caatiglione  ;  di  carte  nume-  Pepoli ,    Comte  de  Caatiglione  ;  79 

rat©  79  (pagine  158)  ;  e  due  disegni.  cartes  (168  pages);  et  deox 

Opéra  mollo  rara  e  ricercatis-         Ouvrage  trie-rare   et  tris 

tinta.  cherché. 


*  —  Il  Mazzucchelli  cita  an-  * — M.  Mazzucchelli  fait  aussi 
che  un'edizione  posteriore.  mention   d'un©  édition  posté- 

riouro. 

Bologna,  1680  (?). 


L'  Haym  (  Biblioteca  italia- 
na  o  sia  Notizia  di  libri  rart 
italiani,  Milano,  1771,  Galeazzi, 
pag.  602),  e  il  Fantuzzi  (Notizie 
degli  scrittori  bolognesi,  Bologna, 
1781,  vol.  1,  pag.  72  ),  fanno 
menzione  di  una  prima  edizione 
di  questa  opéra,  pubblicata  in 
Venezia  nel  1570.  Perô,  malgra- 
do  le  più  accnrate  ricerche,  non 
ci  riesci  approdare  ad  alcun  ré- 
sultat*). 

Crediamo  poi  col  Fantuzzi 
(Op.  cit.),  che  la  menzione  che 
FOrlandi  (Notizie  degli  scrittori 
bolognesi,  Bologna,  1714,  pagine 
171)  fa  di  un  Girolamo  Dalle 
Agocchie,  autore  di  un  «  Trat- 
tato  di  scherma  e  di  arte  mili- 
tare  »  (Bologna,  1680),  sia  una 
délie  tante  sviste  in  cui  è  caduto 
questo  poco  accurato  bibliogra- 
fo  ;  anche  il  Fantuzzi  ed  il  Maz- 


M.  Haym  {Biblioteca  italia- 
na  o  sia  Notizia  di  libri  rari 
italiani,  Milano,  1771,  Galeazzi, 
pag.  602),  et  M.  Fantuzzi  (No- 
tizie  degli  scrittori  bolognesi,  Bo- 
logna, 1781,  vol.  1,  pag.  72), 
font  mention  d'une  première 
édition  de  cet  ouvrage  publiée 
à  Venise  en  1570  ;  édition  qu'il 
nous  à  été  impossible  de  dé- 
couvrir, bien  que  nous  l'ayons 
cherchée  avec  le  plus  grand 
soin.  Nous  croyons,  d'autre  part, 
avec  M.  Fantuzzi  (ouv.  cit.), 
que  ce  que  M.  Orlandi  (Noti- 
zie degli  scrittori  bolognesi,  Bo- 
logna, 1714,  pag.  171),  dit  de 
l'ouvrage  de  Giovanni  Dall'A- 
gocchie,  auteur  d'un  «  Traité 
d'escrime  et  d'art  militaire  » 
(Bologna,  1580)  soit  une  des 
nombreuses  erreurs  commises 
par  ce  bibliographe  peu  exact. 
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zuccheUi  (Scrittori  italiani,  vo- 
lume 1,  par.  1,  pag.  202),  accen- 
nano  ad  una  nuova  edizione, 
che  dell'opera  di  Giovanni  Dal- 
l'Agocchie sarebbe  stata  fatta 
in  Bologna  nel  1680.  Anche  di 
questa  edizione,  che  sarebbe  la 
terza,  non  ci  riesci  scoprirne 
traccia. 


Dall'Agocchie,  in  qaesto  suo 
trattato  di  scherma,  per  nulla  è 
inferiore  ail' Agrippa  e  agli  altri 
suoi  predecessori.  Scrittore  chia- 
rissinio,  maestro  eccellente,  porto 
con  questo  suo  trattato  molto 
innanzi  l'arte  délia  scherma  ita- 
liana,  e  benchè  il  testo  sia  privo 
di  tavole  dimostrative,  pure  fa- 
cilmente  s'intende  e  si  compren- 
de  quanto  il  Dall'Agocchie  vuole 
dire.  Fu  Dall'Agocchie,  infine, 
che  introdusse  una  varietà  di 
colpi  di  punta  ;  colpi,  che  con- 
tribuirono  alla  celebrità  délia 
sclierma  italiana. 


MM.  Fantuzzi  et  MazzuccheUi 
(Scrittori  italiani,  voL  1,  par.  1, 
pag.  202),  parlent  aussi  d'une 
nouvelle  édition  de  l'ouvrage 
de  Jean  dall'Agocchie,  impri- 
mée, à  ce  qu'il  paraît,  à  Bo- 
logne en  1580.  Mais  il  ne  nous 
a  pas  été  possible  de  trouver 
la  moindre  trace  de  cette  édi- 
tion, qui  serait  la  troisième. 

Dall'Agocchie,  dans  son  trai- 
té sur  l'escrime,  ne  se  montre 
nullement  inférieur  à  M.  Agrip- 
pa et  à  ses  autres  prédécesseurs. 
Ecrivain  très  clair,  excellent 
maître  d'armes,  il  fit  faire  de 
grands  progrès  à  l'art  de  l'es- 
crime italienne  ,  en  publiant 
son  manuel,  et  quoique  le  texte 
de  celui-ci  soit  dépourvu  de  ta- 
bles desoriptives,  on  comprend 
aisément  ce  que  l'auteur  a  voulu 
dire.  Ce  fut  Dall'Agocchie  qui 
introduisit  dans  l'escrime  une 
grande  quantité  de  coups  de 
pointe,  coups  qui  servirent  & 
rendre  de  plus  en  plus  célèbre 
l'escrime  italienne. 


au;. 

D'ALESSANDRO  Giuseppe,  di  Napoli. 

*  —  Pietra  paragone  dëCavalieri  di  D.  Giuseppe  iïAles- 
sandro  Duca  di  Pescolanciano,  divisa  in  cinque  libri. 

Napoli,  1711,  preaao  D.  A 


Opéra  intéressante  per  le  moite  Ouvrage  intéressant  pour  les  nom- 
no  tiaie  che  contiens  aulla  tecnica  e  brenses  notices  qu'il  contient  sur  l'art 
aulla  storia  délia  scherma.  de  l'escrime,  ainsi  que  sur  l'histoire 

de  celle-ci. 
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«  Alessandro  (Giuseppe  d')  «  Joseph  d'Alessandro,  Duc 
Duca  di  Pescolanciano,  nel  Re-  de  Pescolanciano,  dans  le  Ro- 
gno  di  Napoli,  ha  pubblicata,  yaume  de  Naples,  a  publié,  écrit 
scrivo  il  Mazzucchelli,  l'anno  M.  Mazzucchelli,  en  1711,  & 
1711  in  Napoli,  per  Domenico  Naples  chez  Antoine  Parrini, 
Antonio  Parrini,  un'  opéra  in  éditeur,  un  ouvrage  in-folio  sur 
foglio  intorno  ai  cavalli  ed  aile  les  chevaux  et  sur  l'équitation, 
regole  di  cavalcare  intitolata  :  intitulé  «  Pietrà  di  paraoone 
«  Pietra  paragone  do'Cavalieri  »  de'Cavalikri  »,  lequel  a  depuis 
la  quale  è  stata  di  poi  ristam-  été  réédité  par  son  fils  Don 
pata  per  opéra  di  Don  Ettore  suo  Hector,  qui  l'a  dédié  à  l'Etnpe- 
ligliuolo,  che  la  detlica  all'Impe-  reur  Charles  VI  sous  le  titre  : 
rador  Carlo  VI  con  quosto  titolo  : 

«  Opéra  di  D.  Giuseppe  ecc,  divisa  in  cinque  libri,  ne'quali 
si  tratta  délie  regole  di  cavalcare,  délia  profasione  di  spada  ed 
altri  esercizi  d'armi  con  figure  di  briglie,  tomi  e  brisce  ed  altre  a 
cià  appartenenti,  con  un  trattato  del  modo  di  curare  le  infermità 
dei  cavalli,  loro  preservativi,  e  diverse  notizie  circa  H  medesimi, 
ed  ancora  con  le  figure  de'Marchi  délie  razze  più  nobUi  del  Re- 
gno  di  Napoli,  e  perimenti  con  l'aggiunta  di  alcune  Rime,  LeU 
tere  e  Tratiati  di  fisionamia  pittura  ecc.  ». 

In  Napoli  nella  stampa  o  gettaria  di  Antonio  Muzio,  1723,  in  foglio. 

Un  brève  estratto  di  que-  Un  abrégé  de  cet  ouvrago 

st'  opéra  e  di  ciô  che  contiene  et  de  ce  que  contient  chacun 

ciascuno  de'  cinque  libri  si  ha  des  cinq  livres  se  trouve  daus 

nel  tom.  XXXVI  del   Giorn.  le  tom.  XXXVI  du  «  Giom. 

de'Letterati  d"  Italia,  a  c.  371.  de' Letierati  d'Italia,  à  c.  371  ». 

Quindi  possiamo  uenza  dubbio  Nous  pouvons  donc  ajouter  cetto 

aggiungere  quosts  nuova  edi-  nouvelle  édition  à  la  précédente, 
zione  alla  précédente. 

*  —  Opéra  di  D.  Gimeppe  <T Alessandro  ecc.  ecc. 

In  Napoli,  1728  nella  stampa  e  gettaria  di  Antonio  Mono. 
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DEL  FEATE  Settimo. 


*  —  Istruzione  pel  maneggio  e  scherma  délia  sciabola 
del  capitano  Settimo  Del  Fraie  —  Aiutante  Maggiore  nei 
Cavalleggieri  di  Monferrato. 

Milano,  1889,  litografia  Gaetano  Baroffio  —  Via  délia  Sala. 


Dedica  a)  colonnello  Avogadro  di 
Colobiano  Car.  Gerolamo  ;  Pagine  59  ; 
Errata-oorrige  ;  Modificaeiooe  all'im- 
|. iiguat ura  e  gnardia  délia  sciabola  di 
cavalleria  eoo.  Ta  vola  dimostrativa. 

(Ta vole  con  diaegni  délie  diverse 
posizioni  di  scherma).  Tavole  19  con 
50  figure  ;  Quadro  sinottico  fuori  teeto, 
ripiegato. 


Dédicace  an  colonne!  Avogadro  de 
Colobiano  cbev.  Jérôme;  59  pages;  Er- 
rata-corrigé ;  Modification  de  la  garde 
du  sabra  de  cavalerie  etc.  ;  Planche 
descriptive. 

(Planches  avec  dessins  sur  les 
diverses  positions  de  l'escrime),  19 
planches  avec  50  figures  ;  Table  sy- 
noptique hors  texte. 


*  —  Istruzione  per  la  scherma  di  sciabola  e  di  spada 
del  professore  Giuseppe  Radaelli  scritta  d  ordine  del  Jfî- 
nistero  délia  Guerra,  dal  capitano  Settimo  Del  Frate. 

Milano,  1872,  litografia  Gaetano  Baroffio. 


Con  10  tavole  litografate  e  npie  Avec  10  planches  lithograptiioos 

gatc  fnori  teste  Awerti menti.  hors  texte.  Avertissements. 
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*  —  Seconda  ristampa  di  Deuxième  impression  de  cet 
quest'  opéra  :  ouvrage  : 

Milano,  1876,  Gaetano  Baroffio. 


Perfettameute  identica  a  quel  la  Parfaitement  identique  à  celle 

del  1885.  de  1886. 

*  —  Istruzione  per  la  scherma  di  pvnta  del  jtmf es- 
sore Giuseppe  Radaclliy  scritta  tT online  del  Ministero  délia 
Guerra  dal  capitano  Cav.  S.  Del  Frate. 

Milano,  1886,  fratelli  Dumolard,  editori. 


Avvertenza.  Pagine  64;  8  grandi  Avertissement;  64  pages;  8  gran- 

tavole  in  litografia  disegnate  dal  Bi-  des  planches  en  lithographie,  dessi- 

goni,  con  17  figure  rappresentanti  nies  par  M.  Bigoni,  avec  17  figures 

altrett&nte  azioui  speciali.  représentant  autant  de  positions  spé- 


*  —  Istruzione  per  la  scheima  di  sciabola  e  di  spada 
del  professore  Giuseppe  Radaelli  scritta  d1  online  del  Mi- 
nistero délia  Guerra  dal  capitano  S.  Del  Frate. 

Milano,  1885,  fratelli  Dumolard,  editori. 


Avvertenza  ;  Istruzione  délia 
scherma  di  sciabola  ;  pag.  56  ;  un  qua- 
dro  sinottico  ;  7  bellissime  tavole  li- 
togralate  e  ripiegate  fuori  testo,  con- 
tenenti  80  figure;  istruzione  délia 
scherma  di  spada  da  pag.  Gl  a  96. 
Tre  tavole  eguali  a  quelle  del  précé- 
dente volume. 


Avertissement  ;  Instruction  sur 
l'escrime  du  sabre  ;  56  pages  ;  une 
table  synoptique;  7  planches  lithogra- 
phièes  très  belles,  hors  texte  ;  avec  30 
figures  ;  Instruction  sur  l'escrime  de 
l'épée  de  la  page  61me  à  la  96*'.  Trois 
planches  égales  à  celles  du  volume 
précédent. 


Il  générale  Achille  Angelini,         M.  le  général  Achille  Ange- 

in  un  suo  opuscolo,  cita  una  lini,  dans  une  de  ses  brochures, 

edizione  ufficiale  del  1868;  ed  cite  une  édition  officielle  de 

un'  altra  del  1881  «  Istruzione  1868  ;  et  une  autre  de  1881  ; 

per  la  scherma  a  cavallo  *.  Tutte  <  Istruzione  per  la  scherma  a 


Digitized  by  Google 


le  nostre  rioerche  sono  state  in- 
fruttuose. 

(Veggasi  Radaelli). 


cavallo  ».  Toutes  nos  recherches 
pour  les  retrouver  sont  restées 
infructueuses. 

(Voir  Radaelli). 


1/  opéra  del  Cav.  Settimo 
Del  Frate,  ispirata  ad  eccellenti 
principii  tecnici  e  pratici  à  su- 
periore  a  qualunque  elogio.  I  lie- 
vi  inconvénient!  che  si  risoon- 
travano  nelle  prime,  furono  ino- 
dificati  nelle  successive  edizioni. 

Settimo  Del  Frate,  gia  lau- 
reato  in  legge  presso  1'  Univer- 
sità  di  Pavia,  nel  1866,  si  ar- 
ruolô,  nel  1869,  corne  volontario 
nel  reggimento  cavalleria  Mon- 
ferrato,  col  quale  fece  la  cam- 
pagna  contro  V  Austria. 

Dopo  la  guerra  resté  nel- 
l'esercito,  nella  speranza  che 
ritaliariprendesse  presto  le  armi 
per  la  propria  indipendenza. 

Nel  1866  difatti  conlo  stesso 
reggimento  fece  la  campagna 
col  grado  di  tenente  prima,  po- 
scia  con  quello  di  capitano. 

Nel  1872  fu  ohiamato  al  po- 
sto  di  capitano-segretario  presso 
il  Comitato  dell'arma  di  caval- 
leria. Promosso  maggiore,  rien- 
trô  al  reggimento;  attualmente 
à  colonnello  comandante  il  reg- 
gimento di  cavalleria  Saluzzo. 

Durante  il  volontariato  e  la 
campagna  del  1850  l'attualo 
colonnello  Del  Frate,  s' incontrô 
in  Monferrato  cavalleria,  col 
volontario  Giuseppe  Radaelli, 
Maestro  di  scherma  milaneso. 


L'ouvrage  de  M.  le  Colonel 
Settimo  del  Frate ,  basé  sur 
d'excellents  principes  techniques 
et  pratiques,  est  supérieur  à  tout 
éloge.  Les  quelques  imperfec- 
tions existant  dans  les  premiè- 
res éditions  furent  modifiées 
dans  les  éditions  suivantes. 

Settimo  Del  Frate,  licencié 
en  droit  à  l'Université  de  Pavie 
en  1866,  s'enrôla  en  1869  dans 
le  régiment  de  cavalerie  Mon- 
ferrato,  avec  lequel  il  fit  la 
campagne  contre  l'Autriche.  A- 
près  la  guerre,  il  resta  dans  l'ar- 
mée, espérant  que  l'Italie  pour- 
suivrait l'œuvre  de  son  indé- 
pendance. En  effet,  en  1866,  il 
fit  la  campagne  dans  le  même 
régiment,  d'abord  avec  le  grade 
de  lieutenant,  puis  avec  celui  de 
capitaine.  En  1872,  il  fut  nommé 
capitaine-secrétaire  du  Comité 
de  cavalerie.  Devenu  major,  il 
rentra  au  régiment;  il  est  actuel- 
lement colonel,  et  commande  le 
régiment  de  cavalerie  Saluzzo. 
Pendant  son  volontariat  et  pen- 
dant la  campagne  de  1869,  M. 
le  colonel  Del  Frate,  se  rencon- 
tra avec  Joseph  Radaelli,  maître 
d'armes  milanais.  La  vie  com- 
mune des  camps,  la  passion  pour 
les  armes  rapprochèrent  l'avo- 
oat-soldat  et  le  soldat-maître  d'ar- 


La  vita  comane  del  campo,  la 
passione  per  le  armi  awicina- 
rono  l'awocato-soldato  e  il  aol- 
dato-achermitore.  Sicchè  il  oo- 
lonnello  Del  Frate,  entusiasmato 
dalle  teorie  del  Radaelli,  ne  di- 
venne  amico  carissirao  od  atti- 
vissimo  allievo  e  quindi  inter- 
prète intelligente  délie  idée  del 
nuovo  sistema,  creato  dal  Ra- 
daelli, che  affidô  alla  stampa. 

H  cav.  Del  Frate  pubblioo, 
nel  1869,  una  prima  memoria 
sulla  •charma  del  Radaelli,  per 
invito  del  oolonnello  Avogadro, 
appassionato  schermitore,  amico 
ed  allievo  del  Eadaelli. 

Una  seconda  memoria,  il  ca- 
pitano  Del  Frate  la  scrisse  d'or* 
dine  del  Ministero  délia  Guerra, 
per  servira  corne  teste  presso  la 
souola  magistrale  di  scherma 
istituita  in  Milano  nel  1871. 
Questa  nuova  memoria  vide  la 
lace  nel  1876  e  ne  ta  fatta  una 
seconda  ristampa. 

S.  M.  il  Ee  Vittorio  Ema- 
nuele,  accettandol'omaggio  délia 
nrima  memoria.  oer  testimoniare 
al  capitano  Del  Frate  il  suo 
reale  aggradimento  e  il  merito 
in  oui  teneva  1'  opéra,  offri  ai- 
l'autore  on  bellissimo  orologio 
d' oro  oon  le  cifre  reali. 

Il  Ministre  délia  Guerra,  a 
sua  volta,  propose  il  capitano 
Del  Frate  a  cavalière  délia  Co- 
rona  d'Italia. 

La  seconda  memoria  del  ca- 
pitano Del  Frate  sulla  scherma 
Radaelli  fa  premiata  con  diplô- 


mes. De  sorte  que  le  colonel 
Del  Frate.  enthousiaste  des  théo- 
ries de  M.  Radaelli,  devint  l'ami 
intime  de  celui-ci,  son  élève  zélé, 
et  fut  ensuite  l'interprète  intel- 
ligent de  ses  idées,  qu'il  fit  im- 
primer, pour  mieux  divulguer 
le  nouveau  système  créé  par  M. 
Radaelli.  M.  Del  Frate  publia, 
en  1869,  son  premier  mémoire 
sur  l'escrime  du  maître,  d'après 
les  conseils  de  M.  le  colonel 
Avogadro,  tireur  passionné,  ami 
et  élève  de  Radaelli. 

Par  ordre  du  Ministère  de  la 
Guerre,  le  capitaine  Del  Frate 
écrivit  un  autre  mémoire  desti- 
né à  servir  de  texte  pour  l'école 
magistrale  d'escrime,  instituée  à 
Milan  en  1871.  Ce  mémoire  parut 
en  1876  et  une  deuxième  édi- 
tion suivit  la  première. 

S.  M.  le  Roi  Victor— Emma* 
nuel,  qui,  en  aoœptant  l'homma- 
ge du  premier  livre  de  M.  le 
capitaine  Del  Frate,  avait  déjà 
donné  une  preuve  de  son  appro- 
bation personnelle  et  reconnu 
le  mérite  de  la  publication,  of- 
frit alors  à  l'auteur  une  superbe 
montre  ornée  du  chinre  royal. 

M.  le  Ministre  de  la  Guerre, 
à  son  tour,  proposa  la  nomina- 
tion de  M.  le  capitaine  Del 
Frate,  à  chevalier  de  la  Couronne 
d' Italie. 

Le  deuxième  mémoire  de  M. 
Del  Frate  fut  couronné  avec 
diplôme  et  médaille  d'argent 
de  1M  classe  par  le  Congrès  de 
la  Fédération  gymnastique  ita- 
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ma  e  medaglia  d' argento  di   lienne,  qui  ent  lieu  à  Rome, 
1°  grado  dal  Congresso  délia   en  1873. 
Federâzione  ginnastica  itallana, 
tenuto  in  Borna,  nel  1873. 


Sni  meriti  di  questi  trattati 
e  di  questo  metodo  di  scherma 
veggansi  le  pubblicazdoni  del 
Pilla,  Besenzanica,  Arista  e  Gel- 
li,  citate  in  questa  Bibliograna. 


Pour  avoir  une  idée  des  mé- 
rites de  ces  traités  et  de  cette 
méthode  d'escrime,  il  est  bon 
de  consulter  les  ouvrages  de 
MM.  Pilla,  Besenzanica,  Arista 
et  Gelli,  qui  sont  cités  dans 
cette  Bibliographie. 


DELIA.  MONICA  Franceaco. 

*  —  Isa  scherma  najwletana. 

Purma,  1680. 

DEL  MANGANO  Guido  Antonio. 

*  —  Riflessioni  filosofiche  sopra  Farte  délia  scherma  di 
Guido  Antonio  Del  Mangano  —  Patrizio  Pavese. 

»  Quatçue  dtù  (rie)  latuere,  canam  ....  Ovid.  n. 
In  Payia,  1781  (manea  il  nome  dello  stampatore).  Oon  anprama  autorité. 

Dedica  AU'  ornatitsimo  signor  Pas  d'indication  d' imprimerie  ; 

marchese  D.  Bartolommeo  Calderari.  "DèdicaA&AlVIllustrissimo  lignormar- 

Tre  tavole,  due  piocole  e  una  grande,  chese D.  Bartolommeo  Calderari.Tro'iB 

alla  âne,  ripiegate  e  fuori  teato,  per  planches,  deax  petites  et  une  grande, 

u  la  cognizione  délie  potente  e  délie  à  la  fin  de  l 'ouvrage  pour  *»  la  cogni- 

loro  diramaxioni  n»  ed  nna  anlla  ma-  zione  délie  poterne  e  délie  loro  dira- 

niera  di  «  Difendersi  unica  legge  di  mationi  *,  et  une  autre  sur  la  ma- 

conservations  n.  nière  de  u  Difenderei  unica  legge  di 

conservations  „,  hors  texte. 

Opéra  ricercata.  Ouvrage  recherché. 
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DE  ROSIS  Luigi. 

*  —  Codice  italiano  sul  duello,  scritto  dal  prof  essore 
di  scherma  Cav.  Luigi  De  liosis,  approvaio  da  egregi  gen- 
tiluomini  e  dalla  intiera  Società  dei  Professori  di  scherma 
Napoletani. 

Napoli,  1965,  Stabilimonto  De  Angelis. 


*  —  Seconda  edizione. 

Napoli,  1809,  Stabilimonto  Do  Angelis. 

-4M*- 

DE  SOAXZI  Faolo. 

—  La  scherma  esposta  in  lezioni. 

(«oQOVa,  1852. 


Il  Buja  (Op.  cit.,  a  v.  pagi-  M.  Buja  (Ouv.  cit.,  à  v.  pa- 
ne 116),  écrive:  c  Paolo  De  ge  116),  écrit:  «  Paul  De  Scalzi 
Scalzi  ha  pubblicato,  in  Genova,  a  publié  à  Gênes,  en  1852,  «  La 
nel  1852,  «  La  ginnastica  edu-  ginnastica  educativa  e  fa  scher- 
cativa  e  la  scherma  »  nel  1868,  ma  »  et  en  1868  à  Florence 
in  Firenze,  la  «  Scuola  délia  c  Scuola  délia  Spada  »,  et  dans 
spada  »  ed  in  queste  opère  l'au-  ces  deux  publications  il  s'est 
tore  ha  mostrato  quanto  sia  montré  aussi  profond  théoricien 
profondo  teorico  e  valente  pra-  qu'excellent  praticien, 
tico.  C'est  donc  sur  la  foi  de  M. 

SulT  attestazione  del  Buja  Buja  que  nous  citons  : 
quindi  : 

-4M- 

*  —  Scuola  délia  spada. 
Firanae,  1808. 

rr  vr" 
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DI  GENNABO  Nicola  (di  Napoli). 

*  —  Componimento  sopra  la  origine  e  Iode  délia  spada, 
e  délia  scherma.  E  di  altre  Hanche  armi,  e  sostanza  dclle 
niedesime.  Dedicato  agli  Eccellentissimi  signori  Dilettanti, 
e  famosi  Maestri  di  spada,  dal  dottore  avvocato  D.  Nie- 
cola  Di  Gcnnaro  del  fu  Domenico  ;  nobile  délia  fidelissima 
Vasta  Real  Metropoli  di  Napoli,  ammesso  benanche  aWAlmo 
Collegio  Avellino  dëdottori,  colla  certa  speranza  délia  pen- 
sione.  Primario  Accademico  Giocatore,  dilettante  di  spada, 
e  Veterano  Generalissimo  degli  Assalti  Cavallereschi  ecc.  ecc. 

«  Ex  Autheritate  Publii  Ovidji  SasonU  Sulmonensit,  et  Regniculi,  qui  cantal. 

COMVBMIUNT  EMUS  SAKl'K  (tU)  SUIS  *. 

Veneaia,  1788,  con  lioenza  de'Suporiori. 


Mauca  il  nome  dello  stampatore  ;  Le  nom  de  l'imprimeur  fait  dé- 
pagine 24  in  prosa  e  poesia.  faut  ;  24  pagoa  de  prose  et  de  vers. 

—  Componimento  I:  Délia  Sclierma  e  de'Gladiatori  — 
Componimento  II:  di  aggiunta  al  primo,  sulla  Iode  délia 
scherma  de'Gladiatori  ecc.  ecc,  dal  medesimo  Dottore  Av- 
vocato Signor  Don  Nicola  Di  Gennaro  del  fu  Domenico  ecc. 

Venexia,  1783. 

DI  LUCA  Ouido  Antonio  (di  Bologna). 


.  .  1582 


Opéra  introvabile.  Ouvrage  introuvable. 

Abbiamo  trovato  ci  ta  ta  queat'o-         Cet  ouvrage  a  été  cité  par  plu- 

pera  da  varî  autori  di  bibliografie  sieurs  auteurs  de  bibliographies  et  de 

e  trattati  di  scherma  ;  peré  non  ci  é  traités  d'escrime;  à  noua  toutefois  il 

stato  mai  possibile  rinvenirne  traccia.  a  été  impossible  de  le  trouver. 


Di  Luca  fu  un  occellonte  mae-  Di  Luca  fut  un  excellent 
stro  d'arnii,  bolognese,  che  dettô    maître  d'armes  de  Bologne,  qui 
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i  principii  dell'arte  sua  nel  1531.  dicta  les  principes  de  son  art 
La  di  lui  opéra  vide  la  luce  nel  en  1531.  Son  ouvrage  parut  en 
1632.  H  Marozzo,  suo  scolare,  1532.  Marozzo,  son  élève,  écri- 
scrisse,  che  dalla  scuola  di  Gui-  vit  que  de  l'école  de  Guido  An- 
do  Antonio  uscirono  più  guer-  tonio  il  sortit  plus  de  guerriers 
rieri  che  dal  cavallo  trojano.  qu'il  n'en  sortit  jamais  du  fa- 
meux cheval  de  Troie. 

DI  HABOO  Alessandro. 

*  -  Ragionamenti  accademici  intorrw  aW  arte  délia 
schéma  di  Alessandro  Di  Marco,  professore  di  scherma 
Napoletano. 

Napoh,  1758. 

*  —  Discorsi  istrvttivi  nëquali  si  tratta  in  particolare 
intorno  allarte  délia  scherma,  da  A.  Di  Marco. 

tfapoli,  1780. 

—  Rifiessioni  Jisiche  ê  geometriche  circa  la  misura  del 
tempo,  ed  equilibrio  di  quello  e  délia  natural  disposizione, 
cd  agilità  del  competitore  in  materia  di  Scherma  ecc.  ecc. 

Di  Alessandro  di  Marco,  prof  essore  di  Scherma  napo- 
litano,  maestro  de  due  nobili  Collegg.  Capece,  e  Macedonio, 
e  daltri  cavalieri. 

Dedicato  airillu.,  ed  exc.  Signor  Francesco  Capece  Mi- 
nutolo,  Patrizio  Napoletano. 

In  Napoli,  1761.  Con  lioenza  de -Superiori. 


Pagine  96.  »6  pages. 


In  quest' opéra  sviluppa  e  Dans  cet  ouvrage,  l'auteur 
commenta  la  teoria  di  France-   développe  et  commente  la  thoo 
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soo  Antonio  Mattei  (veggasi  Jlf ^  rie  de  |François  Antoine  Mat- 
tel), professore  di  scherma  napo-  tei  (voir  Mattei),  maître  d'ar- 
letano,  intitolata  :  «  V  imposai-  mes  napolitain,  lesquelles  ont 
bile  Possibile  »  ;  la  quale  teorica  pour  titre  :  «  L'impossibUe  Pos- 
consiste  :  sibile  >.  Cette  théorie  consiste  : 

In  un  avanzo  di  piedi  in  tutte  le  azioni  che  dovransi  fare 
al  tempo  seumoto  che  occorrerà  di  farlo,  cominciate  fuori  misura, 
che  si  guadagna  nel  vibrameuto  délia  stoccata,  e  che  questa 
«  AUor  si  mosiri  piagar  quanto  ha  piagato  »  (Blasoo  Florio). 

DOCCIOLINI  di  Marco,  Fiorentino. 

—  Trattato  in  materia  di  scïierma  di  Marco  Doccio- 
lini  Fiorentino.  Nel  quale  si  contiene  il  inodo  e  regole 
dadoperar  la  spada  cosï  sola}  corne  accompagnata. 

In  Firenae,  1601,  nella  Stamperia  di  Michelagnolo  Sermartelli. 


Dedicafco  a  Don  Giovanni  Me- 
dici,  il  di  cni  stemma  orna  il  titolo  ; 
Licenia  dei  Saperiori,  in  data  1°  mag- 
gio  1001  ;  Lettera  di  dedica,  in  data 
17  maggio  1601  ;  Pagina  115. 

Opéra  molle  tara  e  rieercatii- 

êima. 


Dédié  à  D.  Jean  de  Médicis,  dont 
l'écunaon  fait  partie  de  l'ornementa- 
tion du  titre  ;  Permiaaion  d'imprimer 
datée  dn  lw  mai  1610  ;  Lettre  de  dé- 
dicace en  date  dn  17  mai  1601  ;  116 
pagee. 

Ouvrage  très  rare  et  tris  re- 
cherehé. 


H  Docciolini  stabilisée  due 
guardie  dirette:  alta  e  bossa,  che 
tenta  di  dimostrare,  con  due 
cirooli  concentrici  traversati  da 
una  perpendicolare.  Dal  centro 
si  partouo  due  raggi  obliqui 
tangenti  alla  circonferenza  mag- 
giore,  disposti  in  guisa  da  for- 
mare  un  angolo  acuto. 

La  perpendicolare  dénota  la 
posizione  dei  piedi  e  la  lun- 
ghezza  dei  passo  nella  scher- 
ma, e  le  linee  oblique  servono 
ad  acceunare  i  passi  traversi. 


M.  Docciolini  établit  deux 
gardes  directes:  la  haute  et  la  bas- 
se, qu'il  tâche  de  démontrer  par 
deux  cercles  traversés  par  une 
perpendiculaire.  Deux  rayons 
obliques  tangents  à  la  circon- 
férence, disposés  de  façon  & 
former  un  angle  aigu,  partent 
du  centre. 

La  perpendiculaire  indique 
la  position  des  pieds  et  la  lon- 
gueur du  pas  dans  l'escrime, 
et  les  lignes  obliques  servent  & 
montrer  les  pas  de  côté. 


Digitized  by  Google 


Ammette,  quindi,  quattro 
controguardie,  due  basse  e  due 
alto.  Nel  tirare  il  colpo  fa  por- 
tare  il  piede  sinistro  avanti  il 
destro.  Parla  dell'  imbroccata, 
ma  non  si  capisco  cosa  il  Doe- 
ciolini  voglia  dire  o  caldeggia 
per  il  colpo  di  punta,  tirato 
alla  spalla,  che  chiama  del punto. 

Non  chiaro,  non  bon  deter- 
minato,  usa  tormini  vaghi,  spesso 
ampollosi,  i  quali  rondono  pres- 
8oehè  incomprensibilo  quanto 
intende  di  dire. 

L'opéra  del  Docciolini  è  di 
valore  tecnico  limitato. 

Manca  di  tavole  dimostrati- 
ve,  le  quali  avrebbero  aiutato 
molto  l'intelligonza  di  questo 
trattato. 


Il  admet,  par  conséquent, 
quatre  contre-gardes  :  deux  bas- 
ses et  doux  hautes.  Pour  se  fen- 
dre il  fait  porter  le  pied  gau- 
che avant  le  droit.  Il  parle  du 
coup  d'épée  do  haut  en  bas. 
D  traito  do  Yimbroccata  mais 
on  ne  comprend  pas  ce  que 
Docciolini  veut  dire.  Il  recom- 
mando encore  le  coup  de  pointe, 
tiré  à  lVpaule,  qu'il  appelle  del 
punto. 

Peu  clair,  peu  précis  il  em- 
ploie des  termes  vagues,  sou- 
vent ampoulés,  qui  rendent  pres- 
que incompréhensible  ce  qu'il 
veut  dire. 

L'ouvrage  de  M.  Docciolini 
est  d'une  valeur  technique  limi- 
tée. H  manque  de  planches  dé- 
monstratives qui  auraient  beau- 
coup aidé  à  la  compréhension 
de  ce  traité. 


—  Don  Giovanni. 

*  —  Riviêta  mondana  illustrata, 
che  pubblicavasi  a  Bologna  il  giovedl 
di  ciascuna  settimana.  Cominciata  a 
pabblicare  il  1°  gennaio  1888,  videro 
la  lace  solo  8  nameri  (l'ultimo  del  23 
febbraio  1888).  Col  n.  1°  délia  seconda 
série,  del  17  marzo  1888,  cambiô  di 
proprietario,  ma  non  ne  nscirono  che 
tre  nameri,  l'ultimo  dei  qaali  apparve 
a  SI  marzo  1888. 


Revue  mondaine  illustrée,  qui  pa- 
raissait chaque  jeudi  à  Bologne.  Cette 
publication,  commencée  le  l<r  janvier 
1H88,  s'arrôta  au  8"»#  numéro  qui  porte 
la  date  du  23  février  1888.  Avec  le 
1"  n°  de  la  2"w  série,  du  17  mars 
1888,  cette  revue  passa  à  un  autre 
propriétaire,  mais  elle  n'eut  alors  que 
3  n",  dont  le  dernier  parut  le  31  mars 
1888. 


Lo  dirigeva  Virginio  Bossi  e  si  Le  Don  Giovanni  était  dirigé  par 

•tain pava  alla  tipografia  Bologueae  M.  Virginio  Bossi  et  imprimé  par  la 

Azzoguidi.  typographie  Âzzoguidi  de  Bologne. 

Vi  oollaboravano  :  Les  collaborateurs  étaient  : 
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Per  la  Seherma.  Poar  l'Escrime. 

Sig.  Salvatore  Arista,  Maestro  M.  Salvatore  Arista,  Maître  d'ar- 

della  Società  Bologneae  di  Seherma.  mes  de  la  8ocie  té  Bo  logo  aise  d'Escrime. 

Sig.  Carlo  Pilla,  dilettante  di  M.  Oarlo  Pilla,  amateur  d'e- 

scherma.  scrime. 

8ig.  Georges  Robert  —  maestro  M.  Georges  Robert,  maître  d'ar- 

di  scherma  a  Parigi.  mes  de  Paris. 

Lettcratura  e  Critica  ed  Arte.  Pour  la  partie  littéraire,  critique  et 


Dott.  Ugo  Bassini  ;  Prof.  Vitto- 
rio  Rugarli  ;  Prof.  Severino  Ferrari  ; 
Prof.  Gorrado  Ricci  ;  Prof.  Alfonso 
Tartariui  ;  Sig.  Rossi  Virginio  ;  Sig. 


Doct.  Ugo  Bassini  ;  Prof.  Vitto- 
rio  Rugarli  ;  Prof.  Severino  Ferrari  ; 
Prof.  Gorrado  Ricci  ;  Prof.  Alfonso 
Tartarini;  M.  Rossi  Virginio;  M.  An- 
gelo  Gatti. 


DOUX  Clémente. 

* 


—  Jl  maneggio   délia  scialyola   seconda  il  tmtodo  di 
xcïierma  Radaelli. 


1875-76. 


Opuscolo  scritto  per  rilevarc  i  Opuscule  écrit  pour  relover  les 

difetti  del  metodo  Radaelli.  défauts  de  la  méthode  de  M.  Radaelli. 


Jj  autore,  coloimello  di  ca- 
valleria,  fu  collocato  per  sua 
domanda  in  posizione  di  servizio 
ausiliario,  col  grado  di  maggior 
générale,  nel  décembre  del  1888. 
Nato  a  Bonneville  (Savoja),  en- 
trô  nelT  esercito  sardo  l'il  gen- 
naio  1846.  Nella  campagna  glo- 
riosissima  del  1848  fu  ferito  a 
Santa  Lucia,  presso  Verona  (G 
maggio).  Servi  prima  in  G-enova 
cavalleria  ;  nell'agoato  del  1855, 
promosso  sottotenento,  pass6  nei 
Dragoni  Lombardi.  Noll'  ottobre 
1856  fu  mandata  alla  Scuola  Mi- 
litare  di  cavalleria  in  qualita  di 


En  déoembre  1888,  l'auteur, 
colonel  de  cavalerie,  fut  mis,  sur 
sa  demande,  en  position  auxi- 
liaire, avec  le  grade  de  major 
général.  Né  à  Bonneville  (Sa- 
voie), il  entra  dans  l'armée  sarde 
le  11  janvier  1846.  Pendant  la 
glorieuse  campagne  de  1848,  le 
6  mai,  il  fut  blessé  à  Santa  Lucia, 
près  de  Vérone.  H  prit  d'abord 
service  dans  le  régiment  de  ca- 
valerie de  Gênes  ;  nommé  sous- 
lieutenant  en  août  1855,  il  passa 
dans  les  dragons  lombards.  En 
octobre  1856,  il  fut  envoyé  com- 
me lr  maître  d'armes  à  l'école 
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primo  maestro  di  scherma,  e  vi  militaire  de  cavalerie,  où  il  re- 
ritornô  con  eguale  carica  dopo  tourna  avec  la  même  charge 
la  campagna  del  1859.  après  la  campagne  de  1859. 


ENRICHETTI  Cesare. 


*  —  Trattato  elementare  teorico-pratico  di  sclierma, 
opéra  originale  di  Cesare  Enrichetti,  Maestro  Capo  e  Di- 
rettore  di  Scherma  alla  Scuola  Centrale  di  Parma. 

Parma,  1871,  dalla  tipografia  éditrice  di  Piotro  Grazioli,  St.  8.  Lucia,  n.  15. 


L'opéra  coatieoe  sei  tavole  in  Cette  œuvre  contient  six  plan- 
litograûa.  chee  lithographiées. 


Dai  principii  esposti  in  que- 
sto  trattato,  fusi  poscia  con  quel- 
li  del  Radaelli,  sorse  quella  nuo- 
va  scuola  di  scherma  italiana, 
resa  célèbre  dal  Masiello,  dal- 
rArista,  dal  Pecoraro,  dal  Rossi 
e  da  tanti  altri  eccellenti  scher- 
mitori,  i  qnali,  riportando  do- 


La  fusion  des  principes  ex- 
posés dans  ce  traité  avec  ceux 
de  M.  Radaelli,  donna  naissance 
à  la  nouvelle  école  d'escrime 
italienne,  rendue  célèbre  par 
MM.  Masiello,  Pecoraro,  Rossi 
et  par  tant  d'autres  tireurs  émi- 
nents,  qui,  en  remportant  par- 
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vunque  vittorie  e  premi,  prova- 
rono  l'eccelleuza  del  metodo,  la 
bontà  dei  principii,  contraria- 
mente  aile  previsioni  e  al  dosi- 
derio  délie  sfere  ufficiali  del- 
Tesercito  italiano. 

I  principii  dell'  Enriohetti 
sono  quelli  stessi  dello  Zanghe- 
ri,  di  oui  fu  allievo,  il  quale 
ci  tramandô  le  teorie  di  quella 
scuola  bolognese  che,  dal  Mon- 
cio  e  dal  Di  Luca  in  poi,  conta 
oltre  quattro  secoli  di  gloria. 


tout  des  victoires  et  des  prix, 
prouvèrent  l'excellence  de  la 
méthode  et  la  bonté  des  prin- 
cipes, contrairement  aux  pré- 
visions et,  disons  même,  aux  dé- 
sirs manifestés  dans  les  sphères 
officielles  de  l'armée  italienne. 

Les  principes  de  M.  Enri- 
ohetti sont  les  mêmes  que  ceux 
de  Zangheri,  dont  il  fut  l'élève 
et  qui  transmit  à  la  postérité 
les  théories  de  l'école  de  Bolo- 
gne, laquelle  compte  plus  de 
quatre  siècles  de  gloire,  depuis 
Moncio  et  Di  Luca. 


Cesare  Enrichetti  è  manto- 
vano.  Nato  il  2  maggio  1824,  da 
nobile  famiglia,  a  nove  anni  pro- 
se, nel  Collegio  Negri,  lezioni  di 
fioretto  dallo  Charmanteu,  che 
seppe  infondere  in  lui  un  amore 
grandissimo  per  le  armi,  talchè, 
ancora  giovanetto  ,  recossi  a 
Bologna  per  apprendere  dallo 
Zangheri  (Luigi)  la  nobilo  arte. 

Nel  1846  fu  nominato  mae- 
stro di  scherma,  in  seguito  ad 
esame  e  a  deliberazione  presa 
da  un  gruppo  di  maestri,  tra  oui 
l'Elmer-Engler  e  Deley,  svizzeri, 
ed  il  Marchionni. 

Becatosi  a  Firenze  con  que- 
st'ultimo,  nella  sala  di  esso  Mar- 
chionni si  misurô  con  G-raziano 
Sinigaglia,  allora  célèbre  tira- 
tore,  con  il  marchese  Lenzoni  e 
con  il  Bubini. 

La  sala  dell'  Enrichetti,  a- 
perta  nel  1848  in  Via  de'Leoni, 


César  Enrichetti  est  né  à 
Mantoue,  le  2  mai  1824,  d'une 
famille  noble.  H  prit  à  neuf 
ans,  au  coliège  Negri,  des  leçons 
de  fleuret  de  M.  Charmanteu,  qui 
sut  lui  inspirer  une  grande  pas- 
sion pour  les  armes. 

Étant  encore  très-jeune  il  se 
rendit  à  Bologne  pour  appren- 
dre de  M.  Zangheri  (Louis)  le 
noble  art  de  l'escrime. 

En  1846,  il  fut  nommé  maî- 
tre d'armes,  après  avoir  passé 
un  examen  et  sur  délibération 
d'un  certain  nombre  de  maîtres, 
parmi  lesquels  MM.  Elmer-En- 
gler  et  Deley,  suisses,  et  Mar- 
chionni. 

S'étant  rendu  à  Florence  avec 
ce  dernier,  il  se  mesura  dans 
la  salle  d'armes  de  M.  Marchion- 
ni avec  MM.  Graziano  Siniga- 
glia, tireur  célèbre  de  l'époque, 
le  Marquis  Lenzoni  et  Bubini. 

10 


Digitized  by  Google 


il.  2,  era  froquentata,  in  quei 
momenti  di  risorgimento  di  tut- 
to  ciô  che  era  italiano,  dalla  più 
distinta  gioventù  di  Firenze. 
Girolamo  Bonaparte,  il  Principe 
D.  Tommaso  Corsini,  gli  Stroz- 
zi,  i  Larderel  erano  tra  i  più 
assidui  discepoli  dell'Enrichetti, 
che  ci  diede  tiratori  valontissimi 
délia  forza  del  generalo  ifiche- 
lozzi-Giacomini  (Eugenio). 

Incontratosi  con  Licurgo  Ca- 
valli,  napoletano,  e  con  Raffin,  li 
battè  eutrambi  ;  ma  ciô  che  con- 
fermô  la  valentia  dell'Enrichetti 
e  più  ancora  la  superiorità  délia 
scuola  italiana,  fu  l'accademia  di 
Firenze,  nella  qnale  Cesare  En- 
richetti  si  misurô  con  Achille 
Parise,  campiono  délia  scuola 
napoletana. 

Vi  furono  scommesse  da 
ambo  le  parti.  I  napoletani  tene- 
vano  per  Parise,  per  1' Enri- 
chetti  i  fiorentini,  lusingandosi 
i  primi  che  il  Parise  avrebbe 
dato  un  colpo  mortale  alla  scuo- 
la italiana,  sostenuta  dall'Enri- 
chetti.  In  questa  gara  di  supre- 
mazia  schermistica  la  sagacia 
o  Tarte  furono  messe  a  dura 
prova  ;  le  azioni  studiate  si  suc- 
cedevano  le  une  aile  altre,  soin- 
pro  belle,  esatte,  veloci. 

L' entusiasmo  del  pubblico, 
perô,  non  ebbe  freno,  quando 
l' Enrichetti  colpi  con  un  in- 
quarto,  in  pieno  petto  il  Parise, 
il  qualo  rispose  con  uno  sbasso 
in  tempo,  che  andô  a  vuoto. 

In  questo  momorabile  as- 


La  sa  lie  d'armes  de  M.  En- 
richetti, ouverte  en  1848,  via 
dei  Leoni,  n.  2,  était  fréquentée, 
&  cette  époque  de  réveil  de  la 
vie  italienne,  par  l'élite  de  la  jeu- 
nesse florentine.  MM.  Jérôme 
Bonaparte,  le  prince  D.  T.  Corsini, 
los  Strozzi,  les  Lardorel,  étaient 
parmi  les  disciples  les  plus  as- 
sidus de  M.  Enrichetti,  qui  nous 
donna  de  très-vaillants  tireurs 
de  la  force  de  M.  le  général 
Michelozzi-Giacomini  (Eugène). 

S'étant  mesuré  avec  MM.  Li- 
curgue  Cavalli  (de  Naples)  et 
Raffin,  il  les  battit  tous  les  deux; 
mais  ce  qui  confirma  la  valeur 
de  M.  Enrichetti,  et  surtout  la 
supériorité  de  l'école  italienne, 
ce  fut  l'académie  de  Florence, 
où  C.  Enrichetti  eut  pour  adver- 
saire Achille  Parise,  champion 
de  l'école  napolitaine. 

On  fit  des  paris  des  deux 
côtés.  Les  napolitains  pariaient 
pour  M.  Parise,  les  florentins 
pour  M.  Enrichetti;  les  premiers 
se  flattant  que  M.  Parise  porte- 
rait un  coup  décisif  à  l'école 
italienne,  défendue  par  M.  En- 
richetti. Dans  cette  rivalité  de 
suprématie,  la  sagacité  et  l'art 
furent  soumis  à  une  rude  épreu- 
ve ;  les  actions  savamment  étu- 
diées se  succédaient  les  unes  aux 
autres,  toujours  belles,  exactes 
et  rapides. 

L'enthousiasme  du  public 
n'eut  plus  de  bornes  lorsque  M. 
Enriohetti  frappa  en  pleine  poi- 
trine, d'un  coup  de  inquarto  M. 
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salto  l'Enrichetti  restô  superiore  Pari  se,  qui  riposta  par  un  €  sbas- 

di  qualche  colpo.  80  in  tempo  ». 

Nominato  nel  1860  maestro-        Dans  cet  assaut  mémorable, 

capo  alla  Scuola  Militare  di  Mo-  M.  Enrichotti  obtint  sur  son  ad- 

dena,  vi  restô  fino  al  1868,  por  versaire  l'avantage  de  quelques 

passare  a  Parma  a  dirigera  la  coups. 

scuola  normale  dei  sottuficiali.         Nommé  maître  en  chef  de 

Nel  1874,  fusa  la  Scuola  di 
Parma  con  quella  di  Milano, 
l'Enrichetti  restô  alla  Scuola  di 


l'école  militaire  de  Modène  en 
1860,  il  resta  là  jusqu'à  1868, 
époque  à  laquelle  il  fut  envoyé 
tiro  in  Parma,  in  qualità  d'istrut-  à  Parme  pour  y  diriger  l'école 
tore  degli  ufficiali.  normale  dos  sous-officiers. 

Dal  1869  al  1874  la  scuola  Cotte  école  ayant  été  réunie 
dell'Enrichetti  dette  all'escrcito  en  1874  avec  celle  de  Milan,  M. 
149  maostri,  tra  cui  priraeggiano  Enrichetti  passa  à  l'École  do  tir 
Masiello ,  Pagliuca ,  Corchioni,  do  Parme,  comme  maître  des 
Pipia,  Vernetti,  Baracco,  Molot-  officiers. 

ti,  Emanuele,  Musdaci,  Capetta  De  1869  à  1874  l'école  de 
ed  altri.  M.  Enrichetti  donna  à  l'armée 

Trasferito  all'Accademia  Mi-  149  maîtres  d'armes,  dont  les  plus 
litare  in  Torino  nel  1883,  fu  renommés  sont  MM.  Masiello, 
nominato  Maestro  di  scherma  Pagliuca,  Cerchioni,  Pipia,  Ver- 
dei  RR.  Principi,  figliuoli  di  netti,  Baracco,  Melotti,  Emanue- 
S.  A.  R.  il  Duca  d'Aosta.  le,  Musdaci,  Capetta  et  autres. 

Appelé  on  1833  à  l'Académie 
Militairo  de  Turin,  il  fut  alors 
nommé  maître  d'armes  des  Prin- 
ces Royaux  fils  de  S.  A.  R.  lo 
Duc  d'Aoste. 

F  ABRIS  Salvatore. 

—  De  lo  Schermo  overo  scienza  (V  arme  di  Salvator 
Faims,  Capo  deW  Ordine  dei  Sette  Cori. 

Copenhagen,  1606,  Henrico  Waltkiroh. 


Il  titolo,  contenuto  in  ricco  fron- 
tespizio,  con  a  tergo  altro  frontespizio 
con  lo  stemma  danese  ;  quindi,  nn 
terzo  frontespisio  con  il  ritratto  di 


Le  titre  est  an  mi  lien  d'un  ri- 
che frontispice,  an  verso  duquel  il  y 
on  a  un  autre,  avec  l'écuason  danois  ; 
suit  un  autre  frontispice  avec  le  por- 
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Criitianua  iilt  Re  di  Danimarca,  a!  trait  de  Chriitianus  UIt  roi  de  Da- 
quale  è  dedicata  Topera;  Lettera  di   nemark,  à  qui  l'ouvrage  est  dédié. 


dedica;  A'  lettori  ;  Diacorso  gênera-  Lettre  de  dédicace.  Aux  lecteurs.  Dis- 
le,  ecc.  ;  Pagine  256.  Il  secondo  libro  cours  général,  etc.  ;  256  pages.  Le 
ha  pure  un  frontespizio,  forma to  dal  2me  livre  a  aussi  un  frontispice,  for- 
ritratto  dell'  autore,  nelT  angolo  eini-  mé  do  portrait  de  l'auteur,  dont  l'an- 
stro  inferiore  del  quale  leggesi  «  1605  n.  gle  inférieur,  à  gauche,  porte  la  date 

Délie  190  tavole  intercalate  nel  de  «  1605  *. 
teeto,  tutte  bellisaime,  moite  sono  no-         Des  190  planches  intercalées  dans 

vrapponte  e  incollate  per  naecondere  le  texte,  toutes  très-belles,  plusieurs 

quelle  ma  lamente  riuscite  nella  stam-  sont  superposées  et  collées  pour  oa- 
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pa  o  per  correggere  la  numerazione  cher  celles  qui  étaient  mal  thôos 
errata.  ou  pour  corriger  la  numération  inrx- 

Tutte  le  tavole  sono  incise  su  acte, 
rame  ôhI  célèbre  Halbeeck.  Toutes  les  planches  sont  gravées 

sur  cuivre  par  le  célèbre  Halbeeck. 

-M- 

—  Délia  vera  pratica  e  scienza  (V  armi  (fi  Salvator 
Fabris  Capo  delF  Online  dei  Settc  Cori. 

In  Padova,  10*4,  per  Pietro-Paolo  Tozzi. 


Dedica  —  Al  letton».  Dédicace  —  Aux  lecteurs. 

Inquesta  seconda  edizioneil  iron-  Dans  cette  2""  édition  le  frontis- 
tespizîo  inciso  è  stato  sostituito  dal  pice  gmvé  a  été  substitué  par  le  ti- 
titolo  stampnto.  I  ritratti  e  le  tavole  tre  imprimé.  Les  portrait*  et  les 
sono  perfettamente  identicbe  aile  al-  planches  sont  parfaitement  identiques 
tre,  anzi  crediamo  che  sieno  le  stesse.    anx  autres,  et  pour  nous  ce  sont  les 

môme». 

Testo  tedesco.  Texte  allemand. 

—  Der  KitnstreicJum  vnd  iveitbcrumetcn  Fcchtmeisters 
S.  Fabrùy  Italianùche  Fecktkunst  ecc. 

Leiden,  1619,  bey  Isaaok  Elzevier. 


Titolo  ros8o  e  nero  ;  190  tavole        Titre  rouge  et  noir  ;  190  plan- 

incise  su  legno  ;  Lettera  di  dedica  ches  gravées  mut  bois.  Lettre  de  dé- 

d'Isaack   Elzevier  al    Re  Gustavo  dicace  par  Is  iack  Elzevier  au  Roi 

Adolfo.  Gustave  Adolphe. 

Testo  italiano  o  tedesco.  Texte  italien  et  texte  allemand. 

—  Scienza  e  pratica  d'arme  di  Salvatore  Fabris,  Capo 
deirOrdine  dei  Settc  Cuori. 

Dos  ist  :  Herm  Salvatore  Fabris,  obristen  des  Ritter 
ordens  der  Sieben  Hertzen,  Italianische  Fecht  Kunst,  etc. 
Von  Johann  Joachim  Uynitzschen  Exercitien  Meister. 

Leipzig,  1677,  Gedruckt  bey  Miobaol  Boge. 
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Con  titolo  in  due  colori  e  testo  Titre  de  deux  couleurs  et  texte 

in  dne  colonne,  italiano  e  traduzione  en  deux  colonnes  :  italien  avec  tra- 

tedesca.  Se  si  eocettaa  il  frontespizio,  d action  allemande.  A  part  le  fronti- 

che  in  questa  edizione  munca,  le  ta-  spice,  qui  manque  daus  cetto  édition, 

vole  sono  le  stesse  dell'edizione  di  les  planches  sont  les  mêmes  que  cel- 

Copennghen  del  1606  e  di  Padova  les  des  éditions  de  Copenhague  de  1606 

del  16U  ;  il  ritratto  del  Fabris,  perô,  et  de  Padoue  de  1614.  D'autre  part, 

che  nelle  altre  cdizioni  era  entro  un  le  portrait  de  M.  Fabris,  qui  dans  les 

ovale,  qui  è  rappresentato  (busto)  so-  autres  éditions  était  de  forme  ovale, 

pra  il  mouumento  che  Padova  ères-  est  dans  cette  édition  représenté  par 

se  al  suo  benemerito  concittadino,  le  buste  couronnant  le  monument  quo 

nel  1676.  la  ville  de  Padoue  éleva  en  1676  à 

L'opéra  contiene  pure  il  ritratto  son  célèbre  citoyen, 

di  un  taie  Herr  Heinrich,  che  ritiensi  Cet  ouvrage   contient  aussi  le 

sia  il  Mécénats,  il  quale  curé  la  pubbli-  portrait  du  nommé  Herr  Heinrick, 

cazione  di  questa  nuova  edizione  del-  considéré  comme  le  Mécène  auquel  es1 

V  opéra  del  Fabris,  che  Hynitschen,  dû  la  publication  de  cette  nouvelle 

discepolo  afiezionatissimo  del  Fabris,  édition  de  l'ouvrage  de  Fabris,  que 

ed  entusiasta  dello  di  lui  teorie,  tra-  traduisit  et  imprima  Hynitschen,  di- 

dusse  e  stampô.  sciple  affectionné  du  maître  dont  les 

théories  l'avaient  enthousiasmé. 


—  Un'altra  edizione  perfet- 
tamonto  egualo  alla  précédente, 
tranno  qualcho  aggiunta  al  ti- 
tolo, fu  fatta  pure  a 

Leipzig  nel  1718. 


—  Une  autre  édition  parfai- 
tement conforme  à  la  précédente, 
sauf  quelques  variations  dans 
le  titre,  fut  imprimée  aussi  à 

Leipzig  en  1718. 


Il  Fabris  riconosce  quattro 
guardie  o  stoccate  principali  aile 
quali  da  il  nome  di  prima,  se- 
conda, terza  e  quarta. 

Nell'opera  «loi  Fabris  la  pa- 
rola  guardia  ha  un  significato 
ben  più  esteso  di  quello  che  le 
si  suole  attribuire  comunemente 
ed  esprime,  non  solo  la  posizione 
nella  quale  uno  si  pone  in  di- 
fesa,  ma  ancho  quella  in  cui  vi- 
brasi  il  colpo.  Distingue  la  posi- 
zione di  difesa  da  quella  di  at- 
tacco.  I  colpi  di  punta  li  deter- 


Fabris  admet  quatre  guar- 
des  ou  estocades  principales  qu'il 
nomme  première,  seconde,  tierce 
et  quarte. 

Dans  l'ouvrage  de  Fabris  le 
mot  garde  a  une  signification 
bien  plus  étendue  que  celle 
qu'on  lui  attribue  ordinairement 
et  exprime  non  seulement  la 
position  qu'on  prend  pour  se 
défondre,  mais  encore  celle  qui 
convient  pour  porter  le  coup. 
Il  distingue  la  position  de  dé- 
fense de  celle  d'attaque.  H  dé- 
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mina  non  con  la  semplico  dire- 
ziono,  ma  a  seconda  délia  diro- 
zione  combinata  dal  punto  di 
partenza  al  punto  di  arrivo.  Per 
ciô  che  concerne  il  ferire  di 
taglio  imita  il  Marozzo. 

Divide  la  spada  in  quattro 
parti  per  conoscerne  la  grada- 
zione  e  dà  gli  awertimenti  per 
sapersi  regolare  contro  i  grandi, 
i  piccoli  ecc.  ecc. 

Per  Fabris  non  vi  era  nulla 
sulla  terra  d'altrettanto  bello  e 
di  si  grande  corne  la  scherma, 
alla  quale  dedicô  tutta  la  sua 
esistenza.  Nelle  250  pagine  del 
sao  trattato  non  v'ha  una  parola, 
non  una  sola  délie  190  figure  in 
esso  contenute  che  non  abbiano 
un  rapporto  con  la  scherma  pra- 
tica.  Nella  esposizione  délie  sue 
teorie  vi  si  riscontra  qualche  cosa 
dei  metodi  dei  suoi  predecesso- 
ri,  benchè  egli  riassuma  tutto 
ciô  che  si  riferisce  ai  colpi  di 
taglio  in  pochissime  parole. 


termine  la  direction  du  coup  de 
pointe,  non  pas  en  tenant  compte 
uniquement  du  point  d'arrivée, 
mais  en  combinant  la  position 
de  ce  dernier  par  rapport  au 
point  de  départ.  Pour  les  coups 
do  taille  il  imite  Marozzo. 

Il  partage  l'épéo  en  quatre 
parties,  pour  en  graduer  la  por- 
tée, et  il  on  tire  des  règles  pour 
s'en  servir  contre  des  adversaires 
de  toute  taille. 

Pour  Fabris,  il  n'y  avait 
sur  la  terre  rien  d'aussi  beau  et 
d'aussi  grand  que  l'oscrime,  à 
laquelle  il  consacra  toute  son 
existence.  Dans  les  250  pages 
de  son  traité  orné  de  190  gra- 
vures il  n'y  a  pas  un  mot,  ou 
une  figure  qui  n'ait  de  rap- 
port avec  l'escrime  pratique. 
Dans  l'exposition  de  ses  théo- 
ries on  retrouve  quelque  chose 
des  méthodes  de  ses  prédéces- 
seurs, quoiqu'il  résume  tout  ce 
qui  a  rapport  aux  coups  de  taille 
en  très  peu  de  mots. 


Fabris  era  salito  in  taie 
fama,  di  valente  nelle  armi,  che 
quando  morl,  Padova  decretogli 
splendidi  funerali  (1617)  (1)  e 
inalzogli  finanche  un  monumento 
nel  1676.  Il  Fabris  visse  quasi 


M.Fabris  était  parvenu  à  uno 
telle  renommée,  comme  maître 
d'armes,  que,  lorsqu'il  mourut, 
la  ville  de  Padouo  lui  fit  faire 
à  ses  frais  de  splendides  funé- 
railles (1617)  (1),  et  en  1676  lui 


(1)  Nelle  note  che  ooucernooo  1'  A  Mari  6 
stato  detto,  che  il  volume  posseduto  dalla  Ca- 
aanatense,  di  Roma,  ha  appartenu  tu  a  Salvatore 
Fabris,  il  quale,  dkesl,  chu  morisse  nol  1017. 
La  perixia  calligrafica  ha  oonstatato  che  la  Arma 
del  Fabris  apposta  all'opera  duH'AlAeri  6  auton- 
tlca;  e<l  ailora  corne  va  che  U  Fabris,  morto 
nel  1817,  ha  potuto  apporre  11  proprio  noiue  so- 
pra  libri  pubblicati  œl  1ÔU  e  1663? 


(I)  Dans  lus  annotation»  concernants  Al- 
flori  U  est  dit  que  lu  volume  de  la  bibliothè- 
que Casanatenso,  do  Rome,  a  appartenu  a  M.  Sal  - 
vatore  Fabris,  qui  serait  mort  en  1017.  t/expertise 
calligraphique  a  constate  que  la  signature  du 
M.  Fabris,  laquelle  se  trouve  sur  l'ouvrage  de  M. 
Alflori,  est  authentique  ;  mais  alors,  comment  M. 
Fabris,  mort  en  1017  aurait-il  pu  apposer  sa  si- 
gnature sur  des  ouvragée  publiés  «a  1041  o  1053  ? 
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seinprealla  corte  diCristianoIV.  lit    élever   un  monument.  M. 

H  Fabris  apporté  con  questo  Fabris  vécut  presque  toujours  à 

nuovo  trattato  poche  modifica-  la  cour  de  Christian  IV.  Fabris 

zioni  alla  scherma  italiana.  A  lui  n'introduisit  dans  l'escrime  ita- 

si  deve  la  nomenclatura  dello  lienne  qu'un  petit  nombre  de 

guardiedi  opposizione  edella/ww-  modifications.  C'est  à  lui  qu'on 

8ata  sotto,  chiamata  da  lui  ferita  doit  la  nomenclature  des  gardes 

di  prima.  d'opposition  et  de  la  passata  sot- 

DelT  opéra  del  Fabris  se  ne  to,  qu'il  appela  ferita  di  prima. 

conoscono  cinque  edizioni  e  tra-  On  connaît  cinq  éditions  et 

duzioni.  traductions  de  son  ouvrage. 

Il  signor  Vigeant  (La  Bir  M.   Vigeant  (Bibliographie 

bliographie  del' Escrime),  teuendo  de  F  Escrime),- calculant  que  Fa- 

conto  che  quando  il  Fabris  pub-  bris  avait  62  ans  lorsqu'il  fit 

blicô  il  suo  trattato,  edito  a  Co-  imprimer  sou  traité  a  Copenha- 

penaghen  nel  1606,  contava  62  gue  en  1606,  croit  que  l'italien 

anni,  ritiene  che  Y  italiano  Fa-  Fabrice,  qui  soutint  une  disous- 

brizio,  il  quale  ebbe  la  discussio-  sion  théorique  contre  Sainct- 

ne  teorica  con  il  Sai net-Didier,  Didier,  discussion  reportée  dans 

discussione  che  si  legge  nel  libro  le  livre  du  maître  français  (1573), 

del  maestro  franceso  del  1573,  n'était  autre  que  Fabris,  qui,  à 

sia  lo  stesso  Fabris,  che  in  quel-  cette  époque,  passa  par  Paris 

l' epoca  passé  per  Parigi  diretto  pour  se  rendre  en  Danemark, 

in  Danîmarca.  Ces  différentes  traductions 

Le  varie  traduzioni  fatte  del-  de  l'ouvrage  de  M.  Fabris  sont 
l'opéra  del  Fabris  confermano  une  preuve  de  la  grande  renom- 
la  grande  nomea  ch'Egli  si  era  mée  que  celui-ci  avait  acquise 
acquistata  in  Francia,  in  Qer-  en  France,  en  Allemagne  et  en 
mania  e  in  Danimarca.  Danemark. 

FALLOPIA  Alfonso. 

—  Nuovo  e  brève  modo  di  scïicrmire  di  Alfonso  Fal- 

lopia  Lvcchese,  Alficre  nclla  Fortezza  di  Bergamo  —  Al- 
l Illustrissimo  et  Ecc.  svo  signore,  il  sig.  Rainvtio  Farriese, 
Principe  di  Parma. 

In  Bergamo,  1584  —  Appreeso  Comin  Ventura. 

In  qneato  piccolo  trattato  l'uuto-  Dans  ce  potit  traité  l'auteur  a 

re  ha  riunito  per  aoimni  cupi  le  teorie  rtaumô  les  thé  .tries  de  MM.  Agrippa 

dell'  Agrippa  e  del  Marozzo.  et  Marozao. 
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FAMBRI  Paulo. 

*  —  Relazioiw  al  MinUtro  délia  Guerra  trattato 
di  scherma  di  Masaniello  Partse. 

Koma,  1884,  Ti]>ografi%  Naxionale. 

(Veggasi  il  Trattato  di  Scherma  (Voir  le  Traité  d'escrime  de  M. 

di  Masaniello  Pariae).  Maaaaiello  Parise). 

■4Mb- 

*  —  Novelle  Cavalleresche. 

Torino,  1888,  Krmanno  Loosoher  editore. 


Nella  tenta  ed  altima  novella,  Dans  le  troisième  et  dernier  conte 

parlasi  a  Inngo  di  scherma  e  del-  on  parle  longuement  de  l'escrime  et 
T  Agrippa.  de  M.  Agrippa. 


Di  Paulo  Fambri  non  ab-  Noua  n'avons  de  M.  Paul 

biamo  nè  trattati,  nè  altre  opère,  Fambri  ni  traités,  ni  autres  ou- 

che  si  occupino  esclusivamente  vrages,  qui  soient  esclusivement 

di  scherma  ;  pure  una  Bibliogra-  consacrés  à  l'escrime,  cependant 

fia  générale  délia  scherma  non  une  Bibliographie  générale  de 

sarebbe  compléta  se  del  Fambri  celle-ci  ne  serait  guère  complète 

in  essa  non  si  dicesse  qualche  si  l'on  ne  disait  pas  quelquos 

cosa;  poichè,  esso  molto  ha  detto,  mots  sur  M.  Fambri,  car  il  a 

molto  ha  scrittosulla  nobilo  arte.  beaucoup  parlé  et  il  a  beaucoup 

È  impossibile  rintracciare  e  écrit  sur  le  noble  art  des  armos. 

citare  tutto  quanto  il  Fambri  II  est  impossible  de  retrou- 

ha  scritto   su  quest'  artê,  sia  ver  et  de  citer  tout  ce  que  M. 

sotto  forma  di  articoli,  sia  sot-  Fambri  a  dit  sur  cet  art,  soit 

to  forma  di  conferenze,   rela-  dans  les  journaux,  soit  dans  des 

zioni,  giudizî,  pareri,  ecc.  ;  tutti  conférences,  soit  dans  ses  rela- 

lavori  di  letteratura  e  d' arte  tions,  soit  dans  ses  comptes-ren- 

commendevolissimi.  Sciabolato-  dus,  jugements  etc.  qui  sont  au- 

re  appassionato  e  valente  ;  iuel-  tant  d' ouvrages  littéraires  et 

latore  valoroso;  scrittore  eaimio,  artistiques  recommandables.  Sa- 

non  ha  potuto  fare  a  meno  d'in-  breur  passionné  et  habile  ;  puis- 

castrare  un  po'  di  scherma  e  ta-  sant  duelliste  ;  écrivain  très-di- 

lune  teorie  da  lui  professate  su  stingué,  il  n'a  pu  s'abstenir  de 

di  essa  in  quasi  tutte  le  sue  opère,  parler  d'escrime  et  d'enchâsser 

Di  carattere  fiero  e  indisci-  dans  presque  tous  ses  ouvrages 

il 


Digitized  by  Google 


—  82  — 

plinato  il  Fambri  a  10  anni  ven-    quelques  unes  des  théories  par 
ne  espulso  dal  célèbre  Figliasi    lui  professées, 
da  tutti  i  Ginnasi,  e  dai  genitori         D'un  caractère  fier  et  re- 
fu  collocato  in  una  casa  di  edu-    belle  à  la  discipline,  il  fut,  à 
cazione  militare  marittima,  ove    l'âge  de   10  ans,  expulsé  de 


un  tal  Ploner,  capo  tamburo  e  tous  les  gymnases  par  le  cé- 

maestro  di  scherina  a  tenipo  lôbro  M.  Figliasi,  et  placé  par 

ava.izato,  gli  apprese  a  maneg-  ses  parents   dans   un  institut 

giar  cjn  la  destra  il  fioretto,  con  d'éducation  militaire  et  mariti- 

1a  sinistre  la  sciabola.  Giovanis-  me,  où  le  nommé  Ploner,  tam- 

simo  ancora  ebbe  briga  cou  al-  bour-major  et  maitro  d'armcd 
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cuni  giovani,  maggiori  a  lui  iu 
età,  e  ne  usci  con  la  siuistra  ro- 
vinata  e  con  un  colpo  di  spada 
nel  braccio  destro,  ma  con  la 
soddisfazione  diaver  ferito  i  suoi 
avversarî  in  grazia  alla  fono- 
menale  forza  di  cui  era  ed  è  do- 
tato. 

Cacciato  dal  Bolubanwich 
dalla  casa  di  correzione  milita- 
re,  lo  zio,  il  matematico  Cocco- 
ni,  lo  preso  ad  istruiro  nolle 
scienze  esatte. 

Nel  marzo  del  1848,  quarido 
gli  eroi  pullulavano  in  Italia, 
fu  duce  alla  folla  e  spezzô  di 
sue  mani  il  cancello  del  carcere 
criminale,  nel  quale  soffriva,  ta- 
cendo,  il  povero  Tommasèo  e,  per 
ricompensa,  n'  ebbe  il  grado  di 
capitano  délia  legione  degli  stu- 
donti  liceali,  di  S.  Caterina,  ora 
Marco  Foscarini. 


Nel  novembre  dol  1840  tornô 
sui  banchi  dell'  Uni versità  di  Pa- 
dova  ;  ma  vi  rimase  poco,  per 
chè,  fatto  tornare  a  Venezia  a 
terminare  gli  studi  sotto  la  tu- 
tola  délia  polizia  austriaca,  que- 
sta  gli  proibi  di  frequentare  le 
sale  d'armi.  E  pur  vero,  porô, 
che  Fambri  di  ciô  si  consolé, 
esercitandosi  in  casa  propria  con 
il  Maracchi  e  con  un  sergente 
unghorese  dell'I.  E.  Esercilo. 


à  temps  perdu,  lui  apprit  à  ma- 
nier le  fleuret  de  la  main  droite 
et  le  sabre  de  la  main  gauche. 
Très-jeune  encore  il  eut  une  que- 
relle avec  quelques  jeunes  gens, 
plus  âgés  que  lui,  et  il  en  fut 
quitté  pour  avoir  la  main  gau- 
che abîmée  et  le  bras  droit  percé 
d'un  coup  d'épée  ;  tandis  qu'il 
avait  la  satisfaction  de  blesser  ses 
adversaires,  grâce  à  la  force  phé- 
noménale dont  il  était  et  dont 
il  est  encore  doué.  Chassé  par 
M.  Bolubanwich  de  cette  mai- 
son militaire,  son  oncle,  le  ma- 
thématicien Cocconi  lui  enseigna 
les  sciences  exactes.  Au  mois 
de  mars  1848,  alors  que  les  héros 
pullulaient  en  Italie,  il  se  mit 
à  la  tête  de  la  foule  et  il  brisa 
do  ses  propres  mains  la  grille 
de  la  prison  criminelle,  où  souf- 
frait en  silence  le  pauvre  N. 
Tommasèo,  et  il  en  obtint  com- 
me récompense  le  grade  de  ca- 
pitaine de  la  légion  des  étu- 
diants du  lycée  de  Sainte  Ca- 
therine, qui  s'appelle  mainte- 
nant Marco  Foscarini. 

Au  mois  de  novembre  1849, 
il  rentra  à  l'Université  de  Pa- 
doue  ;  mais  il  y  resta  fort  peu, 
car  ayant  été  obligé  do  reve- 
nir à  Venise,  pour  y  achever 
ses  études  sous  la  surveillance  de 
la  police  autrichienne,  celle-ci 
lui  défendît  de  fréquenter  les 
salles  d'armes.  Il  est  vrai  que 
M.  Fambri  s'en  consola  bien 
vite  en  s'exerçant  dans  sa  pro- 
pre maison  avec  M.  Maracchi 
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Nel  1850,  fu  processato  per 
aver  feriti  due  malfattori  che  lo 
avevano  aggredito;  ma  siccome 
non  era  in  odore  di  santita, 
pooo  mancô  che  il  Délia  Rosa 
non  lo  facesse  condannare  a  tre 
anni  di  lavori  forzati.  Perô,  gli 
fecero  pagare  425  fiorini  d'in- 
dennità  aile  famiglie  dei  due 
feriti,  requisiti  corne  malfattori 
da  una  circolare  del  colonnello 
Oios  ! 

Nel  1852,  agitatore  mazzi- 
niano  per  la  causa  d'Italia,  il 
Fambri  rischiô  d' andare  all'er- 
gastolo.  Distratto,  o  meglio,  sba- 
dato,  dimenticô  sopra  una  tavola 
dell'  Àteneo  una  quantità  di 
stampati  e  lettere  relativi  all'agi- 
tazione  mazziniana.  E  buon  per 
lui,  che  tutta  quella  roba  corn- 
promettente  capito  sotto  le  mani 
del  Conte  G.  6.  Giustiniani, 
che  glie  la  restitui. 

Carcerato  per  ragioni  politi- 
che  nel  1858  e  sottoposto  a  con- 
siglio  di  guerra,  riraase  in  cella 
nel  Castello  di  S.  Giorgio  46 
giorni  ;  ma  nè  il  digiuno,  nè  la 
forzata  inazione  gli  tolsero  il 
buon  umore  e  la  proverbiale  e 
straordinaria  vigoria. 

Messo  in  libertà,  il  Fambri 
emigrô.  Si  arruolô  corne  sem- 
plice  soldato  nel  20»  fanteria, 
col  quale  fece  la  campagna  del 
1859.  Passato  dopo  la  campagna 
nell'esercito  dell'Italia  Centrale, 
corne  uffîciale  del  Genio,  f  u  ehia- 
mato  al  Gabinetto  del  Governa- 
tore  délie   Ro magne.  Liouetto 


et  avec  un  sergent  hongrois, 
appartenant  à  l' armée  autri- 
chienne. 

En  1850  il  subit  un  procès 
pour  avoir  blessé  doux  malfai- 
teurs, qui  l'avaient  assailli,  et 
peu  s'en  fallut  que  M.  Délia 
Rosa  ne  le  fit  condamner  à  trois 
ans  de  travaux  forcés.  On  l'obli- 
gea à  payer  425  florins  d'in- 
demnité aux  familles  des  deux 
blessés,  signalés  comme  malfai- 
teurs par  une  circulaire  de  M. 
le  colonel  Oios! 

En  1882,  M.  Fambri  risqua 
d'aller  au  bagne  comme  agent 
de  Mazzini  pour  la  cause  ita- 
lienne. Très-distrait,  disons  même 
étourdi,  il  oublia  sur  une  table 
de  l'Athénée  des  lettres  et  des 
imprimés  compromettants.  Heu- 
reusement pour  lui ,  ces  do- 
cuments dangereux  tombèrent 
entre  les  mains  de  M.  le  Comte 
G.  B.  Giustiniani,  qui  les  lui 
rendit. 

Mis  en  prison  pour  cause  po- 
litique, en  1858,  et  jugé  par  un 
conseil  de  guerre,  il  resta  détenu 
dans  le  Château  de  S.  George 
pendant  45  jours;  mais  ni  le 
jeûne,  ni  l'inaction  forcée,  ne  pu- 
rent lui  enlever  sa  bonne  hu- 
meur ni  affaiblir  sa  force  extra- 
ordinaire, devenue  proverbiale. 

Rendu  à  la  liberté  M.  Fam- 
bri émigra.  Il  s'enrôla  com- 
me simple  soldat  dans  le  20ma  ré- 
giment d'infanterie,  avec  lequel 
il  fit  la  campagne  de  1859. 
A  la  fin  de  celle-ci  il  passa  dans 


Digitized  by  Google 


Cipriani,  per  redigere,  insieine 
al  Borgatti  e  al  Finali  alcune 
notediplomatiche  n elle  question  i 
dell'Italia  Centrale;  creô  quindi 
il  giornale  Le  Romagne,  ch'ebbe 
corta  vita  per  il  disaccordo  sorto 
tra  il  Cipriani  e  il  Fambri  ed 
influe,  per  una  vertenza  avnta 
con  il  duellatore  Flacbsman,  il 
Ministro  Pinelli  lo  mandô  al  reg- 
gimento  di  Ferrara. 

Più  tardi  venne  espulso  da 
Palermo,  d'ordine  del  générale 
Calderini,  per  a  ver  colpito  a 
morte,  in  una  délie  principali 
vie,  un  noto  e  temibile  capo-ma- 
fio8o}  che  aveva  insultato  un  nf- 
ficiale  ch'era  al  fianco  del  Fambri. 

A  questo  tenne  dietro  il  fat- 
to  del  Filibeck,  a  Napoli,  e  quin- 
di il  duello  con  il  direttore  del- 
Yltalia  del  Popoîo. 

Nel  1866,  apertasi  la  cam- 
pagna  contro  l'Austria,  riprese 
servizio  nell'esercito  italiano,  e 
a  tutte  sue  spese. 


Duranto  la  campagna,  col 
Massari  e  col  Marsolli,  disimpe- 
gnô  importanti  incarichi,  e  tra 
questi  la  ricognizione  e  gli  studi 
delcampo  trincerato  délia  Boara, 
e  da  solo  il  piano  d' assedio 
e  d' espugnazione  di  Malghera. 


l'armée  de  l'Italie  Centrale,  en 
qualité  d'officier  du  Génie.  Il 
fut  alors  appelé  au  Cabinet  du 
Gouverneur  des  Romagnes,  M. 
Lionotfco  Cipriani,  pour  rédiger 
avec  MM.  Borgatti  et  Finali 
quelques  notes  diplomatiques 
concernant  l'Italie  Centrale  ;  il 
fonda  ensuite  le  journal  :  Le 
Romagne)  qui  eut  une  courte 
vie,  grâce  aux  désaccords  sur- 
venus entre  lui  et  M.  Cipriani, 
et  enfin,  après  une  affaire  qu'il 
eut  avec  le  spadassin  Flachsman, 
le  ministre  Pinelli  l'envoya  au 
régiment  de  Ferrara. 

Plus  tard  il  fut  expulsé  de 
Païenne,  par  ordre  de  M.  le 
général  Calderini,  pour  avoir 
blessé  à  mort,  dans  une  des 
principales  rues  de  cette  ville, 
un  cbef  de  la  mafia,  très-connu 
et  très  redonté,  qui  avait  in- 
sulté un  officier  se  promenant 
avec  M.  Fambri. 

Cette  affaire  fut  suivie  de 
celle  qu'il  eut  avec  M.  Fili- 
beck ,  à  Naples ,  et  du  duel 
avec  le  directeur  du  journal 
VItalia  del  Popolo.  En  1866,  à 
la  reprise  des  hostilités  contre 
l'Autriche,  il  rentra  dans  l'ar- 
mée italienne,  s'équipant  à  ses 
frais. 

Pendant  cette  campagne  il 
prit  part  avec  MM.  Massari  et 
Marselli  à  d'importantes  mis- 
sions, parmi  lesquelles  la  recon- 
naissance du  camp  retranché  de 
la  Boara,  et  il  dressa  tout  seul 
le  plan  du  siège  de  Malghera. 


Tornato  a  vita  privata,  fu 
eletto  più  volte  deputato  di  Ve- 
nczîa,  e  nel  Parlamento  esplico 
al  massimo  grado  il  suo  spirito 
battagliero,  fino  a  che  un  grave 
lutto,  la  morte  di  Rosa  de  Tott, 
di  lui  moglie,  lo  impressionô  tal- 
mente  da  paralizzarne  ogni  afc- 
tività. 

Il  carattere,  l' intelligenza 
originalissima  e  vigorosa,  la  va- 
stità  délia  cultura  di  Rosa  de 
Tott  ebbero  gli  omaggi  di  Nio- 
colô  Tommasèo,  una  commemo- 
razione  del  Mariotti,  ed  una  del 
Gabelli,  Salmini  e  Galanti,  Bon- 
ghi  e  Nencioni  scrîssero  por  la 
compianta  consorte  di  l'aulo 
Fambri  bellissimi  versi  e  bel- 
lissima  prosa. 

Di  Paido  Fambri  si  hanno 
moltissime  e  pregevoli  opère, 
délie  quali  :  €  La  Giurispruden- 
za  del  dttello  —  Le  Novelle  ca- 
valleresche  —  La  relazione  al 
Ministro  délia  Querra  sul  trat- 
tato  di  scherma  di  Masaniello 
Parue  »,  sono  quelle  che  più 
direttamente  hanno  rapporti  con 
la  soienza  délie  armi. 

In  questi  ultimi  tempi  ha 
tenuto  moite  conferenze  sulla 
legislazione  del  duello,  sullecorti 
d'onore  e  sulla  scherma.  Di  que- 
ste  il  discorso  sulla  Spada,  fu 
pubblicato  in  franceso  nella  Re- 
vue Internationale  (1). 

La  nécessita  e  il  carattere 


(I)  Una  séria  di  artlcoii  «lui  Fambri  «alla 
BChri-ina,  ftpi»«rvero  xvrWUalùi  Mililttre;  un  artt- 


Revenu  à  la  vie  privée,  il 
fut  élu  plusieurs  fois  député  de 
Venise  et  il  déploya  son  esprit 
batailleur  au  sein  du  Parlement 
jusqu'au  jour  où  une  perte  im- 
mense, la  mort  de  Mad.,oa  Rosa 
de  Tott,  sa  femme,  vint  l'impres- 
sionner au  point  de  paralyser 
toute  son  activité. 

Le  caractère,  l'intelligence 
originale  et  vigoureuse,  l'amp- 
leur de  la  culture  de  Mad.  Rose 
de  Tott,  méritèrent  les  homma- 
ges de  Niccolù  Tommasèo.  Deux 
commémorations  furent  faites 
par  MM.  Mariotti  et  Gabelli,  et 
MM.  Salmini,  Galanti,  Bonghi, 
Nencioni  écrivirent  pour  la  fem- 
me regrettée  de  P.  Fambri  de 
très-beaux  vers  et  de  la  proso 
admirable. 

On  possède  de  Paul  Fam- 
bri plusieurs  ouvrages  très  ap- 
préciés, parmi  lesquels  «  La 
Qiuriuprudema  del  duello  —  Le 
Novelle  cavalleresche  —  La  re- 
lazione al  Ministro  délia  Querra 
sul  trattato  di  scherma  di  Ma- 
saniello Parise  »,  sont  ceux  qui 
ont  le  plus  directement  rapport 
avec  la  science  des  armes. 

Dans  ces  derniers  temps  il  a 
tenu  un  grand  nombre  de  confé- 
rences sur  la  législation  du  duel, 
sur  les  jurys  d'honneur  et  sur 
l'escrime.  Son  discours  sur  VÉpée 
fut  publié  en  français  dans  la 
Revue  Internationale  (1).  Le  ca- 

(I)  Un*  **rle  .l'article  sur  Votctium  de 
M.  Fambri  ont  paru  dan»  >'•  Jtatio  MUitare  ~; 
ud  artici*  intituU  «  L'Ùp*  „  de  pmqne  V*  ra- 
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particolare  dell'  opéra  c'  impedi- 
scono  dire  di  più  e  di  meglio 
del  Fambri,  di  questo  schermi- 
tore,  che  pur  avendo  la  destra 
impedita  da  25  anni,  schermisce 
di  sciabola  con  la  sinistre. 

Paulo  Fambri  è  nato  in  Ve- 
nezia  la  notte  dell'Ll  novembre 
del  1827. 


ractère  tout  particulier  de  notre 
ouvrage  noua  empêche  de  cau- 
ser plus  longuement  de  M.  Fam- 
bri, de  ce  tireur  qui,  tout  en 
ayant  la  main  droite  estropiée 
depuis  25  ans,  ne  cesse  do  tirer 
du  sabre  de  la  main  gauche. 

M.  P.  Fambri  naquit  à  Ve- 
nise dans  la  nuit  du  11  novem- 
bre 1827. 


(LA)  Silvestro. 

*  —  Itisposta  di  Silvestro  La  Farina  ad  un  articolo 
anonimo  pubblicato  in  occasions  di  un  accadcmia  di  schéma 
data  dal  sig.  P.  Fonsio. 

Messina,  1836,  tip.  dol  Faro. 


Estratto  dal  «  Faro  n  faacicolo  Extrait  du  «  Faro  »  2m«  fascicule, 
2°,  febbraio  1836,  pag.  7.  lévrier  1836,  7  pages. 


jnibblicato  dalla  «  Ilevue  Internatmntlc  n  .juan- 
do  cra  dirotu  dal  Conte  Augelo  Do  Oubertiatis, 
sotlo  il  titolo  \'Ep4\  Seguono  poi  tulto  lu  coufu- 

di  reder  presto  pubblicnUt,  tenulo  dal  Fambri  a 
l'a<l.)v»fin  favore  del  Aorotto  n*poletano)  —  a 
Venezia,  due  nul  1888,  sulla  giurisprudunsn  del 
dnello  ;  a  Padova,  a  Firent©,  a  Roma,  a  Milano, 
a  Tries  te  salle  Corti  d' onore  e  su  lie  nuove  di- 
sposixioal  peoali,  pure  nel  1888.  Un  lango  artkwlo 
n«ll*  Xuova  Anioloffia  dell'ottobro  1888,  occ.  ecc. 


ges,  un  Iniuf.ais.  lut  |  iiMk>  iluns  la  »  Rerue  In- 
tornattomile  »,  alors  <)tie  M.  le  Comte  A.  De  Gu- 
bernatis  la  dirigeait.  Viennent  ensuite  toutes  les 
conférences  sur  l'escrime  et  «tir  le  duel  (que 
nous  souhaitons  de  lire  bient6t,  imprimées),  <jne 
M.  Fambri  tint  à  Padoue  (|*>ur  soutenir  le  fleuret 
napolitain),  à  Venivs,  —  deux  en  1888,  —  sur 
la  jurisprudence  du  duel  ;  à  Padoue,  à  Flo  ■ 
rêne»,  à  H  ome,  k  MjLhi.  «i  Triste,  sur  les  Tri- 
bunaux d'honneur  et  sur  les  nouvelle*  disposi- 
ez 1888  ;  un  tre«  long  article 


1«W,  »ur  In 


sujet;  etc.  «te 


[ 
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FERRER  O  Oio.  Bettiata. 

*  —  Brève  Trattato  di  scherma  sul  maneggio  délia 
sciabola. 

Torino,  1868,  tip.  Subalpin»  di  Marino  e  Gautin. 


Ritrattodell'autore  in  litograûa;  Portrait  de  l'auteur  en  lithogra- 

Dmlica  a  S.  a.  R.  il  Principe  Dm-  phi©  ;  Dédicace  à  8.  A.  R.  Hambert 

berto  di  Savoja,  eco.  de  Savoie,  etc. 

Pag.  90;  9  tavole  in  litografia.  90  pages;  9  planches  en  lithogra- 

Bella  edizione;  perô.di  neeaun  valore  phie;  belle  édition  qui  n'a  toutefois 


FLORIO  Blaaco. 

*  —  Di  risposta  ad  alcune  domande  di  scherma;  litière 
di  Blasco  Florio,  —  AL  signor  Gennaro  Bellvzi  Facile 
maestro  d'arme  nella  R.  paggiera  e  collegio  di  Marino,  e 
in  alcuni  htitnti  (teducazione  di  Napoli. 

Catania,  1830  -  Délia  tip.  di  La  Magna. 

* — La  stessa  opéra,  alquan-  *  —  Le  même  ouvrage,  un 
to  modificata,  fa  pubblicata  in  peu  modifié,  fut  publié  à  Ca- 
Catania  dal  Pappalardo.  tane  par  Pappalardo. 

Catania,  1823,  tip.  Pappalardo. 

*  —  Discorso  sulCntilità  délia  scherma  di  Blasco  Florio. 

Mesaina,  1826,  presao  G.  Fiuntnru. 


Pagine  99  num.  ;  9  non  num.  99  pagea  num.;  9  pages aaus  num. 
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#  —  La  scienza  e  V  arte  délia  scherma,  esposta  da 
Blasco  Florio. 

Catania,  1844,  tip.  del  R.  Ospizio  di  Benefioensa. 


Quest'opera  porta  la  Anna  del-  Cet  ouvrage  oat  ligné  par  l'au- 

l'autore;  oontiene  ana  dedica  apolo-  tear;  il  contient  nne  dédicace  apolo- 

getica  délia  scherma  délie  Due  Sicilie  gôtiqae  de  l 'escrime  da  royaume  des 

—  Introdurione  —  Quattro  tavole  in-  Deux  Sicilea  ;  introduction  ;  quatre 

cise  su  rame  da  M.  Sciuto,  disognate  planches  gravées  sur  cuivre  par  VL.  M. 

da  S.  Ceci.  Sciuto,  dessinées  par  M.  S.  Ceoi. 


Florio  divide  la  sua  opéra 
in  due  parti;  nella  prima,  che 
intitola  :  Utilith  délia  Scherma, 
considéra  questa  nella  sua  es- 
senza  e  nelle  sue  relazioui  oon 
tutto  ci6  che  possa  avervi  at- 
tinenza  e  rapporto  :  nella  se- 
conda parte,  che  intitola:  Scher- 
ma fîgttrata,  espone  quanto  co- 
stituisce  la  scienza  in  oggetto, 
decomponendola  nelle  sue  parti 
integrali,  analizzandola  nolle  sue 
più  minute  ed  elementari  opera- 
zioni  e  procedendo  dal  sem- 
plice  al  composto,  dal  facile  al 
difficile,  dal  principale  agli  ac- 
cessorii.  La  seconda  parte  è  di- 
stribuita  in  quattro  libri.  Nel 
1°  libro  ecc.  (vedi  Preliminar 
ria)  (1844). 

Estratto  dalla  Farfallttta, 
pubblicazione  periodica,  scienti- 
fica,  ecc,  vol.  H,  disp.  5,  fog.  9 
e  10,  del  15  luglio  1845,  che 
vedeva  la  luce  in  ilessina. 


M.  Florio  divise  son  ou- 
vrage en  deux  parties;  dans  la 
première,  qu'il  intitule:  «  Uti- 
fit  à  délia  Scherma  »,  il  consi- 
dère l'escrime  dans  son  essence 
et  dans  ses  relations  avec  tout 
ce  qui  peut  avoir  un  rapport 
avec  elle  :  dans  la  deuxième 
partie,  intitulée:  «  Scherma  fi- 
gurata  »,  il  expose  tout  ce  qui 
constitue  la  dite  science,  en  la 
décomposant  dans  ses  parties  in- 
tégrales, en  l'analysant  dans  ses 
opérations  les  plus  élémentaires 
et  en  procédant  du  simple  au 
composé,  du  facile  au  difficile,  du 
principal  aux  accessoires.  Cette 
deuxième  partie  est  distribuée 
en  quatre  livres.  Dans  le  1er 
livre  etc.  etc.  (voir  Prelimina 
ria)  (1844). 

Extrait  de  la  <  Farfalletta  » 
pubblication  périodique,  scien- 
tifique ecc,  vol.  II,  5me  livraison, 
pag.  9  et  10,  du  15  juillet  1845, 
paraissant  à  Messine. 


Nella  biblioteca  TJniversita-  Dans  la  bibliothèque  de  TO- 
ria  di  Catania,  che  ereditô  la    niversité  de  Catane,  qui  hérita 
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bella  collezione  di  libri  sulla  delà  belle  oolleotion  de  livres  sur 

scherma,  di  Blasco  Florio,  ab-  l'escrime  possédée  par  Blasco  Flo- 

biamo  rintracciato  un  volume  rio,  nous  avons  trouvé  un  volume 

(ii  -  VI  -  44)  contenente  un  gran  (ii  -  VI  -  44)  qui  contient  plu- 

numero  di  scritti  minori  del  ce-  sieurs  écrits  moins  importants 

lebre  maestro  o  donatore,  igno-  du  célèbre  maître  et  donateur, 

rati  o  almeno  trascurati  fin  qui  ignorés  ou  négligés  jusqu'à  ce 

da  tutti  i  bibliofili.  Li  ripor-  jour  par  tous  les  bibliophiles, 

tiamo.  Nous  les  mentionnons. 

*  —  Giustijimzione  di  Blasco  Florin  ai  »ignori  del 
Foro  Catancse. 

Catania,  1850,  stamperia  fratelli  Oiuntini. 

H  Florio  pubblicô  questa  M.  Florio  publia  cette  justi- 

giustiiicazione  in  soguito  a  con-  fication  à  la  suite  d'une  contes- 

teataziono  tra  l'autore  e  il  sig.  D.  tation  entre  lui  et  M.  D.  Pas- 

Pasqualo  Patti,  contestazione  ri-  quale  Patti,  laquelle  fut  résolue, 

solta,  a  quanto  pare,  a  favore  del  à  te  qu'il  paraît,  en  faveur  de 

Patti,  collega  del  Présidente  del  ce  dornier  qui    tait  le  collègue 

Tribunale  civile.  du  Président  du  Tribunal  civil. 

La  giustificazione   consiste  La  justification  consiste  sur- 

specialmente  nella  esposizione  tout  dans  l'exposé  du  passé  très 

del  passato  onestissimo  del  Flo-  honnête  do  M.  Florio,  qui  tait 

rio,  che  fa  la  propria  biografîa  e  sa  biographie  et  publie  de  nom- 

pubblica  molti  documenti  riflet-  breux  documents  intéressant  sa 

tenti  la  sua  persona.  personne. 

Citiamo  quest'  opéra  nella  Nous  citons  cet  ouvrage  dans 

Bibliografia  schermistica, perché  notre  bibliographie  de  l'escri- 

contiene  la  autobiografia  del  più  me,  parce  qu'elle  contient  l'au- 

dotto  maestro  di  scherma  del  no-  tobiographie  du  plus  savant  maî- 

stro  secolo.  tre  d'armes  de  notre  siècle. 

*  —  Osservazioni,  critico  apologctiche  ait  opéra  titolata 
—  Istituzione  di  arte  ginnastica  —  dirette  ai  professori  di 
scherma  in  Napoli  da  Blasco  Florio. 

Catania,  1856,  tip.  dol  Reale  Ospisio  di  Benefloonza. 
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È  nn  volume  di  120  pagine,  mu-  C'est  un  volume  de  120  pages, 
nito  délia  firma  dell'autore.  —  Avver-  avec  signature  de  l'auteur.  —  Aver- 
ti mento.  tissoment. 


Un  sottufficiale  del  7  batta- 
glione  Cacciatori,  di  guarnigio- 
ne  a  Catania,  donô  al  Florio, 
suo  maestro,  l'opéra  dell'Abbon- 
dati  Niccolô  ;  il  Florio  riscon- 
trô  di  essere  stato  quasi  com- 
pletamente  copiato  ad  literam 
nel  suo  trattato  :  <  La  scienza 
délia  scherma  » ,  Catania,  1844.  — 
Da  ciô,  questo  scritto  ai  mae- 
stri  di  Napoli,  cho  non  avevano 
impedito  all'Abbondati  di  ciô 
fare.  Quindi  confuta  taluni  prin- 
cipî  dell'  Abbondati  stesso  e  ne 
combatte  talune  teorie. 

Quest'opera  di  Blasco  Flo- 
rio è  importantissima,  non  tanto 
per  la  critica  all'opera  delTAb- 
bondati,  cho  îion  lo  aveva  co- 
piato ad  literam,  corne  scrive- 
va  il  Florio;  quanto  per  la 
straordinaria  erudizione  scher- 
mistica  e  coltura  générale  che 
il  Florio  vi  ha  profuso. 

A  pagine  85  di  questa  pub- 
blicazione  leggesi  una  lettera  del 
Florio  al  signor  Abbondati,  uffi- 
ziale  di  fanteria,  autore  ecc.  In 
questa  lettera  l'antore  non  ac- 
cusa PAbbondati  del  compila- 
mento  fatto  dell'opera  sua,  ma 
incalzando  con  argomenti  fortis- 
simi,  ne  combatte  le  idée. 


Un  sous-officier  du  7tm  ba- 
taillon de  Chasseurs,  on  garnison 
à  Catane,  donna  à  M.  Florio, 
son  maître,  l'ouvrage  de  N.  Ab- 
bondati ;  Florio  trouva  qu'il 
avait  été  pris  presque  ad  li- 
teram de  son  traité  «  La  scien- 
za délia  scherma  »  Catania, 
1844.  —  D'où  l'opuscule  aux 
maîtres  d'armes  napolitains,  qui 
n'avaient  pas  empêché  à  M. 
Abbondati  de  se  rendre  plagiai- 
re, et  la  confutation  de  certaines 
théories  professées  par  M.  Ab- 
bondati. 

L'ouvrage  de  B.  Florio  est  très 
important,  moins  toutefois  pour 
la  critique  de  l'œuvre  de  N.  Ab- 
bondati, qui  n'était  pa*  un  pla- 
giaire ad  literam,  comme  préten- 
dait Florio,  que  pour  l'érudition 
extraordinaire  en  matière  d'escri- 
me et  pour  la  culture  générale 
dont  l'auteur  y  fait  preuve. 

A  la  page  85  de  cette  pu- 
blication se  trouve  une  lettre  de 
Florio  à  N.  Abbondati,  officier 
d'infanterie,  auteur  etc.  Dans 
cette  lettre  M.  Florio  n'accuso 
point  M.  Abbondati  de  n'avoir 
fait  qu'une  compilation  de  son 
livre  à  lui,  mais  il  en  combat 
les  idées  par  des  arguments  très 
sérieux. 


■ 
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*  —  Blasco  Florio  ai  signori  Claudio  Inguaggiato,  Gio- 
van  Battista  Vella  e  Francesco  Pinto,  Pro/essori  di  scher- 
ma  in  Palermo.  Terzo  Indirizzo. 


In  risposta  aile  lettere  del 
12  giugno  e  26  agosto  1857  del 
maestro  Fonaio  di  Palermo. 


Réponse  aux  lettres  du  12 

juin  et  du  26  août  1867  de 

M.  Fonzio,  maître  d'armes  de 
Païenne. 


Qoesto  opuscolo  contiene  alla  A  la  fin  de  cet  opuscule  se  trou  vent 
fine  i  primî  dae  indirissi,  in  data  10  les  Jeux  première»  épttres,  datées  du 
gingno  e  17  agosto  1857.  10  juin  et  du  17  août  1867. 

*  —  Blasco  Florio  ai  Pro/essori  di  sdterma. 

Catania,  1868,  tip.  del  Eeale  Ospizio. 


Contiene  critiche  e  lettere  del  Opuscule  contenant  des  critiques 

Pinto,  del  Vella,  dell'Inguaggiato,  ecc  et  des  lettres  de  MM.  Pinto,  Vella,  In* 

In  fine  uua  ta  vola  eoa  6  figure  lit©-  gnaggiato  eco.  A  la  fin  il  y  a  une  plan- 

greiate.  che  avec  G  figures  en  lithographie. 

*  —  Al  signer  Marchesino  Carlo  Mortillaro,  kttera  di 
Blasco  Florio. 

Catania,  1858. 

Con  una  tavola  dimoatrativa  ;  Avec  une  planche  démonstrative; 

pag.  16.  15  pages. 


La  lettera  pubblicata  nel  La  lettre  publiée  ou  novem- 

novembre  del  1858  fu  provocata  bre  1858,  fut  provoquée  par  un 

da  un  artioolo  del  Marchesino  article  du  marquis  Mortillaro, 

Mortillaro,  apparso  nel  Vapore,  publié  dans  le  Vapore,  journal 

giornale  di  Napoli  (16  settembre  napolitain  (16  septembre  1868) 

1858)  relativo  *W  Indirizzo  ai  relativement  à  Y  Indirizzo  aux 
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Professori  di  scherma  di  Napoli 
dello  stesso  Florio. 

Vi  è  riportato  l'artioolo  del 
Mortillaro  e  le  osservazioni  teo- 
niohe,  in  difesa,  fatte  dal  Florio, 
superano  ogni  aspettativa. 

Segue  un: 


maîtres  d'armes  de  Naples,  du 
dit  B.  Florio. 

L'article  du  marquis  Mortil- 
laro y  est  reproduit  et  les  ob- 
servations techniques,  que  B* 
Florio  y  fait,  pour  sa  défense, 
dépassent  toute  attente. 

Suit  un: 


—  Appendice 


di  pagine  10  (da  1  a  10),  che 
non  ha  data,  ma  che  deve  essere 
stata  pubblicata  o  alla  fine  di 
décembre  del  1858,  o  al  princi- 
pio  del  gennaio  del  1859  ;  giac- 
chè,  è  in  risposta  ad  una  lettera 
dell'awocato  Rocco  Ricci-Gra- 
mitto,  diretta  a  Pietro  Messineo, 
in  data  14  décembre  1858,  pub- 
blicata nel  VI  f  ascicolo  délia  Par 
lingenesi,  giornale  letterario  che 
pubblicavasi  a  Girgenti.  Questa 
appendice  è  un  corollario  alla 
lettera  précédente. 

Quindi,  continua  a  pagine 
11,  con  


de  10  pages  (de  1  à  10)  qui  n'a 
pas  de  date,  mais  qui  doit  avoir 
été  publié,  ou  à  la  fin  du  mois 
de  décembre  1858,  ou  au  com- 
mencement du  mois  de  janvier 
1859  ;  car  c'est  la  réponse  à  une 
lettre,  adressée  par  l'avoué  R. 
Ricci-Graraitto  à  M.  Pierre  Mes- 
sineo, le  14  décembre  1858,  et 
publiée  dans  le  VIra*  fascicule  de 
la  Palingeneai,  revue  littéraire, 
qui  paraissait  à  Girgenti.  Cet 
appendice  n'est  qu'un  corollaire 
de  la  lettre  qui  précède. 

Puis,  il  continue  à  la  page  11, 
avec  


*  —  Ai  cittadini  componenti  il  Consiglio  civico  délia 
città  di  Catania. 

CfttanU,  1860. 

Pagine  12.  12  pages. 


È  una  lettera  del  Florio,  in  C'est  une  lettre  de  B.  Florio, 
data  22  settembro  1860,  con  la    datée  du  22  septembre  1860,  par 
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quale  l'autore  offre  quattro  gio- 
vaiii,che  si  vorrebbero  «  addare  » 
alla  Istruzione  neîla  nobile  pro- 
fessione  délia  schéma,  coll'ob- 
bligo  da  imporsi  dal  Consiglio, 
di  dover  servire  da  Maestrini 
nellenostre  truppe  di  linea;  do- 
no,  che  il  Florio  offre  a  titolo 
di  tributo  che  egli  devo  alla  Pa- 
tria  e  che  tanto  più  lo  deve  nol- 
le  attuali  emergenze,  e  nei  ter- 
mini  délia  Lettera  summento- 
vata. 

Qoindi  il  Florio  dichiara  di 
non  aver  mai  fatto,  nè  volerlo 
far  mai,  il  maestro  di  scherma 
per  mestiere,  e  quindi  fa  varie 
professioni  di  fede,  nelle  quali 
espone  i  suoi  principî  sohermi- 
stici,  le  benemerenze  acquistato, 
le  ricompense  ottenute.  • 

A  quest'  opuscolo  è  unito 
un  estratto  laudativo  del  giorna- 
le  La  Liberia,  n.  18,  firmato 
Carlo  Ignazio  Franceschini. 


laquelle  l'auteur  présente  qua- 
tre jeunes  gens,  qui  voudraient 
«  s'adonner  à  l'enseignement  du 
noble  art  de  Vescrime  >  avec 
l'engagement,  —  que  le  Conseil 
devrait  rendre  obligatoire,  —  de 
servir  en  qualité  de  Maestrini 
(maîtres  d'armes,  prévôts)  dans 
les  troupes  de  ligne;  présent,  que 
M.  Florio  offre  à  titre  de  tribut 
qu'il  doit  à  la  Patrie,  et  que  lui 
imposent  surtout  les  circonstan- 
ces actuelles,  et  dans  les  termes 
de  la  lettre  citée.  M.  Florio  décla- 
re ensuite  de  n'avoir  jamais  été, 
et  de  ne  jamais  vouloir  être 
maître  d'armes  de  métier,  et  il 
fait  à  ce  sujet  différentes  pro- 
fessions do  foi,  à  propos  desquel- 
les il  expose  les  principes  do 
son  art,  les  mérites  acquis  et 
les  récompenses  obtenues. 

Cet  opuscule  est  suivi  d'un 
extrait,  à  sa  louange,  du  jour- 
nal La  Libertà,  n.  18,  signé  par 
Charles  Ignace  Franceschini. 


*  —  La  scienza  délia  scherma  délie   Due  Sicilie  per 
Blasco  Florio,  cudificata  dictro  le  discussioni  co'signori  Pro- 
fetsori.  Seconda  edizione   riveduta  ed  accresciuta  dalC  au- 
tore.   Volume  1°. 

Catania,  1860,  tip.  di  Cresceniio  Galatola. 


Lettera  «  All'Egregio  siguor  Ca- 
valière Giacomo  Maaaei,  primo  eoate- 
nitore  délia  scherma  délie  Due  Sici- 
lie n,  coa  la  quale  il  Florio,  in  data 
11  novembre  1857,  offre  la  dedica  del 
aao  lavoro. 


Lettre  «  à  M.  le  chev.  Giacomo 
Massei,  premier  champion  de  l'escri- 
me des  Deux  Sicilea  n,  par  laquelle 
Florio,  en  date  du  11  novembre  1857, 
loi  dédie  son  ouvrage. 
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m  Prefatione  alla  seconda  edi-  u  Préface  de  la  deuxième  édition  n. 
zione  n. 

u  Prefationê  alla  prima  edi-  «  Préface  de  la  première  édition  » 
zione  n  {sic).  {tic). 


Con  queste  due  prefazioni        Ces  deux  préfaoea  terminent 

termina  il  volume  I,  di  pag.  15  le  lar  volume,  de  15  pages,  —  de 

—  délia  Scienza  délia  Scherma  la  Scienza  délia  Scherma  délie 

dette  Due  Sicilie  ecc.  Due  Sicilie  ecc. 

*  —  Sul  coraggio  c  sul  combattere  del  soldato  siciliano 
colla  tattica  garibaldina,  lettera  di  Blasco  Florin  al  citta- 
dino  Carlo  Ardizzone. 

Catania,  18GO. 


La  lettora  è  in  data  10  ago- 
sto  1860.  Corne  è  da  supporsi,  il 
Florio  basa  tutte  le  sue  argo- 
mentazioni  sulla  Scherma  délie 
Due  Sicilie. 


La  lettre  est  datée  du  10 
août  1860.  Comme  on  le  sup- 
pose bien,  M.  Florio  base  toutes 
ses  argumentations  sur  Y  Escri- 
me des  Deux  Siciles. 


*  —  Blasco  Florio  alla  Patria. 
«  Al  cittadino  Signor  Antonino 


Alonzo,  quai  funzio- 
nante  da  Présidente  del  Consiglio  civico  délia  città  di  Ca- 
tania ». 


1*1. 


Con  questa  lettera,  in  data 
27  febbraio  1861,  Blasco  Flo- 
rio reclama  dal  Consiglio  civico 
i  volumi  donati  per  l'istruzione 
di  taluni  giovani  concittadini  ; 
offerta,  che  a  quanto  pare,  non 
lu  oompletamente  accolta  dal  de- 


Avec  cette  lettre,  du  27  fé- 
vrier 1861,  Blasco  Florio  récla- 
me au  Conseil  civique  les  vo- 
lumes donnés  pour  l'instruction 
de  quelques  jeunes  gens  de  ses 
concitoyens  ;  don  qui  ne  fut 
pas  complètement  accepté,  à  ce 
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cimo  Comitato  in  seduta  del  14  qu'il  paraît,  par  le  dixième  Co- 
novembre  1860.  mité,  dans  la  séance  du  14  no- 

vembre 1860. 

*  —  fiirlla  auUnxomia  scJiermistica  délia  Spada  sopra  lê 
Armi  da  presso.  Lcttera  seconda  di  Blasco  Florio  al  cit- 
tadino  Carlo  Ardizzone. 

OaUnia,  1861. 


Pagine  20.  00  pagee. 


La  lettera  porta  la  data  del  Cette  lettre  est  du  21  mai 
21  maggio  1861.  In  questa  Tau-  1861.  L'auteur  soutient,  avec 
tore  sostiene  con  argomentazio-  des  arguments  quelquefois  un 
ni,  qualche  volta  cavillose,  che  peu  chicaniers  que  «  F  épée 
«  la  spada  vince  la  spadancia  »  triomphe  de  la  rapière  —  l'épée 
—  «  la  spada  vince  la  sciabola  triomphe  du  sabre  long  du  cava- 
lunga  del  cavalière  e  quella  corta  lier  et  de  celui  raccourci  du  fan- 
del  fante  ».  tassin  ». 

c  La  spada  vince  le  armi  «*  L'épée  surpasse  les  armes 
doppie,  cioè  la  spada  epugnale  ».    doubles,  c'est  à  dire  l'épée  et  le 

poignard  ». 

«  La  spada  vince  la  bajo-  «  L'épée  triomphe  de  la  baïon- 
netta  innastata  al  fucile  ».         nette  ajustée  au  fusil  ». 

In  una  brève  appendice  dà  Dans  un  appendice  très  court, 
alcunicennt  storici-criticisultrat~  il  donne  quelques  notices  histo- 
tato  délia  spadancia,  riques-critiques  sur  le  traité  de 

la  rapière. 

*  —  Il  progressa  délia  scienza  délia  scherma  délie  Due 

iïicilie  per  Blasco  Ffario. 
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La  prima  parte  di  questa 
critica  versa  sulT  opéra  dei  Di 
Marco  ;  la  seconda  sulla  storia 
e  stato  délia  scherma  délie  Due 
Sicilie  in  quell'epoca. 

In  questo  opuscolo  ci  dà  la 
discendenza  schermistica  dei  mi- 
gliori  maestri  di  Napoli,  che  qui 
riproduciamo,  ed  alcune  notizie 
biografiche  dei  medesimi  : 


La  première  partie  de  cette 
critique  vise  à  l'ouvrage  de  Di 
Marco  ;  la  deuxième  s'occupe 
l'histoire  et  de  l'état  de  l'escri- 
me des  Deux  Siciles  à  cette 
époque. 

Dans  cette  brochure  l'auteur 
nous  donne  la  généalogie  des 
meilleurs  maîtres  d'armes  de 
Naples,  que  nous  reproduisons 
ci-dessous,  et  quelques  notices 
biographiques  les  concernant  : 


1.  Giovanni  Battista  Marcelli 
I 

2.  Giovanni  Mattei 

! 


4.  Giuseppe  Villardita 

5.  Giuseppe  Morticato  Pallavicini 


8.  Francoso  Antonio  Mattoi 


0.  Nicola  Terracasa  o  Ventura  6.  Nioola  Terracusa  o  Ventnra 

12.  Gio.  Batta  Voila  Corradino   7.  Alessandro  di  Marco 

8.  Eoaarol 

9.  Emanuele  Dumarteau 


13.  Francesoo  Pino 

14.  Claudio  Inguaggiato 

15.  Micholo  Cipolla 


10.  Cav.  Giacomo  Masjsei 


Gaetano  o  Vincenzo  S» 


rni 


i  Annibale  e  RafFaele  Pariai 
'  OJoardo  Pariai 


I  Nioola  Serra 
l  Gaetano  Morvillo 
Il  J  Giusuppe  Griffo 
\  Odoardo  Montuori  i  Alfio  Kibaud 

r  Felice  Stellati  Dumarteau        f  Luigri  Leopizzi 
\  Marohose  Mario  Del  Tufo  (*)    \  Anmbalo  Trojo 


*  —  Lettera  di  Biasco  Florio  al  cav.  Agostino  hongo 
d/i  servira  di  preludio  alla  ristampa  délie  cose  édite  ed  iné- 
dite relativamcnte  alla  scienza  délia  sclierma. 

Catania,  1865,  tipografia  di  Vincenzo  Metitiero. 
Pagine  12.  12  page*.  ' 


(•)  Appreae  la  nchcrma  como  art*  cavallere- 

»ca  f  f«  poMo  in  guonlia  «lui  Ma&v<l o  qaindi,  dallo 
at<r**o,  atlhlato  al  Dumartoati,  «lal  quale  fa  per- 
fe*ionato. 


(•)  Il  apprit  Pcacrime  comme  art  ch«*valeres- 
<jue  et  out  pour  premier  maître  M.  Ma*iel  <|iii 
le  confia  a  M.  Dumartoau,  avec  lequel  il  l*r- 
f«cûonaa. 

ia 
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*  —  H  palladio  délia  scn-ola  di  Scherma  Romana  an- 
tica  napolitanizzato  per  Blasco  Florio  di  Latania,  socio 
onorario  dalla  Grande  Accademia  di  ScJwrma  per  le  Guar- 
die  Nazionali  di  Napoli;  socio  corri&powlente  tMV Accade- 
mia Peloritana  di  Messina  ecc. 

Oatania,  1965,  tipografia  di  Vincenxo  Metitiero. 


Le  t  ter  a  Ai  signori  eonsocii  fon- 
datori;  Tavola  contenente  i  ritratti 
di  Francesco  Antonio  Murcelli  ;  âi 
Teodoro  Marcelli  (1500)  ;  di  Cencio 
Marcelli  (1590)  ;  di  Francesco  Marcel- 
li 1600)  ;  di  Tatta  Marcelli  (1683)  ;  di 
Orsino  Marcelli  (1670)  ;  Lellio  Mar- 
celli (1675)  ;  due  altre  tavole,  di  cui 
una  dà  la  guardia  del  eorpo  ;  l'altra 
l'a  fbndo  ;  pagine  126. 


Lettre  Ai  signori  eonsocii  fonda- 
tori  ;  Planche  contenant  les  portrait* 
de  Francesco  Antonio  Marcelli,  de 
Teodoro  Marcelli  (1500),  de  Cencio 
Marcelli  (1590),  de  Francesco  Mar- 
celli (1G00),  de  Titta  Marcelli  (1683), 
de  Orsino  Marcelli  (1670),  de  Lellio 
Marcelli  (1675);  deux  autre*  plan- 
ches dont  la  première  représente  la 
garde  du  corps;  la  seconde  l'a-/ort- 
do ;  126  pages. 


In  quest'opera  Blasco  Flo-  Dans  cet  ouvrage  Blasco  Flo- 

rio,  dopo  di  aver  magnificato  la  rio  après  avoir  exalté  l'escrime 

scuola  di  scherma  romana,  por-  romaine,  importée  à  Naples  par 

tata  a  Napoli  dal  Marcelli  (Gio-  Marcelli  (Jean  Batiste)  (1)  vers 

van  Battista)  (1)  verso  il  1683  ;  1683  ;  démontre  l'utilité  de  l'es- 

viene  a  dimostrare  l'utilità  délia  crime  comme  art  gymnastique, 

scherma  corne  arte  ginnastica,  en  l'étudiant  au  point  de  vue 

studiandola  sotto  il  punto  di  moral,  intellectuel  et  physiolo- 

vista  morale,  intellettuale  e  fi-  gique. 
siologico. 

*  —  Nuove  osservazioni  JilosoJickc-schennUtichc  per 
Blasco  Florio. 

Gatania,  1866,  tip.  di  Vinoenzo  Metitiero,  Largo  délia  Merci,  casa  del  si- 
gnor  B.  Florio,  n.  227.  * 


Pagine  12,  e  126  ;  8  tavole. 


Pages  12  et  126  ;  8  planches. 


(1)  Francisco  Antonio  Marcelli  flgilodi  Lel- 
lio (1975)  •  nipote  di  Titu  (Oiovan  Battista)  pub- 
Uicû  il  auo  trattato,  che  *  la  fcdele  riprodusione 
délia  acuol*  bolognese,  n«l  1086. 


(I)  François  Antoine  llaroelli  fils  de  Lel- 
lio (1675)  et  petit-fils  de  Titta  (Jaao-Batisle) 
publia  son  traita,  qui  représente  fidèlement  l'école 
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In  questo  volume  sono  riu-  Le  volume  se  compose  de 
niti  due  opusooli;  il  primo,  di  deux  opuscules:  le  premier,  de 
pagine  12,  è  intitolato  :  12  pages,  est  intitulé: 

*  —  Lettera  di  Rlasco  Florio  al  Cav.  Agostino  Longo 
da  servire  di  preludio  alla  ristampa  ecc. 


e  l'altro,  di  pag.  126  e  3  tavole,  et  l'autre,  de  126  pages,  avec 
porta  par  titolo:  3  planches,  a  pour  titre: 

*  —  //  palladio  délia  scuola  di  schéma  romana  an- 
tica  ecc. 


Importante  per  varia  notisie  sto-  Celui-ci  est  très  important  pour 

richo  sulla  scherma.  ses  notices  historiques  sur  l'escrime. 

Queeti  due  opascoli  del  Florio  Ces  deax  brochure»  de  B.  Florio, 

usciti  probabil  mente  prima  separati,  publiées  pour  la  première  fois  proba- 

furono  pin  tardi  da  lui  riuniti  in  nno,  blement  séparées,  furent  plus  tard 

aggiungendovi  solo  un  frontespiaio  réunies  en  un  volume  par  l'auteur, 

nuovo.  qui  y  ajouta  un  nouveau  frontispice. 


Blasco  Florio,  giovanissimo 
ancora,  si  recô  a  Malta,  a  Corfù, 
a  Otranto  e  quindi  a  Napoli 
per  completare  la  propria  edu- 

C&X  IOÎH3. 

Da  Napoli  fu  destinato  a 
Pizzo  di  Calabria  con  la  qualità 
di  Segretario  del  Commissario 
di  Marina  per  le  Due  Calabrie. 
Nel  1809,  in  data  16  giugno,  fu 
ammesso  ne' volontari  scelti,  cor- 
po  composto  di  possidenti,  im- 
piegati,  negozianti  e  di  altre 
persone  distinte  (sic),  istituito 
per  il  mantenimento  dell'ordine 
e  délia  sicurezza  pubbliea  di  Na- 


Blasco  Florio  étant  encore 
très  jeune  se  rendit  à  Malte,  à 
Corfou,  à  Otrante,  et  puis  à 
Naples  pour  compléter  son  édu- 
cation. 

De  Naples  on  l'envoya  à 
Pizzo  en  Calabre  avec  le  titre 
de  Secrétaire  du  Commissaire 
de  Marine  pour  les  Deux  Ca- 
labres.  Le  16  juin  1809,  il  fut 
admis  dans  les  volontqri  scelti, 
corps  composé  de  propriétaires, 
d'employés,  de  rentiers,  de  né- 
gociants et  d'autres  personnes  de 
distinction  (sic),  institué  pour  le 
maintion  de  l'ordre  et  de  la  sû- 
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poli,  minacciata  da  invasione 
nemica  e  dal  saccheggio  per  par- 
te dei  Lazzaroni. 

Nel  1814,  il  nome  di  Blasco 
Florio  figura  nei  ruoli  délia  com- 
pagnia  scella  di  S.  Frediano, 
coraandata  dal  capitano  cav.  Ci- 
rillo,  délia  Guardia  d1  interna 
sicurezza,  costituita  con  uno 
scopo  identico  a  quelle»  dei  vo- 
îontari  scelti. 

Il  1°  novembre  dei  1814, 
Blasco  Florio  fu  decorato  con 
medaglia  d'onore,  istituita  per 
ricompensare  i  servigi  resi  dalla 
Guardia  di  sicurezza  interna. 

Nel  maggio  dei  1815,  mi- 
nacciata Napoli  dagli  Austriaci 
e  dalla  rivoluzionc,  il  Duca  di 
Laurenzana ,  Qran  dignitario 
délia  Corona,  invitava  Blasco 
Florio  a  mantenere  il  buon  or- 
dine  e  la  tranquil/ità  nel  quar- 
tiere  Avvocata. 

Fu  verso  quest'  epoca  che 
Blasco  Florio  coininciô  lo  stu- 
dio délia  scherma  e  presto  venno 
giudicato  forte  tira  tore  e  il  pri- 
mo tra  i  mancini. 

Perduto  il  padre,  tra  il  1816 
e  1817,  Blasco  Florio  tornô  in 
patria  (Catania)  per  aiutare  le 
sorelle  e  la  madré,  che  versa- 
vano  in  strettezze. 

Incoraggiato  da  Gennaro 
Belluzzi  Fucile,  suo  maestro  a 
Napoli,  ideô  la  «  Scienza  délia 
Scherma  »,  che  nel  1844  vide 
la  luce  a  Catania. 


reté  publique  à  Naples,  ville 
alors  menacée  d'une  invasion 
ennomie  et  du  pillage  par  les 
Lazzaroni. 

En  1814,  on  voit  figurer  le 
nom  do  Blasco  Florio  dans  lo 
rôle  de  la  compagnie  d'élite  de 
S.  Frediano,  commandée  par  le 
capitaine  chevalier  Cirillo,  de 
la  Garde  d'interna  sicurezza  for- 
mée dans  le  même  but  que  le 
corps  des  volontari  scelti.  Le  1er 
novembro  1814,  Blasco  Florio 
fut  décore  d'une  médaille  d'hon- 
neur, instituée  pour  récompen- 
ser les  services  rendus  par  la 
Garde  de  sûreté  intérieure.  En 
mai  1815,  Naples  se  trouvant 
menacée  par  les  Autrichiens  et 
par  la  révolution,  le  Duc  de 
Laurenzana,  Grand  dignitaire  de 
la  Couronne,  engageait  Blasco 
Florio  à  maintenir  le  bon  ordre 
et  la  tranquillité  dans  le  quar- 
tier de  Y  Avvocata.  Ce  fut  vers 
cette  époque  que  Blasco  Florio 
commença  à  étudier  l'escrime  et 
ses  progrès  furent  tels,  qu'il  no 
tarda  pas  à  être  considéré  comme 
un  habile  tireur  et  comme  le  pre- 
mier des  gauchers. 

Blasco  Florio  ayant  perdu 
son  père,  dans  le  courant  île 
1816  à  1817,  résolut  de  rapa- 
trier (Catane)  pour  venir  en 
aide  à  sa  mère  et  à  ses  9œurs, 
qui  se  trouvaient  dans  le  besoin. 

Encouragé  par  Gennaro  Bel- 
luzzi Fucile,  son  maître  d'armes 
à  Naples,  il  conçut  et  écrivit 
la  «  Scienza  délia  Scherma  », 
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H  Florio  ebbe  varie  volte 
a  cho  fare  con  la  giustizia.  In- 
fatti  abbiamo  avuto  sott'occhio 
tre  imputazioni,  che  riferiamo, 
e  dalle  quali  il  Florio  seppe  di- 
fendersi  assai  bene,  corne  rile- 
vasi  dai  varî  opuscoli  da  lui 
pubblicati  in  proposito. 


1*  Imputazione. 

I).  Blasco  Florio  figlio  del 
fu  Ludovico  catauese,  nel  27 
marzo  1846  incolpato  (Tin- 
g  ht  rie  scritie  in  offesa  del  sac. 
Baldassarre  Spampinato;  la 
qnale  imputazione,  mercè  ces- 
s  Urne  délia  parte  istante  a  29 
gennaio  1847  fu  dichiarato 
arrestato  ogni  ulteriore  proce- 
dimento  pénale,  e  gli  atti  in- 
viati  alla  procura  générale. 

2*  Imputazione. 

D.  Blasco  Florio  da  Ca- 
tania,  civile,  incolpato  li  17 
J'Mraiu  1844  di  calunnia  in 
ojj'esa  di  Kmauuele  Riccioli 
da  Catania,  nel  dî  11  dicem- 
bre  fu  dicldarato  non  con- 
sture  per  detta  imputazione, 
e  gli  atti  in  tre  volumi  spe- 
diti  alla  procura  générale. 

8*  Imputazione. 

I).  Blasco  Florio  di  Lu- 
dovico di  auni  64,  da  Cata- 


qui,  en  1844,  fut  imprimée  à 
Catane. 

B.  Florio  eut  plusieurs  dé- 
mêlés avec  la  justice,  et  nous 
avons  sous  les  yeux  trois  accu- 
sations formulées  contre  lui,  que 
nous  jugeons  à  propos  de  ré- 
férer et  desquelles  il  sut  assez 
bien  se  défendre,  ainsi  que  le 
prouvent  les  divers  opuscules 
publias  par  lui  à  ce  sujet. 

1er*  Imputation. 

D.  Blasco  Florio,  fils  du 
défunt  Ludovic  de  Catane, 
fui  accusé,  le  27  mars  1846, 
d'injures  écrites  contre  Bal- 
dassar  Spampinato,  prêtre  i 
mais  le  plaignant  sétant  dé- 
sisté le  29  janvier  1847,  P ac- 
tion pénale  rient  pas  de  sui- 
tes et  les  actes  furent  envoyés 
à  la  Procura  Générale. 

2mr  Imputation. 

TjC  sieur  D.  Blasco  Flo- 
rio de  Catane,  fut  accusé  le 
14  février  1844  d'avoir  ca- 
lomnié M.  Riccioli  de  Cata- 
ne; une  ordonnance  de  non- 
lieu  intervint  le  11  décembre 
et  les  actes,  en  trois  volumes, 
furent  transmis  aux  Archi- 
ves du  procureur  général 

3m*  Imputation. 

D.  Blasco  Florio  fils  de 
Ludovic,  agê  de  64  ans,  de 
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nia,  proprietario,  nel  24  ago-  Catane,  propriétaire,  était  ac- 
sto  1847  incolpato  di  calnn-  aisé  le  24  août  1847  d'avoir 
nia  in  offesa  di  Salvadore  di  calomnié  M.  Salratore  de  Be- 
Bcneiletto  e  D.  Ferdinando  nedetto  et  1).  Ferdinand  CaD, 
Cal),  per  quale  imputazione  a  mais  la  plainte  ayant  été  re- 
21  settembre  1841,  stante  la  tirée  le  21  septembre  1847,  le 
rennnzia,fu  dichiarato  estinto  procte  resta  clos  et  les  actes 
ogni  procedimento  pénale,  e  passèrent  aux  Archives  du 
le  carte  inviate  alla  Procura  Procureur  Général. 
Générale. 

Blaaco  Florio  nacque  a  Ca-  Blasco  Florio  naquit  à  Ca- 
tania  nel  1780  e  vi  mori  verso  tania  en  1780  et  y  mourut  en 
il  1867.  1867. 

Di  spirito  partigiano  ai  servi  Esprit  esclusif  et  passionné, 
délie  profonde  cognizioni  scher-  il  profita  des  connaissances  pro- 
mi8tiche  acquistate  per  inalzare  fondes  qu'il  avait  acquises  sur 
la  scuola  di  scherma  napoletana  l'escrime  pour  relever  l'école  na- 
alla  quale  si  era  ascritto  ;  poco  politaine  dans  laquelle  il  s'était 
curandosi  dei  pregî  indiscutibili  enrôlé;  sans  tenir  aucun  compte 
degli  avverearî,  che  cercô  sem-  des  mérites  indiscutables  de  ses 
pre  di  abbattere.  adversaires,  il  ne  se  préoccupait 

Del  Blasco,  che  aveva  avuto  que  de  les  déprécier, 
parecchie  liti  in  tribunale,  ecc,  De  Blasco,  qui  avait  eu  à 
abbiamo  un  «  liapporto  al  suo  soutenir  plusieurs  procès  de- 
costituente  Canotiico  Pasquale  In-  vaut  les  tribunaux,  etc.,  nous 
terdonato  »,  Catania,  1825  e  il  avons  un  €  liapporto  al  suo  co- 
«  Reddiconto  di  Blasco  Florio  stituente  Canonico  Pasquale  In- 
ai  signori  del  Fôro  Catanese  »,  terdonato  »,  Catania,  J8Ô2,  et  h? 
Catania,  1861.  «  Reddiconto  di  Blasco  Florio  ai 

signori  del  Fôro  Catanese  »,  Ca- 
tania, 1SÙJ. 

■ 

FORTE  Luigi. 

*  —  Sul  metodo  di  scherma  Padaelli.  luttera  critica, 
diretta  al  signor  Ferdinando  Masielloj  maestro  di  scherma 
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alV Accademia  di  Jorino  da  Luigi  Forte,  Capitano  di  ca 
valleria. 

Catania,  1878. 

Pagine  18.  18  pages. 


Nato  a  Napoli  il  29  ottobre         Né  à  Naples,  le  29  octobre 

del  1830,  entrô  corne  volontario  1830,  il  s'engagea  comme  vo- 

(soldato)  nella  Guardia  Realo  del  lontaire  (soldat)  dans  la  Garde 

Governo  délie  Due  Sicilie  (15  Royale  du  Royaumw  des  Deux 

novembre  1846).  Il  16  maggio  Siciles  (15  novembre  1846).  Le 

del  1861  fu  promosso  ufficiale.  16  mai  1861,  il  fut  nommé  of- 

Dopo  la  caduta  di  Gaeta,  passé  ficier.   Après  la  reddition  do 

nell'esercito  italiano  nel  quale  Gaëte,   il  passa   dans  l'armée 

ha  raggiunto  il  grado  di  Te-  italienne  et  arriva  au  grade  de 

nente-Colonnello.  Lieutenant-Colonel. 

FOUGtlERE  M. 

*  —  In  dieci  Uzioni.  L'arte  di  non  essere  mai  fcrito, 
Tiè  uccùo  in  duello,  quandanche  non  si  conosca  la  scher- 
ma  e  si  alMa  a  che  fare  col  primo  spadaccino  délia  terra. 

Lugano,  1828. 


Fedeliasima  traduzione  italiana  Traduotion  italienne  très  con- 

deU'operetta  di  Fougière,  pobblicataai  acienciense,  de  l'ouvrage  de  Fougiè- 
nello  stosso  anno,  pure  a  Lugano.  Ai  re,  publié  à  Lugano  la  môme  an* 
Lettori;  Lettera  del  traduttore.  née;  Aux  Lecteurs;  Lettre  du  tra- 

Pagine  XVIII  —  97.  Opéra  ri-  ducteur. 
eercata  (Veggasi  BibliograOa  (rancese  Pages  XVIII  —  97.  Ouvrage 

—  Fougère  M.).  recherché  (Voir  Bibliographie  fran- 

çaise —  Fougière  M.). 

OAJAWI  Oiovan  Battista. 

—  Arte  di  maneggiar  la  spada  a  piedi  et  a  cavallo, 
descritta  dalPAlfiero  Gio.  Battista  Gajani,  e  dedicata  ai 
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serenùsimi  Prencipi  Vittorio  AweAco  e  Francesco  Jnm- 
maso  di  Savoja. 

Opéra  per  le  nuoue  osseruatinni  già  desiderata. 

In  Loano,  1619,  appresso  Francesco  Castello. 
Con  lioenza  dei  Svperiori 

Dedica;  Al  lettore;  Introdozio-  Dédicace;   Au  lecteur  ;  Intro- 

ne  ;  pagine  218  e  carte  non  numerate  dmstion  ;  213  pages,  et  6  cartes  sans 
6  —  Opéra  rara.  numéro.  —  Ouvrage  rare. 

Il  merito  principale  di  que-         Le  mérite  principal  do  ce 

sto  trattato  appartiene  ai  primi  traité  so  trouve  dans  les  pre- 

capitoli,  che  sono  consacrati  a  miers  chapitres,  qui  sont  con- 

studi  speciali  e  intéressant issi rai  sacrés  à  des  études  spéciales  et 

sui  professori  d'arme  di  quel-  très  intéressantes  sur  les  înaî- 

Tepoca.  très  d'armes  do  cette  époque. 

*  —  Dùcor&o  del  tornear  a  piedi,  dalTAlficm  Gin.  Bnt- 
tista  Gajani. 

In  Genova,  1619,  Giaseppo  Pavoni. 


Dedica  : 

«  AU' IUu8tri88imo  et  Eccel- 
lentissimo  signore,  il  signore  Con- 
te Ouido  Aldobrandini  Sa.  Geor- 
gio  Cavalière  deU'ordine  détt'An- 
nuntiata  et  Générale  deW  anno- 
ta del  SerenUsimo  Signor  Duc  i 
di  Saooja  >. 


Dédicace  : 

«  AU' IUu&trissimo  et  Eecéf- 
lentissinw  signore,  il  signore  Con- 
te Guido  Aldobrandini  Sa.  Geor- 
gio  Cavalière  deU'ordine  dell'An- 
numiata  e  Générale  deW  arma- 
ta  del  Serenissimo  Signor  Duca 
di  Savoja  ». 


5  carte  non  numérale.  Il  numéro  5  feuillets  pas  numérotés.  Nous 

délie  pagine  non  ci  è  noto,  poichè  ne  pouvons  préciser  le  nombre  d<»s 
l'esemplare  délia  Biblioteca  di  S.  M.  pages,  parce  que  lVxumplaire  de  la 
il  Re  d' Italia,  a  Torino  (il  solo  rin-  Bibliothèque  de  S.  M.  le  Roi  d'Ita- 
traociato)  è  incompleto  e  giunge  siuo  lie,  à  Turin  (le  seul  que  nous  avons 
a  pagina  64  ;  a  pag.  47  ewi  uoa  riga  pu  découvrir),  est  incomplet  et  n'a 
di  musica  pel  passeggio  (?).  que  64  pages.  La  47""  contient  une 

ligne  de   musique  pour  la  prnme- 

natlr  (?). 
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Alla  Casanatense  di  Roma  A  la  Bibliotèque  Casana- 
in  un  vecchio  catalogo  dol  prin-  tense  de  Rome,  dans  un  vieux 
cipio  ciel  XVIII  secolo,  leggesi  catalogue  du  commencement  du 
questa  aunotazione  :  XVIII*  siècle,  ou  lit  l'annotation 

suivante  : 

• 

GAIÀNI. 

*  —  Arte  di  ben  maneggiare  la  spada  a  piedi  e  a  ca- 
vallo,  161.9  (M.  XII /,  41)  e  16~>4  in  rompendio  del  giuoco 
di  maneggiar  la  spada  (M.  XIX,  12), 

Perô,  ci  fu  impossibile  rin-  Mais  il  nous  a  été  impos- 
tracciare  i  detti  esemplari  che  sible  de  découvrir  ces  doux  ex- 
ci  fanno  supporre  l'esistenza  di  emplaires,  dont  la  citation  per- 
una  nuova  edizione  dol  Topera  met  de  supposer  qu'il  existe  une 
del  Gajani  stampata  nel  1654.     autre  édition  de  l'ouvrage  de 

Gajani,  imprimée  en  1654. 

-M- 

GAMBOOI  Conte  Michèle. 

*  —  Trattato  sulla  scherma  ;  opéra  del  Conte  Michèle 
Gamfjoqi,  antico  militare  italiano.  Adoma  di  figure  incùe 
da  Giiueppe  Rado. 

Milano,  1837.  Dalla  tipografia  di  R.  Fanfani,  a  spese  dell'autore. 

Dedica  al  «  Signor  Conte  Fran-  Dédicace  à  «  M.  le  Comte  Fran- 

cisco Aononi  »  ;  Ritratto  del  l'An  tore  ;   cois  Annoui  n  ;  portrait  de  l'Auteur  ; 
&6  tavole  litografata  fuori  testo  ;  Al    66  planches  litographiées  ot  hors  tex- 
lettore  ;  pagine  96  —  Opéra  rieercata.   te  ;   au  lecteur  ;  96  pages  —  Ou- 
vrage recherché. 


«  Quest'  arte  cavalleresca,  A  la  fin  de  son  second  cha- 
scrive  il  Gambogi  alla  fine  del  pitre  M.  Gambogi  écrit  :  «  Cet 
secondo  capitolo,  è  stata  ridotta    art  chevaleresque  est  arrivé  par 

14 
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per  mezzo  délia  pratica  ad  un 
grado  di  perfezione  ;  ma  rap- 
porte alla  tooria  è  ancora  nel- 
l'infanzia.  Molti  italiani,  fran- 
oesi  ed  altri  oltramontani  hanno 
scritto  con  molto  discernimento 
sopra  taie  materia  ;  da  questi  ho 
ritratto  le  maggiori  idée,  ma 
nessuno  perô  di  essi  ha  combi- 
nato  di  poire  la  figura  in  faccia 
alla  teoria  per  renderla  più  in- 
telligente e  comoda  per  le  ac- 
cademie  e  per  gli  studenti  ». 

H  conte  Qambogidice  una 
bngia.  S'egli  avesse  consultato 
il  Marozzo,  l'Agrippa,  il  Capo- 
ferro,  il  Liancourt,  il  Danet,  la- 
scio  gli  altri,  non  avrebbe  tra- 
dotto  di  sana  pianta  l'Angelo, 
dalla  Enciclopedia  francese,  cam- 
biando  il  vestito  aile  figure  ;  e 
aggiungendovene  altre  ridicole 
assai.  H  Qambogi  con  la  sua 
opéra  ha  rovinato  quella  del- 
l'Angelo,  e  se  altri  non  si  fosse 
preso  cura  di  spingere  innanzi 
la  scherma  italiana  ;  chissà,  in 
quale  abisso  egli  l' avrebbe  tra- 
scinata  ! 

Degli  autori  corne  il  Gam- 
bogi  è  meglio  perderli  che  ac- 
qui8tarli. 


la  pratique  a  un  grand  degré  de 
perfection,  mais  an  point  de  vue 
de  la  théorie  il  est  encore  dans 
l'enfance. 

<  Plusieurs  auteurs  italiens, 
français  et  autres  ultramontains 
ont  écrit  avec  beaucoup  de  di- 
scernement sur  ce  sujet  et  leurs 
œuvres  m'ont  inspiré  la  plu- 
part de  mes  idées,  mais  aucun 
d'eux,  pourtant,  n'a  pensé  à  pla- 
cer les  figures  en  regard  de  la 
théorie,  pour  rendre  celle-ci  plus 
intelligible  et  facile  aux  acadé- 
mies et  aux  étudiants  ». 

Le  comte  Gambogi  est  corn, 
plètement  dans  le  faux.  S'il 
avait  consulté  Marozzo,  Agrip- 
pa, Capoferro,  Liancourt,  Danet 
et  tant  d'autres,  il  n'aurait  pas 
traduit  mot  à  mot  l'ouvrago 
D'Angelo,  d'après  l'Encyclopé- 
die française  ;  en  se  contentant 
de  changer  le  costume  des  figu- 
res et  d'en  ajouter  d'autres  assez 
ridicules.  Le  comte  Gambogi 
avec  cet  ouvrage  a  nui  &  celui 
d'Angelo  ;  et  si  d'autres  écri- 
vains n'avaient  pas  pris  à  cœur 
de  relever  l'escrime  italienne, 
Dien  sait  dans  quel  abîme  il 
l'aurait  entraînée  ! 

Ce  qui  prouve  qu'il  vaut 
mieux  perdro  que  d'acquérir  des 
auteurs  commo  le  comte  Gam- 
bogi. 


OANDOLFI  Giovanni. 

*  —  Meiodo  tcorico-pratico  per  la  scherma  di  sciaUtla 
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e  norme  générait  per  il  duello  del  Maestro  oVarvii  Gan- 
dolfi  Giovanni. 

Torino,  1870,  tipografia  di  Giovanni  Borgarolli. 


Ritratto  dell'autore  e  48  figure  Portrait  de  l'auteur  et  48  flgu- 

dimostrative  iu  litografia.  rea  démonstrative»  litbogiaphiées. 


Il  Gandolli  ô  nato  a  Torino, 
ov'  ô  conosciutissinio  e  conside- 
rato  eoino  uno  dei  più  provetti 
maestri  di  scherma.  Dalla  .sua 
sala,  frequeutatissima,  sono  sor- 
tit! valonti  sehormitori. 


M.  Gandolfi  naquit  à  Tu- 
rin, où  il  est  très  connu  et  con- 
sidéré comme  un  dos  maîtres 
d'armes  les  plus  expérimentés. 
De  son  école,  très  fréquentée 
du  reste,  il  est  sorti  de  vaillants 
escrimeurs. 


G  ELU  Jacopo. 

*  —  Il  duello  ntdla  storia  délia  Giuvisprudcnza  e  nella 
pratica  italiana  (Codice  cavalier esco). 

Fironze,  1*6,  Loeschor  ot  Seeber,  tipografia  dell'Arte  délia  Stainpn. 


Edixioue  di  607  copie  numerate 
e  firinato  âall'autore. 

La  numerazione  fu  errata,  raan- 
cano  quindi  i  n.  375,  878,  451,  459, 

480,  sono  dupticati  i  n.  876,  880,  452, 

481,  482. 

Eaiatono  7  copie  an  carta  spé- 
ciale oon  copertina  alla  bodouiana. 
Pag.  VIII-192. 

Dedica  al  conte  Eugenio  Miche* 
lozzi-Giaoomini,  Maggior  générale.  Al- 
cuni  capitoli  sono  dedicati  alla  scher- 
nia  —  Opéra  etaurila. 


Édition  de  507  exemplaires  nu- 
mérotés et  signés  par  l'auteur. 

Une  erreur  de  numération  est 
cause  qu'il  manque  les  n.  875,  378, 
451,  469,  480,  tandis  que  les  n.  876, 
380,  452,  481,  482  sont  en  double. 

Il  existe  7  exemplaires  sur  pa- 
pier spécial  reliés  à  la  bodoniana. 

VIII  192  pages. 

Dédicace  au  comte  Eugène  Mi- 
chelozzi-Giacomini  ,  Major -général. 
Plusieurs  chapitres  sont  dédiés  à  l'es- 
crime —  H/misé. 
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*  —  Resptmsabilità  pénale  dei  dncllanti  (aygiuntc  al 
(  udicc  cavalleresco). 

Firenae,  1888,  Loeacher  et  Seeber,  tipografia  Stianti  e  Comp. 


Dedicato  a  Carlo  Carafa  dei  Du-  Dédicace  à  Monsieur  le  Duc 

cbi  di  Nuja.  Charles  Caraia  di  Noja. 

Opéra  eêaurita.  Epuisé. 

*  —  Carte  honore  permanente  in  Ftrcuzt'.  Xote  <■  7>V- 
golnmcntih 

Firense,  1888,  tipografia  oditrice  C.  Du  Angeh*. 
Pag.  65.  55  pages. 

*  —  Xuovo  Codice  cavalleresco.  Parte  Prima  —  7<c- 
ïiica  dei  dttello  —  Nuova  edizione. 

Firenxe,  1888,  tipogralia  éditrice  F.  Stianti  o  Comp. 


Edisione  di  100  esemplari  en  Edition  de  100  exemplaires  sur 

carta  a  mano  ;  numerati  da  1  a  100  papier  de  Hol  lande  numérotés  de  1 

e  firmati  dall'autore  ;  e  di  800  copie  à  100  et  signés  par  l'auteur,  et  de 

su  carta  distinta  numerate  da  1  a  800.  800  exemplaires  sur  papier  spécial 

Pagine  288.  numérotés  de  1  à  800. 

Alcuni  capitoli  sono  dedicati  alla  283  pages, 

scherma  di  terreno,  alla  lexione  dei  Plusieurs  chapitres  sont  cotisa- 

duollo  ecc.  crés  à  l'escrime  sur  le  terrain,  à  la 

leoon  du  duel,  etc. 

*  —  Seconda  edizione  di  600  Deuxième  édition  de  600 
copie  non  numerate  perfetta-  exemplaire»  non  numérotés  con- 
mente  identica  alla  précédente,    forme  a  la  précédente. 

Firense,  1888,  tipograiia  btiauti  o  Comp. 

Vr\\r 
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*  —  Terza  edizione  econo-  Troisième  édition,  écono- 
mica  di  altre  500  copie,  eguali    mique,  de  600  autres  exemplai- 

alle  precedenti.  res,  semblable  aux  précédentes. 

< 

* 

*  —  Resurrectio  —  Critica  aile  osservazioni  sul  ma- 
nsggio  délia  sciabola  seconda  il  metodo  Radaelli  del  Géné- 
rale Achille  Angelini. 

Firense,  1888,  tipografia  éditrice  di  L.  Niccolai. 
Pagine  69.  59  pages. 


È  una  risposta  ai  due  opu-  Réponse  aux  doux  opuscu- 

scoli   pubblicati   dal  Uenoralo  les  publiés  par  le  Général  An- 

Angelini  cou t ru  il  metodo  Ra-  gelini  contre  la  inéthodo  de  Ra- 

daelli.  daelli. 

*  —  La  sclierma  cullettiva  quale  mezza  di  educazione 
fisica. 

Firense,  1889,  tipografia  di  Luigi  Niccolai. 


Dedica  a  8ebastiano  Fenzi  ;  Let-  Dédicace  à  M.  Sébastien  Fen- 
tera  al  Ministre)  délia  Pubblica  Istru-  z\  ;  Lettre  au  Minititre  de  l'Instruc- 
zione  e  87  tavole  diiuostrative  fuori  tion  Publique  et  37  planches  démon- 
tes to.  stratives,  hors  texte. 

*  —  Poclie  parole  in  sostegno  del  Oiuoco  Collettivo  di 
sciabola  —  Ai  signori  componenti  la  Commissions  per  la 
Oinnastica,  nominata  con  Regia  Décréta  del  21  dicem- 
bre  1888. 

Firense,  1889,  tipografia  di  Luijçi  Niccolai. 


Edizione  di  100  esetnplari  fuori  Édition  de  100  exemplaires  non 
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Sono  poche  pagine,  nelle  En  quelques  pages  l'auteur 
quali  l'autore  dimostra  i  van-  démontre  les  avantages  physi- 
taggi  fisici,  economici  e  morali  ques,  économiques,  et  moraux 
che  potrebbero  ritrarsi  dall'ado-    que  pourrait  produire  l'adoption, 


zione,  nelle  scuole  del  Regno,  dans  les  écoles,  de  l'escrime  col- 

della    Scherma    collettiva    di  lective  du  sabre,  comme  moyen 

sciabola,  quale  mozzo  di  educa-  d' éducation    physico— militaire 

zione  fisico-militarc  délia  gio-  pour  la  jeunesse, 
ventù. 
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*  —  Bwvi  note  an  Un  srhcrma  di  sciabola  per  la  ecu- 
valleria. 

Firenze,  1889,  tipogratia  di  Loigi  Niccolai. 


Dedica  a  8.  A.  R.  il  Daoa  d'Ao-  Dédicace  à  8.  A.  R.  le  Duo 

ata,  Ispettore  générale  dell'arma  di  d'Aoate,  Inspecteur  général  de  la 

ca  valleria.  cavalerie. 

Lettera  di  dedica.  Lettre  de  dédicace. 

Raro,  perché  l'edizione  consta  di  Rare,  l'édition  se  composant  de 

150  esemplari  di  cui  solamente  25  150  exemplaires,  dont  25  seulement 

posti  in  coramercio.  furent  livrés  an  commerce. 


Con  questo  opuacolo  l'auto- 
re  stigmatizza  il  metodo  di 
scherma  Parise  o  rileva  i  gravi 
danni  cho  sono  derivati  dalla 
pratica  di  detto  metodo  nell'e- 
sercito  italiano. 


Dans  cette  brochure  l'au- 
teur désapprouve  la  méthode 
d'escrime  de  M.  Parise  et  dé- 
montre les  préjudices  très  gra- 
ves qui  sont  dérivés  de  l'em- 
ploi de  cette  méthode  dans  l'ar- 
mée italienne. 


Du  Dictionnaire  international  den  Écrivain»  du  jour,  par  A.  De  Ou- 
bernatie  : 

«  Gelli  (Jacopo)  publiciste  italien,  esprit  remuant  et  entre- 
«  prenant,  est  né  à  Orbetello  le  13  septembre  1858.  H  a  fait  ses 
«  études  à  Montalcino,  à  Pise,  à  Turin  et  à  l'école  militaire  de 
«  Modène,  d'où  il  sortit  sons-lieutenant  en  1879  ;  il  était  lieute- 
«  nant  en  1881  ;  démissionnaire  en  1883.  Il  est  actuellement 
«  capitaine  surnuméraire  et  décoré  depuis  1887  de  l'ordre  du 
«  Libertador  de  Venezuela. 

«  C'est  à  sa  brillante  initiative  qu'on  est  redevable  de  VEspo- 
«  sizione  Roseiniana  faite  à  Florence  en  1887  et  de  l'institution 
«  d'une  Cour  d'honneur  permanente  (1888)  ;  il  a  pris  part  en 
«  qualité  de  Commissairo  aux  travaux  de  la  Commission  Gou- 
«  vernementale  pour  le  règlement  de  la  Gymnastique  dans  les 
«  écoles  italiennes.  On  lui  doit  :  «  Il  Duello  nella  storia  délia 
«  Oiurisprudenza  e  nella  pratica  italiana  »,  Florence,  Loescher, 
«  1886  ;  «  Pro  Charitaie  »  ib.,  1887  ;  «  Respomabilità  pénale 
«  dei  duellanti  »  ib.,  1887  ;  t  Nuovo  Codice  cawalleresco  —  La 
«  Tecnica  del  Duello  »,  Florence,  Stianti,  1888;  «  Renurrectio, 
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«  Critica  aile  osaervazioni  del  Générale  Angelini  »,  Florence,  Nic- 
«  colai,  1888;  «  Corte  d'Onore  permanente,  Note  e  regolamento  » , 
«  Florence,  De  Angelis,  1888;  *  La  Scherma  Collettiva  quale 
«  mezzo  di  educazione  fisica  »,  Florence,  Niccolai,  1889  ;  «  Po- 
«  che  parole  in  sostegno  del  giuoco  coUettivo  di  êciabola  »,  id.  ; 
«  Brevi  Note  sulla  scherma  di  sciabola  per  la  cavalleria  »,  id.  ; 
«  Bibliografia  générale  délia  scherma  —  Bibliographie  générale 
«  de  l'escrime  »,  id.,  1889  (texte  italien  et  texte  français)  ». 

OIOAKTI  Nicoletto. 

*  —  Sciiola  di  Spada  di  Nicoletto  Giganti. 

Venetia  1006. 

Con  6  figure  ;  co*l  l'Hayui.  Avec  6  gravures;  d'après  \l  \ym. 

*  —  Scola  overo  teatro  nel  quale  sono  rappresentate 
diverse  manière,  c  mvdi  di  parare,  et  di  ferire  di  Spada 
sola,  e  di  Spada,  e  Pugnale.  Dnve  ogni  studioso  pofrà 
esercitarsi  et  farsi  prattico  nella  proffessione  dalle  Armi.  Di 
Nicoletto  Giganti  Vinitiano.  Al  Sereniss.  D.  Cosmo  De 'Medici, 
Gran  Principe  di  Toscana. 

In  Venetia,  1606.  Appresso  Gio.  Antonio  et  Giacomo  do'  Francesohi. 


Racchinde  an  trontespizio  con  lo 
■te  m  m  a  mediceo  ;  la  Dedica  ;  Alli  Si- 
gnori  lellori  ;  Almoro  Lombardo  fa 
del  Olarissimo  Marco  ;  copia  ;  con  ce  a  - 
sione  del  Senato  ;  ritcatto  dell'  autore 
in  ovale  con  ornameuti  che  forniano 
il  fronteepizio;  «  Nicoletto  Giganti 
Vinieiano  n  intorno  al  ritratto,  dise- 
gno  e  incisione  di  Edoardo  Fialet, 
Bolognese  ;  42  tavole  incise  sa  rame 
e  fuori  testo.  Pagine  95  numerate;  16 
non  numerate. 
Molto  raro. 


Frontispice  arec  les  armoiries 
des  Méliois;  dédicace;  Alli  Signori 
lettori;  Almoro  Lombardo  fu  del  Cla- 
ri$simo  Marco  ;  concession  du  Sénat  ; 
portrait  de  l'auteur  de  format  ovale 
avec  ornementations  qui  forment  le 
frontispice  ;  le  nom  de  u  Nicoletto 
Oiganti  Vmiciano  n  entoure  le  por- 
trait, dessiné  et  gravé  par  Edoardo 
Fialet,  Bolognaie  ;  42  planches  sur 
cuivre  et  hors  texte  ;  95  pages  numé- 
rotées et  16  non  numérotées. 

Rari$$ime. 


*  —  Un  socondo  libro  di  Un  deuxième  livre  sur  l'eacri- 
scherma  di  Nicoletto  Giganti,    me  de  Nicoletto  Giganti,  dans  le 
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nel  quale  trattasi  délia  maniera  quel  celui-ci  traite  de  la  manière 
di  usare  la  spada  sola  e  la  spada  de  se  servir  de  Yépée  seule,  do 
e  il  pugnale,  ed  inoltre  la  spada  Yépée  et  du  poignard,  et  en  outre 
erotella,  la  spada  etargaooc.occ.  de  l'épée  et  de  la  rondache,  de 
venue  alla  luce  a  :  Yépée  et  de  la  targe  etc.  etc.  fut 

publié  à: 

Pisa,  1G08.  Per  le  stampe  di  Giovanni  Fontana. 


Fan  no  corredo  a  quest'  opéra  53  53  plauohes,  trës  mal  dessinées 

tavole,  malissimo  disegnate  e  pesai-  et  horriblement  gravées,  illustrent  cet 

maroente  incise  ;  pur  tnttavia  Topera  ouvrage  qui  néanmoins  est  riche  d'en- 

è  ricca  di  utilissimi  insegnamenti.  seignements  utiles  et  précieux. 

Volume  raro.  Volume  rare. 

I 

-M- 

—  Escrime  nouvelle  ou  Théâtre  auquel  sont  représentées 
diverses  manières  de  parer  et  de  frapper,  despée  seule  et 
despée  et  poignard  ensemble,  démontrées  par  firptres  entaillées 
en  cuivre,  publié,  en  faveur  de  ceux  qui  se  délectent  en  ce 
très  noble  exercice  des  armes;  par  Nicolat  Giganti  Venetien, 
et  traduit  en  langue  française  par  Jacques  de  Zeter. 

Franoofurti  Apulda,  1619.  De  Zeter. 


Testo  francese  e  tedesco.  Oon  ti-  Texte  français  et  allemand.  Titre 

tolo,  a  cui  fa  corn i ce  il  frontespizio  ;  auquel  le  frontispice  sert  de  cadre  ; 

Ritratto  del  Giganti  ;  42  tavole  incise  Portrait  de  Giganti  ;  42  planches  sur 

su  rame  e  fuori  testo.  Opéra  ricercata.  cuivre,  hors  texte.  Ouvrage  recherché. 


Questo  libro  è  molto  supe-  Ce  livre  est  de  beaucoup  su- 

rioroallealtre  edizioni  dell'opera  parieur  aux  autres  éditions  de 

del  Giganti  per  1'  esecuzione  ti-  l'ouvrage  de  Giganti,  par  l'exé- 

pografica  e  per  le  stampe  che  cution  typographique  et  par  les 

sono  più  importanti  e  più  belle  planches  qui  sont  plus  impor- 

di  quelle  delT  originale.  tantes  et  plus  belles  que  celles 

de  l'original. 


lf. 
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TJna  nuova  edizione  del  te-  Une  nouvelle  édition  du 

sto  italiauo  del  1606  venne  stam-  texte  italien  de  1606  fut  impri- 

pata  a  :  mée  à  : 

Padova,  1628.  Paolo  Prambotto. 


Questa  edizione  è  dedicata  :  u  Al- 
l'Illustrissimo  signore  Lazaro  Stvbi- 
cka  de  Koenigsten  n,  e  montre  eomiglia 
raolto  all'originale,  manca  del  fronte- 
apizio  —  Opéra  alquanto  rara. 


Cette  édition  est  dédiée:  «  Al- 
l'IUastriasimo  signore  Lazare  Stvbi- 
cka  de  Koenigsten  r»,  et  elle  ressemble 
beaucoup  à  l'original  mais  elle  n'a 
pas  de  frontispice  —  Ouvrage  assez 
rare. 


*  —  Una  traduzioue  tede- 
sca  deU'opera  il  «  Teatro  *  di 
Giganti  apparve  a  : 

Franckfurt,  1622  (»»  oblungo). 

ta  «  ne er cala  in  Italia. 


Une  traduction  en  allemand, 
de  l'ouvrage  le  «  Teairo  »  de 
Giganti,  parut  à  : 

Très  rare  et  recherché  en  Italie. 


L'opéra  del  Giganti,  oltre  il 
valore  bibliograficograndissimo, 
ha  quello  artistioo.  Gl' Italiani 
debbono  riconoscere  in  Nicoletto 
Giganti  colui  che  fece  risorgere 
a  vita  novella,  prospéra  e  glo- 
riosa  la  scherma  italiana,  che 
solo  ai  nostri  giorni  tende  a 
decadere,  stante  l'adozioue  di  un 
inetodo  di  scherma  per  l'eser- 
cito,  falso  nei  concetti  direttivi, 
e  contrario  ai  sani  principî  délia 
vecchia  scuola  italiana. 

Al  Giganti  si  deve,  adun- 
que,  il  risorgere  délia  scherma 
nazionale  per  le  numerose,  im- 
portant ed  utili  ri  forme  intro- 
dotte  nel  giuoco  italiano. 

Èm,  infatti,  il  Giganti  che 
insegnô  a  portare  il  piede  de- 
etro  in  avanti  negli  attacchi  ; 


L'ouvrage  de  Giganti,  en 
outre  de  su  valeur  bibliogra- 
phique, en  a  une  artistique  non 
moins  grande. 

Les  Italiens  doivent  recon- 
naître en  Nicoletto  Giganti,  ce- 
lui qui  ouvrit  à  l'escrime  une 
ère  nouvelle  de  prospérité  et  de 
gloire,  ère  que  tend  aujourd'hui 
à  faire  tomber  en  décadence  l'a- 
doption pour  l'armée  d'une  mé- 
thode complètement  fausse  dans 
ses  idées  fondamentales,  et  con- 
traire aux  vrais  principes  de 
l'ancienne  école  italienne. 

A  Giganti  l'on  doit  donc 
la  renaissance  de  l'escrime  na- 
tionale, grâce  aux  nombreuses, 
importantes  et  utiles  réformes, 
qu'il  a  su  introduire  dans  lo 
jeu  italien. 
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che  introduise  la  «toccata  longa, 
la  quale  egli  ammirabilmente 
descrive,  e  che  poco  differisce 
da  quella,  che  ont  praticasi  dai 
80stenitori  délia  vera  scherma 
italiana,  allievi  dello  Zangheri, 
dell'Enrichetti,  del  Radaelli  e 
del  Masiello,  continuatori  fedeli 
délie  tradizioni  délia  gloriosa 
ecuola  bolognese. 

Le  parate  di  contro  sono 
pure  invenzione  di  Nicoletto  Gi- 
ganti  ;  il  quale  le  distingue  coi 
nomi  di  controcavazione  dentro 
délia  npada  ;  controcavazione  di 
fuori.  Infine,  ci  spiega  e  c'inse- 
gna  il  oolpo  che  oggi  si  chiama 

Alla  sapiente  intelligenza 
nelle  armi  del  Giganti  ed  alla 
savia  applioazione  dei  principî 
da  esso  professati,  la  scherma 
italiana  deve  l'azione  di  Ta- 
gliaia,  oggi  francesemente  detta 
coupé  (da  couper  —  tagliare)  e 
che  a  pag.  29  del  trattato  del 
Giganti  (1606)  trovasi  maestre- 
volmente  descritta  sotto  la  de- 
nominazione  «  délia  passata 
con  finta  sopra  la  punta  délia 
spada  ». 

Non  è  molto  che  taluno  scris- 
se  articoli  su  varî  giornali  poli- 
tici  e  di  scherma  per  provare 
che  il  coupé,  è  azione  francese 
per  dato  e  fafcto  délia  denomi- 
nazione.  Chi  sorisse  quegli  arti- 
coli deve  essere  persona  assolu- 
tamonte  incompétente  nella  sto- 
ria  délia  scherma  ;  poichè,  altri- 
menti  si  sarebbe  ben  guardata 


En  effet,  oe  fut  Giganti, 
qui  enseigna  à  porter  le  pied 
droit  en  avant  dans  les  attaques, 
qui  introduisit  la  stoccata  long  a, 
qu'il  décrit  admirablement  et 
laquelle  diffère  peu  de  celle  mise 
en  pratique  aujourd'hui  par  les 
défenseurs  de  la  bonne  escrime 
italienne,  élèves  de  Zangheri, 
d'Enrichetti,  de  Radaelli  et  de 
Masiello,  continuateurs  fidèles 
des  traditions  de  l'école  glorieuse 
de  Bologne. 

Les  parate  di  contro  (oppo- 
sées) ont  aussi  été  inventées  par 
Nicoletto  Giganti,  qui  les  di- 
stingue par  les  noms  de  dou- 
blement au  dedans  de  Vépée  ; 
doublement  au  dehors  de  Vépée. 

Enfin  il  nous  explique  et 
nous  enseigne  le  coup  qui  au- 
jourd'hui est  appelé  fianconata, 
(liement). 

C'est  à  la  haute  intelligen- 
ce de  Giganti  en  fait  d'armes, 
à  la  sage  application  des  prin- 
cipes par  lui  professés,  que  l'es- 
crime italienne  doit  l'action  de 
la  tagliata,  aujourd'hui  francisée 
par  le  terme  coupé  (de  couper 
—  tagliare)  et  qui,  à  la  page 
29  du  traité  de  Giganti  (1606), 
se  trouve  décrite  de  main  de 
maître  sous  le  titre:  «  délia 
passata  con  finta  sopra  la  punta 
délia  spada  ». 

On  pouvait  lire,  il  n'y  a 
pas  longtemps,  dans  plusieurs 
journaux  politiques  et  d'escri- 
me, des  articles  tendant  à  prou- 
ver, que,  par  le  seul  fait  de  sa 


—  11 

di  non  esporsi  al  giudizio  seve- 
rissimo  délia  critica,  corne  in- 
voce  si  espose,  asserendo  cose 
non  conformi  ai  fatti,  non  con- 
formi  al  vero. 

La  scherma  italiana  prati- 
cata  dal  Marchionni,  dall'Enri- 
chetti,  dal  Radaelli  e  dal  Ma- 
siello,  deve  le  sue  vittorie  spe- 
cialmente  ail'  azione  délia  ta- 
gliata  {coupé)  e  il  aistema  che 
oggi  è  stato  introdotto  nell'eser- 
cito  italiano,  se  conta  qualche 
successo,  deve  il  momentanée» 
trionfo  su  altri  metodi  a  que- 
st'azione,  che  pure  ha  bandito 
dalla  sua  teoria  (1). 

L' intiero  trattato  del  Gi- 
ganti è  un  meraviglioso  capo- 
lavoro  delT  arte  schermistica. 
L'intuizione  pronta,  chiara,  com- 
pléta del  Giganti  ;  la  semplicità 
mirabilissima  nei  giuochi  e  la 
spontaneita  nei  varî  movimen- 
ti;  il  raffina  to  sentimento  arti- 
stico  che  si  rivela  in  ogni  più 
piccola  parte  di  quest' opéra 
straordinaria,  sono  qualità  che 
pongono  il  Giganti  nella  schiera 
più  eletta  dei  trattatisti  d'arme. 

Le  incisioni  stesse  dell'ope- 
ra,  se  difettano  dal  lato  artistico, 
bisogna  pur  convenirne,  che  so- 
no improntate  alla  più  bella  e 
spiccata  originalità. 


dénomination,  le  coupé  est  une 
action  essentiellement  française. 
L'auteur  de  ces  articles  ne  peut 
être  qu'une  personne  tout  à  fait 
incompétente  en  matière  d'his- 
toire de  l'escrime,  sans  quoi,  il  se 
serait  bien  certainement  gardé 
de  s'éxposer  au  jugemont  sévère 
de  la  critique,  comme  il  s'y  est 
exposé  en  affirmant  des  choses 
non  conformes  aux  faits  réels, 
contraires  à  la  vérité. 

L'escrime  italienne  mise  en 
pratique  par  Marchionni,  Enri- 
chetti,  Radaelli  et  par  Masiello, 
doit  ses  victoires  tout  spécia- 
lement à  l'action  de  la  tagliata 
(coupé),  et  si  le  système  récem- 
ment introduit  dans  l' armée 
italienne  peut  compter  à  son 
avoir  quelques  succès,  il  doit 
son  triomphe  momentané  sur 
les  autres  méthodes  à  cette  ac- 
tion, que  pourtant  il  a  banni 
de  sa  théorie  (1). 

Tout  le  traité  de  Giganti 
est  un  merveilleux  chef-d'œu- 
vre sur  l'art  de  l'escrime.  L'in- 
tuition prompte,  claire,  com- 
plète de  l'auteur,  son  admira- 
ble simplicité  dans  les  jeux  et 
sa  spontanéité  dans  les  divers 
mouvements ,  le  sentiment  ar- 
tistique vraiment  raffiné,  qui  se 
révèle  dans  les  moindres  détails 
de  ce  prodigieux  ouvrage,  sont 
autant  de  qualités  qui  placent 


(1)  lofattl,  il  Parité,  nei  »uo  trattato  di  (1)  M.  Parme,  en  effet,  dans  «on  traite 
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Giganti  dans  l'élite  des  écri- 
vains sur  l'escrime. 

Les  gravures  mêmes  de  son 
traité,  bien  que  défectueuses  au 
point  de  vue  artistique,  portent 
l'empreinte  d'une  forte  et  bril- 
lante originalité. 

-M- 

GIOBGI  Lodovieo  di  Fano. 

*  - —  Istruttione  per  soldati  novelli  di  Fanteria,  nella 
quale  con  stile  facile  e  brève,  se  li  danno  Avvertimenti  e 

Regole  etc.  etc  e  maneggiare  V  Armi,  cioè  Picca,  Mo- 

schetto,  et  Archibugio.  Con  alcvni  brexri  documenti  di  Scherma 
del  Colonnello  Lodovieo  Giorgi  di  Fano,  Castellano  délia 
Rocca,  Capitano  de'  Bombardicri,  e  delC  Artiglieria,  Custode 
délie  Armi  e  mnnitione  da  Gucrra  délia  detta  Citià. 

AlC  Eccellenza  di  D.  Carlo  Barberini  Générale  di  Santa 
Cldesa. 

In  Vrbino  1G2U  per  Luigi  Ghisani,  con  liconza  do'  Suporiori. 


Pag.  881  mira,  e  14  n.  n.  834  pages  uuin.  et  14  sans  numéro. 

GrOXIAKT-BOLOGNTNI  Giuseppe. 

*  —  Sul  maneggio  délia  sciabola,  traitât»  teorico~pra- 
tico  del  Maestro  di  Scherma  Giuseppe  Giuliani-Bolognini, 
Ferrarese. 

Ferrara  1850.  Tip.  dolla  Paco  a  canto  alla  Gran  Guardia.  Con  approvaaiono. 


Prefazior.o  ;  tavole  26  in  litogra-  Préface;  26  planches  lithogra- 

fia  ;  pagine  47.  phiées  ;  47  pages. 
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*  —  Tt'oric  snlla  sciabula  per  nna  scvola  di  contro 
pnnta  di  gemire  misto,  del  maestro  di  Schcrma  Giuseppe 
Gin  lia  ni-Bologn  ini. 

Ferrara  1856. 
OSA8SI  Giacomo. 

*  —  Ragione  di  adoprar  sicvramente  V  Arme  av  (fa  of- 
jesa,  corne  da  difesa  ;  con  un  Trattato  delC  inganno,  et  cou 
vu  modo  di  esercitarsi  da  se  stesso,  per  aaptistare  forsa, 
rjiudizioj  et  prestezza,  di  Giacomo  Grossi  Con  privilégia. 

In  Vonetia,  1570,  appresso  Giordano  Ziletti. 


Opéra  assai  rara  che  racchiude 
un  ritratto  in  piedi  del  Graasi  ;  inci- 
sioni  in  rame,  atampate  nel  teato  ; 
Dedica  ;  al  Lettore  ;  pagine  8  n.  n. 
e  151  nom. 

Dell'  opéra  del  Graasi  non  si  co- 
nosce  che  nna  sola  edizione  italiana. 
Pare,  non  in  tutti  gli  osemplari  havvi 
lo  stesso  ritratto  délP  autore  ;  ciô  che 
fa  supporre  che  il  libro  del  Grasai  fu 
tirato  in  epoche  differenti,  oppure  che 
due  sono  i  ritratti.  Opéra  rarissima  e 
assai  ricercala. 


Ouvrage  trè«  rare,  contenant  le 
portrait  de  Graasi  ;  gravure»  sur  cui- 
vre, intercalées  dans  le  texte  ;  dédica- 
ce ;  au  lecteur;  8  pages  s.  n.  et  151 
pages  num. 

De  l'ouvrage  de  G.  Grasai  on  ne 
connaît  qu'une  <eule  édition  italienne; 
tuais,  le  portrait  de  l'auteur  n'étant 
pas  le  même  dans  tous  les  exemplai- 
res, nous  supposons  que  le  traité  de 
Grassi  fut  tiré  à  différentes  époques, 
ou  bien  que  les  portraits  proviennent 
de  deux  gravures  distinctes.  Ouvroge 
très  rare  et  très  recherché. 


—  Nel  1573  il  provenzale         —  En  1573  le  provençal 

Sainct-Didier  lo  traduceva  in  Sainct-Didier  traduisit  cet  ou- 

francese.  vrage  en  français. 

(Ve^gnai  Bibl.  francese,  8ainct-  (Voir  Bibl.  française  ,  Sainct- 
Didier).  Didier). 


—  Fu  tradotto  pure  in  in-  En   1594,  une  traduction 

glese  da  J.  G.,  nel  1594.  anglaise  en  fut  laite  par  .T.  G. 

(Veggasi  Bibl.  Ingleso,  Grasai  (Voir  Bibl.  anglaise,  Grasai  Gia- 

Giacoiuo).  c<  tno). 
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L*  opéra  del  Grossi,  benchè 
alquanto  oscara  nel  testo  e  con 
tavole  malissimo  disegnate,  pore 
ha  segnato  un  progresse)  nella 
scherma  italiana. 

Divide  la  spada  in  quattro 
gTadazioni  ;  preferisce  i  colpi  di 
punta  a  quelli  di  taglio  «  perché 
feriscono  in  minor  tempo  »,  egli 
scrive;  acoenna  ai  tocchi  di  spada 
e  descrive  per  il  primo  le  linee 
negli  avvertimenti  generali  circa 
le  difese. 

Quantunque  il  Grassi  non 
possa  esser  collocato  al  di  sopra 
del  Marozzo  e  delT  Agrippa,  è 
degno  di  rimanere  accanto  a  loro. 

Del  valore  del  suo  trattato 
ce  ne  da  una  prova  il  Sainct— 
Didier  (Enrico),  il  maestro  pro- 
venzale,  che  lo  tradusse  quasi 
par  intiero  in  francese  nel  1573, 
dedicandolo  al  Re  Carlo  IX. 
A  questo  proposito  il  Danet 
scrisse  : 


L'ouvrage  de  Grassi,  malgré 
l'obscurité  du  texte  et  la  mau- 
vaise exécution  des  planches, 
indiqua  toutefois  un  progrès  dans 
l'art  de  l'escrime  italienne. 

L'auteur  donne  à  l'épée  qua- 
tre graduations  ;  il  préfère  les 
coups  d'estoc  aux  coups  de  taille 
«  parce  qu'ils  blessent  plus  vite  », 
écrit-il;  il  parle  des  touchers 
d'épée  et  décrit,  le  premier,  les 
lignes  dans  les  conseils  à  pro- 
pos de  la  défensive. 

Grassi  ne  peut  certainement 
être  mis  au-dessus  de  Marozzo 
et  d' Agrippa,  mais  il  est  digne 
d'avoir  sa  place  à  côté  d'eux. 

Une  preuve  de  la  valeur  de 
son  traité  nous  est  fournie  par 
Sainct-Didier  (Henri) ,  maître 
provençal,  qui,  en  1573,  le  tra- 
duisit presqu'  entièrement  en 
français  et  dédia  son  travail  au 
roi  Charles  IX.  Danet  écrit  à 
ce  sujet  : 


«  Il  y  avoit  déjà  beaucoup  de  gens  destinés  à  l'instruction 
de  la  Noblesse  sous  Henri  II,  mais  ce  ne  fut  que  sous  Chartes  IX 
que  l'art  de  faire  des  armes  acquit  des  règles;  et  Henri  de  S. 
Didier,  gentilhomme  Provençal,  fut  le  premier  qui  dédia  au  Roi 
en  1573  un  Traité  avec  des  figures  gravées  sur  bois  ...... 

Ma  più  sotto  s'imbroglia,  il  Mais  plus  loin  M.  Danet 
signor  Danèt,  che  sostiene  es-  s'embrouille,  car  il  soutient  que 
sersi  la  scuola  italiana  perfezio-  l'école  italienne  fut  perfection- 
nata  in  Francia,  e  dice  :  «  Les  née  en  France,  et  dit  :  «  Les 
mêmes  principes  de  S.  Didier  mêmes  principes  de  S.  Didier 
étoient  enseignés  en  Italie  en  étaient  enseignés  en  Italie  en 
1570  ».Dunque,  corne  sipuôaffer-  1570  ».  Comment  est-il  donc 
mare  che  il  Grassi  copié  il  S.  possible  d'affirmer  que  Grassi  co- 
Didier,  se  questi  pubblicô  il  suo  pia  Sainct-Didier  puisque  ce- 
trattato  tre  anni  dopo  del  Gras-  lui-ci  publia  son  traité  trois  ans 
si  ?  Ciô  si  rileva  pure  dalla  Bi-    après  celui-là  ?  Laquelle  chose 
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bliographie  del  signor  Vigeant.  ost  encore  prouvée  par  la  Bi~ 
Fu  adunque  il  S.  Didier  che  tra-  bliographie  de  M.  Vigeant.  Ce 
dusse  il  trattato  del  Grassi  e  si  fut  donc  S.  Didier  qui  traduisit 
fece  bello  col  sol  di  luglio,  de-  l'ouvrago  de  Grassi  et  qui  se 
dicandolo  a  Carlo  IX.  para  des  plumes  du  paon,  en  le 

dédiant  à  Charles  IX. 

GUAXDO  Galeazzo. 

*  —  Il  waneggio  de  l  le  armi  di  Galeazzo  Gualdo. 

Bologna,  1(U8,  par  Tadini. 

Ediiione  aêsai  bella  e  riarcuta.  Élu  ion  trié  belle  tl  demandée. 

Di  Gualdo  Priorato  Couto  Le  Comte  Galeazzo  Gualdo 
Galeazzo  si  hanno  varie  altre  Priorato  a  publié  d'autres  ou- 
opere,  tra  le  quali  :  Teatro  del  vrages,  parmi  lesquels  sont  à 
lielgio  (Vienna,  1673)  ;  Ifistoria  citer:  Théâtre  de  la  Belgique 
délie  guerre  di  Ferdinando  II  (Vienne,  1673);  Histoire  des  guer- 
e  III  (Venetia,  1640).  res  de  Ferdinand  II  et  de  Fer- 

dinand III  {Venetia,  1646).  • 

INOUAGOIATO  Claudio. 

*  —  Claudio  Ingiiaggiato  a  Blasco  Florin,  rhpnsta  al- 
Vindirizzo  fatto  ai  maestri  di  schcrma  di  Sicilia. 

Palormo,  1867,  off.  tip.  di  Antonio  Bupitano. 

Alla  fine:  Paleruio  H  10  g»u-  A  la  fin:  Palerme,  le  10  juin  1857. 

gno  1857. 


È  una  critica  viruleuta  cou-  Cette  brochure  est  nue  cri- 
tro  il  Blasco  Florio.  tique  virulente  contre  Blasco 

Florio* 
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Anonimo.  Anonyme.  • 

*  —  Jstruzione  per  la  scïierma  di  sciabola-bajonetta 
e  bastone. 

Cuneo,  1853.  Dalla,  tipografia  Fenoglio. 
Tagine  53.  58  pages. 

Anonimo.  Anonyme. 

*  —  Istruzione  per  la  scïierma  di  bastone  ad  uso  dei 
bersaglieri. 

Livorno,  l&M. 


Anonimo.  Anonyme. 
*  —  In  dieci  Lezioni,  VArte  di  non  essere  mai  fe- 
rito  ecc. 


(  Veggasi  Bibl.  italiana  e  (Voir  Bibl.  italienne  et  fran- 
francese  —  Fougère).  caiae  —  Fougère). 

w 

Anonimo.  Anonyme. 
*  —  //  Cavalière  compito. 

Viterbo,  1609. 


IACOBILLI  Francesco  da  Foligno. 

*  —  Compendio  del  giuoco  modemo  di  ben  maneggiare 
la  spada. 

Padova,  1654. 

16 
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Nella  Biblioteca  dell'Uni-  La  Bibliothèque  de  l'Uni- 
versità  di  Padova  è  conservata  versitè  de  Padoue  possède  un 
un'altra  opéra  dello  stesso  Ja-  autre  ouvrage  de  Jacobilli,  ayant 
cobilli  dal  titolo:  pour  titre: 


*  —  Conditions  del  Cavaliero  di  Francesco  Jacobilli  da 
Foligno  Dottore  di  Ijxjgi. 

Opéra  morale,  utile  e  nccessaria  a  Cavalieri,  a  Capi- 
tani  e  a  Gênerait  di  Esserciti,  tessvta  cV ornatissimi  detti 
e  di  alcuni  fatti  notabili  et  esemplari.  Con  un  piccol  di- 
scorso sopra  Vornamento  délie  lettere  e  la  virtu  delCAnni 
e  délia  lor  dignità  e  prudenza,  divisa  brevemente  in  tre  libri. 

Borna,  1606,  Vullietti  Carlo. 


Dedicato  all'Illastrisaimo  aignor  Dédié  à  M.  Jean  Baptiste  Ca- 

Gio.  Pietro  Cnfarelli.  Pagine  130  nu-  farelli  ;  180  pages  numérotées  ;  8  au 

me  rate,  8  in  principio  e  2  in  fine  non  commencement  et  2  à  la  fin  n'ont 

tmmerate.  pas  de  numéro. 

LAMBERTINI  Vittorio. 

*  —  Trattato  di  scherma  teorico-pratico  délia  Moderna 
Scuola  italiana  di  spada  e  di  sciabola.  Dedicato  al  nobil 
sifjnore  Conte  Aldvbrando  Malvezzi  de  Medici. 

Opéra  originale  del  Maestro  oVarmi  Vittorio  Lambertini. 

Bologna,  1870,  presao  l'autore,  via  Luigi  Zamboni,  n.  2501,  stampato  dalla 
tipografia  délie  Soionze  di  G.  Vitali. 


Frontespizio  litografato  con  i  ri-  Frontispice  lithographié,  avec  les 

tratti  dello  Zangheri  (Laigi)  il  gran  portraits  de  Louis  Zangheri  (le  grand 

maestro  bolognese,  di  Clémente  e  Vit-  maître  bolognais),  de  Clément  et  de 

torio  Lambertini.  Lettera  di  dedica  Victor  Lambertini.  Lettres  de  dédi- 

e  di  accettnzione  ;  nomi  di  coloro  che  cace  et  d'acceptation  ;  noms  des  per- 

aiutarono  il  Lambertini  nella  pubbli-  sonnes  qui  aidèrent  Lambertini  à  pu- 

cazione  del  l' opéra  ;  Prefazione  ;  pa-  blier  son  ouvrage;  Préface;  VII-118 

gîne  VII-118,  e  26  tavole  in  litogra-  pages,  et  26  planches  lithographiques 

fia  ripiegate  e  fuori  testo.  hors  texte. 
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Quest'opera  oltre  ad  un  pre- 
gîo  iiidiscutibile  per  notizie  bi- 
bliografiche  sulla  scherma,  ha 
un  certo  valore  teonico,  perché 
con  il  trattato  dell'Enrichetti 
rappresenta  la  vera  scuola  di 
scherma  italiana,  inisdatasi  nel 
secolo  XIV  a  Bologna  e  conti- 
nuato  dal  Di  Luca,  Morozzo, 
Agrippa,  Grassi,  Dall'Agocchie, 
V  i  gg  i  ani,  Giganti,  Capoferro, 
Senese ,  Bondi  di  Mazo  ecc. , 
fino  allo  Zangheri  maestro  del- 
l'Enrichetti  e  del  Lambertini. 

L'Enrichetti  e  il  Lamberti- 
ni sono  l'anello  di  congiunzione 
tra  la  vera  scuola  italiana  an- 
tica  e  la  vera  moderna  di  oui 
abbiamo  a  campioni  il  Masiello, 
il  Rossi,  l'Arista  e  il  Pecoraro 
con  tutta  quella  falange  di  bravi, 
eaciti  dalla  Scuola  del  Eadaelli 
in  Milano. 


En  outre  du  mérite  indis- 
cutable que  lui  donnent  les  no- 
tices bibliographiques  qu'il  con- 
tient sur  l'escrime,  cet  ouvrage 
a  une  certaine  valeur  techni- 
que, car,  avec  le  traité  d'En- 
richetti,  il  représente  la  véri- 
table école  d'escrime  italienne, 
créée  à  Bologne  au  XIV0  siècle 
et  continuée  par  Di  Luca,  Mo- 
rozzo, Agrippa,  Grassi,  Dal- 
l'Agocchie ,  Viggiani ,  Giganti , 
Capoferro,  Senese,  Bondi  di 
Mazo  etc.,  jusqu'à  Zangheri, 
maître  d'Enrichetti  et  de  Lam- 
bertini. 

Ces  deux  derniers  forment 
l'anneau  de  conjonction  entre 
l'ancienne  école  italienne  (la 
vraie)  et  la  moderne  (non  moins 
vraie)  dont  les  champions  sont 
Masiello,  Rossi,  Arista,  Peco- 
raro et  toute  la  phalange  des 
vaillants  tireurs  sortis  de  l'école 
de  liadaelli  à  Milan. 


*  —  La  Scherma. 


—  Giornale  di  sport  che  ai  pub- 
blica  a  Palermo  ogni  meee.  Conta 
poeo  più  di  an  anno  di  vita.  Oltre 
délia  Scherma  si  occupa  d'arte  dram- 
matioa  e  di  musica.  N'è  direttore  Er- 
nesto  Salafia,  e  vi  collaborano  il  ca- 
valier Mondini,  il  maestro  Pinto,  il 
Mendietta-Magliocco,  il  cav.  Melina, 
il  Eizzo  ed  al  tri.  Esce  in  formata  di 
4°  di  10  pagine  con  illostrazioni.  Fa 
fondato  alla  fine  del  1887. 

Col  numéro  11-12  ( novembre -di- 
cembre  1888)  ba  modificata  ij  titalo  : 


Journal  de  tport  paraissant 
les  mois  à  Palerme  et  dont  l'existence 
date  de  la  fin  de  1887.  Il  s'occupo 
non  seulement  d'escrime,  mais  encore 
d'art  drammatiqae  et  de  musique. 
Il  est  dirigé  par  Ernest  Salafia  qui 
a  pour  collaborateurs  le  cbev.  Mon- 
dini,  le  maître  Pinto,  Mendietta-Ma- 
gliocco,  le  cbev.  Melina,  Rizzo  et  au- 
tres. Chaque  numéro  est  de  10  pa- 
ges in-4°,  avec  illustrations. 

A  partir  du  n.  11-12  (novembre- 
décembre  1888)  le  titre  a  été  modifié 
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«  La  Scherma  —  Varie  Uniier$ale  ainsi  :  «*  La  Scherma  —  L'art*  Uni~ 
—  Sport  Italiano  illustrato  n.  ver$ale  —  Sport  Italiano  illustrato  n. 


*  —  Lo  Sport  illustrato. 

Pubblicasi  a  Milano  dall'editoru  Journal  illustré  que  pablie  k 

Ferdinaodo  Oarbioi  che  n'è  dire t tore  Milan  l'éditeur  Ferdinand  Garbini, 

e  proprietario  ;  esce  ogui  giovedl  cou  qui  en  est  le  directeur-propriétaire, 

illustraxioni.  Ciaecun  numéro  è  di  12  II  paraît  tous  les  jeudis  eu  numéros 

pagine.  de  12  pages. 

È  ni  suo  VIII  an  no  di  vita,  es-  Fondé  en  1881,  il  compte  huit 

sendo  atato  fondato  nel  1881.  ans  d'existence. 

Contiene  sovente  articoH  su  Ha  II  contient  souvent  des  articles 

scherma.  sur  l'escrime. 

LOVINO  Giovanni  Antonio. 

*  —  Opéra  intorno  alla  Practica  e  Tïieorica  ciel  berie 
adoperare  lutte  le  sorti  di  arme;  overo  la  scienza  delCar- 
me,  da  Giovanni  Antonio  Lovino.  Milanese. 

M.  S.  del  secolo  XVIII. 


Questo  manoscritto  trovaai  Ce  manuscrit  se  trouve  men- 

menzionato    uelia  Bibliografia  tionné  dans  la  Bibliographie  in- 

ùtruttiva  di  G-.  F.  de  Bure,  Pa-  structive  de  G.  F.  de  Bure , 

ris,   1764  ;  volume  Giurispru-  Paris,  1764  ;  volume  consacré 

denza  ed  arti.  à  la  jurisprudence  et  aux  arts. 

*  —  SulCarte  di  ben  maneggiare  la  spada.  DeoUcata 
a  Enrico  III,  di  Giovanni  Antonio  Lovino. 


Dalla  lista  dei  libri  di  scher- 
ma redatta  da  M.  F.  W.  Foster 
rilevasi  la  esistenza  di  quest'o- 
pera. 


L'existence  de  cet  ouvrage 
résulte  du  catalogue  des  livres 
d'escrime  rédigé  par  M.  F.  W. 
Foster. 
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MANCIOLINO  Antonio. 

—  Di  Antonio  Manciolino  Bolognese,  opéra  nova  dove 
l\  sono  tutti  li  document*  et  vantaggi  che  si  possono  havere 
nel  mestier  de  VArmi  dogni  sorte  novamente  correcta  et 
stampata. 

Venegia,  1681,  par  N.  d'Aristotile,  detto  Zoppino. 


Cou  poche  figure  su  legno,  eepa-  Avec  quelques  gravures  sur  bois, 

rate  dal  testo.  hors  texte. 


H  trattato  del  Manciolino  (1)  Le  traité  de  Manciolino  est 

è  il  terzo  pubblicatosi  in  Italia  le  troisième  publié  sur  les  ar- 

e  quindi  non  ha  teorie  ben  de-  mes  en  Italie,  ce  qui  explique 

terminât»  e  chiare.  È  un  abboz-  pourquoi  les  théories  qu'il  con- 

zo,  piuttosto  che  un  trattato.  Si  tient  sont  mal  déterminées  et 

occupa  più  dei  modi  che  deve  manquent  de  clarté.  C'est  une 

tenere  il  gentiluomo  nelle  que-  ébauche  plus  qu'un  t^ité  pro- 

rele,  che  délia  scherma.  prement  dit.  L'auteur  s'y  oc- 

Attinse,  com'egli  stesso  af-  cupe  beaucoup  moins  de  l'escri- 
ferma,  molto  largamente  dal  me  que  de  la  manière  dont  doit 
Moncio,  perô  oi  meraviglia  che  se  conduire  le  gentilhomme  en- 
non  citi  il  trattato  del  Marozzo  gagé  dans  une  querelle, 
del  1517,  da  noi  scoperto  alla  H  puisa  largement,  comme 
Biblioteca  délia  R.  Università  il  l'affirme  lui-même,  dans  l'œu- 
di  Pisa.  vre  de  Moncio;  mais  ce  qui  nous 

Le  figure  e  le  tavole  del-  étonne  c'est  qu'il  ne  cite  pas 

l'opéra  del  Manciolino  non  han-  le  traité  de  Marozzo  paru  en 

no  alcuna  relazione  con  il  te-  1517  et  que  nous  avons  décou- 

sto,  ma  sono  di  semplice  orna-  vert  à  la  Bibliothèque  de  l'Uni- 

mento.    '  versité  royale  de  Pise. 

Délia  vita  dell'autore  poco  Les  figures  et  les  planches 

o  nulla  si  conosco.  de  l'ouvrage  de  Manciolino  n'ont 

aucun  rapport  avec  le  texte  et  ne 
sont  que  de  simples  ornements. 

On  ne  sait  presque  rien  de 
la  vie  de  cet  auteur. 


(1)  Moncio  160»;  Marosio  15)7;  Manciolino  1531;  Di  Loca  159»,  ecc 
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MARCELLI  F.  Antonio. 

—  Regole  délia  scherma  insegnats  da  Lelio  e  Titta 
Marcelli,  sentie  da  Francesco  Antonio  Marcelli,  figlio  e 
Nipote  e  Maestro  di  scherma  a  Borna.  Opéra  non  mena 
utile  che  necessaria  a  chiunque  desidera  far  profitto  in 
questa  Professione. 

Dedicata  alla  Sacra  Real  Maestà  di  Cliristina  Aies- 
sandra  Regina  di  Svetia. 

Parte  prima  —  Regole  délia  spada  sola. 

Parte  seconda  —  Regole  délia  scherma. 

Nella  quale  si  spiegano  le  regole  délia  Spada  e  del  Pv- 
gnaley  Insegnate  da  Titta  Marcelli.  Con  le  regole  di  via- 
neggiar  la  Spada  col  Brocchiere,  Targa,  Rotella,  Cappa, 
Lanterna.  Col  modo  di  Giocar  la  spada  contro  la  Sciabola. 

In  Borna,  1686,  nella  stamperia  di  Dom.  Ant.  Ereole. 
Con  Ijcenaa  de'Superiori. 

.  •  —  Alla  Biblioteca  Casa-         Un  vieux  catalogue  de  la 

natense  di  Roma,  in  un  vecchio  Bibliotèque  Casanatense  de  Ro 

catalogo  del  principio  del XVIII  me  fait  mention  d'une  seconde 

secolo,  è  notata  una  seconda  edi-  édition   du  livre  de  Marcelli, 

zione  dell'opera  del  Marcelli  con  datée  de  1689  (Mis.  4°,  659). 

data  «  16^9  »  (Mis.  4°,  659).  Nous  n'avons  pu  la  retrouver. 
Perô  non  fu  possibile  rintrac- 
ciarla. 


L'opéra  con  a  ta  di  due  parti  che  L'ouvrage,  formé  de  deox  par- 
ai trorano  rilegate  inaieme  e  con tiene  fies  reliée»  ensemble,  contient  un 
nn  frontespizio  ;  sette  ritratti  a  me*  frontispice,  sept  portraits  forme  mé- 
daglione,  incisi  sa  rame  e  rappresen-  daillon,  gravés  sur  cuivre  et  repré- 
tanti  i  maestri  délia  famiglia  Mar-  sentants  les  maîtres  do  la  famille  Mar- 
celli ;  nel  testo  altre  stampe  incise  celli  ;  dans  le  texte  sont  intercalées 
su  rame.  d'autres    gravures    également  sur 

cuivre. 


La  famiglia  Marcelli  è  ve-  La  famille  Marcelli  a  vrai- 
ramente  benemerit*  délia  scher-   ment  bien  mérité  de  l'escrime 
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ma  italiana  alla  quale  recô  iin- 
portantissimi  miglioramenti  (1). 

L'opéra  di  Francesco  An- 
tonio Marcelli  è  pregevole  non 
solo  per  i  principî  tecnioi  espo- 
sti,  ma  anche  per  una  brève  bi- 
bliograna  che  précède,  dalla  qua- 
le si  rileva  l'esistenza  del  trat- 
tato  di  scherma  del  bolognese 
Moncio,  pubblicato  nel  1609. 

Le  tavole  moite  nitide  sono 
state  eseguite  dallo  stesso  F. 
Antonio  Marcelli. 

Nel  trattato  di  scherma  del 
Lambertini  è  detto  :  «  la  fami- 
glia  de*  Marulli  di  Roma  fu  se- 
gnalata  per  individui  armigeri  ; 
e  Lelio  e  Titta  e  Francesco  An- 
tonio o  scrûsero  o  insegnarono 
quest'arte  ginnastica  ». 

Porchè  il  Lambertini  la  chia- 
ma  de  Marulli  t  È  for  se  un  er- 
rore  di  stampa,  oppure  ha  ri- 
scontrato  che  invece  di  Marcelli 
è  Marulli  f  Noi  dal  canto  nostro 
riteniamo  che  si  tratti  di  un 
errore  tipografico.  Il  Lamber- 
tini dice  pure  che  Topera  del 
Marcelli  è  del  1685  e  che  ve- 
niva  tradotta  da  De  Liancourt, 
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italienne  qui  lui  doit  d'impor- 
tantes améliorations. 

L'œuvre  de  François  Antoi- 
ne Marcelli  a  de  la  valeur,  non 
seulement  à  cau^e  des  principes 
théoriques  qui  y  sont  exposés  ; 
mais  encore  parce  qu'elle  est 
précédée  d'une  courte  biblio- 
graphie qui  constate  l'existence 
du  traité  d'escrime  de  Moncio 
publié  en  1609. 

Les  planches  fort  nettes  ont 
été  exécutées  par  F.  A.  Mar- 
celli lui-même. 

Dans  le  traité  d'esorime  de 
Lambertini  il  est  dit  que  la 
famille  Marulli  de  Rome  se 
distingua  par  ses  hommes  d'ar- 
mes ;  et  que  Lélius,  Titta  et 
François-Antoine  écrivirent  sur 
cet  art  gymnastique  ou  l'ensei- 
gnèrent. 

Pourquoi  Lambertini  l'ap- 
pelle-t-il  de  Marulli?  Est-ce  une 
faute  d'impression  ou  le  résul- 
tat des  recherches  de  l'écrivain, 
qui  aurait  trouvé  Marulli  au 
lieu  de  Marcelli  ?  Notre  avis,  à 
nous,  est  qu'il  s'agit  d'une  er- 
reur typographique.  Lambertini 


(1)  Queeto  scrlttore  disc<a»fle,  dioa  il  Buja 
(Op.  cit..  a  t.  pag.  114)  da  una  illustra  famlglia, 
la  quale  ba  avutn  nel  maestri  di  scherma  che 
florirooo  aelle  e  poche  aagueotl  :  1.  Toodoro  Mar- 
celli (1-S00)  ;  «.  Condo  (1500);  3.  Francoschino 
(1600);  4.  Orsino  (1670)  ;  5.  Lelio  (1075)  ;  0.  Tit- 
ta (1683). 

Di  Titta  Blasco  Florio  dice  :  «  Professore 
di  achernia  in  Napoli,  perfezionatore  délia  pian  ta 
par  la  guardia  del  corpo  e  spécula  tore  délia 
l>otia  dintta  vibrnta  col  p&sso  trilo  e  Vcloco. 
Fiort  nel  torno  del  1060.  Çoine  Tedeei  c'a  coo- 
tradixione  tra  il  Buja  •  U  Florio  ». 


(1)  Cet  écrivain  deacend,  dit  Bnja  (On»,  dto, 
à  page  ll  li,  d'une  illustre  famille,  laquelle  a 
eu  six  maîtres  d'armes,  qui  brillèrent  aux  épo- 
ques suivantes:  1.  Théodore  Marcelli  (1500);  8. 
Cenco  (15«));  3.  Fraoceschino  (1600);  4.  Or- 
eino  (1670);  5.  Lellus  (1675)  6.  Jean-Battiste  (16>S). 

Blasco  Florio  |>arle  ainsi  de  Jean-Battiste  : 
«  Professeur  d'escrime  à  Naplrs,  il  perfectionna  la 
position  pour  la  garde  du  corps  et  fit  usage  du 
coup  droit-  porta  col  pusto  trilo  •  veloc*.  Comme 
on  le  voit,  U  y  «  contradiction  entre  Buja  et 
Florio  b. 


Digitized  by  Google 


il  quale  la  pubblicava  a  Parigi 
nel  1686. 

Ora,  se  l'edizione  di  Dom. 
Ant.  Ercole  porta  la  data  del 
1086,  corne  potevasi  a'quei  tempi 
pubblicare  un'  opéra  in  Italia,  e 
tradurla  e  ristamparla  nello  stes- 
80  anno  in  Francia? 


dit  encore  que  l'ouvrago  de 
Marcelli  est  de  1686  et  qu'en 
1686  De  Lianoourt  en  publia 
à  Paris  une  traduction  faite 
par  lui. 

Or,  l'édition  de  Dom.  Ant. 
Ercole  porte  la  date  de  1686. 
Comment  était-il  donc  possible, 
en  ce  temps-là,  de  publier  un 
ouvrage  en  Italie  et,  dans  la 
même  année,  de  le  traduire  et 
de  le  réimprimer  en  France? 


Dalla  prefazione  delT  opéra 
di  Francesco  Antonio  Marcelli 
si  rileva  ohe  Lelio  è  zio  dello 
scrittore,  e  che  insegnava  scher- 
ma  in  Roma  ;  che  Titta  era  pa- 
dre  dell'  autore,  ma  che  dimo- 
rava  a  Napoli,  per  Yarte  sua  (la 
scherma)  e  conchiude  col  dare 
alcuni  consigli.  Egli  scrivo  : 
«  Leggi  dunque,  ma  con  giudi- 
zio  ;  impara,  ma  con  frutto  ;  cor- 
reggi,  ma  con  ragione;  discorri, 
ma  con  fondamento  ;  e  ti  ri- 
cordo  che,  se  trovi  qualche  ec- 
cezione  in  queste  regole  di  scher- 
ma, soi  un  grand'uomo,  e  unioo 
al  mondo,  mentre  fino  adesso, 
altro  che  tu,  non  ha  possuto 
trovarla  ». 

Che  bel  tipo  ;  anzi,  che  bel 
mattacchione  quel  Francesco 
Antonio  Marcelli  !  Chi  oserebbe 
pronunciarsi  sul  trattato  del 
Marcelli,  dopo  averne  letta  la 
prefazione  ?!....  Chi  oserebbe 
atfermare  ohe  tre  sole  guardie 
non  bastano,  o  negare  che  «  le 


La  préface  de  l'ouvrage  de 
François-Antoine  Marcelli  nous 
apprend  que  Lélius,  oncle  de 
l'auteur,  enseignait  l'escrime  à 
Borne  ;  que  Titus  était  le  père 
de  ce  dernier,  mais  qu'il  habi- 
tait à  Naples  à  cause  de  son 
art  (l'escrime),  et  elle  se  termine 
par  quelques  conseils  :  «  Lis 
donc,  écrit-il,  mais  judicieuse- 
ment; apprends,  mais  avec  fruit; 
corrige,  mais  avec  raison;  parle, 
mais  avec  fondement.  Je  te 
rappelle,  puis,  que  ai  tu  trouves 
quelque  défaut  à  ces  règles  d'e- 
scrime tu  es  un  grand  homme, 
unique  au  monde,  car  jusqu'à 
ce  jour  personne,  si  ce  n'est  toi, 
n'a  pu  en  trouver  ». 

Quel  beau  type,  ou  plutôt 
quel  aimable  fou  que  ce  Fran- 
çois-Antoine Marcelli  !  Qui  ose- 
rait se  prononcer  sur  son  traité 
après  en  avoir  lu  la  préface?  ! . . . 
Qui  oserait  affirmer  que  trois 
gardes  seules  ne  suffisent  pas, 
ou  nier  que  les  «  cavazioni  » 
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cavazioni  sono  nkcessarie  e  pb-    (dégagements)  sont  xkcessàtrkb 

BICOLOSK  ?!....».  et  DANOKBKU8E9  ?  !..  ». 

Anonimo.  Anonyme. 

*  —  Maneggio  délia  sciafjola  per  uso  délia  Brigata 
LancieH,  redatto  du  nna  gnardia  di  uffîeiali  délia  stessa 
arma. 

Napoli,  1840. 
MARCHINI  Antonio. 

*  —  II  Buja  a  pag.  114  M.  Buja,  à  page  114  de 
délia  sua  opéra  dice  che  il  Mar-  son  ouvrage  ,  dit  qu'  Antonio 
chini  Antonio  Bomano  scrisse  Marchini  de  Rome  écrivit 
nell'anno  1612.  en  1612. 

MABOEIONNI  Alberto. 

*  —  Trattato  di  ScJierwia  sopra  un  nuovo  sistema  di 
Giuoco  misto  di  Scuola  italiana  e  francesc.  Opéra  origi- 
nale di  Alberto  Marchionni. 

Pironze,  1847,  dai  tipi  di  Federigo  Benoini. 

5  tavole  e  figure  nel  testo.  5  planches  et  des  figures  dans 

le  texte. 


H  Marchionni  è  benemerito 
dell'arte  schermistica.  Quando 
lo  studio  délie  armi  era  alquan- 
to  trascurato  egli  tentô  di  rav- 
vivarlo  nelPanimo  degli  Italiani, 
esponendo  un  sistema  di  scher- 
ma  nuova,  che  tutt'oggi  si  pra- 
tica  con  passione  tra  l'Appen- 
nino  e  le  Alpi.  Sotto  l'impulso 


Marchionni  a  bien  mérité 
de  l'escrime.  Quand  l'étude  des 
armes  était  fort  négligée,  il 
tenta  d'y  ramener  les  Italiens 
eu  exposant  un  nouveau  sy- 
stème d'escrime,  qui  encore  au- 
jourd'hui est  pratiqué  avec  pas- 
sion entre  les  Alpes  et  les  A- 
pennins.  Sous  l'impulsion  de 
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del  Marchionni  la  scherma  fece 
un  passo  immenso  verso  il  pro- 
gresse», ed  il  giuoco  délia  scuola 
mista  ha  dato  resultati  eccel- 
lenti. 

Il  bellissimo  trattato  del 
Marchionni,  poi,  è  interessantis- 
simo  anche  per  i  giudizi,  molto 
serî,  molto  ponderati,  che  l'au- 
tore  émette  sulla  scherma  ita- 
liana  e  straniera.  Perô,  la  parte 
pratica  è  ristretta  ad  un  numéro 
limitato  di  azioni. 


Marchionni  l'escrime  fit  un  pas 
immense  vers  le  progrès,  et  le 
jeu  de  l'école  mixte  a  donné 
d'excellents  résultats. 

Le  beau  traité  de  Marchion- 
ni est  puis  intéressant  pour  les 
appréciations  vraiment  sérieuses 
et  réfléchies,  que  l'auteur  émet 
sur  l'escrime  italienne  et  sur 
l'escrime  étrangère. 

Toutefois  la  partie  prati- 
que est  réduite  à  un  nombre 
limité  d'actions. 


MAROZZO  Achille. 

*  —  Opéra  nova  de  Achille  Marozzo,  bolognesc,  ma- 
stro  générale  de  larte  de  larmi. 

In  Venetia,  1517  (M.  D.  XVII).  Appresso  gli  eredi  di  Jiarchio  Soasa. 


Carte  181  ;  di  coi  l'ultima  non 
numerata.  Le  ta  vole  sono  simili  a 
quelle  dell'ediaione  modeneac. 


131  feuillets  dont  le  dernier 
n'est  pas  numéroté.  Les  planches  sont, 
semblables  à  celles  de  l'édition  de 
Modène. 


L'importanza  di  questa  sco- 
perta  bibliografica,  se  ha  valore 
grandissimo  per  i  bibliografi,  lo 
ha  principal  mente  per  gli  scher- 
mitori.  Quando  leggemmo  in 
una  lettera  del  cav.  Felice  Tri» 
bolati  {Lettera  al  Conte  Lova- 
telli  —  Veggasi  Tribolati,  Bib. 
ital.),  che  nella  R.  Biblioteca 
Pisana  esisteva  una  copia  del 
Trattato  del  Marozzo  con  la  data 
del  1517,  credemmo  che  si  trai- 
tasse di  un  errore  e  scrivemmo 


Si  la  découverte  de  ce  vo- 
lume a  une  grande  importance 
pour  la  bibliographie,  elle  en  a 
une  plus  grande  encore  pour 
les  amateurs  d'escrime.  Quand 
nous  lûmes  dans  une  lettre  du 
chev.  Félix  Tribolati  {Lettre  au 
Conte  Lovatelli  —  Voir  Tribo- 
lati, Bibl.  ital.),  qu'il  existait  à 
la  Bibliothèque  R.  de  Pise  un 
exemplaire  de  Marozzo,  portant 
la  date  de  1517,  nous  crûmes 
qu'il  y  avait  erreur  et  nous 
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alla  B.  Biblioteca  di  Pisa  per 
avère  la  conforma  di  quanto  il 
eav.  Tribolati  asseriva. 

Tre  giorni  dopo  ci  pervenne 
la  risposta.  Era  lo  stesso  *signor 
cav.  an,  Felice  Tribolati,  che 
adereudo  gentilmente  aile  no- 
stre  preghiere,  ci  scriveva  : 
«  Dalle  risposte  al  suo  questio- 
nario,  vedrà  corne  Felice  Tribo- 
lati non  s'ingannasse  nella  cita- 
zione  relativa  al  Marozzo  nella 
sua  «  Lettera  al  Conte  Lovatd- 
li  »,  ed  ha  l'onore  di  confer- 
margliela  personalmente  ». 

Dunque,  non  c'è  nessun  dub- 
bio  che  il  Marozzo  precedette  il 
Manciolino  (1631)  e  che  fu  col- 
lega  del  Moncio  (1609).  Questa 
scoperta  dà  al  Marozzo  il  posto 
d'onore  nella  storia  délia  scher- 
ma  europea  ;  poichè,  se  fino  ad 
oggi  si  opinava  che  le  sue  teo- 
rie  fossero  una  modificazione  di 
quelle  del  Manciolino,  ora  dob- 
biamo  tributare  al  trattato  del 
Marozzo  il  merito  che  gli  spetta 
di  diritto,  essendo  la  più  antica 
opéra  sulla  scherma  che  si  co- 
nosca. 

La  Biblioteca  pisana  pos- 
siede  un  tesoro  e  gl'italiani  deb- 
bono  essero  grati  al  cav.  Tribo- 
lati, che  con  la  sua  scoperta  ha 
•  loro  dato  il  mezzo  di  provare 
che  la  scherma  italiana  o  bolo- 
gnese,  perche  a  Bologna  ha 
avuto  la  sua  culla  (De  Luca, 
1500-1632  ;  Moncio,  1609  ;  Ma- 
rozzo,  1517-1568,  ecc),  fino  dal 
principio  del  XVI  secolo  aveva 


écrivîmes  au  Bibliothécaire  pour 
nous  assurer  que  l'assertion  du 
chev.  Tribolati  était  tout-à-fait 
conforme  à  la  vérité. 

Trois  jours  après  nous  eû- 
mes la  réponse  désirée.  Et  c'était 
M.  l'avocat  Tribolati  lui-même 
qui,  faisant  le  meilleur  accueil 
à  notre  prière,  nous  écrivait  : 
«  Par  mes  réponses  à  vos  que- 
stions vous  verrez  que  je  ne  me 
suis  pas  trompé  en  citant  le 
traité  de  Marozzo  dans  ma 
«  Lettre  au  Comte  Lovatelli  », 
et  j'ai  l'honneur  de  vous  con- 
firmer personnellement  ce  que 
j'en  ai  dit  ». 

11  n'y  a  donc  aucun  doute 
que  Marozzo  précéda  Mancio- 
lino (1531)  et  qu'il  fut  le  col- 
lègue de  Moncio  (1509).  Cette 
découverte  donne  à  Marozzo  la 
place  d'honneur  dans  l'histoire 
de  l'escrime  européenne,  car  si 
jusqu'à  ce  jour  on  a  cru  que 
ses  théories  n'étaient  qu'une 
modification  de  celles  de  Man- 
ciolino, il  est  juste  maintenant 
de  rendre  au  traité  de  Marozzo 
le  mérite  qui  lui  revient  de  droit, 
comme  étant  le  plus  ancien  ou- 
vrage connu,  publié  sur  l'escrime. 

La  Bibliothèque  de  Pise  pos- 
sède un  trésor  et  les  italiens 
doivent  être  reconnaissants  au 
chev.  Tribolati  qui,  par  sa  dé- 
couverte, les  a  mis  à  même  de 
prouver  que  l'escrime  italienne 
ou  bolognaise,  puisque  Bologne 
en  fut  le  berceau  (De  Luca, 
1500-1532;  Moncio,  1509;  Ma- 
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raggiuuto  un  grado  importantis-    rozzo,  1517-1508  ecc),  avait,  dès 

simo  di  perfezione.  le    commencement   du  XVI'"" 

siècle,  atteint  à  un  haut  degré 

de  perfection. 
■ 

Nol  frontespizio  recto  :  Au  recto  du  frontispice  : 

-  Opéra  nura  (b-  Achille  Marozzo,  Bolognese,  Mae- 
stro  Générale  de  Larte  de  Laruii. 


A  tergo  del  frontespizio  :  Au  verso  du  frontispice  : 

Optra  -h nova  chiamata  duvllo,  o  rem  fiore  del- 
F  armi  de  singulari  abaltinu'ti  offniMni,  et  difensini,  côposta 
per  Achille  Marozzo  gladiatore  Bobujnese,  che  tratta  de  caxi 
occorêti  ne  larte  millitare,  dicidendosi  tutti  icaM  dubiosi  p 
antoritade  de  iurecôsnlti  et  tratta  droit  abattintenti  de  tutti' 
Parmi  che  possa?io  adoperarc  gli  homini  da  corpo  a  corjt», 
a  piedi  et  a  cauallo,  cô  le  figure  che  dinwstrano  cô  binai 
t  mano  tutti  gli  effetti,  et  gmirdie  che  jwsaano  fâr,  o  cô 
spada.  sola,  o  con  pvgnalc  acôpagnata,  o  rote  lia,  o  targa, 
o  brochiere  largo,  o  stretto,  o  ibraciatnra,  e  cas)  con  spada 
da  dot  mani,  o  armi  in  astate  de  lutte  le  sorte,  col  suo  et 
outra,  et  câ  diverse  prese,  et  stretto  di  megia  spada,  et 
molli  documenti  acJti  volesse  ad  allri  tsignarc  de  côbattere, 
o  de,  scrimire  cô  îfinite,  preso  de  pvgnalœ  che  legêdo  in  <pte- 
sto  aptamête  potrai  vedere  a  parte,  cô  il  segno  del  passeg- 
giare,  et  le  lettere  che  denotano  el  tutto,  et  qnesto  e  fatto 
per  dare  lume  agli  homini  generosi,  che  si  dilettano  délia 
virth  de  larmi,  e  âchora  per  quelli  che  vorano  ad  ait  ri 
insignare,  cô  suma  diligétia  coretto,  et  stampato  CON  GRAT1A 
et  pririlegio. 


Alla  fine,  a  carta  148  : 

*  —  Mutina',  16S6,  in  œdibus  venerabiiis.  I).  Antonii 
Bergobi,  Sacerdotis.  Ac  Chris  Mutin.  XXIII,  Idus  Maii 
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L'eseroplare  conservato  dalla  Cor- 
siniana  (Lineei)  di  Rom  a  è  il  più 
bello  che  possa  mai  vedersi  tanto  per 
la  nitidezza  délia  sturopa,  quanto 
per  la  conservazione.  Bello  pure  quel- 
lo  coDservato  dalla  Biblioteca  del- 
l'Universita.  di  Rom  a,  perd  inferiore 
a  quello  délia  Corsiniana. 

Proemio  ;  84  tavole  intercalât© 
nel  teato,  di  cui  moltissime  di  gran 
formato,  altre  di  formato  pi ù  piccolo, 
ma  doppio  di  quelle  dell'  edizione 
del  1663. 

La  tavola  prima  e  quella  a  ter- 
go  délia  carta  90  (libro  quinto),  sono 
eguali. 

Dedica  al  Conte  Guido  Rangone, 
compagno  del  Marozzo  ed  allievo  di 
De  Luca  —  con  8  carte  ;  —  Proemio, 
oasia  dedica  ;  indice  e  6gure  di  scher- 
mitori.  Poi  148  carte,  corne  ben  s'in- 
tende,  di  due  pagine  ciascuna  ;  81 
quadri  con  figure  xilogra6che  di  scher- 
mitori,  oltre  i  due  quadri  délie  già 
citate  8  prime  carte.  Le  figure  sono 
maie  disegnate. 

Per  questa  edizione  veggaai  «  II 
Bibliofilo,  n.  12,  an.  IV,  en.  l.an.  V. 

Per  ciô  che  riguarda  quel  XXIII, 
Idus  Maii,  essendo  inverosimile,  i  bi- 
bliografi  hanno  supposto,  che  debba 
essere  VIII  ;  ma  il  Lancelotto,  Cro- 
naea  Modaneae  (Parma,  1867,  vol.  6°, 
pag.  133),  dice  averlo  visto,  il  libro, 
tinito  di  stampare  il  22  maygio  1536, 
dopo  aver  detto,  due  righe  prima:  i7 
24  maggio.  Sarà  quindi  giusto  quel 
XXIII  e  queWIdus,  o  è  un  errore  o 
un' abbreviatnra  del  de,  maie  intesa 
dal  compositore  di  caratteri. 

Il  Fantuzzi  nelle  sue  Notizie  de- 
gli  scrittori  bologneai  (Bologna,  S. 
Tommaso,  1786,  tomo  5"  pag.  274-76) 
enumera  le  diverse  edizioni  di  que- 
8t'opera  del  Marozzo,  che  è  sempre 
la  stesaa,  quant unque  mutata  di  titolo. 

Il  Brunei  a  Marozzo  combina  col 
Fantuzzi. 

Nel  Bibliofilo  auddetto,  al  luogo 


L'exemplair©  conservé  à  la  Bi- 
bliothèque Corsiniana  (  Lincei  ),  de 
Rome,  est  le  plus  bean  que  l'on  puisso 
voir,  tant  pour  la  netteté  de  l'im- 
pression que  pour  sa  conservation. 
Un  autre  bel  exemplaire  est  celui  qui 
se  trouve  à  la  Bibliothèque  de  l'Uni- 
versité de  Rome,  toutefois  il  est  in- 
férieur à  celui  de  la  Corsiniana. 

Préface,  84  planches  intercalées 
dans  le  texte,  dont  plusieurs  sont 
d'un  grand  format,  tandis  que  d'au- 
tres sont  plus  petites,  quoique  dou- 
bles de  celles  de  l'édition  de  1568. 

La  première  planche  et  celle  au 
revers  du  90°"  feuillet  (livre  V)  sont 
semblables. 

Dédicace  au  comte  Guy  Rango- 
ne, compagnon  de  Marozzo  et  élève  de 
De  Luca  —  8  feuillets  ;  —  Avant- 
propos  ou  dédicace;  index  et  portraits 
o 'escrimeurs.  Suivent  148  leuillets  for- 
mant chacun  deux  pages  et  81  ta- 
bleaux avec  figures  gravées  sur  bois. 
Les  figures  sont  mal  dessinées.  Pour 
cette  édition  voir  M  Le  Bibliophile  «, 
n.  12,  an  IV,  et  le  n.  1,  an  V. 

Quant  à  l'indication  XXIII  Idu$ 
Maii  considérée  comme  invraisem- 
blable, les  bibliographes  ont  supposé 
qu'elle  devait  dire:  VIII;  mais  Lan- 
celotto, Cronaca  Modenese  (Parma, 
1867,  vol.  b',page  133),  assure  que  le 
livre  a  été  fini  d'imprimer  le  22  mai 
1536,  après  avoir  dit,  deux  lignes 
avant  :  le  24  mai.  Ce  XXIII  se- 
rait donc  exact,  et  1'  «  Idus  »  se- 
rait ou  nne  erreur  ou  une  abrévia- 
tion de  de  non  comprise  par  le  com- 
positeur. 

Fantuxzi  dans  ses  Notizie  dcgli 
scrittori  bolognesi  (Bologna,  S.  Tom- 
maso,  1786,  tomo  5»*,  pages  274-76) 
énumère  les  diverses  éditions  de  cet 
ouvrage  de  Marozzo,  lequel  est  tou- 
jours le  môme  bien  que  le  titre  en 
soit  changé. 

Brunet,  à  propos  d©  Marozzo, 
est  d'accord  avec  Fantuzzi. 


indicato  si  trova  una  minuta  deacri- 
■ione  délia  2*  ediziooa  (la  prima  as* 
aando  quella  del  1517)  a  délia  altre. 

Questo  art-cqlo  del  Bibliofiîo  cba 
ô  anche  stampato  a  parte,  in  outrât to, 
traita  di  «  D.  Antonio  De'Bergolli 
S&cerdote,  hbram  a  tipografo  Mode* 
naaa  del  secolo  XVI  ->  (Bologna,  Com- 
positon,  1884,  opuscolino  ia  16»)  ad 
è  del  cbiarissiino  prof.  Piatro  Ric- 
cardi. 

Trascriviamo  infine  qui  dalla  CVo- 
naca  Modeneae  di  Tommasino  De 
Branehi  delto  De* Lancellotti  (vol.  6«, 
Farma,  1867,  Fiaccadori,  pag.  133)  il 
l.asso  cba  riguarda  il  Marozzo  a  la 
aua  opéra. 


«  Lunedi  a  di  22  marto.  Atagislro  Achillo  Morotto  (sic)  bologneêe  al 
présente  maestro  de  gioehare  de  êcrima  in  Modena,  ha  fatlo  atampare  uno 
libro  in  quarto  de  carte  156  intilulato  al  Itlmo.  sig.  Conte  Ouido  Rançon 
zen  (il  homo  modeneso  el  quai  libro  traita  de  tule  l'arme  et  abatimento  da 
pede  e  da  cavallo  et  de  molle  prexe  da  pugnale,  como  per  le  figure  in 
ditto  libro  appare  con  le  guarde  da  tute  le  arme  et  li  Ihori  modi,  et  che 
traita  de  ca$i  ocurenti  al  combaltere  in  etechade  el  qualo  lo  ha  falto  stam- 
pare  in  Modena  in  casa  de  don  Antonio  Bergollo,  e  a  lui  proprio  preto 
modenexo  del  anno  présente  1586  a  di  24  mazo,  e  lo  ditto.  M.  Achillo  è  de 
età  anni  52  e  dice  havere  principiato  ditto  libro  et  opéra  fino  dal  1516;  e 
io  Thomas, no  Lanciloto  modenexo  Vho  veduto  questo  di  22  ditto  mazo  finttu 
de  stampare  ;  e  perché  la  opéra  è  degna  de  m^moria,  io  Vho  noiuto  in 
questa  cronicha  n. 


Dana  la  «*  Bibliofiîo  »  déjà  cité, 
on  trouva,  à  l'endroit  indiqué,  ana  de* 
scription  déraillée  da  la  2*°*  édition 
(celle  de  1517  étant  la  première)  et 
des  autre*.  Cet  article  du  Bibliofiîo, 
qui  a  même  eu  un  tirage  à  part, 
parle  da  D.  Antoine  De'Bergolli,  pré* 
tre,  libraire  et  typographe  modénaia 
du  XVI'  aiècle  (Bologna,  Compoai 
tori,  1884,  petit  opuscule  in- 16),  et 
est  de  l'illustre  profeeeeur  Pierre  Rie- 
car  di. 

Noua  extrayons  enfin  de  la  Cro- 

Bianchi  dit  De' Lancellotti  (5»"  vol., 
Parme,  1867,  Fiaccadori,  page  188) 
le  passage  qui  concerne  Marozzo  et 


Il  trattato  del  Marozzo  si 
fonda  sui  principî  délia  scuola 
bolognese  che  dal  Moncio  allô 
Zangheri,  ha  dato  all'Italia  un 
vero  esercito  di  eccellenti  scher- 
initori  e  trattatisti.  Il  Marozzo 
perô,  dette  un  maggiore  e  un 
migliore  sviluppo  a  questi  prin- 
cipî, che  non  i  suoi  coetanei. 
Scolare  di  Guido  Antonio  De'Lu- 
ca,  bolognese,  dalla  cui  scuola 
uscirono  molti  valentissimi  guer- 
rieri,  il  Marozzo  era  golosissiino 


Le  traité  de  Marozzo  est 
fondé  sur  les  principes  de  l'éco- 
le bolognaise  qui,  de  Monoio  a 
Zangheri,  a  donné  à  l'Italie  une 
véritable  armée  d'excellents  ti- 
reurs et  d'auteurs  d'ouvrages 
sur  l'escrime.  Seulement  Ma- 
rozzo développa  ces  principes 
plus  et  mieux  que  ses  contem- 
porains. Elève  de  Guy  Antoine 
De  Luca,  bolognais,  dont  l'école 
produisit  uno  foule  de  vaillants 
guerriers,  Marozzo  était  excès- 


dell'arte  sua.  Infatti,  si  narra, 
che  prima  d'insegnare  ad  un  al- 
lievo  la  nobile  a  rte,  esigeva  da 
questi  un  giuraraento  :  «  Io  vo- 
•  «  glio  che  voi  giuriate  su  que- 
«  sta  elza  di  spada,  la  quale  si 
€  è  la  crooe  di  Dio,  in  prima  di 
«  non  venire  mai  contro  il  vo- 
€  stro  maestro,  e  ancora  di  non 
«  insegnare  mai  a  persona  al- 
€  cuna  quello,  che  da  me  impa- 
«  rerete,  senza  mia  licenza  ». 

Dal  Marozzo  molti  antichi 
oelebri  autori  hanno  attinto  e 
tra  questi  non  ultimi  1'  Agrippa, 
il  Fabris,  il  Morsicato  tra  gli 
italiani.  Tra  gli  stranieri  anti- 
chi, specie  francesi,  difficile  sa- 
rebbe  trovare  chi  non  ha  co- 
piato  totalmente,  con  lievi  mo- 
dLficazioni,  l'opéra  del  Morozzo 
o  da  questa  attinto  largamente. 


sivement  jaloux  de  son  art.  On 
raconte  en  effet  qu'avant  d'ad- 
mettre un  élève  à  ses  leçons  il 
en  exigeait  un  serment  :  «  Je 
veux  que  vous  juriez  sur  la  poi- 
gnée de  cette  épée,  représentant 
la  croix  de  Dieu,  d'abord  de  ne 
jamais  vous  révolter  contre  moi 
et  ensuite  de  ne  jamais  ensei- 
gner à  qui  que  ce  soit,  sans 
ma  permission,  aucune  des  cho- 
ses apprises  de  moi  ». 

Parmi  les  nombreux  auteurs 
qui  ont  puisé  dans  l'ouvrage  de 
Marozzo,  citons  Agrippa,  Fa- 
bris,  Morsicato.  Parmi  les  an- 
ciens auteurs  étrangers,  les  fran- 
çais surtout,  il  serait  difficile 
d'en  trouver  un  qui  n'en  ait 
pas  fait  autant,  quand  il  n'a 
pas  copié  le  livre  en  entier,  n'y 
introduisant  que  de  légères  mo- 
difications. 


H  capitano  De  Bast,  par-  Le  capitaine  De  Bast,  par- 
lando  délia  supremazia  délia  lant  de  la  suprématie  de  l'éoole 
8cherma  italiana  cosi  si  esprime  :    italienne,  s'exprime  ainsi  : 

<  Alors  parut  un  nouvel  exercice  gymnastique,  l'Escrime.  On 
ne  pourrait  fixer  l'époque  précise  ou  elle  prit  naissance,  ni  celle 
de  ses  premiers  progrès  ;  tout  ce  que  Von  sait  de  positif  à  cet 
égard  c'est  que  les  premières  écoles  d'escrime  furent  ouvertes  en 
Italie,  et  le  plus  ancien  (!)  traité  de  cet  art  est  celui  du  Véni- 
tien Morozzo,  le  père,  publié  à  Modène  en  1536,  sous  le  titre  de 
Arte  de  gli  Armi  ». 

Una  délie  parti  più  impor-  Les  figures  intercalées  dans 
tante  di  quest'  opéra,  sono  le  fi-  le  texte,  bien  qu'elles  soient  sem- 
gure  intercalate  nel  testo,  che  blables  à  celles  de  beaucoup 
somigliano,  perô,  a  quelle  di  molti  d'autres  livres  de  la  même  épo- 
altri  libri  délia  stessa  epoca.       que,  donnent  une  importance 

Nell'  ultima  parte  di  que-  spéciale  à  cet  ouvrage,  dont  la 
st'  opéra,  che  tratta  del  combat-    dernière  partie,  qui  traite  du 
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timento  al  pugnale  «  il  n'y  a  combat  an  poignard,  fait  dire 
pas  deux  pages  »,  dice  il  Vi-  à  Vigeant  :  «  Il  n'y  a  pas  deux 
géant,  dont  la  justification  soit  pages  dont  la  justification  soit 
la  même.  Invece  dei  soliti  pa-  la  même  ».  Au  lieu  des  paral- 
rallelogrammi  sonvi  losanghe,  kilogrammes  habituels,  il  y  a  des 
tazze,bicchieri,  figure  piramidali,  losanges,  des  coupes,  dos  verres, 
nelle  quali  sembra  che  il  tipo-  des  figures  pyramidales,  qui  sem- 
grafo  siasi  sbizzarrito  a  dise-  bleraient  indiquer  que  le  typo- 
gnare  una  pagina  con  un  com-  graphe  s'est  diverti  à  dessiner 
positoio.  une  page  avec  un  composteur. 

Il  .Marozzo  è  stato  il  primo  Marozzo  a  été  le  premier  à 

a  scrivere  di  cose  di  scherma  émettre,  sur  l'art  de  faire  des 
con  principî  sufficientomente  de-  armes,  des  principes  assez  bien 
finiti  e  pratici  ;  talchè,  puo  con-  définis  et  pratiques  ;  de  sorte 
siderarsi  corne  il  vero  creatore  qu'on  peut  le  considérer  com- 
della  scherma  italiana,  da  lui  me  le  véritable  créateur  de  l'es- 
crime italienne ,  qu'il  porta  à 
une  grande  hauteur. 

Toutes  les  manières  de  com- 
battre, avec  quelle  arme  que 
ce  soit  alors  en  usage,  sont  par 
d'idée,  con  tanta  sapienza  d'ar-  lui  décrites  et  traitées  avec  une 
te,  che  tutti  coloro  che  gli  ten-  telle  ampleur  d'idées,  avec  tant 
nero  dietro  furono  costrotti  ad  de  science  et  d'art,  que  tous 
attingero  largamente  dal  suo  li-  les  écrivains  venus  après  lui 
bro,  imitandolo  nella  forma,  co-  n'ont  pu  faire  à  moins  do  pui- 
piandolo  nella  sostanza.  ser  dans  son  livre  et  de  l'imiter. 

—  Opéra  nova  di  Achille  Marozzo,  Bofagnese,  Maestro 
générale  de  Farte  de  Varmi. 


inalzata  ad  altissimo  grado. 

Tutti  i  modi  di  combat- 
tere  e  con  quai  siasi  arma,  allora 
in  U80,  sono  trattati  dall'autore; 
e  trattati  con  tanta  lar£*h  ezza 


Dedica  al  Conte  Guido  Rangoqe.  Dédicace  au  comte  Guy  Rangoni. 

Manca  del  loogo,  dell'anno,  délia  Pas  d'indication  d'imprimerie,  de 

tipograna  e  del  uome  dell' editore.  lieu,  ni  de  dnte. 

Differiace  in  nnlla  dall'  edizione  Cette  é  lition  ne  difière  en  rien 

modenese.  de  celle  de  Modène. 
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—  Opéra  nova  di  Achille  Marozzo,  Bolognese  ecc. 

Stampato  in  Venetia,  1660  da  Giotlno  Padouano.  Ad  istantia  de  Melohior 


Riprodace  eaattamente  l'eduio-        Reproduction  exacte  de  l'édition 


—  Arte  delVarmi  di  Achille  Marozzo,  Bolognese.  Ri- 
corretto  et  ornato  di  nnove  figure  in  rame. 

In  Venetia,  1668.  Appresso  Antonio  Pinargenti. 


Titolo  nel  frontespizio,  sut  ver$o  Titre  au  milieu  da  frontispice, 

del  qoale  :  Al  tig.  conte  Gvido  Ran-  an  verso  doqoel  :  Al  tig.  conte  Ouido 

gone.  A.  M.  S.  P.  D.  ;  Lettera  di  Rangone.  A.  M.  S.  P.  D.  ;  Lettre 

Gialio  Fontana,  pittore,  allé  enre  del  de  Jules  Fontana,  peintre,  à  qni  l'on 

quale  deveei  questa  nuova  edisione;  doit  cette  nouvelle  édition  ;  Al  molto 

Al  molto  libre,  et  Valoroso  Sig.  mio  libre,  et  Yaloroso  $ig.  tnio  o$$.  il  *ig. 

osa.  il  tig.  Don  Giovanni  Manriehe%  Don  Giovanni  Manriche,  Cameriere 

Cameriere  di  S.  M.  Cetarea  (1).  di  S.  M.  Cesarea  (1). 

Pagine  10  non  nnmerate  e  194  10  pages  sans  numéro  et  194  nn- 

n  ume  m  te  ;  26  tavole,  le  cui  figure  mérotées  ;  26  planches  —  dont  les 

sono  più  pîccole  di  quelle  délie  pre-  figures  sont  plus  petites  que  celles 

cedenti  edizioni,  intercalate  nel  teeto.  des  éditions  précédentes  —  interca- 
lées dans  le  texte. 


Quest'opera  che  molti  a  tor- 
to  credono  un  nuovo  trattato  di 
Sebastiano,  figlio  del  Marozzo, 
è  in  effetto  la  quarta  edizione 
del  trattato  del  Marozzo  (padre). 
Con  la  differenza  che  mentre  il 
testo,  tranne  alcune  modinca- 
zioni  consigliate  dal  progresso 
fatto  dalle  armi,  resta  pressO- 
chè  lo  stesso,  le  tavole  incise 


Cet  ouvrage,  que  beaucoup 
de  gens  considèrent  à  tort  com- 
me un  nouveau  traité  de  Sé- 
bastien, fils  de  Marozzo,  est  en 
réalité  la  quatrième  édition  du 
traité  de  Marozzo  (le  père).  La- 
quelle édition  diffère  des  pré- 
cédentes par  les  gravures  qui 
sont  gravées  sur  cuivre  et  non 
sur  bois.  Quant  au  texte,  il  est 


(»)  In  quosto  Btaaso  anuo  il  Piaargentl  (1)  Dans  la  mémo  aan4«  Pioargenti  poliUa 

[  nMJico  pura  il  trattato  duM'Agrippa,  per  le  cui-o  encore  ]«  traita  d' Agrippa,  dû  à  la  sollicitude 
del  jiittoro  Fontam,  dodican  Mo  al  Manrie'u.      du  |*<intre  Fontana  ot  dodi,'  à  Mauriche. 
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su  legno  nelle  altro  edizioni, 
qui  lo  sono  su  rame  (1). 

Dol  rosto,  quosta  odizione  è 
splendida  per  la  nitidozza  e  oor- 
reitezza  délia  stampa,  e  délie 
incisioni. 


à  peu  près  le  même,  sauf  quel- 
ques modifications  suggérées  par 
le  progrès  des  armes. 

Du  reste,  cette  édition  est 
splendide,  autant  a  cause  de  la 
netteté,  de  la  correction  des  ca- 
ractères  que  do  celle  des  gra- 
vures. 


*  —  Nol  1615  vonne  pnbbli- 
cata  a  Verona  una  nuova  odi- 
ziono  doll'opora  del  Marozzo  e, 
pare,  a  cura  di  Sobastiano  Ma- 
rozzo, figlio  del  gran  maestro, 
nato  puro  a  Bologna. 


Uno  nouvelle  édition  de 
l'ouvrage  do  Marozzo  fut  pu- 
bliée à  Vérone  en  J015  et  l'on 
en  serait  redevable,  paraît-il,  à 
Sébastien  Marozzo,  fils  du  grand 
maître  et  né  lui  aussi  à  Bo- 
logne. 


au;. 

MARTEL,  LJ  C. 

*  —  An  improved  System  of  Fcnriny  whevoin  thr  use  of 
small  word,  etc.  By  C.  Afartelli,  Lato.  Pnpil  of  tJie  Aca- 
demy  ai  Florence,  and  PercepU>r  to  tnany  of  the  Nohility 
of  Paris. 

London,  1819  —  Printed  by  I.  Chanoory  Bailey,  Lano. 


Oon  nna  tavola  ripiegata  conte-  Avec  une  planche  contenant  12 
nente  12  figure  incise  au  rame.  Pre-   fi^nres  gravées  aur  cuivre.  Prélace. 


(1)  L'Mti'iHom  drll'artlcolo  »  F.trrime  . 
délia  Kntyeittpt'tlit  JUtt/lerue,  atiaglia  anVriiwu'lo 
chc  SoliMliano  Maroizo  coni|.on«i«!w  un  tra»UUn 
di  «eh.-rma,  atiim-tttnndo  qnHIo  di  mio  padrv.  Il 
Fantutii,  infatti,  ncllu  Sofia?  deyli  tmllori  bo- 
loynesi,  Hbcorrc  a  lungn  di  Soliaatiano  Marotio 
co  ne  coDtiDualor»  deïU  acuola  di  Àchillo  Ma- 
roi«n,  non  gia  corn*  scHttor*  dell'arto  (T  V, 
r*g  tti,  Bologna). 


(1)  !>•  i*darU»nr  dr-  l'artklo  •  K«crimo  . 
dan»  Y  Knr>f4'lof,Mir  Mt^rrnt,  au  tronij*  I<t»- 
•j«i*il  alDrini'  qno  &<t<n»ticn  Marocio  com|**n 
un  traité  d'escrime  pu  amplifiant  enlui  à#  son 
\<+re.  Puntuxzi  on  vttei,  dans  le*  Sottiit  d*yh 
scrittori  W»;nfli,  parlr  longuement  de  S^ba»- 
tfc?n  Mamito,  couimo  continuateur  do  IVcnl.» 
d'Achillo  Marriito,  mais  nullement  comme  écri- 
vain (T  V,  pag  tT4,  B^logna). 
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MABZIOLI  Francesco. 

*  —  PreeetU  Militari,  consacrati,  ait  Immortal  Nome 
deWAltezza  Serenissima,  di,  Ferdinando  Maria,  Dvca  delr 
Fvna  e  deWaitra  Baviera,  e  del  Svperiore  Palatiuato  Ekt- 
torale  del,  Sacro  Homano  Impero,  etc.  Composta  du  Fran- 
cesco Marzioli  —  Bresciano. 

Alla  fine.  A  la  fin  : 

In  Bologna,  1070  (MDCLXX). 

Per  l'orede  di  Domonico  Barbiori,  cou  liconza  de'Suporiori. 


Fronteepizio  allegorioo  su  rame  Frontispice  allégorique  sur  cui- 

oon  al  centro  il  titolo  dell'opera,  sor-  vre  encadrant  le  titre  de  l'ouvrage, 

mootato  dallo  stemma  dell'elettore  di  surmonté  des  armoiries  de  l'électeur 

Baviera  e  soprastante  ad  usa  batta-  de  Bavière  ;  au-dessous  ost  repré- 

glia,  nella  qnale  i  Bavareei  met  ton  o  se  niée  une  bataille  où  les  Bavarois 

in  fuga  l' iniraico.  Dedioa;  seconde  mettent  en  fuite  leurs  ennemis.  Dô- 

frontespizio  allegorico  con  al  centro  dicace;  second  frontispice  aliégori* 

il  ritratto  di  Ferdinando  Maria  di  que  au  «entre  duquel  se  trouve  le 

Baviera,  sorretto  dal  mondo.  portrait  de  Ferdinand-Marie  de  Ba- 

Âmbedoe  questi  frontespizi  fu-  vièxe,  soutenu  par  le  monde, 

rono  disegnati  da  Dominicus  à  Bric-  Ces  deux  frontispices  turent  des- 

eio;  e  incisi  da  Laur.  Tintu»,  du  Bo-  si  nos  par  Dominicu*  à  Briccio  et 

logua.  gravés  par  Laur.  Tintus  de  Bologne. 


La  prima  parte  di  questa 
opéra  tratta  del  «  Maneggio  mi- 
litare  délia  Picca  »  ;  contione, 
in  una  parola,  la  schorma  délia 
Picca  dimostrata  in  17  carte  e 
60  figure,  incise  su  rame. 


La  première  partie  de  cet 
ouvrage  traite  du  «  Maneggio 
mil  i  tare  délia  Picca  »,  et  l'escri- 
me do  la  pique  y  ost  démontrée 
en  17  fouiUots  et  par  GO  figu- 
res gravées  sur  cuivre. 


MASIELLO  Ferdinando. 

*  —  La  Schenna  italiaiui  di  spa/la  e  di  scialuda  pur 
Ferdinando  Masiello. 

Firenzo,  1887,  stabilimento  tipografioo  Q.  Oivolli. 


Questo  grosso  volume  di  quasi  Fort  volume  d'à  peu-pres  600  pa- 

600  pagine  racchiude  il  ritratto  del-  gea.  contenant  le  portrait  litbograpbié 
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1*  Autore  in  litografiu,  1%  dedica  ai 
Conti  Pietro  e  Riocardo  Bastogi  ;  ana 
prefazione  j  circa  136  pagine  di  cenni 
storici  delU  Scherma  —  La  meccanica 
délia  spada  —  Trattato  délia  spada 
—  Trattato  délia  eoiubola  —  Oltre  70 
tavole  litografute  e  numerosi  specchi 
•inottici. 


de  l'auteur  ;  la  dédicace  aux  comtes 
Pierre  et  Richard  Bastogi  ;  une  pré- 
face ;  environ  135  pages  de  notes  his- 
toriques sur  l'escrime  ;  la  mécanique 
de  l'épée  ;  le  traité  de  l'épée  ;  le  traité 
du  sabre,  plus  de  70  planches  litho- 
graphiées  et  de  nombreux  tableaux 
synoptiques. 


il  rigeneratore  délia  scherma 
italiana  délia  seconda  meta  del 
secolo  nostro.  Quando  il  Eadaelli 
opinô  esser  necessario  di  creare 
un  tipo  di  scherma  di  sciabola 
italiano,  ed  espresse  le  sue  teo- 
rie,  d'ogni  lato  sorsero  nemici 
acerrimi  contro  di  lui;  nemici, 
ch'  egli  ail'  atto  pratico  debellô 
tutti  ;  ma  purtroppo  la  sua  vit- 
toria  fu  momentanea.  Gli  aner- 
sari,  infatti,  riscontrati  alcuni 
difetti  nella  pratica  applicaziono 
délie  teorie  radaelliane,  sorsero 


me  italienne  —  de  celle  du  sabre 
surtout  —  dans  la  seconde  moitié 
de  notre  siècle.  Lorsque  Radaelli 
émit  l'opinion  qu'il  était  néces- 
saire de  créer  un  type  d'escrime 
national,  et  formula  ses  théories 
à  ce  sujet,  de  tous  côtés  surgirent 
contre  lui  des  ennemis  non  moins 
redoutables  que  résolus,  ennemis 
qu'en  fait  il  réduisit  au  silence. 
Malheureusement  sa  victoire  fut 
de  courte  durée.  Ses  adversaires, 
ayant  remarqué  que  l'application 
pratique  de  ses  théories  présen- 
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di  bel  nuovo  a  combatterlo  ac- 
canitamente  ;  talcho,  in  brève, 
le  teorie  del  Radaelli  dovettero 
cedero  la  supremazia  ad  un'altro 
sistema,  sancito  dal  Governo, 
capitanato  dal  Parise,  sistema 
che  ora  vige  nell'  esereito  e  del 
quale  il  Masiello  fa  una  lunga 
ed  assennata  critica  nel  suo  co- 
lossale e  splendido  trattato. 

Il  Masiello  alfezionato  a  suoi 
antichi  maestri,  ail'  Enrichetti 
(alliovo  dello  Zangheç)  e  al  Ra- 
daelli, si  pose  allo  studio  per 
eliminare  i  difetti  che  aile  due 
scuole  si  rimproveravano  e  dopo 
lungo  studio  e  grande  amore, 
riusci  a  modificare  il  rifuso  si- 
stema deW  esêrcito  ;  e  togliendo 
dalla  manomessa  scuola  radaol- 
liana  quelle  azioni  di  efficacia 
disent  i  bile,  ve  ne  aggiunse  mol- 
tissimo,  le  quali,  per  avère  lo 
stesso  carattere  délia  spada,  per- 
mettono  di  eseguire  eccellente- 
mente  con  la  sciabola  le  identi- 
che  azioni  délia  spada  stossa  : 
dando,  in  tal  guisa,  vita  a  quel 
sistema  di  scherma  che  oggi  si 
distingue  col  nome  di  italiano 
puro. 

I  coupés,  le  controazioni  ;  la 
guardia  in  linea,  mantenuta  co- 
stantemente  ;  la  velocità  straor- 
dinaria  ;  la  vivacità  délie  azioni 
e  délie  frasi  schermistiche  ;  la 
finta  e  botta  diritta  ;  il  trasporlo 
in  terza  e  cavazione  al  fianco, 
avanzando;  le  patsate  sotto;  sono 
le  azioni  più  rimarchevoli  nel 
sistema  di  scherma,  di  cui  è  ca- 


tait  quelques  inconvénients,  l'at- 
taquèrent de  nouveau  avec  achar- 
nement, et  bientôt  les  théories 
radaëllistes  durent  céder  le  pas 
à  un  autre  système  approuvé  du 
gouvernement  et  représenta  par 
Parise,  système  qui  maintenant 
est  en  vigueur  dans  l'armée  et 
dont  Masiello  fait  une  longue 
et  judicieuse  critique  dans  son 
colossal  et  magnifique  traité. 

Masiello,  qui  professait  pour 
ses  anciens  maîtres,  Enrichetti 
(élève  de  Zangheri)  et  Radaelli, 
les  sentiments  les  plus  affec- 
tueux, entreprit  d'éliminer  les 
défauts  que  l'on  reprochait  à 
leurs  deux  écoles.  Après  une 
étude  poursuivie  pendant  plu- 
sieurs années  avec  amour,  il 
réussit  à  refondre  le  système 
suivi  dans  l'armée,  et  à  rendre 
à  l'école  de  Radaelli  tout  son 
éclat.  Il  ne  se  contenta  pas  de 
supprimer  les  combinaisons  d'at- 
taque et  do  défense  qui  pouvaient 
donner  lieu  à  discussion  ;  il  en 
ajouta,  d'autres  qui,  en  rappro- 
chant l'escrime  du  sabre  de  celle 
de  l'épée,  permettaient  d'obtenir 
avec  ces  deux  armes  des  effets 
identiques.  Il  tlovint  ainsi  le 
créateur  de  ce  système  d'escrime 
qui  constitue  VÈcole  italienne 
proprement  dite. 

Les  coupés;  les  contre  opposés; 
la  garde  en  ligne  constamment 
maintenue;  l'extrême  rapidité; 
la  vivacité  du  jeu  et  des  phrases 
d'escrime;  la  feinte  et  le  coup 
droit  ;  le  trasporto  in  terza  e 
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poscuola  il  Masiello.  Ma  il  me-  cavazione  al  fianco,  acanzando  ; 
rito  maggiore  del  Masiello  è  di  les  passate  sotto;  sont  las  actions 
avère  sviluppato  maestrovolmen-  les  plus  remarquables  du  système 
te,  e  per  il  primo,  i  principî  d'escrime  adopté  par  l'école  dont 
comuni  alla  sciabola  e  alla  spada    Masiello  est  le  chef.  Mais  le  plus 

0  di  aver  fatto  sentiro  la  noces-  grand  mérite  de  Masiello  est 
sità.  e  1'  utilità  di  un'arma  unica.    d'avoir,  le  premier,  développé 

Mantenendosi  fedele  aile  basi  magistralement  les  principes 
del  sistoma  Kadaelli,  riveduto  communs  à  l'épée  et  au  sabre 
dal  fervido  suo  ingegno,  ha  messo  et  fait  sentir  la  nécessité  et  l'uti- 
su  vere  teoriche  1'  arte  e  con  le  lité  d'une  arme  unique, 
sue  innovazioni  ha  distrutto  la  Tout  en  restant  fidèle  aux 
parruccona  tradizione  che  ucci-  règles  fondamentales  du  système 
dova  il  progresso.  lia  proclamato  de  Radaelli,  corrigées  par  son 
il  principio,  che  non  esclusiva-  esprit  subtil,  il  a  basé  l'art  sur 
monte  dal  pugno,  debbono  op-  de  véritables  théories  et  par  ses 
portunameute  dirigerai  le  azioni  innovations  il  a  détruit  la  tra- 
sehormiatiche,  ma  anche  dal  brae-  dition  routinière  qui  tuait  le 
cio  o  dalla  spalla,  seguendo  in    progrès,  il  a  proclamé  comme 

1  io  la  natura.  La  scherma  del  principe,  quo  les  mouvements 
Masiello  si  basa,  in  fine,  sul  do  l'escrime  doivent  être  dêtor- 
priucipio  dio  nelle  cavazioni  si  minés,  non  seulement  par  le 
dobba  far  perno  alla  spalla  e  poignet,  mais  encore  par  le  bras 
non  al  polso,  perché  riescano  et  par  l'épaule,  comme  le  veut  la 
più  strotte  e  vantaggiose.  nature.  L'escrime  de  Masiollo,  en 

L'  opéra  del  Masiello,  è  la  somme,  part  du  principe  que  le 
più  pratica,  la  più  spleudida,  la  j)ivot  dos  dégagements  ,  pour 
j>iù  sapiente'e  la  migliore  che  que  ceux-ci  résultent  plus  ser- 
sia  stata  pubMicata  sulla  schor-  rés  et  avantageux,  doit  être 
ma  in  Italia  nel  secolo  XIX.       l'épaule  et  non  le  poignet. 

L'ouvrage  de  Masiello  est  le 
plus  pratique,  le  plus  splendide, 
le  plus  rempli  de  science,  le  meil- 
leur en  un  mot  qui  ait  été  pu- 
blié sur  l'esrrime  au  dixneuviè- 
me  siècle,  du  moins  eu  Italie. 


T  gonitori  ne  volevano  fare  Ses  parents  le  destinaient 

un  sacerdote  egli  in  voce  preferi  au  sacerdoce,  mais  il  préféra  se 
farsi  soldato  e  schermitore  con-    faire  soldat  et  conquérir,  comme 
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quistandosi  il  titolo  di  principe 
délia  spada. 

Cambiato  il  talare  ecclesia- 
stico  con  T  uniforme  del  collogio 
militare,  apprese  quivi  le  ma- 
tematiche,  la  letteratura  e  si 
distinse  mostrandosi  specialmen- 
te  appassionato  per  la  scherma, 
che  il  Moschetti  gli  insegnava 
con  eccellenti  resultati.  Nel  1866, 
a  soli  17  anni,  il  Masiello  si 
arruolava  nel  72mo  fanteria,  corne 
soldato.  Al  roggimento,  il  Tenen- 
to  Leocani,  appassionato  scher- 
mitore  prese  a  proteggere  il  Ma- 
siello, e  ne  assunse  l'oducazione 
schermi8tica  insegnandogli,  come 
il  Moschetti  aveva  fetto,  il  siste- 
ma  napoletnno  vecchio  (Rosaroll 
o  Grisetti). 

Una  Stella  benefica  indicava 
il  cammino  délia  vita  al  Ma- 
siello ;  il  quale,  nell'  alternativa 
di  diventare  maestro  elementare. 
o  maestro  di  scherma,  rispose 
alTinvito  fattogli  dal  Ministero 
délia  Guerra,  recandosi  alla  scuo- 
la  di  scherma  di  Parma  diretta 
dall'Enrichetti  (18691.  A  Parma 
1'  Enrichetti  1'  ebbe  carissimo  ; 
lo  educô  con  amore  spéciale  nel- 
l' arte  délie  armi  e  dopo  due 
anni  di  studio  e  di  lavoro  inde- 
fesso,  in  seguito  a  brillantissimo 
esame,  il  Masiello  fu  confermato 
uella  carica  di  maestro  presso  la 
Scuola  magistrale  di  Parma. 

A  Bologna  nel  1874,  a  Siena 
nel  1876,  fu  proclamato  superiore 
a  tutti  i  concorrenti  e  vennegli 
assegnato  il  primo  premio. 


escrimeur,  le  titre  de  prince  de 
l'épée.  Après  avoir  quitté  la  sou- 
tane pour  endosser  l'uniforme 
du  collège  militaire,  il  étudia 
les  mathématiques,  la  littérature 
et  se  distingua  surtout  par  sa 
passion  pour  l'escrime  que  Mos- 
chetti lui  enseignait  avec  fruit. 
En  1866  Masiello,  qui  n'avait 
alors  que  17  ans,  s'engagea  au 
72"'u  régiment  de  ligne,  comme 
simple  soldat.  Le  lieutonant  Léo- 
cani,  escrimeur  passionné,  prit 
alors  Masiello  sous  sa  protection 
et  se  chargea  de  le  perfectionner 
dans  les  armes  en  lui  apprenant, 
comme  avait  fait  Moschetti  , 
Yancien  système  napolitain  (Ro- 
saroll et  Grisetti). 

Une  étoile  propice  guidait 
Masiello  dans  le  chemin  de  la 
vie;  car,  mis  dans  l'alternative 
de  devenir  ou  un  instituteur  pri- 
maire ou  un  maître  d'armes,  il  ré- 
pondit à  l'invitation  du  Ministre 
de  la  guerre,  en  se  rendant  à 
l'école  d'escrime  de  Parme  di- 
rigée par  Enrichetti  (1869).  Ce- 
lui-ci, l'ayant  pris  en  vive  ami- 
tié, l'initia  avec  amour  à  tous 
les  secrets  de  son  art,  et,  après 
deux  ans  d'étude  et  de  travail 
assidus,  récompensés  par  un  bril- 
lant examen,  Masiello  obtint  sa 
nomination  définitive  à  maître 
d'armes  de  l'école  magistrale  do 
Parme. 

A  Bologne  on  1874,  à  Sien- 
ne en  1875,  il  fut  proclamé  su- 
périeur à  tous  les  concurrents 
et  on  lui  décerna  le  premier  prix. 


Digitized  by  Google 


Fusa  la  scuola  di  Parma  oon 
quella  di  Milano  (1876),  il  Ma- 
siello fu  nominato  maestro  a 
Milano,  dopo  avère  appreso  le 
teorie  di  sciabola,  dettate  dal 
Radaelli. 

Soppressa  la  Scuola  magi- 
strale di  Milano,  in  seguito  alla 
morte  del  Radaelli,  il  Masiollo 
fu  inviato  alla  Scuola  magistrale 
di  Roma  per  approndervi  il  nuovo 
metodo  del  Pariso.  Quivi,  il  Ma- 
siello  dimostro  corne  un  sistema 
ancorchè  falso  nei  principî,  ra- 
chitico  corne  arte ,  pernicioso 
nelT  applicazione,  possa  qualche 
volta  trionfare,  se  affidato  ad  in- 
toliotti  schermistioi,  corne  quello 
del  Masiello,  che  sappiano  cor- 
reggerne  i  gravi  difetti  al  mo- 
raonto  delV  attuazione  pratica. 
Porô,  restaudo  fedele  aile  pro- 
prie convinzioui  si  dichiarô  av- 
vorsario  implacabile  délie  nuove 
teorie  e  preferi  abbandonare  la 
brillante  posizione  creatagli  près- 
so  la  nuova  Scuola  magistrale, 
che  insegnare  un  metodo  ch'egli 
reputava  falso  nel  concetto  e  nei 
principî. 

Quante  accademie  di  scher- 
ma  abbia  date  il  Masiello  non 
si  ricorda.  È  indubitato,  perô, 
che  quante  egli  ne  ha  date,  altri 
non  dette;  corne  è  cortissimo  che 
nessuno  riporto  tante  vittorie, 
quante  il  Masiello. 

Corrotto  ed  élégante  nel  ti- 
rare;  più  saldo  d'  una  rocca 
nella  guardia  ;  veloce  o  forte 
nellà  parata  ;  velocissimo  e  ter- 


L'école  de  Parme  ayant  été 
réunie  à  celle  de  Milan  (187G), 
Masiello  fut  nommé  maître  à  Mi- 
lan, après  avoir  appris  les  théo- 
ries sur  le  sabre,  professées  par 
Radaelli. 

A  la  mort  de  ce  dernier, 
l'école  magistrale  de  Milan  fut 
supprimée  et  Masiello  fut  appelé 
à  l'école  magistrale  de  Rome 
pour  y  enseigner  la  nouvelle 
méthode  de  Parise.  Là,  il  dé- 
montra qu'un  système,  faux  dans 
ses  principes,  rachitique  comme 
art  et  pornicioux  dans  son  appli- 
cation, peut  cependant  obtenir 
quelques  triomphes  s'il  a  pour 
interprètes  des  tireurs  de  haute 
intelligence  qui,  comme  Masiello, 
sachent  au  moment  de  l'exécu- 
tion en  corriger  les  grands  et 
nombreux  défauts.  Restant  d'ail- 
leurs fidèle  à  ses  convictions,  il 
se  déclara  adversaire  implacable 
des  nouvelles  théories ,  et  pré- 
féra abandonner  la  brillante  po- 
sition qu'il  occupait  à  l'école 
magistrale,  plutôt  que  d'ensei- 
gner une  méthode  par  lui  crue 
erronée  tant  au  point  de  vue 
de  la  conception,  qu'à  celui  des 
principes. 

Il  est  impossible  de  se  rap- 
peler les  académies  d'escrime 
données  par  Masiello.  Ce  qui 
est  certain  c'est  que  personne 
n'en  a  donné  plus  que  lui  ni  a 
remporté  autant  de  victoires. 

Tireur  correct  et  élégant, 
ferme  comme  un  roc  lorsqu'il  se 
tient  en  garde,  svelte  et  fort  à 
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ribile  nella  risposta  ;  sicuro  nel-  la  parade,  très  rapide  et  terrible 
1'  attacco  ;  infallibile  nel  tempo  dans  la  riposte,  sûr  dans  l'atta- 
e  nel  controtempo,  Ferdinando  que,  infaillible  dans  le  temps  et 
Masiello  è  il  prototipo  dello  scher-  dans  le  contre-temps,  Ferdinand 
mitore  che  non  terne  awersarî.    Masiello  est  le  prototype  de  Te- 

scrimeur  qui  ne  craint  pas  de 

rivaux. 

MATTEI  Francesco  Antonio. 

—  Délia  Scherma  napoletana,  discorso  primo,  dove  sotto 
il  titolo  delf  impossibile-possilnle,  si  prova  che  la  scherma 
sia  scienza  e  non  arte,  si  danno  le  vere  norme  di  spada. 
e  pugnale  ;  discorso  secondo,  dove  si  danno  le  vere  norme 
di  spada  sola,  del  signor  Francesco  Antonio  Mattei. 

In  Foggia,  1669.  Per  Novello  de  Bonis. 


Blasco  Florio  dice  che  Fran-  Blasco  Florio  dit  que  Fran- 
cesco Antonio  Mattei,  da  Troja,  çois  Antoino  Mattei,  de  Troja, 
figlio  o  scolare  di  Giovanni  mae-  fils  ot  élève  do  Jean,  maîtro 
stro  di  scherma  a  Napoli  e  al-  d'escrimo  à  Naplos  et  disciple 
lievo  di  G.  B.  Marcelli,  retti-  de  G.  B.  Marcelli,  rendit  plus 
fico  la  scuola  del  Marcelli  e  correcte  l'école  de  Marcelli  et 
fondé  la  sua  teoria  dell'  Impos-  créa  sa  théorie  de  Y  Impossible- 
sibUe-PossibUe,  e  pubblicô  l'ope-  Possible,  à  l'appui  de  laquelle  il 
ra  citata.  publia  l'ouvrage  cité. 

Malgrado  l'opinione  autore-         Malgré  la  très  respectable 

volissima  del  Blasco  Florio,  pos-  opinion  de  Blasco  Florio,  nous 

siamo  assicurare,  dopo  averla  pouvons  assurer,  après  une  étude 

studiata  attentamente,  che  l'o-  consciencieuse   de  l'œuvre  de 

pera  del  Mattei  è  di  niun  va-  Mattei,  que  celle-ci  n'a  aucune 

lore,  che  in  nulla  fece  progre-  valeur  et  qu'elle  ne  fit  faire 

dire  la  scherma,  e  non  è  al-  aucun  progrès  à  l'escrime,  n'étant 

tro  che  una  dolle  solite  discorse  qu'une  de  ces  élucubrations  qui 

che  carattorizzano  si  bene  il  caractérisent  si  bien  le  XVII0 

XVII  secolo.  siècle. 

-M- 
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MELINA  Almerico. 

*  —  La  nuova  scherma  mista  c  la  vera  italiana  di  A. 
Melina. 

Napoli,  1888,  oon  i  tipi  del  oommend.  De  Angelis. 
Pagine  24.  21  papes. 


Il  cav.  Almerico  Melina  ha  Le  chov.  Almerico  Molina  a 

riunito  in  questo  opuscolo  varî  réuni  on  cet  opuscule  plusieurs 

suoi  articoli  pubblicati  su  di-  articles  par  lui  publiés  dans  di- 

versi  giornali  per  combattere  i  vers  journaux  pour  combattre 

principî  schermistici  del  Ma-  les  principes  de  Masiello. 

siello.  Il  cherche,  au  moyen  d'ar- 

Cerca  oon  argomentazioni,  gumentations  qui  ne  sont  pas 

non  sempre  eeatte,  di  provare  la  toujours  exactes,  à  prouver  la 

supériorité,  délia  scherma  na-  supériorité  de  l'école  napolitai- 

poletana  ;  ed  ontrando  in  det-  ne  ;  et,  entrant  dans  des  détails, 

tagli  si  occupa  dell'Arista  e  doi  il  s'occupe  d'Arista  et  des  as- 

suoi  assalti  schermistici,  awo-  sauts  d'armes  auxqnols  celui-ci 

nuti  in  Napoli  sui  primi  del  1888.  prit  part  à  Naples,  au  commen- 
cement de  1888. 

-4Mb- 

MENDIETTA-MAOLIOCOO  Salvatore. 

*  —  Manuah  délia  Scherma  di  scialx)la  da  Salvatore 
MendietUtrMagliocco,  furiere,  maestro  di  scherma  nella  scvola 
normale  di  fanteria. 


Opuscolo  di  valore  tecnico  Opuscule  d'une  valeur  tech- 
limitato.  niquo  limitée. 

M"ESSINF*0  Pietro. 

*  —  Pietro  Messineo  a  Masco  Florio  in  risposta  al- 
Pultimo  indirizzo  fatto  ai  professori  di  sclierma. 

Palermo,  1868,  Antonino  Russitano. 

Pagine  21.  21  pngos. 
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È  una  lettera  congratulato-  C'est  une  lettre  de  félicita- 

ria  e  di  compléta  adesione  aile  tions   et  d'adhésion  complète 

idée  di  Blasco  Florio,  circa  la  aux  idées  de  Blasco  Florio,  à 

critica  dell'Inguaggiato  all'indi-  propos  de  la  critique  de  Yindi- 

rizzo  ai  maestri  di  Scherma  si-  rizzo  ai  maestri  di  scherma  si- 

ciliani  di  Blasco  Florio.  ciliani  faite  par  Inguaggiato. 

La  lettera  porta  la  data  di  La  lettre  porte  la  date  du 

settembre  1868.  mois  de  sottembre  1868. 

MICHELI  Michèle. 

—  Trattato  in  Iode  délia  nobile  e  cavalleresca  arte 
délia  ScJierma.  Directe  ai  nobili  e  cittadini  Toscanù 

In  Fironse,  1798. 

Nella  atamperia  granducale.  Con  approvazione. 


Volumetto  di  merito  soher- 
mistico  assai  limitato,  che  se- 
gna  una  grande  decadenza  délia 
scherma  italiana. 

Gon  quest'opera  il  Michel! 
tento  di  far  rivivere  nei  fioren- 
tini  Tarte  délia  scherma,  citan- 
<lo  fatti  eroici  degli  antichi 
toscani.  A  pag.  16  infatti  dice 
dei  giovani  fiorentini  :  c  Oh, 
quanto  con  ragione  potrebbero 
lagnarsi  dei  nostri  tempi  l'om- 
bre di  quei  dodici  prescelti  e 
arditi  giovani  di  Firenze,  appel- 
lati  Paladini,  che  combatterono 
ed  attaccarono  il  creduto  invin- 
cibile,  e  famoso  Coco,  gran  ca- 
pitano  dei  Beggiani  ;  e  di  quei 
cavalieri  cosi  detti  délia  banda, 
narrati  da  Scipione  Ammirato, 
istorico  fiorentino,  nel  tomo  I 
délia  sua  Istoria,  pag.  267,  quali 
spronati  dall'onor  délia  nazione 


Petit  volume  d'un  mérite 
très  limité,  qui  indique  une 
grande  décadence  de  l'escrime 
italienne. 

Par  cet  ouvrage  où  sont 
citées  les  aotions  héroïques  des 
anciens  toscans,  Michel!  tenta 
d'obtenir,  &  Florence,  la  renais- 
sance de  l'art  de  l'escrime.  Voici 
ce  qu'il  dit,  à  la  page  16,  des 
jeunes  florentins:  «  Ah!  com- 
me elles  auraient  raison  de  se 
plaindre  de  notre  époque  les 
ombres  des  douze  preux  jeunes 
gens,  appelés  Paladins,  qui  at- 
taquèrent et  combattirent  Caco, 
grand  capitaine  des  Reggiani, 
jusqu'alors  cru  invincible,  et 
celles  des  chevaliers  dits  de  la 
banda  (dont  parle  Scipion  Am- 
mirato, célèbre  historien  de  Flo- 
rence, dans  le  tome  Ior  de  son 
histoire,  page  267),  qui,  jaloux 
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in  tutte  le  oocorrenae  deUa  loro 
patria  ai  erano  dimostrati  va- 
lorosi  e  prodi  guerrieril  »  E 
continua  di  questo  paaao  fino  in 
fondo,  paragonando  due  scher- 
a  due  eserciti  in  batta- 
,  ;  e  cita  fatti,  storie,  autori 
a  non  pin  finirne  e  .  .  .  .  dimen- 
tioa  coal  la  scherma,  queU'arte 
ohe  ai  era  veramente  ripromesso 
di  trattare. 


de  l'honneur  de  la  nation,  s'é- 
taient montrée  guerriers  vail- 
lants et  intrépides  chaque  fois 
que  la  patrie  avait  eu  besoin  de 
leur  bras  ».  Il  continue  de  cette 
manière  jusqu'au  bout,  compa- 
rant deux  escrimeurs  à  deux 
armées  en  ordre  de  bataille,  et 
il  cite  des  faits,  des  histoires,  des 
auteurs  à  n'en  plus  finir  et ...  . 
il  oublie  ainsi  l'escrime,  cet  art 
dont  il  avait  vraiment  l'intention 
de  parler 


MONOIO  Pietro. 

—  Opéra  di  ichernia. 


Questo  trattato  di  cai  non  si  ha 
traocia  ohe  nelle  eitazioni  délie  opère 
del  Morsicato  Pallavicini  e  di  Anto- 
nio  Maroelli  (1670  e  1686)  era  rite- 
nuto  corne  l'opéra  di  scherma  la  più 
au  tore  vole. 

Il  Moocio  fa  il  primo  ohe  pub- 
blioo  in  Italie  an 'opéra  di  scherma. 


Ce  traité,  dont  l'existence  n'est 
révélée  que  par  1m  citations  de  Mor 
sioato  Pallavicini  et  d'Antoine  Mar- 
oelli (1670  et  1686),  pansait  pour  le 
plus  accrédité  en  matière  d'escrime. 

Monoio  tut  le  premier  qui  pu- 
blia, en  Italie,  un  ouvrage  sur  l'art 
de  faire  des  aruios. 


* 

MONIOA  Francesco. 

—  La  Scherma  Napolitana. 


Non  ci  è  atato  posaibile  di  tro-  Il  noua  a  été  impossible  de  trou- 

varo  questo  trattato,  onde  ]x>terlo  ver  ce  traité,  que  nous  désirions  oon- 

consultare,  perô  alcuni  maestri  d'ar-  solter,  mais  quelques  maîtres  d'ar- 

mi  ci  assiourano  ohe  non  ha  grande  mes  nous  assurent  qu'il  a  peu  d'itn- 

importansa  per  la  scherma  italiana.  portail  ce  pour  l'escrime  italienne. 
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MOROSINI  Oiueeppe. 

*  —  Trattato  elementare  di  scherma. 

*  4 

Parte  prima. 

Verona,  1808,  eredi  Moroni. 

Pagine  16.  Seizo  pages. 

*  —  Trattato  elementare  di  scherma. 
Parte  seconda. 

Veron»,  1810,  presse  il  Mainardi. 
16. 


*  —  Trattato  elementare  di  scherma. 
Parte  terza. 

Veron»,  1811,  atamperia  Oiuliari. 

Pagine  14.  Qua torse  pages. 

*  —  Trattato  elementare  di  scherma. 
Parte  quarta. 

Verona,  1811,  tipografia  Mainardi. 

Dix 


^uostiopuflColiuniUmenteadun:  Tous  cea  opuscules  réunis  au 

-M- 

—  Trattato  elementare  di  cavallerizza. 
Parte  prima. 

Verona,  1811,  atumperia  Guillari. 
Pagine  16.  Soise  page». 


■ 
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—  Elementi  deWarte  cavalières  ca. 

Da  pag.  13a  l'J,  aenza  indicazioni.  De  la  page  19  à  la  page  19  sans 

indication. 


formano  an  voluinetto  dolla  collezio-   forment  an  volume  qui  fait  partie  de 
ne  doir  antore  di  questa  bibliografia.    la  collection  de  l'auteur  de  cette  bi- 
bliographie. 

MOR8I0ATO-PALLAVICINI  Oiuseppe. 

—  La  scherma  illvstrata  composta  da  Griuseppe  Mor- 
sicato  Pallavicini  Palennitano,  Maestro  di  Scherma.  Per 
la  di  eut  teorica  e  pratica  si  pud  arrivare  con  facilità  alla 
di/esa  ed  offesa  necessaria,  nelToccasioni  d'assalti  nemici. 

Opéra  utilissima  aile  persone  cke  si  dilettano  di  questa 
professione,  con  le  figure  délia  scienza  prattica,  dichiarate 
con  i  loro  discorsi. 

In  Palermo,  1670,  per  Domenioo  Anselmo. 

Imp.  Cusolinus  G.  et  V.  G.  Imp.  do  la  Torre  B.  P.  Con  privilegio  per 
anni  X. 

Dedicato.  AlC  ill.  signore  D.  Francesco  Statella  et  Ca- 
ruso,  Marchese  di  Spaccafamo  ecc. 


Divieo  in  due  parti.  La  prima  Ce  livre  est  divisé  en  deux  par- 

parte  racchiude  an  fronteepizio  con  tiee.  La  première  contient  an  fron- 

ritratto,  an  titolo  con  armi  e  81  ta-  tiapice  avec  portrait,  un  titre  orné 

vole  stampate  nel  teato  —  Tatto  in-  d'armes  et  81  planches  intercalées 


ciso  su  rame.  dans  le  texte.  Le  tout  est  gravé  sur 

La  seconda  parte  racchiude  lo  cuivre. 
8tesso  frontespisio  con  ritratto  e  3G  La  seconde  partie  contient  le 

tavole  (Veggasi  più  sotto).  môme  frontispice  avec  portrait  et  86 

Dedica.  Al  lettore.  Privilegio. 


Dédicace.  Au  lecteur.  Privilège. 


H  metodo  esposto  dal  Pal-  La  méthode   exposée  par 

lavicini  ha  questo  di  particolaro;  Pallavicini  a  ceci  de  particulier  : 

ohe,  mentro  tutti  i  trattati,  fiuo  c'ost  qu'ollo  s'occupe  spéciale- 

allora  pubblicati ,  si  preooeu-  meut  de  l'éléganco  dans  le  ma- 
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pano  o  dell'  offesa  o  délia  di- 
fesa,  qtiello  del  Pallavioini  s'in- 
téressa specialmente  dell'  ele- 
ganza  nel  maneggio  délia  spada. 
Infatti,  il  testo  del  Pallavicini  è 
corredato  da  on  grandissimo 
numéro  di  figure  esplicative  non 
sempre  necessarie,  anzi,  spesso 
superflue. 

Peré,  l'opéra  del  Pallavioini 
non  solo  è  la  migliore  tra  quelle 
pubblicatesi  fino  ad  oggi  dalla 
scuola  siciliana,  ma  6  anche  tra 
le  più  belle  e  buone  che  hanno 
veduto  la  luce  in  Italia. 


niement  de  l'épée,  tandis  que 
les  autres  traités,  publiés  jus- 
qu'alors, ont  pour  objet  prin- 
cipal l'offensive  ou  la  défen- 
sive. Le  fait  est  que  les  nom- 
breuses gravures  explicatives, 
qui  illustrent  le  texte  de  Pal- 
lavicini, ne  sont  pas  toujours 
nécessaires,  il  y  en  a  même  beau- 
coup de  superflues. 

Malgré  cela,  l'ouvrage  do 
Pallavicini  est,  non  seulement 
le  meilleur  que  nous  ait  donné 
l'école  sicilienne  jusqu'à  ce  jour, 
mais  encore  un  des  plus  beaux 
et  des  plus  utiles  qui  aient  été 
publiés  en  Italie. 


*  —  La  seconda  parte  délia  Scherma  Ilhistrata,  ove  si 
dimostra  il  vero  maneggio  délia  Spada  e  Pugnale,  et  anco 
il  modo  corne  si  adopera  la  Cappa,  il  Brocliiero  e  la  Ro- 
tella  di  notte,  le  quali  regole  sono  state  intese  da  nessuno 
autore. 

Composta  da  Giuseppe  Morsicato~Pallavici7ii,  maestro  di 
scherma  Palermitano. 

Palermo,  1673.  Per  Domonioo  d'Anselmo  oco. 


Dedica  :  «  All'IU.  sig.  o  padrone  Dédicaco:  u  all'Ill.  sign.  e  padrono 

colendissitno  il  aig.  Don  Girolamo  del  colendisaimo  il  signor  Don  Girolamo 

Carretto  e  Branciforte  eco. ,  de'dnofai  del  Carretto  o  Branciforte  ecc.,  dei 

di  Saasonia  «.  duchi  di  Saaaonia  n. 

Nel  frontespisio  veggonsi  le  armi  Le  frontispice  est  orné  de»  armes 

del  conte  di  Bacalmnto  ;  96  figure  su  du  comte  de  Racalmuto  ;  86  figures 

nel  testo.  gravôes  sur  cuivre,  intercalooa  dans  le 

texte. 


Il  Pallavicini,  da  Palormo,  Pallavicini,  do  Palermo,  fut 
ru  allievo  di  Matteo  Grallici,  ri-   élève  de  Matteo  Gallici,  oélè- 


uomato  maestro  d'armi  ohe  visse 
nella    prima    meta    del  seco- 

10  xvn. 

Che  l'arte  insegnata  del  Pal- 
lavicini  ha  qualità  ecoellenti  lo 
provano  e  Michèle  Cipolla,  mae- 
stro eccellente,  ed  il  di  lai  figlio 
Luigi,  che  con  il  Pinto,  tutti 
valentissimi  nelle  armi,  oreano 
osimî  tiratori  di  spada,  tenendo 
alta  la  scuola  siciliana. 

Al  dire  del  Morsicato  (Vedi 
B.  Florio,  pag.  98,  Trattato  di 
Scherma):  i  giuochi  francese,  spa- 
gnuolo,  italiano,  o  di  altre  na- 
zioni  ohe  fossero,  tutti  discen- 
dono  dalla  nostra  scuola  (la  si- 
ciliana), la  quale  è  la  vera  dello 
schermire  (a  parte  la  modostia), 
e  i  francesi  al  tempo  di  Mon- 
taigne venivano  ad  apprendero 
alla  scuola,  che  il  Morsicato 
chiama  nostra. 

Il  Morsicato  apprese,  corne 
abbiamo  detto,  Tarte  dello  scher- 
mire dal  célèbre  maestro  Mat- 
teo  Gallioi  ;  ma  nel  suo  trat- 
tato copia  molto  il  Fabris  o 
moltissimo  il  Marozzo.  Parlando 
di  Spagna  ci  fa  sapore-cho  nella 
Penisola  Iberica  non  ora  lecito 
insegnare  la  scherma,  se  prima 
non  si  era  stati  riconosciuti  ca- 
paci  dal  Maestro  générale  esa- 
minatore  dei  maestri  d'armi,  che 
risiodeva  a  Madrid. 

Anche  in  Italia  quest*  uso 
vigova;  perché,  non  si  potova 
tenere  sala  d'armi  ed  insognare 

11  giuoco  dello  schermire  se  pri- 
ma non  si  fosse  ottenuto,  me- 


bre  maître  d'armes  qui  vécut 
dans  la  première  partie  du  XVIIe 
siècle. 

La  valeur  de  la  méthode 
professée  par  Pallavicini  est  dé- 
montrée par  la  production  d'ex- 
cellents tireurs,  due  à  9es  dis- 
ciples, Michel  Cipolla,  maître 
distingué,  le  fils  de  celui-ci  et 
Pinto  qui  font  briller  l'école  si- 
cilienne. 

D'après  Morsicato  (Voir  B. 
Florio,  Traité  d'Escrime,  page  98): 
le  jeu  français,  l'espagnol,  l'ita- 
lien etc.,  proviennent  tous  de 
notre  école  (la  sicilienne)  laquelle 
représente  la  véritable  escrime 
(modestie  à  part),  et  les  français, 
au  temps  de  Montaigne,  venaient 
s'instruire  a  l'école  que  Morsi- 
cato appelle  nostra  (la  nôtre). 

Celui-ci  apprit,  comme  nous 
avons  dit,  l'art  des  armes  du 
célèbre  maître  Matteo  Gallici, 
mais  pour  rédiger  son  traité  il 
a  beaucoup  emprunté  à  Fabris 
et  plus  enoore  à  Marozzo. 

Parlant  de  l'Espagne,  il  nous 
informe  que  dans  la  Péninsule 
Hibérique  il  n'était  pas  permis 
d'enseigner  l'escrime  à  moins 
d'avoir  été,  auparavant,  reconnu 
capable  par  le  Maître  général 
examinateur  des  maîtres  d'armes 
qui  résidait  à  Madrid. 

Cet  usago  était  aussi  en  vi- 
gueur en  Italio;  car  on  ne  pou- 
vait tenir  une  salle  d'armes  et 
donner  des  leçons  d'escrime,  si 
l'on  n'obtenait  pas  préalable- 
ment la  patente  nécessaire,  en 
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dianteesame,  sostenuto  dinan/.i  a 
maestri  privilegiati  e  vecchi  nel 
"  mestier  loro,  la  relativa  patente 
con  i  privilegi  relativi. 

H  Morsicato  chiaraa  nostra  la 
scuola  romana,  ch'egli  dice  es- 
sere  la  prima  di  tutte,  a  detta 
degli  Spagnuoli,  corao  lo  confor- 
ma il  Narvaez. 

Fino  dai  tempi  del  Morsi- 
cato, negli  assalti  di  sala  costu- 
mava  il  bottone  di  cuoio  aile 
spade.  Una  di  queste  spade  con 
bottone  di  acciajo,  di  proprietà 
del  cavalier  Arnaldo  Pozzolini, 
ai  primi  del  1888,  formava  l'am- 
mirazione  doi  frequentatori  délia 
sala  di  scherma  Masiello-Ciullini 
in  via  délia  Força  a  Firenze.  Il 
bottone  aveva  la  forma  di  una 
calotta  sferica,  o  meglio  di  una 
sfera  alla  quale  fosse  stata  por- 
tata  via  la  callotta  nolla  parte 
8uperioro.  L'impugnatura  di  que- 
sta  spada,  pero,  era  poco  co- 
moda. 


passant  un  examen  devant  des 
maître  privilégiés  et  experts 
dans  leur  métier. 

Morsicato  appelle  nostra  l'é- 
cole romaine  et  ajoute  qu'elle  est 
la  première  de  toutes,  au  dire 
des  Espagnols,  comme  le  con- 
firme Narvaez. 

A  cette  époque  on  se  ser- 
vait déjà,  dans  les  assauts  d'ar- 
mes, d'épées  muni  es  d'un  bou- 
ton. Une  de  ces  épées,  appar- 
tenant au  chev.  Arnaldo  Poz- 
zolini, était  un  objet  d'admira- 
tion, en  1888,  pour  les  person- 
nes qui  fréquentaient  la  salle 
d'escrime  Masiello-Ciullini,  Via 
délia  Força,  à  Florence.  Le 
bouton  d'acier  avait  la  forme 
d'une  calotte  sphérique,  ou  plu- 
tôt, d'une  sphère  à  laquelle  on 
aurait  enlevé  la  calotte  supé- 
rieure. La  poignée  de  cette  épée 
était  peu  commode. 


Blasco  Florio  scrive  nel  suo 
opuscolo  :  «  Progressa  délia  scien- 
za  délia  scherma  délie  Due  Si- 
cilié  »,  a  pagina  16  e  17,  «  Giu- 
seppe  Morsicato  Pallavicini,  pro- 
fossore  di  scherma  in  Palermo, 
di  scuola  antica  (!  ?)  ed  antago- 
nista  a  quella  del  Villardito  e 
di  Francesco  Antonio  Marcelii, 
pubblicô  un' opéra  di  scherma 
che  intitolô  ecc.  »,  e  termina, 
giudicando  contrariamente  ad 
ogni  principio  di  giustizia  e 


Blasco  Florio,  dans  son  opu- 
scule: «  Progresso  délia  scienza 
délia  scherma  délie  Due  Sicilie  » 
écrit  à  la  p.  16  et  à  la  p.  17  : 
€  Joseph  Morsicato  Pallavioini, 
professeur  d'esorime  à  Païenne, 
de  l'ancienne  (!?)  école,  rivale  do 
celle  de  Villardito  et  de  Fran- 
çois Antoine  Marcelii ,  publia 
un  ouvrage  sur  l'esorime  qu'il 
intitula  etc.  »,  et  termine  en 
portant  un  jugement  contraire 

à  tous  les  principes  de  la  justice 

ao 
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d'arte  l'opéra  splendida  del  Pal-    et  de  l'art  sur  l'ouvrage  spl 
lavioini,  che  ha  molti  pregL       dide  de  Pallavicini,  lequel  en 

a  beaucoup  de  mérite. 


Del  Conte  Giuseppe  Nini, 
délia  corona  d' Italia 
e  Awocato  presso  la  Corte  dei 
Conti  a  Roma,  abbiamo  notevoli 
articoli  sul  Trattato  di  scherma 
del  Masiello,  pubblicati  nel  Cap- 
pa  e  Spada,  nel  Diritto  e  nello 
Sport  Illustrato. 

Allievo  del  Picconi  di  Siena, 
uno  dei  più  celebrati  maestri  di 
scherma  toscan i,  divenne,  giova- 
nissimo,  eocellente  tiratoro  di 
spada.  Abbandonata  la  scherma 
per  le  Pandette  (1863),  dopo  venti 
anni  d' inerzia,  invaso  dal  sano 
fuoco  dell'arte,  vi  si  dedicô  nuo- 
vamenfce  e  foudô  in  Borna  (1883) 
un  circolo  di  scherma,  che  sotto 
il  nome  di  Club  délia  spada 
vive  di  vita  rigogliosa. 


Le  comte  Joseph  Nini,  che- 
de  la  Couronne  d'Italie  et 
avocat  de  la  Cour  des  Comptes 
à  Borne,  a  publié,  dans  le  journaï 
Cappa  e  Spada,  dans  le  Diritto 
et  dans  le  Sport  Illustrato,  de 
remarquables  articles  sur  le  traité 
d'escrime  de  Masiello. 

Elève  de  Picconi  de  Sienne, 
un  des  plus  célèbres  maîtres 
d'armes  toscans,  il  devint,  très 
jeune,  un  excellent  tireur  d'épée. 
Il  avait  depuis  vingt  ans  aban- 
donné l'escrime  pour  les  Pandec- 
tes  (1863)  quand,  brûlant  du 
feu  sacré  de  l'art,  il  se  consacra 
de  nouveau  aux  armes.  C'est 
alors  qu'il  fonda  à  Rome  (1883) 
un  cercle  d'escrime  qui  fleurit 
et  prospère  sous  le  nom  de  Club 
de  Pipée. 


Disciplina  del?  arme. 


PAOANO  Antonio. 


Iiicercata. 


Recherché. 


Opéra  di  valore  teenico  près-  Ouvrage  dont  la  valeur  tech- 
sochè  nullo.  nique  est  presque  nulle. 

.sv  y/. 
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PAGLIUCA  Giovanni. 

*  —  Cenni  di  critica  sul  sistema  di  Scherma  Radaelli. 

Torino,  1880. 


Con  questo  opuscolo  il  Pa-  Avec  cette  brochure  M.  Pa- 

gliuca  combatte  il  Radaellismo.  gliuca  a  combattu  le  radaellismo. 

Notisi  che  il  Pagliuca  fu  creato  Notez  que  M.  Pagliuca  fut  fait 

maestro  dal  Radaelli  nol  1870,  maître  d'armes  par  Radaelli  en 

attualmente  iusegna  presse  la  1870,  Il  est  actuellement  à  l'éco- 

Scuola  magistrale  di  scherma  in  le  magistrale  de  Rome,  où  il 

Roma,  un  sistema  contrario  a  enseigne  un  système  contraire  à 

quello  insegnatogli  dal  Radaelli.  celui  que  lui  apprit  Radaelli. 

Il  valore  tecnico  di  questo  La  valeur  technique  de  cet 

opuscolo  è  nullo  basandosi  la  opuscule  est  nulle,  parce  que  la 

critica  di  cui  è  oggetto  su  prin-  critique  qu'il  contient  se  fonde 

cipî  erronei.  sur  des  principes  erronés. 


*  —  Discorso  di  Camillo  Palladini  Dolognese  sopra 
r  arte  délia  Scherma,  corne  V  arte  délia  scherma  è  necessaria 
a  chi  si  diletta  d  arme. 

M.  S.  vorao  il  1750. 


lUcchiude  42  disegni  originali  a  Manuscrit  contenant  42  dessins 

matita  rossa.  originaux  au  crayon  ronge. 


L'opéra  del  Palladini  non  è  L'ouvrage  de  Palladini  n'a 

stata  mai  pubblicata  con  danno  jamais  été  publié,  malheureuse- 

gravissimo  dell'  arte  ;  e  benchà  ment  pour  l'art,  car,  bien  que 

1'  autore  non  siasi  allontanato  l'auteur  se  soit  éloigné  des  prin- 

dai  principî  formulati  dal  Ma-  cipes  formulés  par  Marozzo,  par 

rozzo,  dall' Agrippa  e  dal  Grassi,  Agrippa  et  par  Grassi,  les  qua- 

pure  nel  suo  manosoritto  riscon-  lités  dont  abonde  son  manuscrit 

transi  molti  pregi,  ohe  lo  met-  le  placent  au  niveau  des  anciens 

tono  allo  stesao  livello  degli  an-  auteurs  et  des  maîtres  qui  por- 
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tiohi  autori  e  maestri,  ohe  solle-    tèrent  l'escrime  italienne  à  un 
varono  ad  alto  grado  la  scherma    haut  degré  d'élévation, 
italiana. 

PARI8E  Masaniello. 


*  —  Irattato  teorico-pratico  délia  scherma  di  spada  e 
sciabola,  preceduto  da  un  cenno  storico  sulla  scherma  e  sul 
duello. 

Borna,  1888,  Tipografia  Nacionale,  Approvato  dal  Ministero  délia  Ouerra 
o  délia  Marina. 


Bilegato  in  toi  a  rossa  con  iscri-  Beliure  en  toile  rouge  avec  inscrip- 

zioni  in  oro  ;  copertina  in  litografia  ;  t  ions  dorées;  couverture  lithographies; 

dedica  ecc.  Con  moite  figure  di  eee-  dédicace  etc.  Nombreuses  figures  d'une 

cuzione  médiocre,  intercalate  nel  testo.  exécution  médiocre,  intercalées  dans 

Prezzo  :  L.  10.  Pagine  844.  le  texte.  Prix  :  10  francs,  344  pages. 


Il  Parise  è  il  fondatore  di  Parise  est  le  fondateur  d'une 
una  nuova  scuola  di  scherma,  nouvelle  école  momentanément 
momentaneamente  adottata  dal    adoptée  par  le  Ministère  de  la 
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Ministère*  délia  guerra.  Il  siste- 
ma  del  Parise  ha  per  base  que- 
sto  assioma  :  «  la  fretta  e  la 
forza  sono  nemici  capitali  délia 
scherma  »  (Parise,  pag.  32)  e  su 
questo  principio  sviluppa  le  sue 
teorie. 

Pare,  perô,  che  i  principî  i 
quali  informano  la  scuola  del 
Parise,  non.  hanno  corrisposto 
completamente  al  desiderio  e  al- 
1'  aspettativa  générale  ;  poichè, 
da  ogni  parte  si  sono  sollevati 
oppositori  fierissimi,  e  la  stam- 
pa  italiana  e  anche  quella  estera 
spesse  volte  ha  criticato  il  siste- 
ma  Parise  (rioonosciuto  un  abor- 
to  tanto  dal  lato  pratico  corne 
da  quello  teorico),  richiamando 
inutilmonte  l'attenzione  del  Mi- 
nistero  délia  Guerra  sui  resultati 
poco  soddisfacenti,  che  questa 
nuova  scuola  di  séherma  ha  dati 
e  dà. 

Dal  canto  nostro,  riteniamo, 
che  tanto  gli  elogi  sporticati  tri- 
butati  al  sistema  Parise.  corne 
gli  attacchi  spesso  veementi  e 
non  giustificati,  di  cui  la  Scuola 
magistrale  (non  il  sistema)  è  sta- 
ta  passiva,  sono  esagerati.  La 
teoria  délia  spada  del  sig.  Parise 
non  è  senza  pregi,  anzi  ne  lia 
parecchi,  benchè  si  possa  rimpro- 
verare  all'autore  di  avère  esclusi 
daUa  teoria  i  coupés  e  le  contro- 
azioni,  che  in  pratica  poi  am- 
mette. 

Per  la  teoria  di  sciabola  che 
si  pratica  quasi  esclusivamonte 
nelle  sale  d:  armi  militari ,  lo 


Guerre.  Son  système  a  pour  base 
cet  axiome:  La  célérité  et  la 
force  sont  les  ennemis  capitaux 
de  l'escrime  •  (Parise,  page  32), 
et  il  part  de  ce  précepte  pour 
développer  ses  théories. 

U  semble  toutefois  que  les 
principes  sur  lesquels  est  fondée 
l'école  de  Parise  n'aient  pas  ré- 
pondu au  désir,  à  l'attente  gé- 
nérale, car  de  toutes  parts  ont 
surgi  contre  lui  des  adversaires 
acharnés  ;  et  la  presse  italienne, 
comme  celle  étrangère,  a  criti- 
qué le  système  Parise  (reconnu 
pour  un  avorton  tant  sous  le 
rapport  de  la  pratique  que  sous 
celui  de  la  théorie),  signalant 
(bien  inutilement,  hélas!)  à  l'at- 
tention du  Ministère  de  la  Guer- 
re la  pauvreté  des  résultats  don- 
nés par  la  nouvelle  école. 

Quant  à  nous,  nous  croyons 
qu'il  n'y  a  pas  moins  d'exagé- 
ration dans  les  éloges  extraor- 
dinaires prodigués  au  système 
Parise  que  dans  les  attaques 
violentes  et  non  justifiées  dont 
l'école  magistrale  (pas  la  métho- 
de) a  été  l'objet.  La  théorie 
de  l'épée  de  M.  Parise  n'est  pas 
sans  valeur,  bien  que  l'on  puisse 
reprocher  à  l'auteur  d'en  avoir 
exclus  les  coupés  et  les  contro- 
azioni  qu'il  admet  puis  dans  la 
pratique. 

Pour  ce  qui  est  de  la  théorie 
du  sabre  que  l'on  applique  pros- 
que  exclusivement  dans  les  sal- 
les d'armes  militaires,  le  Mini- 
stère de  la  Guerre  lui-même  a 
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stesso  Ministero  délia  Guerra  reconnu  que  le  système  ne  ré- 

trovô,  che  il  sistema  non  corri-  pondait  pas  aux  besoins  de  l'ar- 

spondeva  ai  bisogni  dell'  eser-  mée,  et  il  a  chargé  M.  Parise  de 

cito  e  incari cô  il  Parise  di  corn-  rédiger  un  nouveau  traité  sur 

pilare  un  nuovo  trattato,  sulla  l'escrime  du  sabre.  Le  résultat 

scherma  di  soiabola.  D  tentativo  de  cette  nouvelle  tentative  fut 

ripetuto  fu  scoraggiante.  décourageant. 


Parise  Masaniello,  figlio  di  Parise  Masaniello  est  le  fils 

Achille,  il  bravo  maestro  napo-  d'Achille,  habile  maître  napoli- 

letano,  a  15  anni  si  arruolô  con  tain.  A  15  ans  il  s'enrôla  dans 

Garibaldi  con  il  quale  fece  la  les  troupes  de  Garibaldi  et  fit 

campagna  del  1806,  uella  qualo,  avec  celui-ci  la  campagne  de 

dopo  il  primo  fatto  d'armi,  ot-  18GG,  dont  le  premier  fait  d'armes 

tenne  i  galloni  da  caporale.  lui  valut  les  galons  de  caporal. 

Nel  1807  prese  parte  al  com-  En  1867  il  prit  part  au 

battimonto  di  Mentana.  Nella  combat  de  Montana, 

scherma  ebbe  a  maestro  prima  Ses  maîtres  d'escrime  fu- 

il  padre  suo,  poi  lo  zio,  Eaffaello  rent  son  père  et  son  oncle  Ra- 

Parise.  phaël  Parise. 

Nel  1884  in  seguito  all'ap-  En  suite  de  l'approbation 
provazione  del  suo  trattato,  fatta  donnée  à  son  traité  par  une 
da  una  coinmissiono,  fu  nomi-  commission  ministérielle,  il  fut 
nato  Direttore  délia  Scuola  ma-  nommé  Directeur  de  l'École  ma- 
gistrale di  scherma  di  Borna.  gistrale  d'escrime  à  Borne. 

-M- 

FEREZ  Giuseppe. 

Il  sistema  di  Spada  Raddadli  giudicato  daWarte  drXla 
scherma  —  Lavoro  critico  di  G.  Perez. 

Verona,  1878,  tip.  di  G.  Franchini. 


Con  set  te  tavole  litografate  e  ri-  Sept  planches  Hthographiéeit  et 

piegate  fuuri  testo.  repliées,  hors  texte. 


L'opéra  di  Giuseppe  Perez, 
piuttosto  che  una  critica,  è  una 
sapiente  ra8segna  teenica  délia 


L  œuvre  de  Joseph  Perez 
est  moins  une  critique  qu'une 
savante  revue  technique  de  l'es- 
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scherma  di  spada  del  sistema  crime  de  l'épée  selon  le  sys- 

Kadaelli.  tème  de  Radaelli. 

Il  tenente  Colonnello  Ono  Le  lieutenant  colonel  Ono- 
firio  Perez,  allievo  di  Massimino  frio  Perez,  élève  de  Maxim  in 
Pope»  e  del  Duca  Morbillo,  fa  Pepe  et  du  Duc  Morbillo,  fat  le 
il  primo  maestro  di  scherma  di  premier  maître  de  son  fils  Jo- 
Giuseppe  Perez,  suo  figlio.  La-  seph.  Celui-ci  abandonna  en 
sciât  a  Napoli  e  la  casa  paterna  1860  la  maison  paternelle  de 
nel  1860  per  entraxe  nel  corpo  Naples  pour  s'enrôler  dans  le 
dei  Bersaglieri,  Giuseppe  Perez  corps  des  Bersaglieri,  avec  le- 
andô  a  Cuneo.  Quivi  apprese  quel  il  alla  à  Cuneo.  Là,  le  co- 
dai Colonnello  Maffi  il  sistema  lonel  Maffî  lui  enseigna  le  sys- 
francese.  Costituitasi  in  Cuneo  tème  français.  Les  émigrés  po- 
una  sala  di  scherma  dagli  emi-  lonais  ayant  puis  créé  une  salle 
grati  Polacchi,  sotto  la  dire-  d'escrime,  sous  la  direction  de 
zione  dello  Stojoscki,  vi  apprese  Stojoscki,  il  y  apprit  à  porter 
i  colpi  di  controtaglio  nella  avec  le  sabre  les  coups  de  con- 
sciabola.  tro-taglio. 

Fortissimo  tiratoredi  spada,  Très  fort  tireur  d'épée,  il 

fupo8cianominato  maestro  nella  fut  bientôt  nommé  maître  dans 

compagnia  ungherese,  famosis-  la  compagnie  hongroise,  qui  s'é- 

sima  per  gli  sforzi  di  spada.  tait  rendue  fameuse  dans  les 

Lasciô  1'  esercito  per  la  ca-  froissements  de  l'épée. 
rica  di  professore  di  scherma  II  quitta  l'armée  pour  ac- 
alla  scuola  militare  di  Modena,  cepter  la  place  de  professeur 
ove,  colto,  appassionato  per  le  d'escrime  à  l'école  militaire  de 
armi  visse  con  l' Enrichetti  in  Modène ,  où,  instruit  et  pas- 
grande  amicizia.  Trasferitosi  a  sionné  pour  les  armes,' il  vécut 
Verona,  con  l'arte  sua  fece  ca-  en  grande  intimité  avec  Enri- 
dere  la  scherma  austriaca,  inse-  chettd.  Etabli  à  Vérone,  l'excel- 
gnatavi  dal  De  Metz.  lence  de  sa  méthode  fit  aban- 

Dalla  sala  di  scherma  del  donner  l'escrime  autrichienne, 

Perez  sono  usoiti  valentisaimi  qui  y  était  enseignée  par  De 

tiratori.  Metz. 

A  Verona  G.  Perez  ha  fon-  La  salle  d'armes  de  Perez 

dato  una  prospéra  fabbrica  di  a  donné  d'excellents  tireurs, 

armi.  G.  Perez  a  fondé  à  Vérone 

une  fabrique  d'armes  qui  pros- 
père. 


—  1B0  _ 

PILLA  Carlo. 

Arte  e  Sc.î/ole  di  Schcrmn  —  <,onforcnza  tnntta  alla 
Societh  Bolognese  di  scherma  nd  fcbbraio  JSSG. 

Bologna,  1886,  Sociotà  tipograbca  gik  Compositori. 
Pur.  46.  46  pages. 


Con  quosta  confercnza  il 
Pilla,  riassumondo  quanto  fu 
scritto  dal  Marchionni  si  atteg- 
gia  a  difensore  del  sistoma  Ra- 
daelli,  e  condannando  la  Scuola 
napoletana  dà  sfogo  alla  sua 
non  comuno  coltura  schermi- 
stica  teorica  o  pratica  ;  combat- 
tendo,  con  giusti  criterî,  le  teo- 
rio  doi  varî  metodi  di  scherma 
eho  si  disputano  la  supremazia 
in  Italia,  dimostra  splendida- 
monte  corne  i  più  forti  tiratori 
di  scuole  op poste,  nella  pratica 
si  allontanino  dalle  teorie  pro- 
fessate  per  far  poi  capo,  incon- 
scientemente,  alla  perfezione  ar- 
tistica,  se  perfezione  puô  a  vers  i, 
compendiata  nel  trattato  del  Co- 
losso  délia  scherma,  ossia:  d»  l 
Masiello,  trattato  ch'  egli  an- 
ntinzia  d' imminente  pubblica- 
zione. 

Tra  gli  altri,  parla  lunga- 
mente  del  Barone  Turillo  di 
San  Malato,  il  di  cui  metodo, 
giudica  bizzarro  e  del  tutto  spé- 
ciale; poichè  il  San  Malato,  ap- 
passionato  sino  alla  frenesia  del- 
V  arte  schermistica,  dotato  di 
qualità  eccezionali  e  sorpren- 
denti,  avendo  avuto  avversarî 


Pilla,  résumant  dans  cetto 
conférence  tout  ce  qui  a  été 
écrit  par  Marchionni,  se  pose 
on  défenseur  du  système  Ra- 
daelli  et,  dans  son  attaque  à 
fond  contre  l'école  napolitaine, 
il  déploie  son  exceptionnelle 
culture  pratique  et  théorique  en 
matièro  d'escrimo.  Combattant 
par  de  justes  raisonnements  les 
théories  des  diverses  méthodes 
d'escrime  qui  se  disputent  la 
suprématie  en  Italie,  il  démon- 
tre d'une  manière  splendido  que 
les  plus  forts  tireurs  des  écoles 
opposées  s'éloignent,  dans  la 
pratique,  des  théories  qu'ils  pro- 
fessent pour  arriver,  inconsciem- 
ment, au  système  qui  réalise  la 
perfection  artistique  dans  l'es- 
crime (tant  que  la  perfection 
est  possible),  et  qu'a  si  bien 
résumé  le  Colosse  de  l'escrime, 
Masiello,  dans  le  traité  dont  il 
annonce  la  publication  immi- 
nente. 

Il  parle  longuement  du  ba- 
ron Turillo  di  San  Malato  , 
dont  la  méthode  lui  semble 
bizarre  et  tout-à-fait  spéciale  ; 
car  San  Malato,  paiBionné  jus- 
qu'à la  frénésie  pour  l'art  des 
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d'ogni  sistema,  ha  finito  per  armes,  doué  de  qualités  excep- 
crearsi  un  metodo  proprio.  tionelles  et  surprenantes,  et  ha- 
bitué à  lutter  contre  des  ad- 
versaires représentant  tous  les 
systèmes,  a  fini  par  se  créer 
une  méthode  à  lui. 


Aveva  dieci  anni,  quando  il  II  avait  dix  ans  quand  son 

padre,  il  famoso  maestro  Pilla,  père,  le  fameux  maître  Pilla,  de 

délia  Bcuola  francese,  lo  pose  in  l'école  française,  lui  mit  l'épée 

guardia  per  la  prima  volta.  Lo  à  la  main  pour  la  première  fois, 

zio  del  Pilla,  ora  colonnello  in  L'oncle  de  Pilla,  aujourd'hui 

ritiro,  conosciuto  per  un  fortis-  colonel  en  retraite,  connu  com- 

simo  tiratore  ed  eccellente  in-  me  très  fort  tireur  et  comme 

segnante,  continué  l'educazione  excellent   professeur,  continua 

schermistica  del    nipote,  alla  à  perfectionner  son  neveu  dans 

morte  del  padre.  l'escrime  lorsque  celui-ci  perdit 

Nell'esercito,  il  Pilla  ebbe  a  sou  père, 

maestro  lo  Spreafico;  ma  fu  sotto  A  l'armée,  Pilla  eut  pour 

l'accurato  insegnamento  del  Ciul-  maître  Spreafico,  mais  ce  furent 

Uni,  che  lo  educô  per  cinque  les  leçons   consciencieuses  de 

anni,  e  poi  dell'Arista,  che  il  Ciullini,  continuées  pendant  cinq 

Pilla  apprese  la  nobile  arte  (si-  ans,  et  plus  tard  celles  d'Arista, 

stema  italiano  puro  —  Masiello)^  qui  lui  révélèrent  le  noble  art 

formandosi  un  nome  tra  i  di-  dans  tout  sa  pureté  (système 

lettanti  di  scherma,  che  molti  italien  de  Masiello),  et  lui  per- 

maestri  invidiano.  mirent  d'acquérir  parmi  les  a- 

II  Pilla,  fu  pure  uno  dei  mateurs  d'escrime,  une  renom- 

fondatori  délia  Società  Bolo-  mée  que  beaucoup  de  maîtres 

gnese  di  scherma,  di  cui  fu  l'a-  lui  envient, 

nima  e  vice-presidente  per  lun-  Pilla  contribua  encore  à  la 

ghi  anni.  fondation  de  l'école  bolognaise 

d'escrime,  dont  il  fut  l'âme,  com- 
me vice-président,  pendant  de 
longues  années. 

-M- 

PISTOFILO  Bona ventuxa. 

*  —  Oplomachia  di  Buonauentura  PUtofilo  nobile  Fer- 

rarese  Dottore,  e  Caualicre.  Nella  quale  con  dottrina  mo- 

21 
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raie,  politica,  e  militare,  e  col  mezzo  délie  figure  si  traita 
per  via  di  teorica,  e  di  pratica  del  maneggio  e  delT  vso 
délie  Armi.  Distinta  in  tre  discorsi  di  Picca,  d'Alabarda, 
e  di  Moschetto. 

In  Siena,  1621  —  Per  Heroole  Oori. 


Fronteapizio  con  titolo  inciso  sa  Frontispice  avec  titre  sur  enivre; 

rame;  altro  fron tespizio  con  ritratto  second  frontispice  avec  le  portrait 

di  Don  Kenelmo  Giorgio  Digbi,  Caval.  de  «  Don  K*nelmo  Giorgio  Digbi,  Ca- 

Inglese  d'anni  XIIX,  —  (1621)  e  sotto  val.  Inglese  di  anni  XIIX,  1621  „  et 

al  ritratto  :  au-dessous  du  portrait  : 

n  Marauglie  dell'  arte  ombre,  0  colori 
»  Formaoo  '1  bel  del  giouenii  semblante; 
m  Ma,  dod  v'è  stil,  cbv  d'agguagUar  ai  liante 
•  Del  cbiaro  'ngegno,  luor  cae'l  auo,  gti  onori  1. 

Dedica:  «  AU' flluMtristimo  Si-  Dédicace  :  «  All'Illustritsimo  Si- 

gnore  e  Padrone   mio  Colendittimo  gnore  e  Padrone  Colendiuimo  Don 

Don  Kenelmo  Giorgio  Digbi  —  cava-  Kenelmo  Giorgio  Dtbgi,  cavalière  in- 

liere  inglese  „  ;  datata  da  Siena  il  15  gle$en:  datée  de  Sienne  le  16  novembre 

novembre  1621.  Altro  frontespizio  for-  1621.  Troisième  frontispice  orné  dn 

mato  dal  ritratto  in  piccolo  di  Bonn-  portrait,  en  petit  format,  de  Bonaven- 

ventura  Pistophiluê  Ferrarien,  /,  V,  tura  Piêtophilu»  Ferrarien,  /,  F,  D, 

D,  Et.  Bq.  e  sotto  al  ritratto  :  Et.  Eq.  An-dessous  du  portrait  : 

»  Ipte  ente  m  et  çala„\u,,i,  —  gaUmmque  çe  roque  galerwm  ; 
n  Sie  ioeto,  et  tcribo,  —  lie  noceo,  et  luêor  *. 


Due  sonetti  —  A 'letton  ;  Intro- 
dusione  ;  Ta  vol  a  dello  raisure  peduli 
a  pagina  32  ;  34  tavolo  con  89  figure 
nella  prima  parte,  che  tratta  délia 
pioca.  A  pag.  141,  ta  vol  a  dell1  ordine 
dei  tagli  dell'alabarda  —  e  tre  tavole 
con  le  figure  dal  n.  90  al  95  —  15  tavole 
sul  maneggio  e  l'uso  del  moschetto 
con  30  figure  noraerate.  In  tutto  pa- 
gine 816  numerate,  6  n.  n. 


Denx  sonnets  ;  Introduction  ;  Ta- 
ble des  mesures  dea  pas  à  la  page 
82;  84  planches  contenant  89  figu- 
res dans  la  première  partie  qui  traite 
de  la  pique.  A  la  page  141  :  planche 
de  l'ordre  successif  des  coups  de  tail- 
le avec  la  hallebarde,  et  trois  plan- 
ches avec  les  figures  du  n.  90  au 
n.  95  —  15  planches  sur  le  manie- 
ment et  sur  l'usage  du  mousquet, 
avec  30  figures  numérotées.  En  tout 
316  pages  numérotées  et  6  sans  nu- 
méro. 


In  Siena,  appresso  Krcole  etc.  Agamennone  Oori,  M.DCXXI.  Con  li< 
de'  Superiori. 

In  fine  :  A  la  fin  : 
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Queeto  volume  contiene  solo  la  Ce  volume  contient  la  première 

prima  parte.  partie  seulement. 

*  —  fl  Tomeo  di  Bonaventura  Pistofilo,  nobile  ferra- 
rese,  Dottor  in  Legge  e  Cavalière  nel  Teatro  di  Pallade 
delVordine  MUitare  et  Accademico. 

Bologna,  1027,  per  U  Ferrone.  Ccn  licensa  de'Superiori. 


Frontespisio  e  114  incisioni  su  Frontispice  et  114  gravures  sur 

rame,  délie  quali  cinque  dimostrano  enivre,  cinq  desquelles  servent  à  dé- 
il  urazioao  maneggiar  di  spada.  8en-  montrer  lo  gracieux  maniement  d« 
za  testo.  Le  figure  sono  del  Coroliauo.    Vèpi*.  Sans  texte.  Les  6gures  sont 

de  Corolinno. 

Anonimo.  Anonyme. 

*  —  Quesiti  del  cavalière  istrutto  nelCarte  délia  scher- 
ma  Napoktana. 

Padova,  1664. 
QUINTINO  Antonio. 

*  —  Giqjello  di  sapienza,  nel  quale  si  contengono  mira- 
bili  secreti  e  necessarii  avertimenti  per  difendersi  da  gli  huo- 
mini  e  da  molli  animali  etc.  Nuoua-mente  dato  in  luce  da 
me  Antonio  Quintino,  ad  istanza  dogni  spirito  gentile. 

Stampato  in  Genova  1618,  ot  ri*taropata  in  Milano  per  Pandolfo  Mulatosta. 


Racchiude  il  ritratto  del  Quiuti-  Portrait   do   Quinlino.  Quinze 

no  e  quindici  figure  su  legno  interca-    figures  intercalées  dans  le  texte, 
late  nel  testo. 


Quest'opera  del  Quintino,  Cet  ouvrage  de  Quintino, 

originalissima   nella    forma  e  très  original  dans  la  forme  et 

nolla  sostanza,  costituisce  una  dans  la  substance,  constitue  un 

guida  di  difesa  la  quale  indica  guide  de  parade,  où  l'on  trouve 
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il  modo  e  i  mezzi  per  trarsi  la  manière  et  le  moyen  de  se 
d'imbarazzo  in  qualsiasi  brutta  tirer  d'embarras  dans  une  cir- 
circostanza.  constance  critique  quelconque. 


RADAELLI  Giuseppe. 


Giuseppe  Radaelli,  non  ha 
scritto  alcuna  opéra  di  scher- 
ma,  ma  ne  ha  dettate,  corne  rile- 
vasi  dalle  opère  pubblicate  dal 
Del  Frate. 

Quindi,  non  corne  autoro, 
ma  corne  ispiratore  e  creatore 
délie  opère  sulla  scherma  del 
suo  metodo,  il  Radaelli  ha  di- 
ritto  ad  un  posto  eminente  in 
una  bibliografia  schermistica. 

Intorno  al  sistema  di  scher- 
ma del  Radaelli  da  parecchi 
anni  ad  oggi,  si  mantiene  viva- 
cissima  la  polemica,  alla  qualo 
lianno  preso  parte  uomini  di  spa- 
da,  di  toga  e  di  lettere  indistin- 
tamente. 

Gli  ammiratori,  difendono 


Il  n'existo  aucune  œuvre 
d'escrime  écrite  par  Radaelli, 
mais  il  y  en  a  qu'il  a  dictées, 
comme  ou  peut  le  voir  dans  les 
ouvrages  publiés  par  Del  Frate. 

Si  ce  n'est  donc  comme 
auteur,  c'est  comme  inspirateur 
des  ouvrages  sur  la  méthode 
créée  par  lui,  que  Radaelli  a 
droit  à  une  place  ém  inente  dans 
une  bibliographie  de  l'escrime. 

Le  système  de  Radaelli  a 
provoqué  une  polémique  qui, 
bien  que  datant  de  plusieurs 
années,  se  maintient  aujourd'hui 
dans  toute  sa  vivacité  et  à  la- 
quelle ont  pris  part  des  hom- 
mes d'épée,  des  magistrats  et 
des  gens  de  lettres. 


con  argomentazioni  stringenti  k 
scherma  del  Radaelli,  cho  porta 
il  perno  d'azione  al  gomito  piut 
tosto  che  al  polso,  corne  prima 
praticavasi. 

Dopo  aleuni  anni  d'inso- 
gnamento  o  di  lieto  successo  : 
dopo  aver  creato  un  numéro 
grandi*simo  di  maostri,  che  avo- 
vano  generalizzate  le  sue  teorie 
in  tutta  Italia,  o  più  particolar- 
inente  nell'esercito,  con  ottimi 
résultat i  ;  il  Ministère  délia  guer- 
ra,  seguendo  la  corrente  degli 
oppositori ,  con  un'  ordinanza 
scartô  il  motodo  Radaelli  che 
sostitui  con  quollo  del  Parise. 

Comunque,  il  Radaelli  ot- 
tenne  serapre  una  supremazia 
indiscussa  sugli  altri  sisteini  o 
nessuno  potè  mai  negare  la  su- 
periorità  délie  teorie  radaelliane 
nella  rnaggiore  sicurezza  e  po- 
tenza  nei  colpi  di  taglio,  nella 
precisione  dei  colpi  portati  di 
fila  e  non  di  piatto,  come  qua- 
si sempro  accadova  per  lo  in- 
nanzi. 

Le  teorie  del  Ra<laolli,  al- 
quanto  modifieato  dal  Masiello, 
servono  tutt'ora  di  base  all'istru- 
zione  dei  gentiluomini  italiani, 
liberi  da  qualsiasi  soggeziono  di 
disciplina  militare,  e  crediamu 
fermamente  clie  nulla  potrà  op- 
porsi  al  progresso  lento,  ma  co- 
stante,  che  il  gintema  italia  no 
puro  dérivante  dal  radaellismo. 
rappresentato  dal  Masiello,  dal 
Ruglioni,  dal  Varrone,  dal  Pe- 
coraro,  dall'Arista,  dal  Oiullini, 


Ses  admirateur*  d  tendent 
au  moyen  d'argumentations  ser- 
rées l'escrime  do  Radaelli,  qui 
place  le  pivot  des  mouvements 
dans  le  coude  et  non  point  dans 
le  poignet  comme  le  faisaient 
ses  prédécesseurs. 

Après  quelques  années  d'en- 
seignement et  de  succès  ilat- 
teurs,  après  la  formation  d'un 
grand  nombre  de  maîtres  qui 
avaient,  avec  les  meilleurs  ré- 
sultats, généralisé  ses  théorie»' 
dans  toute  l'Italie  et  particuliè- 
rement dans  l'armée;  Radaelli 
vit  lo  Ministère  de  la  guerre 
donner  raison  à  ses  adversaires 
et,  par  une  ordonnance,  rejeter 
son  système  et  lui  substituer 
celui  do  Parise. 

En  tout  cas  le  système  de 
Radaelli  a  obtenu  une  supré- 
matie indiscutable  sur  tous  les 
autres,  et  personne  n'a  pu  nier 
la  supériorité  qu'assurent  à  ses 
théories  une  sûreté  plus  grande 
en  même  temps  qu'une  plus 
grande  vigueur  dans  les  coups 
de  taille  et  plus  de  précision 
dans  les  coups  portati  di  filo 
e  non  di  piatto,  comme  maintes 
fois  il  arrivait  auparavant. 

Les  théories  do  Radaelli, 
quelque  peu  modifiées  par  Ma- 
siello, servent  toujours  do  base 
à  l'instruction  des  gentilhora- 
mes  italiens,  sur  qui  n'a  au- 
cune influence  la  discipline  mi- 
litaire, et  nous  croyons  ferme- 
ment que  rien  ne  pourra  s'op- 
poser aux  progrès  lents  mais 
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dal  Pini,  dal  Rossi  e  da  tanti 
e  tanti  altri  eccellentissimi  mac- 
stri  e  tiratori,  fa  giornalmeute. 

Frattanto  notiamo,  che  la 
cavalleria  dell'esercito  italiano, 
dopo  vario  tempo  d'incertezze  e 
di  fallite  prove,  è  tornata  al 
vecchio  metodo  del  Radaelli  pel 
maneggio  délia  se  i  aboi  a  abbau- 
donando  quello  Parise  decente- 
nutite  adottato. 


constants  que  fait  journellement 
le  système  italien  pur,  représenté 
par  Masiello,  Kuglioni,  Varro- 
ne,  Pecoraro,  Arista,  Ciullini, 
Pini,  Kossi  et  par  tant  d'autres 
maîtres  et  tireurs  excellents. 

Quoi  qu'il  en  soit  nous  no- 
tons que  la  cavalerie  de  l'armée 
italienne,  après  une  période  d'in- 
certitudes et  d'insuccès,  est  re- 
venue à  l'ancienne  méthode  de 
Radaelli  pour  le  maniement  du 
sabro,  abandonnant  celle  de  M. 
Pariée  récemment  adoptée. 


Giuseppe  Radaelli  naeque  a 
Milano  nel  ÏH3'S  e  vi  mori  nel 
1882. 

Sotto  l'intelligente  direzio- 
ne  del  fratello  Ronavontura  Ra- 
daelli, che  teneva  nna  délie  più 
reputate  sale  di  sclierma  in  Mi- 
lano, il  gran  maestro  italiano  di 
sciabola,  ebbe  le  prime  lezioni 
di  scherma.  Perô  le  opinioni,  dif- 
férent! sullo  schermire  l'obbli- 
garono  a  lasciare  il  fratello  e  a 
riparare  a  Torino.  Via  facendo, 
a  Monferrato,  s'imbattè  con  il 
capitano  Avogadro  di  Novara, 
appassionatissimo  délia  scherma 
e  che,  conoscendo  il  Radaelli 
per  un  eccellente  sehermitore,  lo 
prese  a  proteggere  e  lo  présenté 
a  molti  ufficiali,  suoi  colleghi, 
intelligentissimi  in  fatto  d'armi. 

11  genovese  Cavalli  godeva 
in  quel  tempo  in  Piemonte  gran- 
de rinoinanza  d'invitto  sciabo- 
latore.  H  capitano  Avogadro  e 


Radaelli  naquit  à  Milan  en 
18H3  et  y  mourut  en  1882. 

Les  premières  leçons  d'e- 
scrime furent  données  au  maître 
par  excellence  de  l'école  ita- 
lienne du  sabre,  sous  l'intelli- 
gente direction  de  son  frère  Bo- 
naventura,  qui  tenait  une  des 
salles  d'armes  les  plus  renom- 
mées de  Milan.  La  différence 
des  opinions  en  fait  d' escri- 
me obligea,  cependant,  les  deux 
frères  à  se  séparer  et  Joseph 
partit  pour  Turin. 

Chemin  faisant,  il  rencon- 
tra à  Monferrato  le  capitaine 
Avo-adro  de  Novare,  grande- 
ment passionné  pour  les  armes, 
qui,  connaissant  Radaelli  com- 
me un  excellent  tireur  le  prit 
sous  sa  protection  et  le  présenta 
à  plusieurs  officiers,  ses  collè- 
gues ,  très  compétents  en  es- 
crime. 

Le  génois  Cavalli  jouissait 
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il  tenente  Del  Frate  risolsero  di  à  cette  époque,  d'une  haute  re- 

far  misurare  il  loro  protetto  col  nommée  en  Pi  mont  et  passait 

campione  genovese  e  a  taie  8co-  pour  un  sabreur  invincible.  Le 

po  lo  condussero  a  Genova.  capitaine  Avogadro  et  le  lieute- 

Quivi,  in  una  sala  del  Ca-  nant  Dol  Frate  résolurent  de 

valli  i  due  maestri  si  trovarono  faire  mesurer  leur  protégé  avec 

di  fronte  e  al  Radaelli  rimase  la  le  champion  de  la  Ligurie,  et 

vittoria.  dans  ce  but  ils  le  conduisirent 

Questo  successo  attiré  sul  à  Gènes.  Là,  dans  une  salle  de 

metodo  di  scherma  délia  scia-  Ca  valli,  les  deux  maîtres  se  me- 

bola  del  Radaelli  1'  attenzione  surèrent  et  la  victoire  resta  au 

degli  intelligenti.  Talchè,  la  gran-  Milanais. 

diosa  sala  dal  Radaelli  aperta  a  Ce  succès  attira  l'attention 

Torino  si  popolô  di  gentiluomiui  des  connaisseurs  sur  la  méthode 

del  Piemonte,  ufBciali  e  borghosi.  d'escrime  du  sabre  de  Radaelli, 

Nel    1859    allo    scoppiare  et   bientôt   la  salle  grandiose 

délia  gloriosa  guerra  il  Radaelli  qu'il  avait  ouverte  à   Turin  se 

si  arruolô  volontario  nel  reg-  remplit  de  gentilhoramespiémon- 

gimento  di  cavalleria  Monfer-  tais,  d'officiers  et  de  bourgeois, 

rato,  col  quale  fece  la  campagna.  Quand  éclata  la  glorieuse 

Terni inata  questa,  l' Avogadro,  guerre  de  1869,  Radaelli  s'on- 

colonnello  del  reggimento  Mon-  gagea  comme  volontaire  dans 

ferrato  era  a  Lodi,  e  là  Radaelli  le  régiment  de  Monferrato,  avec, 

si  recô  per  aprirvi  una  sala  di  lequel  il  fit  la  campagne.  Cello- 

scherma,  cho  poco  dopo  chiuse  ci  terminée,  il  se  rendit  à  Lodrç 

per  seguire  il  suo  reggimento  e  où  se  trouvait  le  colonel  Avo- 

il  suo  protettore  a  S.  Maria  di  gadro,  et  y  ouvrit  une  salle 

Capua  (1864).  d'escrime  qu'il  ferma  bientôt 

Nel  frattempo  le  teorie  del  pour  suivre  son  régiment  et  son 

Radaelli,  «  perno  principale  al  protecteur  à  S.  Marie  de  Ca- 

gomito  »  s'erano  fatte  strada  e  poue  (1864). 

il  Ministero  délia  guerra  dietro  Pendant  ce  temps  les  théo- 

parere  unanime  di  tutti  i  ce-  ries  de  Radaelli,  où  le  coude 

mandanti  dei  reggimenti  e  gene-  jouait  le  rôle  de  pivot  principal, 

rali  di  cavalleria,  ordinô  che  avaient  fait  du  chemin  et  le 

tre  ufficiali  per  ciascun  reggi-  Ministère  de  la  guerre,  sur  l'avis 

inento  le  apprendesse  dallo  stes-  unanime  de  tous  les  comman- 

so  ideatore  per  propagarle  poi  dants  de  régiment  et  des  géné- 

nei  reggimenti.  raux  de  cavalerie,  ordonna  que 

Ma,  all'aprirsi  délia  Campa-  trois  officiers  de  chaque  régi- 

gna  del  1866  il  Radaelli  tornô  ment  se  les   tissent  enseigner 
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soldato  nel  suo  Monferrato,  corne  par  l'auteur  môme  pour  les  pro- 
egli  diceva,  e  questa  finita,  segui  pager  ensuite  dans  toute  l'armée, 
il  reggimento  a  Parma.  Mais  à  1'  ouverture  de  la 

Nel  18<>8  fece  ritorno  a  Mi-  campagne  de  18»>ti,  il  revint  sol- 
lano,  presso  0  fratello.  dat  au  régiment  de  Monferrato, 

Frattanto  il  Ministero  die-    son  Monferrato,  pour  dire  com- 
tro  il  giudizio  favorevole  emosso    me  lui,  et,  après  la  guerre,  il  le 
da  una  Coinmissione  di  ufticiaii    suivit  à  Panne, 
superiori  nel  18G'J  apriva  in  Mi*  En  iSiVS  il  revint  à  Milan 

lano  e  sotto  la  direziouo  dello    auprès  do  son  frère, 
stesso  Radaelli  la  Scuola  Magi-  Le  Ministère,  en   suite  de 

strale  di  seherraa.  Da  quosta  l'avis  favorable  d'une  Commis- 
scuola  sortirono  emiuenti  tira-  sion  composé  d'officiers  supé- 
tori  e  tra  quosti  nel  1875,  Rossi,  rieurs,  ouvrait  à  Milan,  en  18G'J, 
Peeoraro,  Moccagatta,  lluasti,  l'école  Magistrale  d'escrime  et 
Stiguani,  Arzani,  Caiciati,  Sca-  la  mettait  sous  la  direction  de 
rani ,  Bosio,  Toziani,  Arista,  Radaelli.  De  cette  écolo  sorti- 
Corsini,  Botti,  Saccenti,  Fabbi  rent  d'excellents  tireurs  parmi 
ed  altri.  lesquels,  en  1875,  Rossi,  Poco- 

Amraalatosi  per  la  prima  raro,  Moccagatta,  Guasti,  Sti- 
volta  nel  78,  il  Radaelli  non  si  gnani,  Arzani,  Caiciati,  Scaraui, 
riebbo  più  e  nel  1' 8*2  fini  di  vi-  Bosio,  Toziani,  Arista,  Corsini, 
vere,  compianto  da  quanti  lo  Botti,  Saccenti,  Fabbi  et  autres, 
avevano  conosciuto  e  da  tutti  Radaelli  tomba  malade  pour 

coloro  che,  amanti  del  vero  e  la  première  fois  en  1878,  ne  se 
del  bello  nell'arte  schermistica,  remit  plus  et  mourut  eu  18S2, 
avevano  appreso  il  di  lui  si-  regretté  non  seulement  de  tous 
stem  a.  ceux  qui  l'avaient,  connu  per- 

sonnellement, mais  encore  de 
tous  ceux  que  l'amour  de  la 
vérité  et  do  la  beauté  dans  l'art 
do  l'escrime  avaient  portés  à 
apprendre  son  système. 

RANZATTO  Arnoldo. 

*  —  htrnzioni  per  la  svftenna  di  scirdxda  illuatrata  da 
dieciottn  jhjure  r<>n  (vjfjvinte  —  Aie  une,  norme  per  il  Duello, 
del  Maestro  Arnold»  Jianzatto. 

Vonesift,  1885  -  Stabiliraento  ti-.ografioo  Fratolli  Viseutini. 
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Studente  di  pittura,  prefe-         Elève  peintre  il  préférait 
riva  la  spada  al  pennello  ;  tal- 
chè  nel  1872,  si  présenté  sulla 
pedana  ed  ottenne  il  brevetto  di 
maestro. 

Nel  187B,  abbandonata  to- 
talmente  la  tavolozza,  fondé  il 
Circolo  Veneziano  di  Scherma, 
ove  tutt'ora  addestra  nelle  armi 
oltre  cento  socî. 

Caldeggia  per  la  scnola  mi- 
sta  del  Marchionni,  benohè  co- 
nosca  quella  italiana  para  (Ra- 
daelli)  e  la  francese. 

In  varî  tornei  ottenno  pre- 
raî  e  plauso. 


l'épée  an  pinceau,  au  point  qu'c 
1872  il  se  présenta  sulla  pedana 
et  obtint  le  brevet  de  maître 
d'armes. 

En  1875  il  abandonna  com- 
plètement la  palette  et  fonda  le 
Cercle  Vénitien  d'escrime,  où 
encore  maintenant  il  instruit 
plus  de  cent  sociétaires. 

Ranzatto  est  partisan  de 
l'école  mixte  bien  qu'il  connaisse 
l'italienne  pure  (Radaelli)  et  la 
française. 

Il  a  été  applaudi  dans  plu- 
sieurs tournois  et  y  a  obtenu  des 
prix. 


RJCCARDI  Pietro. 

*  _  D.  Antonio  dëBergolli,  aacerdote  libraio  e  tipo- 
grafo  modenese  del  secolo  XVI. 

Bologna,  18&i,  tipografia  doi  Gompositori. 

(Veggasi  Marozzo).  (Voir  Marozzo). 

EIGHETTI. 

*        Pubblieô  uno  scritto  II  publia  un  opuscule  pour 

por  dimostraro  gli  errori  del  si-  démontrer  les  erreurs  du  sys- 

stema  Radaelli,  scritto  che  ci  ô  tème  de  Radaelli,  opusoule  qu'il 

stato  impossibile  rintracciare.  nous  a  été  impossible  de  trouver. 


B.OKANO  Praïicesoo. 

*  —  Il  Buja  a  pag.  112  del  Buja,  à  la  page   112  de 

suotrattato  :  «  La  scherma  sotto    son  traité  :  «  La  scherma  sotto 
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tutti  i  rapporti  social i  fisici  e  tutti  i  rapporti  sortait,  firici  e 
moral i  »,  acoonna  ad  un  trat-  moraii  >,  parle  d'un  traité  d'e- 
tato  di  scherraa  che  questo  au-  sorime  quo  cet  auteur  aurait 
tore  avrebbepubblicatonel  1532.    publié  en  1632. 

ROSAROLL  e  QRIBETTI. 

—  La  Saeuza  dtdla  zeherma  csposta  dai  dm:  amici  Jitt- 
saroll  Scorm,  Capit.  dei  Zappahni  /ta/.  Atjg.  allo  Stato 
Masjff.  det  (iciiio,  e  Grisetti  Pietro  Capit ano  di  Artiylieria 
Italiana.  m 

Romane,  mrmcato 
Hut-c  tiM  urtlnl  «rti-« 

VlBCILtO 

Milai.o,  IHU8,  un.  II  —  Nolla  Stamperia  d«  l  (îioriiale  Italien. 


10  tavole  in  litogratia.  Dedic.  o  lOpUnchea  lithographîéas.  Dé<li 

prefastioue.  cace  ot  préface. 


La  stossa  opora  tu  ri-  Lo  môme  ouvrage  fut  réim- 

stampata  a  :  primé  à  : 

Noeera  Inforiore,  1872. 


Rosaroll  Scorza  o  Pietro 
Grisetti  sono  i  rigeneratori  dolla 
vera  scuola  napolotana,  tutt'ora 
praticata  o  cou  qualcho  snccosso, 
noir  Italia  Méridionale.  Nolla 
loro  opora  glî  autori  si  osten- 
dono  nolla  dimostraziono  délie 
teorie  délia  spada;  e,  benchè  sia 
ardua  cosa  il  tonor  loro  diotro 
in  questo  pazionto  lavoro  di  ana- 
lisi,  di  formule  e  di  calcoli,  o 
pur  necessario  riconoscere  la  va- 
lentia  o  la  bontà  dei  principï 
esposti  e  difeai  dagli  autori. 

Ambedue  erano  allievi  di 


Rosaroll  Scorza  ot  Pierre 
Grisetti  sont  les  régénérateur* 
do  la  véritable  écolo  napolitai- 
ne, pratiquéo  oncore  et  non  sans 
succès  dans  l' Italie  Méridionale. 
Dans  lour  ouvrage  ces  auteurs 
s'étendent  sur  la  démonstration 
des  théories  do  l'épée,  et,  bien 
quo  co  soit  une  tâche  ardue 
que  de  los  suivre  dans  leur  pa- 
tient travail  d'analyse,  de  for- 
mules et  do  calculs,  il  faut  re- 
connaître la  valeur  et  la  bonté 
des  principes  exposés  et  défen- 
dus par  eux. 
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Tommaso  Bosco,  professore  in 
Napoli.  Il  trattato  dei  due  amici, 
Rosaroll  e  Grisetti,  è  l'ultimo 
trattato  importante  che  apparve 
in  Italia  fino  a  quelli  di  Enri- 
chetti,  di  Badaelli  e  di  Masiello, 
con  prooetti  e  regole  buouissi- 
me.  Ma,  benchè  questo  trattato 
ispiri  grande  rivoronza  per  gli 
autori,  pure,  non  ci  deve  fare 
astenere  dal  rilevare  i  difetti 
che  in  osso  si  riacontrano.  Que- 
sti  principalissimi  notansi  nella 
guardia  da  loro  adottata,  nel 
tirare  il  colpo  e  nella  wlocità. 
Circa  poi  il  suggeriinento  di  le- 
gare  la  spada,  troppe  e  diverse 
coso  dobbiamo  osservare.  Gri- 
setti e  Rosaroll  sono  i  primi  che 
suggeriscono  la  legatura  dol- 
l'anna,  la  quai  legatura,  se  as- 
sicura  il  uou  comploto  disarmo, 
è  svantaggiosa  quando  lo  seher- 
mitore  trovasi  sotto  misura,  por- 
chè  resta  quasi  inipossibile  ado- 
peraro  l'arma;  e  ciô  è  tanto  vero, 
che  gli  stossi  autori  non  avendo 
confideuza  assoluta  iu  questa  loro 
nuova  innovazione,  suggoriscono 
parecchie  e  svariatissime  maniè- 
re di  legatura,  raccomandaudo 
sempre  di  lasciar  libero  il  po- 
rno. Suggeriscono  ;  anzi  racco- 
niandano  il  colpo  di  porno,  usa- 
tissimo  dal  loro  maestro,  che  lo 
giustificava  col  modo  di  fare  la 
Balestrata.  Vi  sono  poi  lo  prese 
e  le  controprese,  vero  pugilato, 
le  quali  hanno  nulla  di  comune 
con  la  scherma. 

La  lettera  che  il  Ministro 


Us  eurent  le  même  profes- 
seur: Thomas  Bosco  do  Naples. 

Le  traité  des  deux  amis, 
Rosaroll  et  Grisetti,  est  le  der- 
nier traité  important  et  riche 
de  bous  préceptes,  d'excellen- 
tes règles,  qui  ait  paru  en  Ita- 
lie avaut  ceux  d'Ënrichetti,  de 
Radaolli  et  de  Masiello.  Main 
bien  que  ce  traité  inspire  beau- 
coup de  respect  pour  ceux  qui 
on  sont  les  autours,  cola  ne  doit 
pas  nous  empêcher  do  relover 
les  défauts  qu'il  contieut.  Le* 
plus  graves  apparaissent  dans 
la  garde  adoptée,  dans  la  ma- 
nière de  porter  le  coup  et  dans 
la  rapidité.  Quant  au  conseil 
d'attacher  l'épéo  au  poignet  il 
donne  lieu  à  des  observations 
nombreuses  et  variées.  Grisetti 
et  Rosaroll  sont  los  premiers  qui 
conseillent  de  lier  l'arme  au  poi- 
guet,  ce  qui,  certainement,  of- 
fre l'avantage  de  ne  pouvoir 
être  complètement  désarmé  , 
mais  d'un  autre  côté  doviont 
dangereux,  quand  lo  tlrour  se 
trouve  corps  à  corps ,  car  il 
lui  reste  presque  impossible  de 
se  servir  do  son  arme.  Et  il  ost 
tellement  vrai  que  les  auteurs 
eux-mêmes  n'avaient  pas  une 
confiance  absolue  dans  leur  in- 
novation, qu'ils  suggèrent  plu- 
sieurs manières,  très  différen- 
tes, de  lier  l'arme,  avec  cette 
advertance:  que  le  pommeau 
doit  toujours  rester  libre.  Ils 
conseillent,  mieux  encore,  ils 
recommandent  le  coup  de  pom- 
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délia  guorra  Trivulzi  diresse  il 
30  luglio  1803  (an.  H),  ai  capi- 
tani  Rosaroll  e  Grisetti,  con  la 
quale  ai  acquistavano  eento  co- 
pie del  nuovo  trattato,  sono  una 
prova  del  valore  dell' opéra  e 
délia  reputaziono  grandissima 
che  gli  autori  godevano  in  fatto 
di  acherma. 


incau,  très  employé  par  leur 
maître,  qui  le  justifie  comme 
étant  un  moyen  plus  énergique 
de  porter  le  coup  droit.  Ils  ad- 
mettent puis  les  prises  et  les 
contre-prises,  vrai  pugilat  qui 
n'a  rien  de  commun  avec  l'es- 
crime. 

La  lettre  que  le  Ministre 
de  la  guerre,  Trivulzi,  adressait 
le  30  juillet  1803  (an.  II),  aux 
capitaines  Rosaroll  et  Grisetti, 
pour  souscrire  à  cent  exemplai- 
res de  leur  ouvrage,  est  une 
preuvo  de  la  valeur  de  colui-ci 
et  de  la  haute  réputation  dont 
les  auteurs  jouissaient  en  ma- 
tière d'escrime. 


ROSAROLL  Scoraa  (Baroue). 

*  —  Sv/terma  dclla  bajonuntta  astata  del  Baronc  Ho- 
saroll  Scorza,  Commendatore  ecc. 

Napoli,  1818.  Dalla  Stamperia  dei  fraielli  Fornandes. 
Pagine  65.  55  page*. 

» 

-M- 

*  —  Trattato  dclla  spadancia,  o  sia  dclla  sjutdti  lar- 
ya;  del  Baro-no  Rosaroll  Scorza  ecc. 


Napoli,  1818.  Fraielli  Fernando». 
Pagine,  802  —  pia  l'indice. 
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In  quest'  opéra  l'autore  di- 
stinguo la  scherma  in  scherma 
di  spada  (punta)  e  di  Brandistoc- 
co  ;  di  sciabola  (taglio)  e  mista 


Dans  cet  ouvrage  l'auteur 
distingue  plusieurs  sortes  d'e- 
scrime :  celle  de  Vépée  (pointe) 
et  du  brandistocco  ;  celle  du  sa- 
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(di  taglio  e  punta).  Dice  che  bre  (taille)  et  celle  mixte  (de 

siamo  nella  massiuaa  ignoranza  taille  e  d'estoc).  Il  dit  qu'est 

rapporte-  alla  spadancia,  e  cho  grande   notre  ignorance  tou- 

«  nullo  autore  di  questa  schor-  chant  la  spadancia  et  «  qu'au- 

ma  mista  di  taglio  e  di  punta  cun  auteur  do  l'école  mixte  d'es- 

ha  lasciato  cosa  alcuna  scritta  ».  toc  et  do  taille  n'a  laissé  le 

Parrebbe  di  leggero  il  Marcelli  moindre  écrit  ». 

o  Gambogi  !  O,  il  Marozzo,  il  On  croirait  lire  Marcelli  ou 

Viggiani,  il  Giganti,  il  Capofer-  Gambogi  !  Et  Marozzo ,  Viag- 

ro  di  che  cosa  hanno  scritto?  giani,  Giganti,  Capoferro,  sur 

L' autore  ammetto  cinquo  quoi  ont-ils  donc  écrit  ? 

guardie.  Guardia  dol  traccheg-  L'auteur  admet  cinq  gar- 

gio  o  sia  di  rotagione  ;  guardia  dus  :  la  garde  del  traccheggio  ou 

in  fuori,  o  sia  di  seconda  in  du  moulinet  ;  la  garde  en  de- 

terza  alta  ;  guardia  in  deutro  di  hors  ou  de  seconde  en  tierce 

seconda  in  torza  alta  ;  guardia  haute  ;  la  garde  en  dedans  de 

in  dentro  di  seeonda  bassa  ;  gran-  seconde   on    tierce   haute;  la 

de  guardia.  garde   on  dedans  do  seconde 

Poi  desorive  i   fondenti,  i  basse  ;  la  grande  garde, 

rovesci  che  sono  sompliei,  rctti,  Il  décrit  ensuite  les  fen- 

doppî,tripli,  quadrupli  eec.,d'in-  dants.  les  revers  qui  sont  sim- 

quartando,   d' intugliaudo,    di  pies,   droits,  doubles,  triples, 

slancio,  di  compasso  eee.  quadruples  otc.,  on  quarte,  de 

Bonchè  Topera  del  Iiosaroll  taille,   di  slancio,    di  compas- 

è  ricca  di  ditetti,  pure  mérita  di  ho,  etc. 

essore  studiata  lungamente  e  se-  Quoique  l'ouvrage  do  Rosa- 

riamente  dai  tiratori  di  seiabola  roll  soit  riche  en  défauts,  il 

o  particolarinonto  dai  inaestri.  mérite  cependant  d'être  étudié 

sérieu sèment  par  les  tireurs  de 
sabre  et  surtout  par  les  maîtres 
d'armes. 

-*»«+- 

ROSSI  Oiordano. 

*  —  Sdierma  di  Spada  e  Sciatola  —  Manuale  teorico- 
pratico  con  cenni  storici  sulle  armi  e  sulla  scherma  e  prin- 
cipali  norme  pel  dueUo. 


Milano,  Fratelli  Duraolard  -  Editori,  1886. 
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Con  55  figure  in  xiuoo  interoa-  55  figures  sur  zinc  intercalées 

lato  nel  teeto.  Dedica  agli  Egregi  Si-  dans  le  texte.  Dédicace  à  l'avocat 
gnori,  Avvocato  Adriano  Boneachi,  Adrien  lionescui,  député  au  Parla- 
deputato  al  Parlamento  Italiano,  e  ment  Italien,  et  au  comte  Jean  Pierre 
Conte  Oiau  Pietro  Porro.  Porro. 


L'opora  del  Rossi  ô  un'  il-  L'œuvro  de  Honni  est  un 

histrazione  al  sisteina  Radaelli.    développement  du  système  de 


11  Rossi  ha  tentato  di  modin-  Radaelli.  Rossi  a  cherché  à 
care  il  manico  délia  spada  per  modifier  la  poignée  de  l'épée 
avère  meglio  in  mano  il  ferro  ;    pour  avoir  le  fer  mieux  en  main; 
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modificazione  che  una  Commis- 
sione  tecuica  nominata  ilal  Mi- 
nistero  délia  guerra,  credette 
opportuno  non  accettare.  Del 
resto,  il  Rossi,  fedele  interprète 
délie  teorie  radaelliane  da  lui 
sostenute  e  ampliate,  in  vario 
accademie  e  tornei  di  schorma 
ha  ottenuto  sempre  eceollonti 
resultati  nell'  applicazione  del 
proprio  sistema. 


une  Commission  technique  nom- 
mée par  le  Miuistère  de  la 
guerre  ne  jugea  pas  à  propos 
d'adopter  la  modification  pro- 
posée. 

Du  reste,  Rossi,  fidèle  in- 
terprète des  théories  radaelli  - 
stes  par  lui  soutonuos  et  ampli- 
fiées, a  toujours  obtenu  dans 
les  tournois  d'armes  d'excel- 
lents résultats  de  l'application 
de  son  système. 


Nato  a  Bassanello  in  quel 
di  Padova  nel  1851,  obbe  lo 
prime  lezioni  di  schorma  dal  te- 
nente  Montofrodini,  del  batta- 
glione  d'istruzione,  chc  lo  pose 
in  guardia  nel  1&72.  Passé  poi 
a  Milano  dol  Radaelli  che  lo 
ebbe  carissimo.  Quivi  fu  mae- 
stro ed  aiuto  neU'insegnamonto 
del  Radaelli. 

Morto  quosti,  il  Rossi  la- 
sciô  l'esercito  o  fu  nominato  di- 
rettore  o  professoro  dollu  Sociotà 
milanese  di  Scherraa  o  di  Cfin- 
nastica,  dotta  del  Oiardino,  una 
dello  più  importanti  d'Italia, 
presso  la  qualo  è  tutt'ora. 

Fortissimo  o  corret.to  schor- 
mitore,  ha  dovunquo  fatto  bril- 
lare  la  bonta  o  l'offioacia  del 
sistema  Radaelli  sngli  al  tri,  so- 
stennti  spesse  volto  cou  maie 
arti. 


Né  en  1851  à  Bassanello 
(Commune  do  Padoue),  il  reçut 
les  premières  leçons  d'escrime 
du  lioutonant  Montofrodini  (du 
bataillon  d'instruction),  qui  lui 
mit  l'arme  à  la  main  on  1872. 
Il  alla  on  suite  à  Milan  chez 
Radaelli  qui  lo  prit  on  grande 
amitié,  et  où  il  devint  sous- 
maître  dans  la  salle  de  son 
professeur. 

Radaelli  étant  mort,  Rossi 
laissa  l'arméo  et  fut  nommé  di- 
roctour-professour  de  la  Société 
milanaise  d'escrime  et  de  gym- 
nastique, dite  del  Giardino,  uno 
dos  plus  importantes  de  l'Ita- 
lie, où  il  se  trouve  oncore  au- 
jourd'hui. 

Tireur  très  fort  ot  correct, 
il  a  fait  briller  la  bonté  et  l'ef- 
ficacité du  système  de  Radaelli, 
malgré  les  artificos  peu  loyaux, 
souvent  employés  pour  faire  va- 
loir les  antres  systèmes. 


—  1Ï6  — 
SAN  MALATO  Barone  Turillo  di. 


—  Ha  scritto  raolto  sulla 
scherma  ed  è  da  deplorare  che 
i  di  lui  scritti  sparsi  su  tutti  i 
giornali  francesi  ed  italiani,  non 
possono,  per  adesso,  ossere  rac- 
colti. 

Tipo  piuttosto  unico  che 
raro,  ogni   qualvolta  torna  di 


II  a  beaucoup  écrit  sur  l'es- 
crimo  et  l'on  doit  déplorer  que 
ses  écrits,  épars  dans  tous  les 
journaux  français  et  italiens,  ne 
puissent  pour  le  moment  être 
recueillis. 

Type  plutôt  unique  que 
raro,  chaque  fois  qu'il  revient 
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moda,  quando  ai  muove  è  ne-  à  la  mode  et  qu'il  se  remue,  il 

cessario  ohe  tutta  Italia  ai  oo-  faut  que  toute  l'Italie  s'occupe 

cupi  di  lui.  de  lui. 

«  Di  San  Malato  soriveva         «  Le  baron  Turillo  de  San 

Martino  Cafiero  nel  1881.  Il  Ba-  Malato,  éorivait  Martin  Oafiero 

rone  Turillo  di  San  Malato  ...  ea  1881,  est  le  plus  beau  type 

è  il  più  bel  tipo  ohe  sia  mai  qui  soit  jamais  sorti  de  l'iné- 

usoito  dalla  inesauribile  e  por-  puisable  et  merveilleuse  Sici- 

tentosa  Sicilia  ....  Se  h  ermite-  le  ....  H  tire,  si  j'ose  ainsi  dire, 

re,  dirô  oosi,  a  orecohio,  La  una  d'oreilles  et  son  école  a  pour 

souola,  il  cui  maestro  è  il  genio  ».  maître  le  génie  >. 

Turillo  di  San  Malato  non         Turillo  de  S.  Malato  ne 

rappresenta  un  metodo,  ma  sè  représente  pas  une  méthode,  un 

stesso  ;  un  sistema,  una  scuola  di  système,  une  école  d'escrime,  il 

soherma  egli  rappresenta  di  cui  ne  représente  que  lui-même,  et 

la  sua  arte  e  lui  costituiscono  son  art  et  sa  personne  forment 

un  essere  indiviso  e  indivisibile.  un  tout  indivis  et  indivisible. 

I  suoi  più  che  quaranta         Ses  duels,  au  nombre  de 

duelli  hanno  influito  non  pooo  plus  de   quarante,  n'ont  pas 

a  renderlo  altrettanto  célèbre,  moins  contribué  a  le  rendre  célè- 

quanto  la  sua  scherma.  bre  que  sa  science  de  l'escrime. 

I  giornali  di  Franoia  del         Les  journaux  français  en 

1881  scrivevano  di  San  Malato:  1881  écrivaient  de  San  Malato  : 


<  C'est  un  homme  d'une  quarantaine  d'années.  Figure  sympa- 
thique. Taille  ordinaire.  Moustaohes  longues.  Un  tempérament  de 
fer  et  dos  muscles  d'acier. 

«  M.  De  San  Malato  a  eu  une  jeunesse  passablement  acciden- 
tée. Aujourd'hui  le  brillant  tireur  italien  s'occupe  uniquement 
d'escrime  '  :  

<  On  ne  devient  pas  célèbre  sans  faire  quelques  jaloux.  M.  De 
San  Malato  a  donc  ses  adversaires  —  des  Napolitains  »... 


Fin  qui  i  giornali  francesi. 

Nel  maggio  1881,  San  Ma- 
lato ebbe  un  duello  con  Pons 
(nipote),  duello  ohe  fece  tanto 
scalpore  in  Franoia  ed  in  Ita- 
lia. Tutti  sanno  che  il  Barone 
Turillo  di  San  Malato  fu  toc- 
cato  da  Pons,  ed  il  San  Malato 


Voilà  pour  les  journaux 
français. 

En  mai  1881  San  Malato 
eut  un  duel  avec  Pons  (le  ne- 
veu), duel  qui  fit  grand  bruit 
en  France  et  en  Italie.  Tout  le 
monde  sait  que  le  baron  fût 
touché  par  Pons,  mais  San  Ma- 

28 
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per  mostrare  al  pubblioo  oh'egli  lato,  pour  démontrer  qu'il  avait 
era  stato  semplicemente  gratna-  été  simplement  égratigné,  mani- 
to,  il  giorno  dopo  voleva  tirare  festa  l'intention  de  donner  une 
in  pnbblico.  séance  publique  d*esorime  le 

Questo  desiderio  del  dan  jour  suivant. 
Malato  provocô  una  lettera  del         Ce  désir  de  S.  Malato  provo- 
deputato  Paul  de  Cassagnac,    qua  une  lettre  du  député  Paul  de 
direttore  del  Pays,  padrino  di    Cassagnac,  directeur  du  Pay* 
Pons,  che  soriveva  a  San  Malato:   et  témoin  de  Pons,  qui  écrivit 

au  baron  : 

«  Je  savais  que  vous  étiez  un  homme  de  cœur. 

«  Je  vous  ai  admiré  sur  le  terrain.  Je  n'ai  jamais  vu  uno 
épée  plus  intrépide  et  une  tête  plus  vaillante  et  j'en  ai  vu  pas 
mal  dans  ma  vie. 

«  Laissez  passer  quelques  jours  avant  de  tirer  en  public  ;  c'est 
une  question  de  convenance  vis-à-vis  de  l'opinion.  H  n'y  a  aucune 
fierté  à  sembler  moins  blessé  qu'on  l'a  dit  et  qu'on  l'a  été  ». 

Tornato  in  Italia  nel  1885  A  son  retour  en  Italie  (octo- 

(ottobre)  una  questione  d'arte  bre  1886)  San  Malato  eut  une 

sorse  tra  il  San  Malato  e  En-  querelle,  à  propos  de  l'escrime, 

rico  Casella,  l'elegante  e  forte  avec  Henri  Oasella,  l'élégant  et 

tiratore  napoletano.  Lunghe  fa-  fort  tireur  napolitain.  Les  né- 

rono  le  trattative,  e  vivace  la  gociations  furent  très  longues 

polemica  giornalistica,  che  ter-  et  très  vivace  fat  la  polémi- 

minô  con  alcune  accademie  le  que  dans  les  journaux.  Le  tout 

quali  furono  veri  trionfi  per  i  due  se  termina  par  quelques  aca- 

eccezionali  campionL  Ora,  il  San  déraies  qui    forent    de  vrais 

Malato  si  è  ritirato  a  Trapani,  triomphes  pour  les  deux  oham- 

ov*è  nato.  Vi  ha  aperta  una  pions  exceptionnels, 

sala  dalla  quale  un  giorno  o  San  Malato  s'est  mainte- 

l'altro  ci  giungerà  1'  annunzio  nant  retiré  à  Trapani,  son  pays 

che  San  Malato  ha  ripreso  U  natal.  H  y  a  ouvert  une  salle, 

largo,  e  totta  la  stampa  sara  d'où  nous  viendra  un  jour  la 

costretta  a  occuparsi  nuovamen-  nouvelle  qu'il  a  repria  le  large 

te  di  questo  sohermitore,  che  è  et  toute  la  presse  devra  de  nou- 

la  personificazione  di  un  siste-  veau  s'occuper  de  ce  tireur  qui 

ma,  di  un  giuoco  tutto  spéciale,  est  la  personnification  d'un  sys- 

che  difficilmente  potrà  avère  tème,  d'an  jeu  tout  spécial,  qui 

sera  difficilement  imité. 
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8GALZI  Faolo  (de). 


(Veggasi  De  Scalâ).  (Voir  De  Soabri). 

SENE8E  Alessandro  (altri  lo  hanno  chiamato  SANESE  e  SANESIO). 

—  Il  vero  maneggio  di  spada  cFA.  Senese,  gentithvo- 
mo  bolognese  —  Dedicato  Al  Sereniss.  Prencipe  Ferdinando 
Carlo  Arcidvca  cTAvstria. 

In  Bologna,  ItiGO,  por  l'Aorode  di  Benacci. 


Bacchiade  an  frootespisio  e  14  Frontispice  et  U  planohos  gra- 

tavole  incise  sa  rame,  stampate  faori  vôes  sur  ouivre,  hors  texte, 
teste  Dédicace.  Au  lecteur.  Approba- 

Dedioa,  Al  lettore.  Approvaiio-  tion.  Ode.  Epigrammo.  Distique, 
ne.  Ode.  Epigrammi.  Dîstico. 


Opéra  di  valore  sohermi-         Ouvrage  d'une  valeur  li- 

stico  limitato.  mitée  au  point   de  vue  tech- 

II  testo  è  preceduto  da  un  nique, 
sermone  di  dedioa  in  latino,  da         Le  texte  est  précédé  d'une 

un'ode  nella  qualo  discorresi  dei  dédicace  en  latin ,  d'une  ode 

precetti  délia  soherma  ;  da  un  où  l'on  parle  des  préceptes  de 

epigramma,  pure  in  latino.  l'escrime  et   d'un  épigramme 

Il  trattato,  in  italiano,  parla  également  en  latin, 
di  varî  giuochi  che  l'autore  de-         Le  traité,  en  italien,  parle 

nomina  lunghi  e  perfetti  ;  del  des  différents  jeux  que  l'auteur 

peso  ;  délia  misura  larga  e  stret-  appelle  longs  et  parfaits  ;  du 

ta  eoc.  Non  approva  il  giuoco  poids  ;  de  la  mesure  ou  large  ou 

di  sottomisura;  esalta  il  perfet-  étroite,  oto.  Il  n'approuve  pas 

to,  cioè  quando  oltro  la  misura  le  jeu  de  corps  à  corps  ;  il  pla- 

il  peso  del  corpo  è  sulla  gamba  ce  la  perfection  dans  l'attitude 

sinistra,  e    viceversa,  quando  du  corps,  cioè  quando  oltre  la 

non  lo  è.  misura  il  corpo  è  sulla  gamba 

L'opéra  del  Senese  non  ha  sinistra,  e  viceversa,  quando  non 

fatto  certamente  progredire  l'ar-  lo  è. 

te,  ma  è  uno  di  quei  tanti  parti         L'ouvrage  de  Senese  n'a 

di  ampollosità  del  secolo  XVTI,  certainement  pas  fait  progres- 

che  possono  dirsi  innocui.  ser  l'art,  mais  c'est  une  de  ces 
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nombreuses  élucubrations  am- 
poulées du  XVil  siècle,  que  l'on 
peut  dire  inoffensives. 

*  —  Modi  di  metter  mano  alla  spada. 

Venetia,  1500.  .  .  . 

Con  42  tarole  nel  teste  Avoc  42  planches  dans  le  texte. 

-M- 

*  —  Quesiti  del  cavalière  istrutto  neWarte  délia  scherma. 

Padova,  1664.  .  .  . 
8EREN0  B. 

*  —  Trattato  deW  ttso  delta  lancia  a  cavallo,  del  corn- 
battere  a  piede,  alla  sbarra  et  delC  imprese  et  inventioni 
cavalleresche. 

Napoli,  1610.  .  .  . 
SPZNAZZI  Pietro. 

*  —  //  Bersagliere  in  campagna  ed  wtruzùme  sulla 
scherma  délia  !xijoncttay  corredaio  di  tavole  dimostrative. 

Qenova,  1851.  .  .  . 
STRADA  Enrico. 

*  —  Scherma  e  tiro  ecc.y  per  Enrico  Strada,  générale 
di  cavalleria. 

Napoli,  1870  -  Tipografia  Strada. 
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Due  volnmi  —  Dedica  a  Vitto-  Deux  volâmes.  Dédicace  à  Vie- 
rio  Emanaele  II,  Ee  d'Italia.  tor  Emmanuel  II,  Roi  d'Italie. 


L'autore,  nato  a  Ferrara 
Lomellina,  moriva  per  sincope 
a  Torino  il  21  novembre  1888. 
Da  più  anni  era  stato  collocato 
in  riposo;  il  valoroso  générale 
aveva  un  brillante  stato  di  ser- 
vizio.  Alla  battaglia  di  Goito 
nel  1848  si  guadagnô  una  rae- 
daglia  d'argento  al  valore  mili- 
tare  ed  il  grado  di  oapitano. 
Una  seconda  medaglia  al  valore 
la  meritô  per  il  fatto  d'armi 
délia  Sforzesca  nel  1849.  Fu'in 
mi8sione  in  Egitto;  nel  1860 
organizzô  il  reggimento  caval- 
leria  Yittorio  Emanuele  in  To- 
scana  e  ne  fu  colonnello.  Nella 
campagna  del  66  era  allo  Stato 
Maggiore,  quando,  giunta  la  no- 
tizia  che  il  principe  Umberto 
era  a  Villafranca  con  due  soli 
reggimenti,  accerchîato  da  due 
reggimenti  di  Ulani,  raccolta 
quanta  cavalleria  potè,  accorse 
in  soccorso  al  Principe  e  giunse 
in  tempo  a  combattere  il  ne- 
mico,  che  assaliva  fieramente  il 
quadrato  in  cui  era  chiuso  l'at- 
tuale  nostro  Re.  Sul  campo  di 
battaglia  ru  promosso  générale, 
od  ebbe  la  medaglia  d'oro  al 
valore  militare.  Fu  générale  co- 
mandante  a  Napoli  ed  a  Torino. 


L'auteur,  né  à  Ferrara  Lo- 
mellina, mourut  d'une  syncope  à 
Turin,  le  21  novembre  1888.  Ce 
vaillant  général,  mis  à  la  retraite 
depuis  plusieurs  années,  avait  un 
brillant  état  de  service.  A  la 
bataille  de  Goito,  en  1848,  il  mé- 
rita la  médaille  d'argent  de  la 
valeur  militaire  et  le  grade  de 
capitaine.  Il  obtint  une  seconde 
médaille  pour  le  fait  d'armes 
de  la  Sforzesca  en  1849.  H  alla 
en  Egypte,  chargé  d'une  mis- 
sion. En  Toscane  (1860)  il  or- 
ganisa le  régiment  de  cavale- 
rie Victor  Emmanuel,  et  en  fut 
nommé  le  colonel.  Pendant  la 
campagne  de  1866  il  était  à 
l' État-major  quand  arriva  la 
nouvelle  que  le  prince  Hurn- 
bert  se  trouvait  &  Villafranca 
avec  deux  seuls  régiments,  et 
qu'il  était  entouré  par  deux  ré- 
giments de  hulans.  Réunissant 
alors  toute  la  cavalerie  dispo- 
nible, il  courut  au  secours  du 
Prince  et  arriva  à  temps  pour 
combattre  l'ennemi  qui  assail- 
lait furieusement  le  carré  où 
était  enfermé  notre  Roi  actuel. 
Sur  le  champ  de  bataille  il  fut 
promu  général  et  décoré  de  la 
médaille  d'or.  A  Naples  et  à  Tu- 
rin il  fut  commandant  général. 
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TKDE8CHI  Gelio,  eîfctaàino  bolognese. 

*  —  Raccolta  délie  fedi  di  alcuni  Principi  e  Signori 
Italiani  che  hanno  conosciuto  e  provato  il  segreto  di  esso,  di- 
chiarato  primo  inveniore  del  veto  e  sicuro  modo  di  levare 
nelVatto  del  ferire  o  del  parare  la  spada  di  mano  altav- 
versario. 

Bologna,  1606,  BenacL 


Dedicato  al  Re  di  Spagna,  F»-  Recueil  dédié  au  Roi  d'Espagne, 

lippo  III.  Pagine  24.  Pbilippe  III.  24 


È  un'opera  curiosissima  ed  C'est  un  ouvrage  très  cu- 

originale  sull'arte  di  disarmare.    rieux  et  original  sur  l'art  de 


TAMBORRINI  Carlo. 

*  —  Trattato  di  scherma  alla  scioJMa. 


*  —  Trattato  di  scherma  ....  (?)  di  Carlo  Tambor- 
rini, luogotenente  in  ritiro  c  pro/essore  di  scJierma  al  R. 
Collegio  di  Marina. 

Gonova,  1882,  tipografla  Ponthonier  e  Comp. 


Abbiamo  citate  queste  duo  Nous  avons  cité  ces  doux 

opère,  corne  diverse  l'una  dal-  ouvrages,  commo  différents  l'un 

l'altra,  sulla  fede  di  alcune  noto  do  l'autre,  d'après  quelques  no- 

bibliograficho  rilevate  da  altri  tes  bibliographiques  prises  dans 

trattati.  Pero  siamo  d'opinione  d'autres  traités.  Toutefois,  nous 

che  tanto  la  prima  corne  la  so-  sommes  d'avis  que  lo  premier  et 

conda  opéra  del  Tamborrini ,  le  second  ouvrage  do  Tamborrini 

sieno  lo  stosso  trattato.  ne  constituent  qu'un  seul  et  mê- 
me traité. 

-M- 
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*  —  Giuoco  d'arme  da  Torelli. 


*  —  Lo  splendore  délia  nobiltà  napoletana,  giuoco 
fVarme. 

Napoli,  1678  

TORQUATO  D'  ALES8ANDRI  £. 

*  —  Precetti  sulla  scherma. 

Borna,  verso  il  1610. 
TERRACUSA  Nicola  e  Ventura. 

*  —  La  vera  scherma  Napolitana  Rinovata  dal  Signor 
Nicola  Terracusa,  e  Ventura  Maestro  di  Spada  délia  sola 
Casa  Dell Illustrissimo  Signor  D.  Filippo  Nicosia,  Barone 
di  San  Giaime,  e  del  Pozzo,ed  al  medesimo  dedicata.  Di- 
visa in  tre  parti. 

Nella  1.  si  dichiarava  le  lezioni  di  spada  solo. 
Nella  2.  quella  di  spada,  e  pugnale.  E  nella  3.  quella 
di  spada  e  Brocchiere,  spada  e  Rotella;  e  spada  e  Cappa. 

In  Roma,  1725,  nella  atamporia  di  Pietro  Ferri.  Oon  licensa  de'Superiori. 


Pagine  96.  96  pages. 


H  valore  teonico  dell'opera  La  valeur  teohniqne  do  cet 

e  assai  modesto,  benchô  Blasco  ouvrage  est  assez  modeste,  bien 

Florio  a  pag.  16  e  17  del  suo  que  Blasco  Florio  écrive  à  la 

opuscolo  «  Progresso  délia  scien-  page  16  et  à  la  page  17  de 

za  délia  scherma  délie  Due  Si-  son  opuscule  Progresso  délia 

ctlie  »  8criva  :  «  Niccolô  Terra-  sciema  délia  scherma  nette  Due 

cusa  e  Ventura   rinnuovatore  SicUie  :  «  Nicolas  Terracusa  et 

délia  scuola  Napolitana  di  F.  Ventura,  qui  a  renouvelé  l'école 

Ant.  Mattei,  professore  di  echer-  napolitaine  de  F.  Ant.  Mattei, 

ma  prima  a  Napoli  e  indi  a  professeur  d'armes  à  Naples  et 

Palermo,  ove  fece  estinguere  e  puis  à  Païenne  où  il  fit  entière- 
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fondatamentê  (If)  la  scuola  del   ment  disparaître,  et  avec  raison, 
Morsioato  Pallavicini,  pubblico    l'école  de  Morsicato  Pallavicini, 
un'opera  di  scherma  ecc.  >.        publia  un  ouvrage  sur  l'escri- 
me etc.  >. 


TUTTI  A.  (1). 

*  —  Sinossi  délia  scherma  di  sciabola. 


Opusooletto  in-16,  litogratato,  di 
pag.  47.  Con  due  tavole  litografate 
fuori  testo  e  21  figure.  Le  figure  1, 
2  e  8  aono  litografate  sut  tergo  délia 
pagina  47. 

Non  porta  il  nome  dell' autore, 
cbe  per6  si  trova  impreaao  a  secco,  in 
alcune  copie,  nell'angolo  superiore  de* 
atro  del  titolo. 

Fa  pabblioato  verso  il  1880  a 
Modena. 


Petit  opuscule  in-16,  Hthogra- 
phiô,  de  47  pages.  Deux  planche* 
également  lithographiées  hors  texte, 
et  21  figures. 

Les  figures  1,  2  et  8  sont  tirées 
au  verso  de  la  47IM  page. 

Cet  ouvrage  publié  à  Modène, 
▼ers  1830,  ne  porte  pas  le  nom  de 
l'auteur  ;  ce  nom  cependant  se  trouve 
estampillé  à  sec  sur  quelques  exem- 
plaires et  précisément  dans  l'angle 
supérieur  à  droite  du  titre. 


Quoste  sinossi  sono  un  rias-         Ces  synopsis  sont  un  résumé 

sunto  del  Trattato  di  scherma  du  traité  de  l'escrime  du  sabre 

di  sciabola  del  RadaeUi  (Del  de  Radaelli  (Del  Frate). 
Frate). 

TKIBOLATI  Felice. 

*  —  Lettera  bibliografica  sopra  un  trattato  di  scherma 
alla  sciabola  di  G.  B.  Viti. 

Al  conte  leseo  Dal  Corno  Lovatclli. 

Pisa,  1872,  tipografia  CitL 


È  un  opuscoletto  di  8  pa- 
gine interessantissimo  per  ta- 


(1)  Profearare  Al  écherra*  alla  «cuola  mi- 


C'est  un  opuscule  do  8  pa- 
ges, auquel  donnent  beaucoup 

(1)  Profeweur  d '«crime  à  l'école  militaire 
de  Mod^o« 
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lune  notizie  bibliografiche,  tra  d'intérêt  quelques  notices  biblio- 

cui  quella  che  si  riferisce  ad  graphiques,  entre  autres  celle 

una  edizione  del  trattato  del  qui  a  rapport  à  une  édition  du 

Marozzo  con  la  data  1517,  e  che  traité  de  Marozzo  datée  de  1517 

l'autore  dice  di  averlo  trovato  et  que  l'auteur  dit  avoir  trouvée 

nella  biblioteca  délia  Università  à  la  bibliothèque  de  l'Univer- 

di  Pisa.  sité  de  Pise. 

L' opuscolo  è  senza  data  L'opuscule  est  sans  date, 

perô  siamo  certi  di  non  errare,  mais  nous  avons  la  certitude 

asserendo  che  vide  la  luce  nel  de  ne  pas  nous  tromper  en  af- 

1872.  L'edizione  consta  di  soli  firmant  qu'il  fut  publié  en  1872. 

50  esemplari,    fuori  di  com-  L'édition,  non  commerciale,  fut 

more  io.  tirée  à  50  exemplaires  seulement. 

TJBOLDO  Ambrogio. 

*  —  Descrizione  —  degli  —  Scudi  —  possecluti  —  da 
—  Ambrogio  Uboldo  —  Nobile  di  Villareggio  —  Cava- 
lière di  molti  ordini  —  ec.  ec.  —  Precahno  —  alcune 
notizie  ■ —  suW  mo,  sidla  forma,  ec.  ce,  degli  Scudi  nel 
Medio  Evo  —  e  nei  tempi  anteriori  c  posteriori  a/l  esso. 
Con  tavole  litograjic/te. 

Milano  1842,  ooi  tipi  Crospi  e  Pagnoni. 


Quest'  opéra  è  intéressante 
per  le  notizie  storiche  sull'  uso 
degli  scudi  quale  mezzo  di  di- 
fesa  e  di  offesa,  e  per  le  nove  bel- 
lissime  tavole  rappresentanti  gli 
scudi  posseduti  dall'  Uboldo. 

Nel  1843  l' Uboldo  pubblicô 
per  gli  stessi  tipi  e  nello  stesso 
formato  la  «  Descrizione  degli 
Elmi  »  con  10  bellissime  tavole. 


Cet  ouvrage  intéresse  par 
ses  notices  historiques  sur  l'usage 
des  boucliers  comme  moyen  de 
défense  et  d'attaque  et  par  les 
neuf  planches,  très  belles,  qui 
représentent  les  boucliers  ap- 
partenant à  l'auteur. 

En  1843  Uboldo  publia  à  la 
même  imprimerie  et  dans  le 
même  format  la  €  Description 
des  casques  »,  avec  10  planches 
superbes. 
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VEZZANT  Antonio. 

*  —  Esercizio  Accademico  di  Picca  di  Antonio  Vezzani 
Mndajiese  Maestro  di  Spada,  Picca  e  Bandiera  nel  Collegio 
dé  Nobili  di  Sva  Altezza  Serenissima  di  Parma. 


Questo  titolo  è  contenuto  nel 
frontespizio  formata  da  arrai  ed 
emblemi  sirabolici,  opéra  di  Fer- 
dinando  Bibiena  ;  inciso  da  Ni- 
çois Alù. 

H  secondo  titolo,  con  dedica, 
è  concepito: 


Ce  titre  est  au  milieu  du 
frontispice  formé  d' armes  et 
d'emblèmes  symboliques,  œuvre 
de  Ferdinand  Bibiena,  gravé  par 
Nicolas  Alù. 

Le  second  titre  avec  dédi- 
cace est  ainsi  conçu: 


—  V  esercizio  Accademico  di  Picca  cf  Antonio  Vez- 
zani Modanese,  consacrato  ait  Altezza  Serenissima  di  Ra- 
nuccio  Farnese  Duca  di  Parma,  Piacenza,  ecc. 

In  Parma  1688.  Nolla  Stamporia  Dvcale,  oon  licensa  de'  Superiori. 


La  dedica  è  précédât*  dallo  stem-  La  délicace    est  précédée  de 

ma  gentilizio  delta  fainiglia  Faruese  ;  Fécusson  nobiliaire  de  la  famille  Far- 

frontoni,  guirlande  di  fiori  preoedono  nese.  Des  frontons  et  des  guirlandes 

la  lettera  di  dedica  e  Al  Cor  te  se  lel-  de  fleurs  ornent  la  première  page  de 

tore.  la  lettre  de  dédicace  et  celle  de  l'avant 

Le  tavole,  in  numéro  di  82,  oon  propos  Al  Cor  tes  e  le  t  tore. 

102  figure,  e  16  con  41  figura  sono  Les  planches  —  dont  32  avec 

state  disegnate  da  Filippo  Bermuil.  102  figures  et  15  avec  41  —  ont  été 

Pagine  108.  dessinées  par  Philippe  Bermuil;  106 

pages. 

VICO  Maestro. 


VIOOIANI  o  VIZZANI  Angelo. 

*  —  Lo  schermo  oV  Angelo  Viggiani  dal  Montone  da 
Bologna,  Nel  quais  per  uia  di  dialogo  si  discorre  intomo 
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air  eccellenza  delT  Ârmi  et  délie  Lettere,  et  intomo  alVoffesta 
et  difesa.  Et  insegna  uno  schermo  di  Spada  sola  sicuro,  e 
singolare  con  vna  tauola  copiosissima. 

In  Venetia,  1575,  appresao  Qiorgio  Angelieri. 


9  figure  sa  rame  nel  teato.  9  figures  «ur  caîVre  dans  le  texte. 


Il  trattato  del  Viggiani  ha         Le  traité  de  Viggiani  a  la 

la  stessa  importanza  di  quello  même  importance  que  celui  de 

del  Dali'  Agocchie.  Al  par  di  Dall'Agocchie.  Comme  ce  der- 

questi  il  Viaggiani  ha  il  merito  nier,  Viggiani  a  le  mérite  d'avoir 

délia  distinzione  di  più  oolpi  di  distingué  plusieurs  sortes  de 

punta.  coups  de  pointe. 

Buon  trattato  adunque,  ma         Un  bon  traité  en  somme, 

che  poco  o  nulla  aggiunge  di  mais  qui  n'ajoute  rien,  ou  du 

teorico  a  quelli  già  stampati  ;  moins,  presque  rien  de  théorique, 

anzi,  vi  si  riscontra  il  grave  di-  à  ceux  déjà  publiés.  Disons  mémo 

fetto  di  voler  parlar  di  tutto  e  que  l'auteur  a  le  grand  défaut 

di  tutto  discutere,  dimenticando  de  vouloir  parler  de  tout  et  sur 

spesso  il  soggetto  principale  per  tout,  ce  qui  fait  qu'il  oublie 

trattare  di  cose  che  non  hanno  souvent  le  sujet  principal  pour 

alcuna  attinenza  con  1'  opéra.  discuter  à  propos  de  choses  qui 

Le  tavole  disegnate  e  stam-  n'ont  aucun  rapport  avec  le  titre 

pate  stupendamente  costituisco-  de  l'ouvrage, 
no,  a  parer  nostro,  il  pregio  prin-         Les   planches  magnifique- 

cipale  di  questo  trattato.  ment  dessinées  et  gravées  co in- 
stituent, à  notre  avis,  le  plus 
grand  mérite  de  ce  traité. 

—  Nel  1688,  l'opéra  del  Vig-         En  1588  Zacharie  Cavalca- 

giani  fu  ristampata  in  Bologna  bo  fit  réimprimer  l'ouvrage  de 

per  cura  di  Zacharia  Cavalcabo.  Viggiani  (Bologne  —  chez  Gujo 

(Bologna  per  Gujo  Rossi).  Nella  Rossi).  Dans  cette  édition  le 

ristampa  fu  modificato  il  nome  nom  de  1'  auteur  fut  modifié,  ou 

o  meglio  venue  storpiato  ;  ciô  plutôt  estropié,  ce  qui  fit  croire 

che  a  molti  fece  credere,  erro-  à  beaucoup  de  personnes  qu'il 
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neaniente,  che  si  trattasse  di  s'agissait  de  l'œuvre  d'un  autre 
opéra  di  altro  autore.  écrivain. 

Bologna  1588,  per  Gujo  Rossi. 


A  quostn  seconda  edizione  6  stato  Cette  seconde  édition  a  été  enri- 

agginnto  il  ritratto  dell'autcre  circon-  chie  du  portrait  de  Viggiani,  entouré 

dato  da  nn  frontespizio,  perô  le  figure  d'un  frontispice,  mais  les  figures  s  m t 

sono  le  stesse.  Il  testo  del  titolo  è  les  mêmes.  Le  texte  du  titre  a  subi 

stato  alquanto  variato  ;  Topera  è  de-  quelques  changements.  L'ouvrage  est 

di  esta  al  Conte  Pirro  Malvezzi.  dédié  au  comte  Pyrrhus  Malvezxi. 

VELLA  Giambattista  e  Corradino. 

*  —  Parera  di  Giambattista  Vella  e  Corradino  Mae- 
stro di  scherma  palermitano  eulls  diveryvnzc  tra  i  Signuri 
Nicolo  Ahbondati  e  Blasco  Florio. 

Palermo  1857.  Stamperia  ail'  insegna  di  G.  Moli. 


Pagine  66.  66  pages. 


H  titolo  indica  la  natura  Le  titre  indique  lo  caractù- 
dell'  opuscolo  nol  quale  l'autore  re  de  l'opuscule  où  l'auteur  dis- 
discute su  sei  quesiti  :  cute  sur  six  questions  : 

1.  Guardia  del  corpo.  1.  La  garde  (position  du 

2.  Botta  dritta.  corps). 

3.  Geuesi  délie  azioni  del-  2.  Le  coup  droit. 

la  Bcherma.  3.  Genèse  des  actions  de 


4.  Cartocci.  l'< 

5.  La  teorica  ideologica  4.  Dégagements. 

del  tempo  ecc.  5.  La  théorie  idéologique 

6.  Lezione  e  relativo  me-    du  temps,  etc.  etc. 

todo  d' inse-namento.  6.  La  leçon  et  sa  méthode 

d'enseignement. 
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VI1.LAB.DITA  Giuseppe. 

—  Trattato  di  Scïierma  Siciliana  ove  si  mostra  di  se- 
conda intentione  con  una  linea  retta. 

Difendersi  di  qualsivoglia  operazione  di  résolution*,  die 
operata  per  ferire  a  qitalunque,  o  di  punta  o  taglio,  che 
accadesse  in  accidente  di  questionarsi.  —  Aggiunta  de  Giu- 
seppe Villardita.  —  Con  expressione  di  tutte  le  regole  : 
che  nascono  di  seconda  operazione. 

In  Palermo,  1678,  par  Carlo  Adamo,  Imp.  Cuz.  G.  Lv.  G.  Imp.  B.  I  op- 
pulus  P. 


Termina  con  due  epigrammi  di-  Ce  traité  termine  par  deux  épi- 

retti  al  Villardita.  grammes  adressés  à  Villarditn. 


Opéra  di  poco  pregio  scher-  Ouvrage  de  .peu  de  valeur 
mistico.  au  point  de  vue  de  l'escrime. 


«  Giu9eppe  Villardita,  sco-  «  Joseph  Villardita,  élève 

lare  di  Giov.  Mattei  e  condisce-  de  Jean  Mattei  et  condisciple 

polo  di  Francesco  Antonio  Mat-  de  F.  A.  Mattei,  professeur  d'ar- 

tei,  professore  di  sclierma  a  Pa-  mes  à  Païenne  où  il  fonda  l'éco- 

lermo,  ove  fondô  la  scuola  di  le  d'escrime  napolitaine  de  Mar- 

scherma  napolitana  del  Marcel-  celii  et  de  F.  A.  Mattei,  a  pu- 

li  e  di  Francesco  Antonio  Mat-  blié  un  ouvrage  sur  cette  école, 

tei  e  questa  da  esso  lui  rettifica-  après  en  avoir  rectifié  et  ré- 

ta  e  compendiata,  pubblicô  un'o-  sumé  l'enseignement.  Palerme 

pera  relativa.  Palermo  1670  ».  1670  ».  Ainsi  s'exprime  Blasco 

Cosi,  Blasco  Florio.  Florio. 

Perô,  il  Florio  ha  confaso  Selon  nous,  Florio  a  con- 

il  trattato  del  Villardita  con  fondu  le  traité  de  Villardita 

quello  del  Morsicato  Pallavicini,  avec  celui  de  Morsicato  Palla- 

che  effettivamente  vide  la  luce  vicini,  lequel  en  effet  parut  en 

nel   1670;  montre   quello  del  1670,  tandis  que  Villardita  pu- 

Villarditafupubblicatonell673.  blia  le  sien  en  1673. 

Notisi,  che  il  Morsicato  Pal-  Eemarquons  que  Morsicato 
lavicini  e  il  Villardita  erano  Pallavicini  e  Villardita  étaient, 
nemicissimi  in  arte  ;  tant'è  vero  en  art,  ennemis  plus  que  ri- 
che, nelle  sue  polemiche  con  i  vaux,  et  la  preuve  en  est  que 
maestri  Siciliani,  il  Florio  dice  :  Florio,  dans  ses  polémiques  avec 
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la  scherma  del  Morsicato  fu  an-  les  maîtres  siciliens,  dit  que 
nientata  da  quella  del  Villar-  rescrime  de  Morsicato  fut  anéan- 
dita  in  brevissimo  tempo.  tie  en  très  peu  de  temps  par 

celle  de  Villardita. 

VITI  Giovan  Battista. 

*  —  Brève  trattato  di  scherma  alla  sciabola  di  Giovan 
Battista  Viti,  stu dente  alC  Università  di  Pisa. 

Pisa,  1868,  tipografia  Citi. 


L'opéra  è  dedicata  al  signor  Vin- 
codso  Nuti,  chiaro  maestro  di  scher- 
ma nel  Liceo  Cicognini  di  Prato. 
Ne!  la  prefaaione  l' au  tore  promette  di 
comporre  on  trattato  sulla  spada;  ma 
non  sappiamo  se  poi  mantenne,  o  no, 
la  proroeaaa.  Un  a  tavola  con  6gure 
illustra  il  teato. 


L'ouvrage  eat  dédié  à  M.  Vin- 
cent Nuti,  maître  d'escrime  au  Lycée 
Cicognini  de  Prato.  Dana  aa  préface 
l'auteur  promet  de  composer  un  traité 
sur  le  jeu  de  l'épée,  mais  nous  igno- 
rons si  dans  la  suite  il  a  maintenu, 
ou  non,  sa  promesse. 

Une  planche  avec  figures  sort 
d'illustraticn  au  texte. 


L'autore  basa  il  suo  trattato 
sopra  un  metodo  spéciale  ;  cho 
si  manifesta  nell'  applicazione 
dello  schivo  ai  colpi,  e  che  il 
Viti  chiama  parata  indiretta; 
perché,  a  vero  dire,  lo  schivo 
non  è  una  parata.  Indica  due 
manière  di  schivo  ;  l'una  che  si 
usa  dai  più  in  qualche  .colpo 
spéciale  ;  massimamente  dalla 
scuola  napoletana  pe' colpi  di 
gamba,  e  che  non  puô  essere 
adoperata  che  per  offendere  il 
braccio  dell' avversario,  se  per 
a v  ventura  è  più  alto  di  colui 
che  adopera  lo  schivo.  L'altra  h 
lo  schivo  di  salto  che,  secondo 
Vautore,  mette  in  pari  çondi- 


La  méthode  qu'expose  l'au- 
teur dans  son  traté  est  tout-à- 
fait  spéciale,  car  son  système 
se  base  sur  l'art  d'éviter  les 
coups  en  refusant  l'épée  {schivo); 
ce  qu'il  appelle  parade  indirec- 
te, puisque  l'acte  de  refuser 
l'épée  n'est  pas  véritablement 
une  parade. 

Il  indique  deux  manières 
de  refuser  l'épée.  L'une,  qu'em- 
ploient la  plupart  des  tireurs  dans 
quelque  coup  spécial,  surtout 
ceux  de  l'école  napolitaine  pour 
les  coups  de  jambe,  ne  peut 
servir  qu'à  blesser  le  bras  de 
l'adversaire  si  celui-ci  est  plus 
grand  que  le  partisan  dello  schi- 
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zioni  tanto  il  basso,  quanto  l'ai-  vo.  L'autre  consiste  à  esquiver 
tante  délia  persona.  le  coup  en  sautant,  ce  qui,  se- 

Leparate  miste  délia  scuola  Ion  l'auteur,  annihile  la  diffé- 
francese  sono  adottate  dall'  au-  rence  entre  la  taille  des  ti- 
tore.  reurs. 

Viti  adopte  les  parades  mix- 
tes de  l'école  française. 


WEISS  Giuseppe. 

*  —  Istruzione  sulla  scherma  a  cavallo. 

Napoli  1880  


Dedicata  A.  S.  A.  R.  il  Princi- 
pe di  Saterno  —  pag.  48,  con  43  ta- 
vole  in  rame,  délie  qaali  le  due  pe- 
nultirae  si  riteriscono  aU'ordinamento 
tattico  délie  divisioni,  e  l'ultima  con- 
tiene  i  tocchi-musica  délie  divisio- 
ni —  «ce. 


Dédicace  à  8.  A.  R.  le  Prince 
de  Salerne  —  48  nages,  avec  48  plan- 
ches sur  cuivre,  dout  les  deux  avant- 
dernières  se  rapportent  à  l'ordre  tac- 
tique des  divisions ,  et  la  dernière 
contient  les  tocchi  musiia  des  divi- 
siooa  —  etc. 


*  —  Quest'opera  fu  ristam-  Cet  ouvrage  fut  réimprimé 
pata  a  Chieti  nel  1837.  à  Chieti  en  1837. 

Chieti  1887  


*  —  Scherma  délia  baionetta. 

Napoli,  1880.  .  .  . 


*  —  Verso  la  fine  del  secolo  Vers  la  tin  du  XVIIe  siècle 

XVII  fu  scritto  in  italiano  un  fut  écrit  en  italien  un  trait* 

trattato  di  scherma,  che  attual-  d'escrime  qui  se  trouve  actuel- 

mente  trovasi  al  Mnseo  Brittan-  lement  au  Musée  Britannique 

nico  di  Londra.  de  Londres. 
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Noi  l'abbiamo  citato  alla  Nous  l'avons  cité  à  la  fin 
fine  di  questa  parte,  perché  privo  de  cette  partie  parce  qu'il  est 
di  titolo.  sans  titre. 
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AGRIPPA  Camille 

Di  Camillo  Agrippa,  scrive 
il  Morsicato-Pallavieiui  al  cap.  V, 
délia  Scherma  lllustrata  : 

c  Camillo  Agrippa  di  natio- 
«  ne  Italiana  scrisse  nel  1536,  e 
«  fu  il  primo  che  stampô  di  li- 
«  née,  angoli,  diametri  etc.  > 

E,  a  sua  volta,  Marcelli  dice 
che  «  Camillo  Agrippa  fu  il  se- 
sto  (1)  autore  che  scrisse  di  scher- 
ma, ma  fu  il  primo  che  la  re- 
golasse  con  linee  mattematiche 
e  stampô  nel  medesimo  anno 
1536  co  '1  titolo  «  Trattato  di 
scienza  d' arme  et  un  dialogo  in 
detta  materia.  » 

Corne  va  allora  che  il  primo 
trattato  dell'  Agrippa  vide  la 
luce  nel  1553?  Forse  che  il  Mor- 
sicato  e  il  Marcelli  lo  confon- 
dono  con  il  Morozzo  ? 


Au  chap.  V  de  son  traité 
«  L'escrime  illustrée  »  Morsica- 
to-Pallavicini  parle  ainsi  de  Ca- 
mille Agrippa: 

«  Camille  Agrippa,  italien, 
écrivit  en  1536  et  fut  le  pre- 
mier qui  fit  imprimer  des  ligne*, 
dos  ongles,  dos  diamètres  etc.  » 

Et,  à  son  tour,  Marcelli 
affirme  que  Camille  Agrippa  ne 
fut  que  le  sixième  (1)  auteur  qui 
•'•crivit  pur  l'escrime,  mais  qu'il 
fut  le  premier  à  donner  des  rè- 
gles à  cet  art  au  moyen  de  li- 
gnes mathématiques,  et  qu'il  fit 
imprimer  son  traité  en  1536,  sous 
le  titre  «  Traité  de  la  science 
des  armes,  avec  un  dialogue  sur 
le  même  sujet. 

Or  le  premier  traité  d'A- 
grippa  fut  imprimé  en  15">3  ! 
Peut-être  Morsicato-Pallavicini 
et  Marcelli  confondent-ils  le 
traité  d'Agrippa  avec  celui  de 


(I)  Il  primo  trattato,  secondo  gli  autori 
dtali,  aarebbe  quello  spagnoolo  di  De  la  Torru 
•  Pons;  il  secondo  <|iiello  del  M<>nci>  (lVX'j;  il 
terio  qm  llo  del  Manciol  no  {1531)  ;  il  quarto 
quello  del  Di  Luoa  ar.;  2)  ;  il  quinte  qnrllo  del 
Moroczo  (153(1),  percha  ignoravano  l*< 
dell'allro  del  Moroxio  del  1&17 


(1)  La  premier  trait*1,  selon  les  auteurs  chas, 
celui  des  espagnols  De  la  Torre  et  Pons  ; 
le  second,  «lui  do  Moncio  (IjOO);  le  troisième, 
celui  de  Manciolino  {\'o3\)  ;  le  quatrième  «dut  de 
Di  Luca  (1538c  le  cinquième  celui  de  Morowo 
tir^i  ,  car  Us  iguoraieat  l'existence  du  traiu!  de 
Morouo  de  l'.lî. 
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Morozzo,  qui  fut,  en  effet,  im- 
primé en  1536? 


ALOTEBI  Antonio. 

*  —  Quesiti  del  cavaliero  instruite  nelï  arte  dello  scher- 
mo,  con  le  risposte  del  suo  maestro. 

Padova,  1644.  .  .  . 

*  —  Arte  di  ben  maneggiar  la  spada  etc. 

Padova,  1688.  .  .  . 

ALFIERI  Antonio,  da  Aquila. 

*  —  Pentateuco  politico,  ove.ro  cinque  dùingani  :  spada, 
tamburo,  piffero,  scudo,  tromba  ;  dedicato  al  Duca  di  Guisa 
per  V  invasione  del  Régna  di  Napoli,  V  anno  1654. 

Aquila,  1656.  .  .  . 


Pabblicato  con  il  paendonimo  ana-  Publié  sous  le  pseudonyme  ana- 

grammatico  di  Arenif  Otonolû  graroraatiqne  de  Arenif  Otonoli. 

DEL  FRATE  Settimo. 

—  H  générale  Achille  An-         Le  général  A.  Angelini  dans 

gelini  nel  suo  opu^colo  «  osser-  sa  brochure  «  Osservazioni  sul 

vazioni  sul  maneggio  délia  Scia-  maneggio  délia  sciabola,  secon- 

bola,  secondo  il  metodo  Radaelli  do  il  metodo  Kadaelli  (Firenze 

(Firenze  1877)  »  cita  un'  edi-  1S77)  »  cite  une  édition  de  l'œu- 

zione  délia  vre  intitulée: 

*  —  htruzione  pel  maneggio  délia  sciabola  ce.  ec. 
édita  a  : 

Firenze,  1868.  .  .  .   
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Di  questa  edizione  non  ne  Nous  n'avons  pu  retrouver 
abbiamo  trovata  traocia.  cette  édition. 


DOUX  Clémente. 

*  —  Il  générale  Achille  An- 
gelini  (op.  cit.)  scrive  che  Clé- 
mente Doux  (allora  tenente  co- 
lonnello)  pubblicô  due  opuscoli 
per  combattere  il  sistema  Ra- 
daelli  ;  dei  quali,  uno  nel  1875 
e  T  altro  nel  1876. 

Anche  di  questi  non  ci  g 
stato  possibile  averne  notizia. 


Le  général  A.  Angelini  (ouv. 
cit.),  écrit  que  Clément  Doux 
(alors  lieutenant-colonel)  publia 
deux  brochures  pour  oombattre 
la  méthode  Radaelli,  la  première 
desquelles  parut  en  1875,  et  la 
seconde  en  1876. 

Ces  deux  brochures  aussi 
ont  été  introuvables  pour  nous. 


FALCIANI  Alberto. 

*  —  La  sc/ierma  délia  sciabola  e  del  bastone  a  due 
mani,  brevemente  insegnata  nella  lingua  del  popolo. 

Pisa,  1870.  .  .  . 
FLOBJO  Blasco. 

*  —  Seconda  edizione  del  Deuxième  édition  du 
Discorso  suirutilità  délia        Discours  sur  V utilité  de 

scherma.  Vescrime. 

Cata&i*,  îœa  .  .  . 
GESSI  Berlingiero. 

*  —  La  spada  di  ïionore.  Libro  primo  délie  Qsserva- 
zioni  Caualleresche  del  Senator  Berlingiero  Gessi.  AW  AU 
tezza  Serenissima  di  Cosinw  HI  Gran  Duca  di  Toscana. 

Bologna,  1671,  por  l'Krede  di  Domenico  Barbieri.  Con  lioenza  do'suporiori. 
Ad  iatanza  di  Qio.  Frencesoo  Dauioo,  detto  il  Tarrino. 
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Con  frontespizio,  Dedioa;  Eitrat-  Aveo  frontispice;  Dédicace  ;  Por- 

to dell'  autore  in  ovale  ;  Sonetti  e  trait  de  l'auteur  en  médaillon  ;  Son- 
dieci  tavole  allegoriche  nel  teato.        nets  et  dix  planches  allégoriques  dans 

le  texte. 


Quest'opera,  che  ebbe  moite 
edizioni,  tra  le  quali  quelle  del 
1672,  1677  e  1701,  molto  simili 
a  quella  sopra  citata,  non  è  un 
trattato  di  scherma,  sibbene  un 
vero  e  proprio  codice  dell'ono- 
re.  In  esso  quasi  mai  si  legge 
la  parola  spada  e  mai  si  nomina 
cosa  alcuna  che  alla  scherma  si 
riferisca. 

Perô,  siccome  molti  scrittori 
stranieri  hanno  compreso  que- 
st'  opéra  in  liste  bibliografiohe 
délia  scherma,  siamo  costretti  a 
citarla  noi  pure  per  richiamarvi 
V  attenzione  di  chi  ha  errât o. 


Cet  ouvrage,  qui  eut  plu- 
sieurs éditions,  entre  autres  cel- 
les de  1672,  de  1677  et  de  1701, 
presque  conformes  à  celle  que 
nous  avons  citée,  n'est  pas  un 
traité  d'escrime,  mais  un  vrai 
Code  de  l'honneur.  Le  mot  «  épée  » 
y  est  extrêmement  rare  et  tout 
ce  qui  a  rapport  à  l'escrime  en 
est  banni. 

Un  grand  nombre  d'écri- 
vains étrangers  ayant  inclus  cet 
ouvrage  dans  les  listes  bibliogra- 
phiques de  l'escrime,  nous  avons 
dû  le  citer  nous  aussi,  ne  fût- 
ce  que  pour  attirer  l'attention 
de  ceux  qui  se  sont  trompés. 


GHISLIERO  Federico. 

*  —  Regole  di  molti  cavagliereschi  esercitii,  di  Federico 
Ghisliero  da  Alessandria. 

Parma,  1687  

*  —  Il  générale  Angelini  Le  général  Angelini  (ouv. 
(op.  cit.)  dice  che  Giacomo  Grneo-  cit.),  dit  que  J.  Gnecco  écrivit 
co,  scrisse  contro  il  metodo  Ra-  contre  la  méthode  Radaelli. 
daelli.  Pas  de  traces  non  plus  de 

Ancho  di  questo  soritto  non  ettte  publication, 
ne  abbia  contezza. 
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H  Maggior  Générale  Giaco-  Le  major  général  J.  Gnecco, 

mo  Gnecco,  già  ajutante  di  cam-  aille  do  camp  du  feu  Roi  Vic- 

po  di  Vittorio  Emanuelo  entrô  tor-Emanuel,   entra  dans  l'ar- 

uell'  esercito    piemontese  ,    nel  mé.-  piémontaiso  on  1850,  en  qua- 

1850,  col  grado  di  sottotouento  lit é  de  sous-lieutenant  et  fit  la 

nol  reggimento  Cavalleggeri,  o  campagne    de   Crimoo  comme 

fece  la  campagna  di  Crimea  col  lieutenant.  Le  23  mai  1859,  il 

grado  di  luogotenento.  mérita  la  médaille  d'argent  à  la 

Nel  185Î)  nieritd  la  medaglia  valeur  militaire  pour  sa  belle 

di  argento  al  valor  militare  per  conduite  au  combat  de  Borgo 

atti  di  valore  nello  scontro  di  Vcrcelli. 

Borgo  Vercelli,  il  23  maggio.  Capitaine  en  1860,  il  fit  la 

Capitano  nel  1860,  combat  t.-  campagne  de  1866  avec  le  grade 

nel  18G6,  col  grado  di  maggiore,  de  chet  d'escadron,  gagnant  une 

e  meritô  la  menzione  onorevole  mention  honorable  pour  sou  in- 

per  le  prove  di  ardimento  clio  trépidité  devant  l'ennemi.  Lieu- 

diede,  attaccando  il  nemico.  Te-  tenant-colonel  en  1870,  colonel 

nente  colonnello  nol  1870,  colon-  en  1877,  il  commanda  le  Régi- 

nello  nel  1877,  prese  il  comando  meut  do  cavalerie   «    Gvnea  *. 

del  reggimento  cavalleria  Geno-  l'pmm  gén>ral  en  avril  1SS1, 

va.  Promosso  maggior  générale  il  eut  le  commandement  de  la 

nell'  aprile  1884,  comajidô  la  bri-  brigade  «  Pistoja  ».  En  1855,  il 

gâta  Pistoia.  Fu   giudice   del  lit  partie  du  Tribunal  suprême 

Tribunale  Supremo  di  guerra  e  de  guerre  et  de  marine,  et  en 

marina  nel  1885.  Venue  collocato  1885  il  fut  mis  en  position  auxi- 

in  posizione  ausiliaria  nel  1836.  liaire. 

GOB.IO  Oio.  Pietro. 

*  _  Arte  di  adoprar  la  spada  per  sicuromcntc  ferire 
e  perfettamente  diffendvrsi.  Dedicata  e  consegrata  al  nome 
e  merito  ddV  UlvutrUsivio  sig.  Conte  Firro  Visconti  Borro- 
meo  Arcsi. 

Milano,  1682,  Federico  Francosco  Majetta. 
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LOMBARDELLI  Orazio. 

*  —  Giojello  di  sapienza  nel  quale  si  contengono  gli 
avisti  (V  arme,  con  t  inclinazioue  dei  dodici  segni  celesti  et 
il  mémorial  deW  arie  del  puntar  gli  scritti. 

1618,  aile  scale  di  Badia. 


MORA  Domenico. 

*  —  H  soldato,  nel  quale  si  traita  di  tutto  quello  c/te 
ad  un  soldato  convien  sapere,  scritto  da  Domenico  Mora, 
gentWtuomo  grisone. 

Vonezia,  15G9,  Griffio. 
MULLER  Alessandro. 

*  —  Il  maneggio  délia  bajonetta  ait  attacco  ed  alla  di~ 
fesa  ec.  con  53  figure.  Traduzione  italiana  dalla  2°  fran- 
cese  del  1835. 


Torino,  1835. 


BIBLIOGRAFIA  SPAGNUOLA 


BIBLIOGRAPHIE  ESPAGNOLE 


A.  C.  O. 

*  —  Libro  de  armas  y  doctrina  para  cl  resguardo  de 
los  ajjîcioiiados  de  dicha  ciencia  con  contras  y  explicaciones 
de  toda  la  arte  que  se  encierra  en  la  espada,  hecho  por  un 
afficianado. 

Manoscritto,  appartenante  al  Cap.  Manuscrit,  appartenant  au  Cap. 

Hutton,  senza  data,  roa  tra  il  1750  e  Hatton  ;  sans  date,  mais  de  1750  & 
il  1760,  con  12  illustrazioni  au  rame.    1760,  avec  12  illustrations  sur  cuivre. 

AVAL 

ARKIAS  DE  PORRES  Don  Gomez. 

—  Eesumen  de  la  verdadera  destreza  en  el  manejo  de 
la  Espada,  por  D.  Gomez  Arrias  de  Porres. 

Salamanca,  1G67.  Por  Melchor  Estevez. 


Raritaima.  Trovasi  alla  Biblio-  Très-rare.  Se  trouve  à  la  Bi- 

teca  Nazionale  Spagnuola  e  di  Fer-  bliothèque  Nationale  Espagnole  et  de 
nandez  San  Roman.  Fernandez  San  Roman. 

Al  JJ^ 

2u 
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ARREETTA  AEANDA  Y  M0RENT1N  Don  J.  Antonio. 

—  Resumen  de  la  verdadera  destreza  para  saber  los 
camtnos  vcrdaderos  de  la  batalla,  par  D.  J.  Antonio  Ar- 
riena,  Aranaa  y  Morentm. 

Pwnplona,  1688  

au;. 

AZNAR  DE  POLANCO  Juan  Claudio. 

*  —  Carta,  de  la  destreza  de  las  armes,  respnesta  a  un 
papel:  Destreza  vulgar  etc. 

Madrid,  1724.  .  .  . 

BREA  (de)  Don  Manuel  Antonio. 


(Veggasi  D©  Broa).  (Voir  De  Brea). 

CARVALHO  Rodrigue»  de. 

—  Resumo  brève  do  Jogo  de  Fforete  em  dialogo  para 
eccolquier  curioso  te  applicar  ao  serio  estudio  dmta  brilhanU 
arte. 

Traduzido  dos  melhores  auctores  Franceses. 

Lisboa,  1801  


(Veggasi  Bibliografia  por-  (Voir  la  Bibliographie  por- 
toghese).  tugaise). 

CORTES  Balbino. 

*  —  M  palo  y  el  sable,  6  teorfa  para  el  perfecciona- 
miento  del  manejo  del  sable  par  la  esgrima  del  palo  corto; 
un  vol.  apaisado  con  37  laminas  y  14  figuras. 

Madrid,  1861  (Publioidad). 
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CRUBADO  Y  PBRAXjTA  Don  Manuel. 

—  Las  tretàs  de  la  vulgar  y  comnn  esgrima  de  Espa- 
da sola,  y  con  armas  dobles,  que  aprobo  don  Luis  Pacheco 
de  ÏTàrvaez,  y  las  opisiciones  que  disposa  en  verdadera  de 
eïlàf  pdr  ï>on  Manuel  Cruzado  y  Peralta. 

Zaragossa,  1702  

CTTCALA  Y  BRUNO  D.  Joae. 

*  —  Tratado  de  Esgrima  par  D.  José  Cucala  y  Bruno, 
caballero  teniente  mayor  del  reino  y  examinador  en  la 
ciencia  filosofica  y  matematica  en  la  destreza  de  las  armas 
en  iodos  los  dominios  de  Espaça. 

C&tfipreftdè:  La  'esgrima  del  ftotete;  ires  guàrdias  de 
sable  de  infanteria;  très  divisiones  del  de  cabàlleria;  dos 
àivisiones  de  ataque  y  àefensa;  très  divisiones  de  lanza; 
una  division  de  ataque  y  àefensa  lanza  contra  sable  y  otra 
sable  contra  lanza,  todas  a  caballn,  y  la  esgrima  del  fusil 
con  bayoneta  'contra  infanteria  y  cabàlleria.  Con  24  La- 
minas. 

Madrid,  1854.  Imprenta  de  Julian  Pena  —  Oava  al  ta  44. 


Ê  un  grosso  volume  di  419  pà-  Gros  volume  de  412  page*.  Al 

gine.  Al  Lector  ;  Brève  Reseha  ;  A  Lector  ;  Brève  Reseila  ;  Al  lo$  cabal- 

lo*  cabalUros  ;  Adverteneiaê  prelimi-  leros. 

naree.  Le  24  tavole  che  illustrano  Les  24  planches  qui  illustrent 

l'opéra  sono  assai  mal  dîsegnate  é  l'ouvrage  sont  assez  mal  dessinées  et 

peggtb  ancora  riprodotte.  encore  plus  mal  reproduites. 


Il  trattato  comprende:  <Lec-  Le  traité  contient:  «  Leccio- 
eûmes  de  piès  ;  Lecciones  del  flo-  nés  de  pies;  Lecciones  del  florete  ; 
rete;  Paradas;  Parte  ofensiva;  Paradas;  Parte  ofensiva  ;  Con- 
Consideraciones générales; Esgri-  sideraciones  générales;  Esgrime 
ma  de  sable  de  infanteria  ;  Ma-  de  sable  de  infanteria  ;  Manejo 
nejo  délia  espada  de  cabàlleria  ;  délia  espada  de  cabàlleria  ;  In  - 
instruction del  sable  de  caballe~  struction  del  sable  de  cabàlleria  ; 
ria;  manejo  de  Lanza  ».  manejo  de  Lanza  ». 
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Come  si  vede  l'autore  non  Comme  on  le  voit,  l'auteur 
ha  dimenticato  nulla.  n'a  rien  oublié. 

Nella  lezione  del  fioretto  am-  Dans  la  leçon  du  fleuret 
mette  otto  parate  (dalla  prima  il  admet  huit  parades  (de  la 
aXTottava)  ;  i  doppi  coupé*  e  i  première  à  la  huitième)  les  dou- 
semplici;  parla  di  legamenti  del  Mes  coupés  et  les  simples  ;  il 
ferro  ;  délia  fianconata,  délie  parle  des  engagements  du  fer, 
controazioni  semplici  e  doppie  ;  des  fianconnades  (liements),  des 
délie  doppie  parate  di  contro.    controactions  simples  et  doubles, 

Dedica  capitoli  speciali  per  des  doubles  parades  de  contre. 
la  difesa  e  l'offesa  e  alcune  ec-  Il  consacre  des  chapitres 
celleuti  osservazioni  sulla  vista.  spéciaux  à  la  défensive  et  à 
Per  la  scherma  di  sciabola  l'oiïensive  et  il  fait  d'excellen- 
ammette  nove  parate  (dalla  pri-  tes  observations  à  propos  du 
ma  all'ottava);  e  la  sesta  «  col  coup  d'œil. 
gada  »  per  difendersi  dalT  av-  Pour  l'épée  il  admet  neuf 
versario  che  tiri  el  rêves  dos;  parades,  (de  la  première  à  la 
saliendo  de  linea  ràpidamente  y  huitième)  ;  et  la  sixième  <  col- 
gagnando  mucho  terreno.  gada  »  pour  se  défendre  de 

Su  queste  basi  sviluppa  le  l'adversaire  qui  tire  el  rêves 
sue  teorie  circa  il  maneggio  dos;  saliendo  de  linea  ràpida- 
della  espada  e  del  sable  de  ca-  mente  y  gagnando  mucho  ter- 
balleria.  reno. 

Al  maneggio  délia  lancia  H  part  de  là  pour  dévelop- 
dedica  circa  oento  pagine  bene  per  ses  théories  sur  le  manie- 
scritte,  ma  di  non  facile  e  pra-  ment  de  X espada  et  del  sable 
tica  applicazione.  de  caballeria. 

Il  consacre  environ  cent  pa- 
ges au  maniement  de  la  lance, 
pages  fort  bien  écrites,  mais 
contenant  des  préceptes  d'une 
appb* cation  difficile  dans  la  pra- 
tique. 

DE  AYAXA  D.  Atanasio. 

—  El  bisono  instruido  en  la  disciplina  militur. 

Madrid,  1616  


Digitized  by  Google 


—  205  — 

Quest' opéra  era  desiinaU  al-  Le  bat  de  cet  ouvrage  était  d'en- 

P  iatruaione  celle  armi  délie  reclate.    soigner  les  armes  aux  recrues. 
Molto  raro.  Très-rare. 

DE  BEEA  Don  Manuel  Antonio. 

*  -  Principios  universelles  y  réglas  générales  de  la  ver- 
dadera  destreza  del  Espadin,  segun  la  doctrina  mixta  de 
Francesa  Italiana  y  Espanola,  dispuestos  para  instruction 
de  los  caballeros  seminaristas  del  rcal  seminario  de  Nobles 
de  esta  corte  ;  por  su  Maestro  D.  Manuel  Antonio  de  Brea, 
Maestro  Mayor  y  Examinador  de  todos  los  des  Reyno. 

Madrid,  Ano  de  1806,  en  la  imprenta  Ronl. 


A  queato  volume  sono  unité  18  Volume  enrichi  de  18  plancher 

tavole  incise  su  rame  e  fuori  testo  ;  gravées  sur  cuivre,  et  hors  texte  ; 

una  Dedica  ;  una  Introduzione.  Dédicace  ;  Iutroduction. 

Ricereato.  Recherché. 

DE  CALA  Oriatob&l. 

—  Desengano  de  la  Espada  y  Nbrte  de  diestros. 

Cadis,  1642  

Rarisêimo.  Biblioteca  Naz.  Spa-  Rariuime.  Bib!.  Nationale Espa- 

gnnola.  gnole. 

-M- 

DE  LARA  Don  Gaspar  Agostin. 

—  Comucopia  numerosa.  Al/abeto  brève  de  principios 
de  la  verdadera  destreza  y  filosofia  de  las  armas,  colegidos 
de  las  obras  de  Luis  Pacheco  de  Narvaez,  por  D.  Gaspar 
Agostin  de  Lara. 

Madrid,  1675  
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DE  CAB.RANZA  Jeronimo. 

—  De  la  filoiofia  de  las  armas,  de  su  destreza  y  de  la 
ayresion  y  de/ension  Christiana. 

Luciferi  Fano  (vulgo  San  Luofcr),  i&60. 

Rari$$imo  e  ricercato  molto.  Très-rare  et  très  recherché. 

—  Los  cincos  libros  sobre  la  ley  de  la  Injuria,  de  pa- 
labra o  de  obra7  en  que  se  incluyen  las,  verdaderas  reso- 
luciones  de  la  honra  y  los  médias  con  que  se  satisfacen  las 
afrentas,  esercitos  par  el  Comendador  Ieronimo  Sanchcz  de 
Carranza,  natural  de  esta  ciudad  de  Sevilla,  Caballero  del 
habita  de  Cristo. 


Manoscritto  di  800  pagine,  for-  Manuscrit  .le  800  pages,  în-4,  de 

mato  in-4,  di  valore  tecuico.        peu  de  valeur  technique. 

—  Libro  de  Jeronimo  de  Caranzay  que  trata  de  la  filo- 
sofia  de  las  armas  y  de  su  destreza,  y  de  la  agresion  y 
de/ension  Christiana. 

LÎBboa,  San  Luoar  de  Barrameda,  1582. 

In  fine  :  A  la  fin  : 

Acabose  este  libro  de  spéculation  de  la  destreza  aiio 
1569  ;  imprvmiose  en  la  ciudad  de  San  Lucar  de  Barrameda 
en  casa  del  mismo  autor,  par  mandato  del  Exemo  Seilor  D. 
Alonso  Ferez  de  Gusman,  el  Bueno,  Duque  de  Medina  Sîdo- 
nia  etc. 


In  queato  volume  ai  ammira.  il  Dans  ce  volume  l'on  admire  le 

ritratto  di  Jeronimo  de  Caranza,  il  portrait  de  «  Jeronimo  de  Caranta  n, 
quale  deve  essere  lo  «tesso  mawtro,    lequel  doit  être  le  même  maître  qui, 


Digitized  by  Google 


—  207  — 

cbe  net  1682  pnbbltod  a-  Liebona  un  en  1682.  publia  h  Lisbonne  un  traité 
trattato  di  scherma  col  nome  di  Ca-  sur  l'escrime  sons  le  nom  de  Caranoa. 
rança.  (Voir  k  ce  propos  la  Bibliogra- 

(Veggasi  sa  oi6  la  Bibliografia   phie  portugaise), 
portoghese). 


Con  1'  opéra  di  Carranza  co- 
mmcia  quella  série  intermina- 
bile  di  pesanti  e  indigesti  trat- 
tati  apagnuoli  sulla  <  ragione 
dimostrativa  >,  che  domina,  giu- 
sta  il  metodo  di  Aristotele,  prin- 
cipe del  conocimiento  de  la  cosa 
por  sa  causa  (1).  Qnesto  prin- 
cipio  si  compendia  nel  convin- 
oimento  invalso  che  la  conoscen- 
za  porfetta  délia  teoria  debba 
conduire  immancabiLmente  alla 
vittoria,  malgrado  gli  svantaggi 
fisici  più  grandi. 

L' assolutezza  con  la  qnalo 
questa  teoria  venne  applicata 
tanto  alla  lunga  rapière  corne 
a  qualsiasi  altr'  arma,  lo  prova 
luminosamente  il  trattato  di  Car- 
ranza, il  quale  si  faceva  chia- 
mare  (scusate,  se  è  poco  !)  Vin- 
ventore  délia  scherma. 

È  vero  che  Queredo,  un  se- 
colo  più  tardi,  si  vendioo  atro- 
cemente,  mettendo  con  molto 
spirito  in  caricatura,  nella  sua 
descrizione  del  diestro  scientifico, 
la  schermistica  spagnuola,  irta 
di  cirooli,  di  arcki,  di  corde,  di 
angoli  e  di  tangenti  ;  è  anche 
vero,  perô,  che  si  deve  a  questa 
perniciosa  soienza  se  la  scherma 


fc'  ouvrage  de  Carranza  est 
le  premier  de  l'interminable  sé- 
rie des  lourds  et  indigestes  trai- 
tés espagnols  sur  «  la  raison 
démonstrative  »,  qui  domine, 
suivant  la  méthode  d'Âristote, 
prince  du  conocimiento  de  la 
cosa  por  sa  causa  (1).  Ce  prin- 
cipe se  résume  dans  la  convic- 
tion ,  alors  répandue ,  que  la 
connaissance  parfaite  de  la  théo- 
rie doit  infailliblement  conduire 
à  la  victoire,  malgré  les  plus 
grands  désavantages  physiques. 

L'absolutisme  avec  lequel 
cette  théorie  fut  appliquée  tant 
à  la  longue  rapière,  qu'à  toute 
autre  arme,  est  clairement  prou- 
vé par  le  traité  de  Carranza, 
qui  se  faisait  appeler  (exousez 
du  peu!)  l'inventeur  de  la  science 
des  armes. 

Il  est  vrai  que  Queredo,  un 
siècle  plus  tard,  vengea  cruelle- 
ment le  bon  sens  dans  sa  des- 
criptio*  du  diertro  «ieatiflque, 
où  il  ridiculisa  spirituellement 
l'escrime  espagnole,  hérissée  de 
cercles,  d'arcs,  de  cordes,  d'an- 
gles et  de  tangentes  ;  mais  il 
n'est  pas  moins  vrai  que  l'escri- 
me espagnole  doit  à  cette  scien- 
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spagnuola  caddo  tanto  in  basso  ce  pernicieuse  d'être  tombée  si 
da  non  rialzarsi  più.  bas  qu'elle  n'à  jamais  pu  s'en 

relever. 

—  Discurso  des  armas  y  letras,  sobre  las  palabras  del 
proemio  de  la  instituta  àel  Emperador  Justiniano  etc.  etc. 

Sevttla,  1616   

Manoacritto  in-4  di  pag.  28.  Manuscrit  in-4  de  28  page». 

-iv  ai 

Anonimi.  Anonymes. 

—  Anonymua  in  bibliotheca  Villanmbrosanri  extana,  acripsit  : 

—  De  la  destreza  de  las  armas. 
M.  S. 

—  Anonymus  alias  scripsit  : 

—  Libro  del  Exercicio  de  las  armas. 
In  bibliotheca  Escarialensi  regia.  M.  S. 


Questi  due  manoscritti  sono         Ces  deux  manuscrits  sont 

citati  pure  dalla  Bibliotheca  Hi-  cités  aussi  par  la  Bibliothèque 

spana  nova.  Hispana  nova. 

DE  SILVA  Gundiaalvua. 


Scripsit  Gundisatvus  de  Silva,  qui  se  vocal  Ctnturionem  (seu  Capita- 
neum,  vulgo): 

—  Compendio  de  la  verdadera  destreza  de  las  armas. 

Ooaitla  Bibliotheca  Hispana  nova  C'est  ainsi  que  la  Bibliotheca 

di  Nicolas  Antonio,  Madrid  1783,  che  Hispana  nova  di  Nicolas  Antonio, 
menziona  qneato  manoscritto,  corne  Madrid  1788,  mentionne   oe  manus- 
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eeietente  nella  «  Villaumbrosana  6i-  crit  indiqué  comme  existant  à  la  «  Vil- 
bliotheea  n.  laumbrosana  bibliotheca  n. 


—  Epitome  de  la  ensenanza  de  la  filosofia  y  destreza 
matematica  de  las  armas. 


Cadiz,  1689. 


Rariasimo.  Trè+rarc. 

— 

DTJENAS  Don  Oregorio  M. 

*  —  Ensayo  de  un  tratado  de  Esgrima  de  florete  por 
Gregorio  Duenas,  caballero  de  la  ordin  del  merito  militar 
y  prof  essor  de  Esgrima  de  la  Academia  de  infanteria. 

Toledo,  1881  

Anonimo.  Anonyme. 

*  —  Esgrima  de  la  bayoneta  armada,  trad.  del  italiano 
por  un  Oficial  de  Milicias  Promnciales. 

Madrid,  1880,  Léon  Amarita. 


ETTEITHARD  Don  Francisco  Antonio. 

—  Compendio  de  los  fundamentos  de  la  verdadera  de- 
streza y  filosofia  de  las  armas.  Dedicado  a  la  Catolica,  Sa- 
cra y  Real  Magestad  del  Rey,  Nuestro  Senor,  Don  Car- 
los Segundo,  Monarca  de  Espagna  y  de.  las  Indias. 

Por  Don  Francisco  Antonio  Ettenhard,  Cavallero  del 
Orden  de  Calatrava. 

Madrid,  1875,  oon  privilegio,  por  Antonio  de  Zafra. 


27 
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Sedici  tavole  ta  rame  arricchi-  Seise  planchas  sur  eairre  enri- 

scono  l'opère,  alla  qoala  n'è  général-  chiaaent  oet  ouvrage,  auquel  est  sou- 
mente  unita  un'altra  dal  titolo  :        vent  joint  : 

—  c  Siguese  el  papel  de  Juan  Caro,  en  que  impugna 
la  obra  con  Quince  Objecciones,  y  la  respuesta  de  el  Âutor 
a  ellas  ». 

A  queato  libro  e  unita  una  inci-  Ce  dernier  livra  contient  une 

atone  su  rame.  gravure  sur  cuivre. 

—  Diesto  Italiano  y  Espanol.  Explican  sus  doctrinas 
con  evidencias  mathematicas  conforme  a  los  préceptes  de 
la  verdadera  destreza  y  filosojia  de  las  armas  etc.  por  Don 
Francisco  Antonio  de  Ettcnhard  y  Abarca. 

Madrid,  1097,  on  la  imprenta  de  Manuel  Eui*  de  Jlurga. 


Quattro  tavole  su  rame  fuori  te-  Quatre  planches  sur  cuivre  hors 

sto;  la  Dedica  a  Carlo  II  e  V  Appro-  texte,  la  dédicace  à  Charles  II,  et 
vasi  completano  Topera.  l'approbation  complètent  l'ouvrage. 


Le  opère  di  Ettenhard  y 
Abarca,  uno  dei  maestri  alla 
moda  sotto  il  regno  di  Carlo  II, 
rappresentano  la  lotta  che  la 
oorporazione,  di  cui  era  capo 
Narvaez,  sostenne  oontro  l'in- 
vasione  délia  soherma  straniera. 
Queste  opère  danno  un'  idoa 
esatta  délia  scherma  e  degli 
aohennitori  spagnuoli  dell'epo- 
ca.  Amanti  dell'antico  giuooo  di 
punta  e  di  taglio,  i  loro  trat- 
tati  cominciavano  con  una  espo- 
sizione  di  principî  di  geometria, 
indispensa  bili  a  chiunque  voglia 
adoperar  la  spada  con  «  vera 
abxlità  »,  con  Egare  e  diagram- 


Les  œuvres  de  Ettenhard 
y  Abarca,  un  des  maîtres  à  la 
mode  sous  le  règne  de  Don 
Carlos  II,  représentent  la  lutte 
que  la  corporation,  dont  Nar- 
vaez était  le  chef,  a  soutenu 
contre  l'invasion  de  l'escrime 
étrangère.  Ces  œuvres  nous  don- 
nent une  idée  exacte  de  l'escri- 
me et  des  escrimeurs  espagnols 
de  cette  époque.  Et  comme  ces 
derniers  étaient  passionnés  pour 
l'ancien  jeu  d'estoc  et  de  taille, 
leur  traités  commençaient  tou- 
jours par  un  exposé  des  prin- 
cipes de  géométrie,  indispensa- 
bles à  quiconque  veut  manier 
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mi  orribilmente  complioati  da  l'épée  avec  une  «  vraie  dexté- 
circoli,  tangenti  e  corde.  rité  »,  exposé  appuyé  de  figu- 

res et  de  diagrammes  horrible- 
ment compliqués  de  cercles,  de 
cordes  et  de  tangentes. 

FIRME  Manuel  Martins. 

—  Espada  firme  o  firme  tractado  para  o  jogo  de  espada 
prêta  o  branca. 

Evora,  1744  


In  folio  XXXXI. 

♦ 

GALVEZ  DE  ZEA  Don  Francisco. 

*  —  Esgrima  de  la  bayoneta. 

Valonoi»,  1S65.  .  .  . 


Con  16  figure.  Avec  16  figure*. 

GARCIA  F.  Franciecue. 

Seriptit  F.  Franciscus  Garcia,  Mercenariorium  Sodaliê. .  .  .  tic. 

—  Verdadera  tntelligentia  de  la  destreza  de  las  armas 
del  Comendador  Geronymo  Sanchez  Carranza  de  Barreda 
(forse  Barameda). 

Bxtat  M.  S.  inter  librot  qui  ....  nunr  tunt  excelentissimœ  comititsœ . 


Cosi  :  La  Bibliotheca  Hispa-  D'après  :  La  Bibliotheca  Ni- 
na nova  ;  Nicolas  Antonio  (Ma-  spana  nova  ;  Nicolas  Antonio 
drid,  1783).  (Madrid,  1783). 
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GERONA  Y  EN8ENAT  Don  Frederico. 

*  —  Esgrima  del  Sable  escrita  por  el  oficiaL  de  cabal- 
leria,  Don  Frederico  Gerona  y  Ensenai. 

Edicion  de  lujo  illustrada  con  19  laminas. 

Madrid,  1877.  ImprenU  de  K.  Fortanet. 


Elégante  volumetto  di  100  pa-  Elégant  petit  volume  de  100  pa- 
gine corredato  di  10  tavole,  piuttoato  gea,  orné  de  19  planchée  assez  mal 
mal  disegnate.  e  che  riproducono  al-  dessinées,  lesquelles  reproduisent  au- 
trettante  azioni  descritte  molto  bre-  tant  d'actions  brièvement  déentes 
veinante  nel  trattato.  Dedica  :  dans  le  traité.  Dédicace  : 

Al  JZxctno.  SeHov  Tttoicnte  (Jcncml  Lion  Antonio  Lopes  Letuno,  Uirtctor 
Général  de  CabalUrla  eec.  ecc. 

Prologo.  Prologue. 


Con  questo  trattato  l'autore 
si  è  prefisao  di  eliminare  i  di- 
fetti  e  tutto  ciô  che  vi  ha  di 
superfluo  nella  scherma  di  scia- 
bola;  8tabilendo,  egli  dice,  basi 
solide  ed  esatte  per  questa  scher- 
ma. Ha  diviso,  peroiô,  la  sua 
opéra  in  tre  parti  che  devono 
costituire  la  vera  essenza  dol- 
l'arte  délia  scherma.  La  prima 
tratta  délie  lezioni  preparatorie, 
per  poter  passare  quindi  alla 
seconda,  la  quale  comprende 
tutti  i  movimenti  semplici,  e 
che  bene  appresa,  dice  l'autore, 
permette  di  passare  alla  terza, 
la  quale  comprende  tutti  i  movi- 
menti composti  e  i  colpi  speciali. 

«  Desechando  tradiciones  rù 
décidas  »,  è  l'autore  che  lo  affer- 
ma, ha  diviso  il  corpo  in  quat- 
tro  linee,  designando  il  colpo 
di  attaoco  con  la  parola  cuchU- 
lada,  e  trascurando  le  varie  a- 
zioni  di  rêvés,  tajo  b  mandob/e, 


Le  but  de  l'auteur,  en  pu- 
bliant ce  traité,  a  été  d'élimi- 
ner les  défauts  et  les  superfluités 
dans  l'escrime  du  sabre,  et  d'éta- 
blir celle-ci,  dit-il,  sur  des  bases 
solides  et  exactes.  H  a  donc  di- 
visé son  ouvrage  en  trois  par- 
ties qui  doivent  constituer  la 
quintessence  de  l'art  de  l'es- 
crime. 

La  première  partie  traite 
des  leçons  préparatoires,  qu'il 
importe  de  connaître  pour  pas- 
ser à  la  seconde,  laquelle  com- 
prend tous  les  mouvements  sim- 
ples et  permet,  si  elle  est  bien 
apprise,  dit  l'auteur,  d'aborder 
la  troisième  qui  embrasse  tous 
les  mouvements  composés  et  les 
coups  spéciaux. 

L'auteur,  plein  de  dédain 

com- 
me il  l'affirme  lui-même,  a  di- 
visé le  corps  en  quatre  lignes, 
désignant  le  coup  d'attaque  par 
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perché  li  reputa  inntili  e  ca- 
paci  di  confondere  il  discepolo. 

Ammette  sei  para  te  sole,  e 
sei  colpi  semplid  di  attacco,  che 
fa  adoperare  corne  risposte  per 
creare  uua  base  facile  e  utile 
dei  movimenti  semplici,  che  si 
possono  combinare  fra  di  loro 
per  mezzo  di  fin  te.  Ammette  le 
prese  di  mano  (usum  Orisetti  e 
RoaaroU). 

Sopprime  la  teoria  dei  pia- 

dei  ferro  e  dei  braccio,  perché 
non  le  crede  ntili,  e  con  tr.nte 
soppresswni  ritiene  di  aver  crea- 
to  una  scuola  compléta. 

A  parer  nostro  l'autore  ha 
soppre8SO  tanto,  che  di  scherma 
nel  suo  trattato  non  ci  sono  ri- 
ma.ste  che  le  19  ta  vole  dimo 
strative. 


le  mot  cuch%Uaday  et  négligeant 
les  différentes  actions  de  rêvés, 
tajo  à  mandoble,  parce  qu'il  les 
considère  comme  inutiles  et  ap- 
tes à  troubler  l'élève. 

Il  n'admet  que  six  parades 
et  six  coups  simples  d'attaque, 
qu'il  fait  employer  pour  la  ri- 
poste afin  de  donner  une  base 
facile  et  utile  aux  mouvements 
simples,  qui  peuvent  se  com- 
biner entre  eux  au  moyen  de 
feintes.  Il  admet  les  prese  di 
mano  (usum  Orisetti  et  RosaroU). 

H  supprime  la  théorie  des 
plans,  des  cercles,  des  gradua- 
tions du  fer  et  du  bras,  parce- 
qu'il  ne  croit  pas  à  leur  utilité, 
et  grâce  à  tous  ces  retranche- 
ments il  s'imagine  avoir  créé 
une  école  complète;  mais  se- 
lon nous,  l'auteur  a  tant  et  si 
bien  supprimé,  qu'en  fait  d'e- 
scrime il  n'est  guère  resté  dans 
son  traité  que  les  19  planches 
démonstratives. 


HEBAUD  Y  CLAVIJO  Don  A.,  di  Sori*. 

*  —  Manual  de  esgrima,  en  el  que  se  trata  de  la  escri- 
ma de  la  esparîa,  espada  y  daga,  dei  sable  y  dei  florete. 

Parie,  1S&1.  .  .  . 


Con 


testo. 


6gure  intercalate  ne!  Avec  qaelqc 

tei  te. 
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L.  ABORDE  Y  NAVARRO  Don  Angel. 

*  —  Ejercicio  del  sable. 

Habana,  1882.  .  .  . 
LABRA  Rafaël  M. 

*  —  Las  armas  en  Madrid.  .  .  .  observaciones  sobre  la 
esgnma. 


(Veggaei  •»  La  IUnstracion  Gai-  (Voir  •»  La  Illuatracion  Oallega 

lega  y  Attariana  n  ton»,  ii,  p.  81).     y  Aaturiana,  tom.  ii,  p.  81). 

LAFFARQERE  F. 

*  —  Tratado  completo  de  esgrima  compuesto  por  el 
célèbre  prpfesor  maestro  Mr.  F.  L.  adoptado  nltimamente 
en  Franciaj  y  traducido  al  Espahol  por  el  profesor  D.  An- 
tonio Marin. 

Madrid,  1841,  Alegria  y  Chartain. 


Qaeat'  opéra  deve  ossere  la  tr*-  Cet  ouvrage  doit  être  la  tradu- 

dnzione  di  quella  franceae  di  Lafao-  tion  de  celui  français  écrit  par  La- 
gère  J.  iaagere  J. 

4 

LEGUINA  Don  Enrique  de. 

*  —  La  espada.  Apuntes  para  su  hùtoria  en  Espafia. 

aj  ©  V  1  a1  0  ^  a)^^)&  ■  IËj  î^^k     O  * 

LLEVA  D.  Pedro  de  la. 

*  —  Grabados  y  temas  de  armas  blancas  seguido  de 
algnnas  consideraciones  sobre  el  mismo  asunto  por  D.  GniU 
lermo  Martinez. 

Madrid,  1882,  Gregorio  Hernan. 
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LOSA  Don  Manuel. 

—  Nueva  ciencia  de  la  destrezza  de  las  armas. 

Anonimo.  Anonyme. 
*  —  Manual  del  baratero  6  arte  de  manejar  la  navaja, 
el  cuchillo  y  la  Hjera  de  los  gitanos. 

Madrid,  1848  


Oon  incisioni  nel  teato.  Avec  de«  gravures  dam  le  texte. 

-M- 

MARIN  Don  Antonio. 

*  —  Esgrima  à  la  bayoneta,  6  manejo  de  dicha  arma 
aplicado  â  los  ejercicios  y  maniobras  de  la  infanterfa  apro- 
bado  por  S.  M.  y  mandado  observar  por  Seal  ârden  de 
13  setiembre  de  1869.  Traducido  del  Francés  de  Th.  Pinette. 

Cadia,  1869.  .  .  . 


Oon  tre  tarole.  Avec  trois  planches. 

MARTI  NEZ  Don  Juan  Joeè. 

*  —  Ejercicio  del  sable,  traducido  del  inglés. 

Habana,  1882.  .  .  . 


Con  una  tavola.  Avec  une  planche. 

MENDBZ  DE  CARMONA  Luis. 

—  Compendio  en  de/ensa  de  la  doctrina  y  destreza  de 
Carranza,  por  Luis  Mendez  de  Carmona. 

Sevilla,  1610  
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MENDEZA  (DE)  PEREZ  Don  Miguel. 

—  Defensa  de  la  doctrina  y  destreza  de  las  armas  por 
Don  Miguel  Ferez  de  Mendoza. 

Madrid,  1665  

—  Destreza  de  las  armas. 

Madrid,  1666  

—  Pimcipios  de  los  cineo  sujetos  principales  de  que 
se  compone  la  filosofia  y  mateniatica  de  las  armas,  practica 
y  speculativa. 

Pamplona,  1672  

—  Resumen  de  la  verdadcra  destreza  de  las  armas,  en 
treinta  y  ocho  as&erciones  resumidas  y  advertidas  con  de- 
monstraciones  practicas,  deducidas  de  las  dos  obras  princi- 
pales que  tiene  escritas  su  autor. 

Por  Don  Miguel  Ferez  de  Mendoza  y  Quixada,  quien 
aliciona  y  ensena  la  Destreza  a  su  Alteza  el  Serenissimo 
Senor  D.  Baltasar  Carlos  (que  Dios  tiene),  de  la  caviar â 
de  Serenissimo  Senor ,  Don  Juan  de  Austria,  y  su  Maestro 
de  la  Destreza,  natural  de  la  Ciudad  de  Logrono. 

Madrid,  1675.  Oon  privilegio,  por  P.  Sani. 


Dedica.  Dédicace. 
MERELO  Y  CASADEMUNT  Don  Jaime. 

*  —  Tratado  de  la  verdadera  esgrima  del  fusil  6  ca- 
rabina  armados  de  bayoneta. 
Toledo,  1858,  J.  Lope»  Fando. 

Con  due  tavole.  Avec  deux  planches. 
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*  —  Elementos  de  esgrima  para  instrnir  al  soldado  de 
infanterîa  en  la  verdadera  destreza  del  fusil  6  carabina 
armados  de  bayoneta  par  Don  Jaime  Merelo  y  Casademunt, 
Profesor  de  esgrima  en  el  colegio  de  infanterîa. 

Toledo,  1865,  Lopea  Fando. 


Con  una  tavola.  Avec  une  planche 

MERELO  Y  GASADEMTTNT  Don  José. 

*  —  Manuel  de  Esgrima,  recopilac'wn  de  las  frétas  mas 
principales  que  constituyen  la  verdadera  esgrima  del  sable 
espafiol  y  del  florete. 

Por  D.  José  Merelo  y  Casademunt,  prof  essor  de  esgrima, 
que  ha  sido  de  varias  Academias  militarcs,  y  en  la  actua- 
lidad,  de  la  del  cuerpo  administrativo  del  Ejercito. 

Madrid,  1878,  establecimiento  tipogrâfioo  de  E.  Labajos,  Calle  de  la  Cabe- 
sa,  27. 


Brève  trattato,  di  forma  oblunga,  Court  traité  (format  oblong)  de 

di  pagine  VIII  e  79  con  15  tavole  di-  VIII  et  79  pages  avec  15  planches 

mostrative  (per  la  sola  sciabola)  a  démonstratives,  par  signes  (seulement 

tratti,  molto  maie  riprodotte,  fuori  pour  le  sabro),  très  mal  reproduites 

teato.  Dedica  all'Excelentisimo  Seùor  et  hors  texte.  Dédicace  :  à  PExcelen- 

D.  Luis  Llopis  y  Caparrôs.  Prologo,  tisimo  Sefior  D.  Luis  Llopis  y  Oapar- 

r6s.  Prologue. 


Il  trattato  è  diviso  in  due 
parti;  nella  prima  si  occupa  délia 
scherma  di  sciabola,  nella  se- 
conda diquella  di  spada.  Am- 
mette  novo  parate;  la  stocca^ta 
di  terza,  di  quarta  e  di  quinta  ; 
il  di?armo,  mediante  la  presa  di 
mano  e  d'arma. 

Il  peso  del  corpo  nella  guar- 
dia  è  sol  piede  sinistro  ;  1'  a- 


Le  traité  est  divisé  en  deux 
parties.  La  première  traite  de 
l'escrime  du  sabre,  la  seconde 
de  celle  de  l'épée.  L'auteur  admet 
neuf  parades;  Vestocade  de  tierce, 
de  quarte  et  de  quinte;  le  d^>- 
sarmement,  moyennant  la  presa 
di  mano  e  d' arma. 

Le  poids  du  corps  du  ti- 
reur qui  est  en  garde,  repose 
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sur  le  pied  gauche  ;  Va-fbndo 
doit  être  exécuté  en  ayant  le 
buste  d'aplomb.  C'est  enfin  l'es- 
crime de  l'èpèe  de  l'école  fran- 
çaise ,  revue  et  gâchée  pour 
l'cdopter  au  sabre.  Quant  à  l'es- 
crime du  fleuret,  il  admet  la  gar- 
de mixte,  c'est- à  dire  celle  qai 
consiste  à  tenir  l'arme  avec  les 
ongles  en  dedans  et  à  la  main- 
tenant le  long  du  profil  que  for- 
me le  corps  (?)  ;  garde  qui  n'est 
ni  en  tierce  ni  en  quarte  (!)  ;  cinq 
parades  ;  les  estocades  de  secon- 
de, de  tierce  et  de  quarte,  les 
coupés,  les  coups  volants. 

Aucune  figure  démonstrati- 
ve ne  vient  aider  à  la  compré- 
hension de  cette  seconde  partie 
du  texte,  qui  souvent  reste  in- 
intelligible. 

MEXIA  DE  TOBAB,  Don  Pedro. 

—  Engano  y  dessngano  de  los  ervores  en  la  destreza 
de  las  armas,  par  Van  Pedro  Mexia  de  Tobar. 

Madrid,  1636.  ...... 

TVIILLA  Francisco. 

*  —  Ubo  de  la  >e#pa<la  en  itoda*  las  nacione*. 
NOVEL3  Don  Nicolas  B,odrigo. 

—  CrUol  ^spéculative  de  la  destreza  de  las  armas. 

Madrid,  1781  


fondé  lo  fa  eseguire  oon  il  busto 
a  piombo.  E,  infine,  la  scherma 
di  spada  délia  scuola  francese, 
riveduta  e  sciupata,  per  adattarla 
alla  sciabola.  Per  ciô  che  riguar- 
da  la  scherma  del  fioretto  am- 
mette  la  guardia  mista,  cioè 
quando  si  tiene  1'  arma  con  le 
unghie  in  dentro,  e  mantenen- 
dola  lungo  il  profUo  che  forma 
il  corpo  (?)  (cioè  che  non  è  ne 
in  terza,  nè  in  quarta  (!)j;  cinque 
parate  ;  le  stoccate  di  seconda, 
terza  e  quarta  ;  i  coupés  ;  i  col  pi 
volanti.  Nessuna  figura  dimostra- 
tiva  ajuta  questa  seconda  parte 
del  testo,  la  quai©  apesso  resta 
incomprensibile. 
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OLIVIER  Don  Antonio. 

*  —  Historia  de  la  esgrima  y  de  los  desafio». 
  1887     

Manoscritto  délia  oollezione  di  D.  Manuscrit  de  la  collection  de  D. 

Joaqum  Maria  Bover.  Joaquin  Maria  Borw. 

PAOHEOO  DE  NARVAEZ  Don  Luy». 

—  Libro  de  las  Grandezas  de  la  Etpada  en  qve  se 
declaran  Mvchos  secretos  del  que  compuso  e\  Comendador 
Geronimo  de  Carrança.  En  el  quai  cada  vno  te  podrà  IU 
cionar,  y  deprender  à  solas,  sin  tener  necessidad  de  Mae- 
stro que  lo  enseiie. 

Dirigido  â  don  Felipe  IIIf  Rey  de  las  Espaflas  y  de 
la  mayor  parte  del  mundo,  N.  S. 

Compuesto  por  D,  Luys  Paeheco  de  Narvaez,  natural 
de  la  ciudad  de  Bosco,  y  vezino  en  la  islas  de  gran  Ca- 
naria,  y  sargento  mayor  de  la  de  Lancarote. 

En  Madrid,  anno  1800,  por  los  herederos  de  I.  Iniguez  de  Lequérica. 

Est  libro  tiene,  86  pliegos,  vendese  en  la  colla  de  San- 
tiago. Con  privilegio. 

Il  frontespisio  che  ta  da  comice  Le  frontispice  qni  sert  de  cadre 

al  titolo;  il  ritratto  dell'autore,  le  an  titre,  le  portrait  de  l'auteur,  les 

due  grandi  figure  fuori  testo,  e  le  deux  grandes  figurée,  hors  texte,  et 

raoltiasime  piccole  intercalate  al  testo,  les  nombreux  petits  dessins  intercalés 

sono  pure  incise  in  legno.  L'approva-  dans  le  texte,  sont  gravés  sur  bois, 

xione;  la  dedica  al  Re;  il  privilegio  L'approbation;  la  dédicace  au  Roi; 

reale;  aleuni  sonetti  ;  il  prologo;  al  le  privilège  royal;  plusieurs  son» 

lettore  ;  una  lettera  e  il  oompendio  nets  ;  le  prologue  ;  au  lecteur  ;  une 

precedono  il  testo.  lettre  et  le  sommaire  précédent  le 

Non  tutti  gli  eseutplari  di  que-  texte, 

st'opera  si  somigliano.  Taluni  cou-  Tous  les  exemplaires  de  cet  ou- 

tengono  il  ritratto  dell'autore  e  il  ti-  vrage  ne  se  ressemblent  pas.  Quelques 

tolo  ornato  con  il  trontespizio,  altri  uns  d'entre  eux  contiennent  le  por- 

ue  mancano  afn»tto,  Molto  raro.  trait  de  l'auteur  et  le  titre  orné  du 

frontispice  ;  d' autres  en  manquent 
complètement.  Trè$  rare. 

Giudicando  l'autore  e  l'ope-  Si  l'on  doit  juger  l'auteur 
ra  dagli  elogi  sperticati  direk   ffc  son  œuvre  d'après  les  éloges 
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leggono  stampati  nelle  lettere,  les  lettres,  dans  les  sonnets  et 

nei  sonetti,  nel  prologo  di  que-  dans  le  prologue  de  ce  traité, 

sto  trattato  si  è  indotti  a  cre-  tout  porte  à  croire  que  Pacheco 

dere  che  Pacheco  de  Narvaez  de  Narvaez  jouissait  en  Espagne 

godesse  in  Spagna  di  una  fa  ma  d'une  renommée  extraordinaire 

straordinaria  e  quasi  iperboli-  et  presque  hyperbolique.  Et  ce- 

ca.  Perô,  il  merito  tecnico  dol  pendant  le  mérite  technique  du 

trattato  è  di  gran  lunga  al  di-  dit  traité  est  bien  au-dessous  do 

sotto  di  quanto  si  rileva  dagli  ce  qu'en  disont  les  louanges  que 

elogi  che  Pacheco  si  «'s  stampati.  Pacheco  a  voulu  rendre  publi- 

L'autore,  d'altra  parte,  confessa  ques.  D'autre  part  l'auteur  con- 

(meno  maie)  di  a  ver  copiât  i  i  fosse  (heureusement)  d'avoir  co- 

principî  o  lo  teorie  di  Jeronimo  pié  les  principes  et  les  théories 

de  Carranza,  che  Narvaez  chia-  de  Jeronimo  de  Carranza,  que 

ma  «  Vinventore  de  la  sciema  Narvaez  appelle,   «  l'inventeur 

délia  Spada  ».  de  la  science  de  Vépée  ». 

Notiamo  ohe  Carranza  non  Remarquons  que  Carranza 

inventé  nulla  o  che  il  suo  trat-  n'inventa  rien  du  tout  et  que 

tato  di  scherma,  le  sue  teorie,  les  théories  de  son  traité  d'es- 

furono  tolte  in  gran  parte  dai  crime  furent  prises  en  grande 

trattati  italiani  e  francosi  che  partie  des  traités  italiens  et  des 

lo  precedettero.  traités  français,  déjà  parus. 

Il  trattato  di  Narvaez,  per-  H  résulte  de  cela  que  le 

tanto,  riesce  ail'  occhio  dell'os-  traité  de  Narvaez  est,  pour  l'ob- 

servatore  profondo  un  accozzo  servateur  attentif,  un  assemblage 

ibrido  di  idée  non  sue  e  benchè  hybride  d'idées  qui  ne  sont  pas 

l'autore  corredi  le  sue  spiega-  de  l'auteur,  et  bien  que  celui-ci 

zioni  cou  piccole  figure,  rappre-  accompagne  ses  explications  de 

sentanti  i  diversi  inviti  délie  petites  gravures  représentant  les 

due  spade,  i  diversi  contatti  del  différents  appels  des  deux  épées, 

ferro,  i  varî  angoli   e  le  Hnee  les  divers   contacts  du  fer,  les 

che  devono  essere  seguito  nelle  angles  divers  et  les  lignes  qui 

differenti  stoccate,  pure,  a  no-  doivent  être   suivies  dans  les 

stro  parère,  non  fa  risorgere  la  différentes  estocades  ;  il  ne  réus- 

scherma  spagnuola  d,a  quel  de-  si t  cependant  pas,  d'après  nous,  à 

cadimento  générale  che  doveva  relever  l'escrime  espagnole  et  à 

trascinare  la  gloriosa  Spagna  la  sauver  do   cette  décadence 

alla  rovina.  générale  qui  devait  conduire 

la  glorieuse  Espagne  à  la  ruine. 
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—  Cien  conclusions,  o  formas  de  saber  de  la  verda- 
dera  destreza,  fundada  en  ciencia,  y  diez  y  oclio  contradic- 
ciones  a  las  de  la  comun,  por  D.  Luis  Pacheco  de  Narvaez. 

Madrid,  1006;  apud  Lodovioum  Sanchez. 

* 

—  Compendio  de  la  filosofia  y  destreza  de  las  armas, 
de  Geronimo  de  Carranca.  Por  Don  Lvis  Pacheco  de  Na- 
rvaez.  A  Don  F.  de  Rajas  y  Sandonal,  segundo  Duque  de 
Cea.  Con  licencia. 

En  Madrid,  Aûo  J612,  por  L.  Sanchez. 


La  dedica;  al  Leltore,  precedono  Le  texte,  orné  de  plusieurs  gra- 

il  testo,  nel  quale  si  contano  alcune  vures  sur  bois,  est  procédé  d'une  dé- 
iucisioni  su  legno.  Raro.  dicace  et  d'un  avant-propoe  au  lecteur. 

Rare. 


Quest'  opéra,  per  i  prinoipî  Cet  ouvrage  ressemble  aux 

su  i  quali  si  fonda,  somiglia  aile  précédents  par  les  principes  sur 

precedenti,  di  cui  è  un  comple-  lesquels  il  se  fonde,  et  en  est 

mento,  nella  quale  1'  autore  si  un  complément.  L'auteur  y  fait 

sforza  di  fare  paralleli  e  di  sta-  son  possible  pour  établir  des 

bilire  rapporti  tra  la  scherma  e  parallèles,  et  déterminer  des  rap- 

le  altre  scienze  e  a  dimostrare  ports  entre  l'escrime  et  les  autres 

i  vantaggi  fisici  délia  nobile  arte  sciences  et  démontrer  les  avan- 

della  scherma.  tages  physiques  du  noble  art 

Tutte  bellissime  cose,  corne  des  armes, 

si  vede,  che  perô  non  fecero  Toutes  choses  très  belles, 

progredire  di  un  passo  la  scher-  comme  l'on  voit,  mais  qui  ne 

ma  spagnupla.  firent  pas  avancer  d'un  pas  l'es- 
crime en  Espagne. 

—  Car  ta  al  Dit  que  de  Cea,  diciendo  su  parecer  acerca 
del  libro  de  Geronimo  Carranca  de  Madrid  en  quatro  de 
Mayo,  por  Don  Luis  Pacheco  de  Narvaez. 

Madrid,  1618  
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—  Modo  facit  y  nvevo  para  examinons  las  Maestros 
en  la  destreza  de  las  armas  ;  y  eniender  sus  cien  conchi- 
siones  o  Jormas  de  Saber. 

Dirigido  al  Scnor  Vvolfango  Guillermo,  conte  Palaiino 
del  Rhin,  du  que  de  Bauiera,  etc. 

Par  Don  Lvis  Pacheco  de  Narvaez,  Maestro  del  Rey, 
Nuestro  Sentir,  en  la  filosojia,  y  destreza  de  las  armas,  y 
mayor  en  los  Reynos  de  Espana. 

En  Madrid,  afio  de  1625,  por  Lai*  8anche*. 


L' approvaei,  la  dedica  e  la  pre-  Approbation,  dédicace  et  prôfa- 

precedono  il  testo  di  poca  o  ce;  le  texte,  d'une  utilité  technique 

utilité,  teenica  ;  di  mol  ta  im-  à  peu  près  nulle,  a  beaucoup  d'im- 

portanxa,  per  lu  storia  délia  acberma.  portance  pour  l'histoire  de  l'eecrime. 

Libro  auai  curioso  e  raro.  Livre  assez  curieux  et  rare. 

—  Engaiw  y  desengano  de  las  errores  que  se  en  que- 
rido  introdneir  en  la  destreza  de  las  armas,  por  Don  Luis 
Pacheco  de  Narvaez. 

Jladrid,  1686  

—  Advertencias  para  la  ensenanza  de  la  destreza  de 
las  armas ,  asi  a  pie  corne  a  cavallo,  por  Don  Luis  Pa- 
checo de  Narvaez. 

Madrid,  1689  

—  La  seconda  edizione  del  La  seconde  édition  du  Modo 
Modo  facil  y  nvevo  para  exami-  facUy  nvevo para  examinarse  etc. 
nurse  etc.  apparve  a  :  parut  à  : 

Zaragoça,  1668,  por  los  herederoi  de  Pedro  Lanaja,  impreasoree  del  Reino 
de  Aragon  y  de  la  Universidad. 
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—  Nveva  ciencia  y  filosojia  de  la  desireza  de  las  armas, 
sv  teorica  y  practica.  A  la  Magestad  de  Felipe  quarto,  Rey 
y  Senor  nvestro  de  las  Espanas,  y  de  la  Mayor  parte  del 
Mundo. 

Por  Don  Lvis  Pacheco  de  Narvaez  sv  Maestro,  y  mayor 
en  iodos  sus  Reynos  y  Senorias. 
Con  privilégie-. 

En  Madrid,  afio  de  1672,  por  Melohor  Sanchez.  A  costa  de  Manuel  de 
Soasa,  assentista  de  su  Magestad. 


La  prefazione,  alcani  sonetti,  il  La  préface,  qnelqnee  sonnets,  le 

privilegio,  la  licenza,  precedono  il  privilège,  la  licence  ,  précèdent  le 
teuto.  Opéra  ricercata.  texte.  Ouvrage  recherché. 


Le  moite  annotazioni  fatte  Le  grand  nombre  d'annota- 

a  quest'  opéra  dal  figlio  di  Nar-  tions  faites  à  cet  ouvrage  par  le 

vaez,  la  rendono  alquanto  dissi-  fils  de  Narvaez  le  rendent  assez 

mile  dalle  precedenti,  benchè  di  dissemblable  des  précédents,  bien 

quelle  riproduca  gli  stessi  prin-  qu'il  ne  soit  qu'une  reproduction 

cipî,  le  stesse  teorie  e  anche  le  des  mêmes  principes,  des  mêmes 

stesse  idée.  théories,  des  mêmes  idées. 

PAZ  (Se  la)  8antos. 

—  Ilustracion  de  la  destreza  indiana,  .epistola  .aficiosa 
que  escribid  Santos  de  la  Paz,  al  Maestro  de  Campof  Don 
F.  Lorenz  de  Rada  etc.  etc.,  sobre  varios  discursos  pubica- 
dos  por  el  en  la  que  intwbulb  defensa  de  la  verdadera  de- 
streza de  las  armas.  Sacala  a  luz  'el  Capitan  Diego  Rodri- 
guez  de  Guzmann  etc.  etc. 

Lima,  1712  
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PERINAT  Don  Juan  Nicolas. 

—  Arte  tVesgrimir  jîorete  y  sab'  por  los  principios  mas 
seguros  facilies  e  intelligibles. 

Por  Don  Juan  Nicolas  Perinat,  Maestro  de  Esgrima 
en  la  À*  Académia  de  Catmlleros  Gt/nrdias  Marinas,  prin- 
cera  obra  tocante  a  este  Arte. 

Eu  Cadix,  afio  de  1758.  _______ 

Alla  fine  :  A  la  fin  : 

En  la  Imprenta  de  la  Real  Academias  de  Cavalleros  Guardiaa  Marina». 

Trentasei  bellissirne  Uvole  inci-  Trente-six    planches  superbes, 

Sf>  su  rnrae  illustrano  il  testo,  di  va-  gravées  sur  cuivre,  illustrent  le  texte 
lore  tecuico  limitato.  d'une  valeur  technique  limitée. 

P.  J.  V.  M.  de. 

*  —  Manejo  del  sable.  Coleccion  de  evarenta  disenos 
que  représentait  las  diversas  posiciones  de  este  esercicio  d 
caballo. 

 1819   

Con  40  figure  disegnate  da  H  >-  Avec  40  dessins  par  Horace  Ver- 

race  Vernet.  net. 

-M- 

PIZZARRO  Don  Juan  Fernando. 

—  Apologia  de  la  destreza  de  las  armas.  Defensa  del 
Wrro  de  Carrayza  sobre  ello. 

Per  Don  Juan  Fernando  Pizzarro. 

■ 

Trujillo,  1628  

POBLACION  Perez  Don  Cayetano. 

*  —  Esgrimay  6  sea  la  destreza  del  Jlorete. 

VaUadolid,  1882.   

Con  sette  Uvole.  Avec  eept  planches. 
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PONS  (o  PONA)  Iayme  (o  Jaunie)  di  Majorca. 
Perpignan,  1474  (?)  


(Veggasi  :  de  la  Torres).  (Voir  :  de  la  Torres). 

QT7IJADA.  .  .  . 

—  Destreza  de  las  armas. 

Madrid,  1676  

RADA  (de)  Francisco  Lorenz. 

—  Respuesta  filosojica  y  matematica  en  la  cual  se  sa- 
tisfece  a  los  argumentes  y  proposicioncs  que  a  los  profe- 
sores  de  la  verdadera  destreza  y  Jilosofia  de  las  armas  se 
han  propuesto  por  un  papel  expedido  sin  nombre  oVautor. 

Madrid,  1696,  por  Diego  Martinoz  Adad. 

K 

—  Experiencia  del  istrumento  armigero  espada.  Por  el 
Maestro  de  Campo  Don  Francisco  Lorenz  de  Roda. 

En  Madrid,  1706,  por  Diego  Martines,  abad,  impresor  de  Libros,  vive  en 
a  oalle  de  la  Oorgvera. 


Qnesto  piccolo,  ma  preziosocam-  Ce  petit  mais  précieux  échan- 

pione  bibliografico  spagnuolo,  rac-  tillon  de  la  bibliographie  espagnole, 
chinde  un  frontespisio,  un  titolo  eon  contient  an  frontispice,  an  titre  avec 
fregi  in  rosso  e  nero  e  16  tavole  in-  frises  ronge  et  noir  et  16  planches, 
ciae  su  rame  assai  caratteristiche.  gravées  sur  cuivre,  assez  caractéristi- 
ques. 

—  Nobkza  de  la  Espada,  cuyo  resplendor  se  expresa 
en  très  libros,  segun  Ciencia,  Arte  y  Esperiencia. 

Madrid,  1705  

Staropato  nella  tipografia  reale.         Imprimé  à  la  typographie  royale. 
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BETON  DE  SILVA  Don  Diego. 

—  Definiciones  de  la  Ciencia  de  las  armas, 

Orihuela,  1697  

AS  l'A 

RODBIGT7EZ  DEL  CANTO  D.  Diego. 

*  —  El  discipulo  instruido  y  diestro  aprovechado  en  la 
ciencia  philosophica  y  matiiematica  de  la  destreza  de  las 
armas. 


Manoscritto  délia  Bibîioteca  del-  Manuscrit  de  la  Bibliothèque  de 

l' Escuriale.  l'Escurial. 

ROMAN  Francisco. 

—  Tratado  de  Esgrima. 

Seviglia,  1582  


Con  tavole.  Avec  planches. 


Il  titolo  di  quest'opera,  che  Le  titre  de  cet  ouvrago 
forse  non  è  il  vero,  lo  si  rileva  (titre  sur  l'exactitude  duquel 
(ia]l'Almiranté,8  Bibliografia  Mi-  on  peut  avoir  des  doutes),  se 
litar.  trouve  dans  VAlmirantfs  Biblio- 

graphie Militar. 

BOLANDO  Ghizman. 

*  —  Nueva  arte  de  Esgrima  conforme  à  la  pratica  de 
las  majores  Maestros  de  Enropa. 

Por  el  senor  Gnzman  Itolando,  de  la  Academia  de  Ar- 
mas. Aumentando  y  corregido  por  I.  S.  Farsytk;  y  tradu- 
cido  del  ingles  por  un  Militar  espanol. 

Londres,  1826,  poblicodo  por  Ackennann  ;  impreao  por  Carlos  Wood, 
Pappin'a  Court,  Fleet  Street. 
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Edizione  conforme  a  quella  Edition  conforme  à  celle 
inglese  del  1822,  per6  molto  anglaise  de  1822,  quoique  beau- 
meno  accurata.  coup  moins  bien  soignée. 

SANZ  Adelardo. 

*  —  Esgrima  del  sable  y  consideraciones  sobre  el  diiclo, 
por  Adelardo  Sanz. 

Madrid,  1886,  Impronta  do  Fortanet,  Calle  de  la  Libertad,  Nom.  2). 


Prologo  ;  Pag.  228.  Prologue  ;  228  pages. 


L'opéra  è  divisa  in  sei  parti.  L'ouvrage  se  compose  de 

Le  prime  cinque  sono  dedicate  six  parties.  Les  premières  cinq 

alla  scherma  e  cioè:  délia  scher-  parties  sont  dédié  à  l'escrimo, 

ma  di  sciabola,  dell'attacco,  délie  cet-à-dire,  à  l'escrime  du  sable, 

iinte,  délie  risposte  e    doll'  as-  aux  attacques,  aux  feintes,  aux 

salto.  La  sesta  parte  comprende  ripostes,  et  à  l'assaut.  La  si- 

il  codice  del  duello.  xième  partie  contient  un  code 

Il  valore  tecnico  delT  opéra  du  duel, 

non  è,  a  nostro  parère,  molto  La  valeur  technique  de  cet 

grande.  ouvrage,  selon  notre  avis,  est 

limitée. 

SOSA  Don  Manuel. 

*  —  Nueva  ciencia  de  la  destreza  de  las  armas. 


THOMA8E  Eudaldo. 

*  —  Traiado  de  esgrima  d  pié  y  â  caballo,  en  que  se 
erwena  por  principios  el  manejo  del  Florete,  6  el  juego  de 

* 
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la  espada  ei  que  se  usa  en  el  dia,  adornado  con  diez  y  sets 
léminas  grabadas  en  cobre. 


Baroellona,  1828.  N.  Dorca. 


Cou  aedici  tavole. 


Avec  seixe  planche*. 


—  Tratado  dos  liyôes  da  Espada  prêta,  e  destreza  com 
que  haâde  usar  os  jugadores  dvlla  20  pag.  y  1  lamina. 

LUboa,  1685  


29  pagina  in  8°,  1  lamina. 


29  pages,  1  gravure  en  taiile- 


TORRE  o  TORRES  (de  la)  Pedro. 


1474  (?). 


Don  Luis  Pacheco  de  Nar- 
vaez,  il  Morsicato  Pallavicini  e 
Antonio  Marcelli,  dicono  che 
Pons  e  De  la  Torre  pubblica- 
rono  nel  1474  due  trattati  di 
soherma. 

Dal  canto  nostro  abbiamo 
motivo  di  dubitarne  per  varie 
ragioni  esposte  di  già  nella  Bi- 
bliografia  italiana  all'articolo 
Moncio,  e  perché  Pedro  de  laTor- 


Don  Luis  Pacheco  de  Nar- 
vaez,  Morsicato  Pallavicini  et 
Antonio  Marcelli  disent  que 
Pons  et  De  la  Torre  publièrent 
deux  traités  d'escrime,  en  1474. 

De  notre  côté  nous  avons 
de  bonnes  raisons  pour  mettre 
en  doute  cette  assertion,  rai- 
sons que  nous  avons  déjà  ex- 
posées dans  la  Bibliographie 
italienne  en  parlant  de  Mon- 
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re,  Petrus  de  Turri,  nome  cornu-  cio,  et  auxquelles  il  faut  ajou- 

nissimo  in  Italia  allora  ed  ora,  ter  la  suivante  :  que  Pedro  de 

poteva  essere  italiano  e  non  spa-  la  Torre,  Petrus  de  Turri  (le 

gnuolo  ed  avère,  perciô,  scritto  nom  était  alors,  et  est  encore 

il  suo  trattato  in  italiano.  Corne  aujourd'hui,  très  commun  en  Ita- 

mai  poteva  il  de  la  Torres  faro  lie)  pouvait  être  de  ce  pays  et 

stampare  in  Spagna  un  libro  non  espagnol,  et  avoir,  pour  cette 

nel  1474,  quando  soi  finire  di  raison,  écrit  son  traité  en  ita- 

quelT  anno  la  stampa  penetro  lien.  Comment  expliquer,  puis, 

nella  penisola  iberica  ?  La  com-  que  de  la  Torre  ait  pu,  en  1474, 

posizione  e  la  tiratura  nel  1474  faire  imprimer  un  livre  en  Espa- 

non  si  faceva  con  la  sollecitu-  gne,  quand  il  est  notoire  que 

dine  odierna,  ma  occorrevano  l'imprimerie  ne  fut  introduite 

molti  mesi  per  poter  pubblicare  dans  la  péninsule  ibérique  que 

un'opera,  quale  avrebbe  dovnto  vers  la  fin  de  cette  même  an* 

essere  quella  di  de  la  Torres.  née?  En  1474,  la  composition  et 

Altri  sostengono  che  lo  spa-  le  tirage  ne  se  faisaient  pas 

gnuolo  Pons  collaboré  con  De  avec  la  rapidité  d'aujourd'hui, 

la  Torres  nel  trattato  di  scher-  et  il  aurait  fallu  plusieurs  mois 

ma  pubblicato  nel  1474  in  Spa-  pour  publier  un  ouvrage  comme 

gna  (la  Spagna  è  grande,  quin-  celui  de  De  la  Torres. 

di,  dove  ?)  Dunque  non  sono  più  D'autres  écrivains  soutien- 

due  trattati  differenti,  ma  uno  nent  que  l'Espagnol  Pons  col- 

solo  ed  unico  trattato,  compila-  labora  avec  De  la  Torre  au 

to  da  de  la  Torres  et  da  Pons,  traité  d'escrime  publié  en  Espa- 

In  ultimo,  solo  il  Moncio,  gne  en  1474  (mais  en  quel  en- 

fino  ad  oggi,  ha  accennato  a  droit,  car  l'Espagne  est  gran- 

questo  trattato  spagnuolo,edopo  de?).  H  ne  n'agit  donc  plus  de 

il  Moncio  nessun'  altro  autore,  deux  traités  différents,  mais  bien 

tranne  quelli  che  lo  appresero  d'un  seul  et  unique  traité  rédi- 

dal  trattato  del  Moncio  stesso,  gé  par  De  la  Torre  et  par  Pons, 

(che  oggi,  esso  pure,  non  si  tro-  Finalement,  Moncio  est  le 

va  più)  fanno  cenno  dell'  opéra  seul  jusqu'à  ce  jour  qui  ait  men- 

spagnuola.  tionné  ce  traité  espagnol,  et, 

Tutto  questo  ci  fa  dubitare  après  lui,  aucun  autre  auteur 

dell'  esistenza  del  trattato  di  n'en  a  parlé,  excepté  ceux  qui 

scherma  spagnuolo  del  1474,  per-  en  ont  eu  connaissance  par  les 

chè  se  un  trattato  allora  fu  pub-  affirmations  de  Moncio  ,  dont 

blicato  deve  esserlo  stato  in  Ita-  l'ouvrage  est  devenu  lui  aussi 

lia,  forse  in  lingua  spagnuola,  introuvable, 

perche  la  Spagna  allora  signo-  Toutes  ces  considérations 


Digitized  by  Google 


reggiava  quasi  in  tutta  la  Pe-  nous  font  douter  de  l'existence 
nisola.  de  ce  traité  espagnol  de  l'an 

1474  ;  car,  si  en  cette  année  un 
traité  d'escrime  fut  vraiment 
publié,  il  dut  paraître  en  Italie, 
peut-être  même  en  langue  Espa- 
gnole, attendu  qu'à  cette  époque 
c'était  la  langue  qui  dominait 
dans  toute  la  Péninsule. 
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BIBLIOGRAFIA  TEDESCA 


BIBLIOGRAPHIE  ALLEMANDE 


Ànonimo.  Anonyme. 

*  —  Abanderungen  znr  ItutrukHon  fur  den  Bctrieh  der 
Gymnastik  und  des  Bajonetf éditais  dei  fier  Infanterie  vom 
19  octobr.  1860. 

Berlin,  1865,  von  Decker. 


Con  14  incisiooi  sa  legno  nel  Avec  14  gravures  sur  bois  dans 

teeto.  le  texte. 

L'ANGE  Jeann  Daniel. 

—  Deutliche  und  Grilndliche  ErkUirung  dœr  Adelictien 
und  Ritterlichen  freyen  Fechtkunst  u.  s.  w.  Durch  J.  D. 
L'Ange  Fechimeister.... 

Gedrukt  zu  Iloidelberg,  1G64,  bey  Adrian  Moingarton. 


Ritratto  dell'autore,  disegnato 
da  C.  Metzger,  61  tavole  incise  su 
raine.  Dedica;  Al  lettore;  Lettera  del- 
1'  autore. 


Portrait  de  l'auteur,  dessiné  par 
0.  Metzger  ;  61  planches  sur  cuivre. 
Dôlicace  ;  Au  lecteur  ;  Lettre  de  l'au- 
teur. 
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L'  Ange,  non  adottô,  corne  L'Ange,  selon  l'opinion  de 
alcuni  eredono,  i  principii  délia  certaines  personnes,  n'adopta  pas 
scherraa  francese  o  che  in  Fran-  les  principes  de  l'escrime  fran- 
cia  a  quell'  epoca  erano  in  uso;  çaise,  ou  du  moins  ceux  qui  éta- 
sibbone,  si  attenne  a  quanto  ient  alors  pratiqués  en  France; 
aveva  imparato  dai  maestri  ita-  mais  il  se  limita  à  mettre  en  pra- 
liani  che  nel  XVI  e  XVII  secolo  tique  ce  qu'il  avait  appris  des 
insegnarono  la  scherma  in  quasi  maîtres  italiens,  qui  au .X VIe  et 
tutta  Europa.  E  prova  ne  fanno  au  XVIIe  siècle  enseignèrent 
le  figure  nel  testo  del  L'Ange,  l'escrime  dans  presque  toute  l'Eu- 
le  quali  sono  somigliantissime  a  rope.  La  ressemblance  des  gra- 
duelle délia  scuola  italiana.         vures  intercalées  dans  le  texte 

de  L'Ange,  avec  celles  de  l'école 
italienne  vient  à  l'appui  de  cette 
opinion. 

Anonimo.  Anonyme. 
*  —  Anleitung  fur  Officiere  und  Unterofficiere  beim 
Ertheilen  etc. 

- 

HaanoYer,  1886,  Helwing. 

Anonimo.  Anonyme.  . 

4  —  Anleitung  zum  Florettfechten  far  die  kgl,  siich. 
Armée. 

Drosden-Leipsig,  1848,  Arnold. 


Anonimo.  Anonyme. 

*  —  Anleitung  zum  Gebranch  des  BajonetU  od.  kurz. 
Unterricht  d.  Wesentl.  dieser  Fechtart.  (Ans  der  4  Anfl. 
des  Haudbuchs  zum  Militaruntcrr). 

Basel.  Schweighauaer,  1825. 
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Anonyme. 

*  —  Ankitung  zum  Geioehrfechten. 

- 

Dresden,  18(38,  Meinhold  u.  Sohn. 

Anonimo.  Anonyme. 

*  —  Anleitung  zur  Betrieb  der  Gymnastïk  und  der 
Fechtkunst  in  der  Armée. 

Berlin,  1861,  Von  Decker. 

Anonimo.  Anonyme. 

*  —  Bajonettfechien  fiir  die  kgl.  wurtbg.  Infanterie. 

Stuttgart,  1824.  .  .  . 


Con  44  figure  e  1  ta  vola.  Avec  44  gravuros  et  1  planche 

Anonimo.  Anonyme. 
*  —  Bajonett-FechUchule,  in  21  Darstellg.  mit  erlaut. 
lexte. 

Herinanustadt,  1826.  .  .  . 


Con  4  tavole  litografkte.  Avec  4  planches  lithographiées. 

m 

Anonimo.  Anonyme. 
*  —  Bajonnetir-Beglement  fur  die  Groszlierz.  Hessische 
Infanterie. 

Darmstadt,  1896. 


Con  55  litografie.  Avec  55  lithographies. 
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Anonimo.  Anonyme. 

*  —  Bajonett-Fecht-Scltule  in  21  Dantell.  mit  ErUïut. 

HermannsUuit,  l*2<i,  Thierry. 


Teato  in  litografia.  Texte  lithograpbié. 

BALLAS8A  C. 


(Vtggati  BiW.  Austriaca).  (Voir  Bibl.  autrichienne). 

Vr*SSp 

B++  Dr. 

*  —  Anleitung  das  Contrasehlagen  in  kurzer  Zeit  griin- 
dlich  zu  crlemen,  nebst  einem  Anhange  iïbcr  die  steile  Aus- 
lage  und  das  Sabc/.srJilagen. 

Bonn,  1862,  Henry  A.  Cohen. 


Con  alcane  tavole.  Avec  quelques  planches. 

BEHR  Pr.  L. 

*  —  Fluchtige  Beraerkungen  liber  die  verschiedene  Art 
zu  fechten  einiger  Universitaten,  von  einem  Jieissigen  Bco- 
bashter. 

Halle,  1792,  Dort. 

Vr\\r 

BERGAUER  Josef. 

*  — -  Àfethodischer  Leitfaflen  fiir  das  SdbelfecJUer  von 
Josef  Bergauer,  Lient.  1'"  Klasse  des  k.  k.  38  Linien  In- 
fanterie Kegt. 

....  1884  .... 
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Ànonimo.  Anonyme. 

*  —  Berickt  iiber  den  Fechtbetrieb  von  Ende  1877  bis 
Anfang  1881  im  markischen  Tumgau  im  VIII.  Kreise 
(Rheinland  und  Westfaien)  der  deutschen  Turnerschaft.  llier- 
bei  ein  Anhang.  Die  Miebfechtlehre. 


■    a    .  . 


"  —  Uber  Bajonettfechten  in  der  Zeitschrift  fiir  Kunst 
u.  s.  w.  des  Krieges. 


BLTJTH. 


—  Praktische  Anleitung  zum  Unterricht  im  lliebfechten. 
Nach  der  bei  der  kônigl.  Central- TurnanskUt  cingefUhrtcn 
Lehrmethode  bearbeitet. 

Berlin,  1878,  Sohroeder. 


Con  16  incision,  su  legno,,  nel  Avec  16  gravures  sur  bois  inter- 

testo.  calées  dans  le  texte. 

BLTJTH  (Haupt). 

*  —  PraktiscJie  Anleittmg  zum  Unterricht  im  Hieb- 
fechten.  Nach  der  bei  kônigl.  etc. 

Berlin,  1888,  Mittler  n.  Sohn. 

BONONTEN  C.  von. 

*  —  Neu  hunstlich  Fechtbuch. 

Leipzig,  1611.  .  .  . 


! 
i 


Digitized  by  Google 


BÔTTCKEB,  A.  M. 

*  —  Die  reine,  deutsche  StoszfechUckule  nacfi  E.  W. 
B.  Eiselen  ausfuhrlich  bearbeitet. 

Gôrlita,  1848,  Heinse  et  Co. 


Cou  25  figure  nel  teato.  A  y  oc  25  dessins  dans  le  texte. 


*  —  Die  reine  dtsch.  Stossfechischl.  naeh.  Eiselen. 

Gôrlit»,  Lan»,  1865,  Heyn.  .  .  . 
BOUX  J.  Ad.  K. 

*  —  Griindtliche  und  vollstandige  Anweisung  in  der 
deuischen  Fechtkunst  au/  Stoss+und  Hieb  aus  ihren  innersten 
Geheimnissen  wissenschaftlich  erliiiitert,  u.  s.  ta.  mit  Kupfem. 

In  Wolfg.  Stahïs  Buchdl. 

Jena,  1798.  .  .  . 


Ta  vole  incise  au  rame,  ripiegate,  Planches  sur  cuivre,  repliées,  con- 

contenenti  ciascuna  più  figure.  tenant  chacune  plusieurs  gravures. 

BROMMEL  0.  A. 

*  —  Abfiandlg.  von  den  Fcrhtttinzen  der  ersten  Cliristen. 

Jena,  1804.  .  .  . 

-M- 

BRUCHITJS  Johannes-Georgiu»  (Olandese- Hollandais). 

*  —  Grondige  Beschryvinget  von  de  Edele  ende  Bitter- 
liycke  Scherm-ofte,  Wapen-Konste,  u.  s.  w. 

Vytgegeven  ende  aen  den  Dagh  gebracht  door  Johannes- 
Georgius  Bruchius,  Scherm-ofte  Vecht-Meester  der  Wigt- 
vermaerde  Académie. 

Leyden  1671.  (Tôt  Leyden),  bi  Abraham  Yerhoef. 
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Ritratto  dell'  autore  di  Van  So-  Portrait  de  l'antonr  par  Van  Ski- 

mer,  e  148  inoisioni  su  rame.  Dedi-  mer  et  148  gravure*  sur  cuivre.  Dé- 
ea  ;  Al  lettore  ;  Epistole  ;  Sonetti.       dioace  ;  Au  lecteur  ;  Épttres;  Sonneta. 

Splendida  edizione  atsai  rara.  Splendide  édition  trè$-rare.  (Voir 

(Veggaai  Bibl.  olandeae).  Bibl.  hollandaise  ). 

-M- 

BUGENHAGBN. 

*  —  Sammlung  historischer  Merkwurdigkeiten  (Fechu 
ergesellscha/ten). 

Altenburg,  1762.  .  .  . 


B.  von. 


-  Anleitung  fur  officiere  und   Unterofficiere  beim 
Ertheilen  d.  UnterricJUs  im  Turnen  und  Bajonettiren. 

Hannover.  1881,  Helwing. 

*  —  Anleitung  fdr  Officier  e  und  Unterofficiere  tmm 
Ertheilen  etc. 

Hannover,  1884,  Helwing. 
CAVALOABO  Hieronimo. 

*  —  Neues  Kunstliches  Fechtbuch  des  Weitberumten  und 
viel  erfahmen  Italienischen  Fechtmeùter  Hieronimo  Caval- 
cabô,  von  Bononien  SHevorn,  ans  dem  geschrieben  weUchem 
Exemplar  durch  monsieur  de  Villamont,  Ritter  des  Ordens 
zu  Jérusalem  u.  s.  w.,  in  franzosiche  Sprache  transferirt. 
Nun  aber  allen  Loblichen  Fechtkunst  Liebhabern  zu  gefallen 
aus  gemelter  franzôsischer  Sprach  verdenselt  dtirch  Conrwl 
von  Einsidell. 

Jena,  1612.  .  .  . 


Oon  6  atampe  en  rame,  fnori  Avec  6  gravures  sur  coîvre,  hora 

teato.  Rariêêimo.  texte.  Rarittime. 
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(Veggnsi  a:  Eiiuidell,  e  Bibl.  (Voir  à  :  Einsidell  et  Ribl.  i t a I . 

iul.  pag.  53  e  france**  a  :  Vilhmont).    à  pag.  53  et  Bibl.  tranc.  à:  Vilhmont  ). 

CH  ALAUPK A  Lieut.  Frz. 

*  —  Leitfdflen  zum  Unterrich  im  Sâbelfechten.  Fiir 
Truppenschulen  der  k.  k.  Année. 

Tesohen,  1875,  Proobaska. 


Con  ana  ta  vola  litograf.ifa.  Avoo  nne  planches  en  lithogra- 

phies. 

CHÉZY  W. 

*  —  Die  secte  nobeln  Passionen  u.  s.  w. 

Stuttgard,  1842  

CHRISTFELS  P.  E. 

*  —  Jiidische  Fcchtschule. 

Oaolds  und  8ohwabach,  17G0,  Enderos. 
CHRISTMANN  C.  P. 

*  —  Anlcitung,  theor.  n.  prakt.  des  Ilanund  Stoss- 
fechtens. 

Offenbaoh,  1888.  .  .  .   

Pagine  192.  192  pages. 

CHRISTMANN  F.  0.  and  PFEFFINOER  Dr.  G. 

*  —  Tlœoretisdi-praktisdie  Anleitang  fias  Hau-Stossf édi- 
tons und  des  Schwadronhauens,  nach  einer  gnnz  neuen  Mé- 
thode, nebst  cinem  Anliange  :  «    Verhalten  des  Degen-oder 

Sdbelfiihrenden  gegen  der  Bajonnetisten,  n.  s.  w.  * 

» 

Offenbach  a.  M.,  1888.  .  .  . 

au;. 
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CLATTSEWITZ. 

*  —  Ilinterlassene  Werke  iiber  Krieg,  u.  s.  te. 

Berlin  

CONRAD  von  EIN8IDELL. 


(Veggasi  Einsidel!).  (Voir  Einsidell). 

DE  BEAUPRÉ  Jean  Jamin. 

*  —  Métîiodc  très  facile  pour  former  la  noblesse  daim 
Part  de  Vépée,  faite  pour  V utilité  de  totcs  les  amateurs  de 
ce  bel  art,  par  le  sieur  Jean  Jamin  de  Beaupré,  maître 
en  fait  d'armes  de  Son  Altesse  S.  Electorale  de  Bavière,  à 
la  célèbre  Université  d  Ingolstadt. 

On  trouvera  dans  ce  livre,  rangés  par  ordre,  tous  les 
mouvements  généralement  bien  expliqués  qui  sont  nécessaires 
pour  bien  apprendre  et  pour  enseigner  à  faire  des  armes, 
en  allemand  et  en  français,  avec  25  planches  qui  représen- 
tent toutes  les  principales  actions,  à  la  dernière  perfection. 
Ce  jeu  est  clwisi  de  V italien,  de  l 'allemand,  de  l espagnol 
et  du  français,  et  composé  de  manière,  par  sa  grande  pra- 
tique, qu'on  peut  Vappeller  le  centre  des  armes. 

Dédié  à  Son  Altesse  Electorale  de  Bavière. 

Ingolstadt,  1721.  Gedruokt  bey  T.  Qran. 


Con  25  inciaioni  sa  rame,  fuori  Avec  26  gravures  sur  cuivre  hors 

tosto.  texte. 

(Veggasi  Bibl.  francese  :  De  (Voir  Bibl.  française  :  De 
Beaupré).  Beaupré). 

VrVr 
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Anonimo.       *  Anonyme. 

*  —  Dos  Bajonettfechten,  Leicht  faszliche  Darstellung, 
dasselbe  in  kurzer  Zeit  grWndLich  zu  erlernen,  nebst  kurzer 
A  useinandersetzg. ,  wie  solcïies  ohne  hohe  Konsten  in  der 
Schtveiz  einzufUhren. 

Char,  1862,  iOU. 


Con  sei  tigare.  Avec 


Anonyme. 

*  —  Die  Anwendung  des  Bajonets  gegen  Infanterie  und 
KavaUerie  in  d.  konigl.  Dânisehen  Armée  (aus  d,  Dànischen 
ubertragen  von  den  Kapitdn  v.  Jensen). 

Braunschweig,  1829,  Vieweg. 

Anonimo.  Anonyme. 

*  -~  Die  geschîossene  und  zerntrente  Ferhtart  (das 
Fxerciren  und  Plânkeln)  der  Infanterie. 

Stuttgart,  1868-©,  Lindemann. 

DELIN. 

*  —  Gwin.  FechUchule. 


Anonimo.  Anonyme. 

*  —  Der  alten  Fechter  grundlictte  KunsL  Mit  sampt 
verborgenen  Heimlich-liehkeiten,  Kàmpfens,  Eingens,  Werfens 
u.  s.  w.  Figurlich  furgmalet  bûcher  nooh  nicht  vorgekommen. 

Frank/art  a.  M.  bei  Christian  Engonolph. 
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DE  LIECHTENAU  Johann. 
DU  LIGNITZ  Meiater  Andrew. 
HUNDEFELTZ  Meiater  Harsino. 
OTTONE  Meiater. 
PIETRO  Meister  de'DANCKGSIN. 


Collezione  di  opuscoli  di  vari  Collection  d'opuscules  de  di  f - 
autori,  sulla  scherma  e  sulla  férents  auteurs,  relatifs  à  l'escrî- 
lotta,  scritti  in  lingua  teutoni-  me  et  à  la  lutte  et  écrits  en 
ca,  appartenente  alla  Biblioteca  allemand,  laquelle  fait  partie  de 
dei  Lincei  (Corsiniana)  di  Borna,    la  Bibliothèque  des  Lincei  (Cor- 

siniana)  de  Borne. 


Splendido  m.  s.  o  codice  Bomba-  SplendidemHnueoritoucode  Bom- 

cina  di  carte  117  ;  rilegato  io  pelle,  baoina  de  117  feuilleté  ;  relié  en  peau, 

con  guardie  o  riguardi  di  legno  to-  avec  gardes  de  bois  doublée»  de  par- 

derati  di  pergameoa.  chemin. 

Contiene  i  seguenti  cinque  opu-  Il  contient  les  cinq  opuscules 

acoli  :  suivants  : 

DE  LIECHTENAU  Johann. 

*  —  Varie  délia  scher~  L'art  de  l'escrime  rédigé 

ma  compilata  e  scritta  da  Mro  et  écrit  par  Mro  Giovanni  des 

Giovanni  dei  Liechtenau.  Liechtenau. 


Testo  e  commente  da  carta  3  Texte  et  commentaire  da  3™- 
a  72.  feuillet  au  72-». 


DU  LIGNITZ 

*  —  Alcuni  precetti  di        Quelques  préceptes  rfescri- 

scherma  e  lotta  scritti  da  Mro  me  et  de  lutte  rédigé  par  Mro 

Andréa  du  Lignitz.  Andréa  du  Lignitz. 


Da  carta  73  a  86.  Du  feuillet  73  au  feuillet  86. 
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HTJNDEFELTZ  Mro  Marsino. 

*  —  Precetti  di  scherma        Préceptes  d'escrime  à  pied 
tanto  a  piedi  cite   a   cavallo  et  à  cheval  fur  m  (dés  par  Mro 
scritti  da  Mro  Marsino  Hun-  Marsino  Hundefeltz. 
defeltz. 


Da  carte  SI  a  99.  Da  87-  au  99-  feuillet. 

m 

OTTO  NE  Mro. 

*  Precetti  di  lotta  da  Mro  Préceptes  de  lutte  par  Mro 
Ottone  già  Lottatore  del  Prin-  Ottone,  ex-Lutteur  du  Prince 
ctpe  cF  Austria.  d Autriche. 


Da  carte  100  a  107.  Du  100-  feuillet  au  107—. 

PEBTBO  Mro  di  DANCKGSIN. 

*  —  Precetti  di  scherma  Préceptes  d'escrime  écrits 
scritti  da  Mro  Pietro  di  Dan-  par  Mro  Pierre  de  Danckgsin 
ckgsin  Ingolstadt.  Ingolstadt. 


Da  oarta  106  a  118.  Du  feuillet  108  au  feuillet  118. 


Questo  codice,  scritto  nel  Ce  code,  datant  de  1452, 
1452,  fu  di  pertinenza  del  signor  appartint  au  sieur  Erasme  de 
Erasmo  di  Stachunberg  negli  Stachunberg  en  1550-1555-i6<>8, 
anni  1550-1555-1568,  le  quali  lesquelles  dates  se  trouvent  écri- 
date  leggonsi  appunto  sotto  il  tes  au-dessous  du  nom  autogra- 
mme autografo  del  possessore,  phe  du  possesseur,  répété  plu- 
ripetutopiùvolte.Nell'annol813  sieurs  fois.  En  1813  il  parvint 
venue  alla  Biblioteca  Corsiniana  à  la  Bibliothèque  Corsiniana 
(oggi  de'Lincei)  a  Roma  per  (aujourd'hui  deiLincei)  de  Rome, 
dono  di  S.  E.  la  Signora  Prin-  comme  don  de  S.  E.  Madame 
cipcssa  Donna  Ausonia  Corsini.  la  Princesse  Ausonia  Corsini. 
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Cosi,  una  nota  sul  codice  stesso  C'est  du  moins  ce  que  dit  une 

del  principio  di  questo  secolo.  note  du  commencement  de  ce 

Sulla  prima  pagina  del  pri-  siècle, 

mo  tra  queati  opuscoli,  si  legge:  Sur  la  première  page  du 

1568  BB  M.  F.  Erasmo  Signore  premier  de  ces  opuscules  on  lit  : 

di  Stachunberg  e  sulla  pergame-  1568  BB  M.  F.  Erasmo  seigneur 

na,  in  fine,  che  serve  di  guardia  de  Stachunberg  et  sur  le  parche- 

al  libro,  la  stessa  dicitura  con  min  qui  sert  de  couverture  au 

le  date  1550  e  1565.  livre,  la  même  inscription  avec 

Le  carte  2  e  3  rappresen-  les  dates  de  1550  e  1555. 

tano  due  schermitori  che  si  bat-  Le  2rae  et  le  3me  feuillet 

tono  con  lo  spadone  a  due  mani.  représentent  deux  tireurs  qui 

Le  figure  sono  a  tratti  e  colo-  so  battent  à  l'espadon  à  deux 

rate.  La  carta  4  rappresenta  un  mains.  Les  figures  sont  à  traits 

uomo  seduto  su  di  una  specio  et  coloriées.  Le  quatrième  feuil- 

di  trono  ed  impugna  con  la  de-  let  représente  un  homme  assis 

stra  lo  spadone,  con  la  sinistra  sur  une  espèce  de  trône,  qui  de 

un  lungo  bastone  a  scettro.  Aile  la  main  droite  tient  un  espadon 

pareti,  che  formano  il  fondo,  et  de  la  gauche  un  long  bâton 

sono  attaccato  due  spade  ecc.  en  forme  de  sceptre.  Aux  murail- 
les, qui  servent  de  fond,  sont 
attachées  deux  épées,  etc. 

DE  ZETER. 

Tradusse  Topera  del  Gi-  D  traduisit  l'ouvrage  de  Ui- 

ganti  in  francese  e  in  tedesco.  ganti  en  français  et  en  allemand. 


(Veggasi  Bibl.  It.  Giganti,  pag.  (VoirBibl.  It.  Giganti,  pug.  112V 

112). 

DIERKE8  A. 

*  —  Lcitfaden  fur  des  Unterrieht  ira  SiiOelfechten. 

rrag,  1867,  Hess  


Di  89  pagine,  con  12  tavole.  39  pages  avec  12  planches, 


—  346  — 

—  Neu  AlamodUche  Ritterliche  Fecht-und  Schirmkuwt. 

u.  8.  IV. 

Nûrenberg  and  Frcnkfurt,  17JJ5,  eu  iïnden,  boy  Paul  Lochnom  Buchhan- 

dl 


Oran  fronteapizio  cho,  in  ineda-  Grand  frontispice,  avec  médail- 

glione,  contiens  il  ritratto  dell'anto-  Ion  contenant  le  portrait  de  l'an- 

re,  firmato  Conrad  Reifs,  e  cioquan-  teur,  aigné  Conrad  Reifs,  et  69  gra- 

tanove  incisioni  sa  rame.  vurea  sur  cuivre. 


■^W^av. 


*  —  Feeht-Boden  (der  geoffnete)  aitf  wekhen  durch 
gefasste  Regeln  etc. 
Hamburg,  1716.  .  .  . 

—  Seconda  edizionedell'ope-  Deuxième  édition  de  l'ou- 
ra  précédente  :  Neue  Alamodis-  vrage  qui  précède  :  Neue  Ala- 
che  etc.  modùsche  etc. 

Nùrnborg,  .  . 

DTOEBI  Alberti. 


(Veggasi  Bibl.  latina).  (Voir  Bibl.  latine). 

Vr\S* 

DXTVAL  Jeanet. 

*  —  Tfieor.  Amvcisung  zur  Fccht-nnd  Voltigirhinst. 

Mùnchon,  1822,  Floiacbmann. 


Con  una  tavola  e  60  figure,  in  Avec  nne  planche  et  60  ligures 

litografia.  lithographiéos. 
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EFFENBEBGEB  Ant. 

*  —  Leitfaden  zur  praktischer  Erlemnng  d.  lîappier 
und  Labelfechtens. 

Pola,  1878,  Schmxdfc. 

-M- 

EINSIDELL  Conrad  von. 

—  Nettes  Kunstliches  Fechtbuch  des  Weitberiïmten  und 
viel  erfaJimen  Italieniscfien  Fechtmeister.  Hieronymi  Ca- 
valcabo  von  Bononien  Stievorn,  aus  dem  geschrieben  wel- 
schem  exemplar  durch  monsieur  de  Villamont,  Bitter  de 
Ordens  zh  Jérusalem  und  Konig  Mto  in  Franckreich  Cam- 
mer  Juncker,  in  franzôpsclie  Sprache  transferirt.  Nun  aber 
allen  Xoblichen  Fechtkunst  Liebhabern  zù  ge/allen  aus  ge- 
melter  frnzosischer  Sprach  verdenselt  durch  Conrad  von 
Einsidell. 

Jena,  1612. 


(Veggasi  Cavalcabô.  Bib.  tede-  (Voir  Cavalcabô.  Bibl.  allem., 

sca  italiana  e  franceee).  italienne  et  française). 

Gon  frontespizio  cbe  fa  comice  Aveo  frontispice  qui  enca<lre  le 

al  titolo,  e  aei  tavole  incise  sa  rame,  titre  ;  six  planches  sur  cuivre  et  hors 

e  fuori  testo.  texte.  Dédicace  aux  Princes  et  aux 

Dedioa  ai  Principî  e  Duchi  di  Ducs  d'Allemagne. 
Germania. 


L' Einsidell  era  maestro  a  M.  Einsidell  était  maître 
Iena.  d'armes  à  Iéna. 

^Jw^a- 

VAS' 

ETSELEN  E.  W.  B.  (Veggasi- Vuir  JAHM). 

*  —  Dos  deuUche  Hiebfechten  der  Berliner  Tnrnschide. 

Berlin,  1818,  Dummler.  .  .  . 


Pagine  114. 


114  pages. 
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*  —  Abriz  de»  Deutschen  Stoszfechtm»  nach  Jtremzler 
Griindsàtzen  dargestellt. 

Berlin,  18S95,  Dùramler. 

32  pagine.  32  pages. 

*  —  Dos  Sâbelfechten.  Manuscript,  amgezcichnet  v. 
dessen  Schiller  G.  im  J.  Î825. 

Berlin,  1881,  Lenz. 

■ 

*  —  Dos  deutsche  Hiebfechten  der  Bcrliner  Ttmtschukn. 
Neu  bearb.  und  mit  Abblildgn.  verseJicn  von  TurnUJir,  A. 
W.  Buttcher  und  D.r  K.  Wassmannsdorff. 

Lahr,  1882,  Schauenborg. 
E1SENBEROS. 

*  —  FecliUchuh. 

  1748   

58  Tavole.  68  planches. 

* 

Anonimo.  Anonyme. 

*  —  Erste  Anleitung  des  Soldaten  in  der  eigentlichen 
zerstreuten  Feclitart.  Auszug  cm»  d.  Werke  des  Obersten 
Grafen  v.  Waldenee,  "  Die  Metïiode  zur  Kriegsgevuisssen- 
Ausbildung  der  Infanterie  f.  dos  zerstreute  Gefeclit.  " 

Maint,  1850,  V.  v.  Zabern. 


l 

Digitized  by  Google 


—  249  — 

ESCHER  I.  B. 

*  —  Amveis  zur  Fechtkst.  a.  Hiebe. 

Freyburg,  1888.  .  .  . 

Con  18  tavole.  Avec  18  planches. 
F.  B. 

*  —  FlUchtg.  Bemerkg.  Uber  die  verschiedene  Art  zu 
fechten  einiger  Universituten. 

Halle,  1791.  .  .  . 

«             -  ■■■■■■ 

Abbiamo  trovato  queat'  opéra  ci-  Nous  avons  trouvé  cet  ouvrage 

tata,  nel  modo  da  noi  riportato,  in  cité,  conformément  à  ce  que  nous 

un  vecchio  catalogo  tedesco.  Per6,  avions  référé,  dnus  uu  vieux  catalogue 

siaroo  d'opinione  ch'essa  sia  la  stessa  allemand.    Cependant  nous  sommes 

pubblicata  in  detto  anno  e  con  lo  d'opinion  que  cet  ouvrage  est  le  môme 

steaso  titolo,  a  Halle,  da  Henrich  que  celui  qui  a  été  publié  dans  la 

Roux.  môme  année  et  sous  le  môme  titre 

à  Halle  par  Henrich  Roux. 

63  pagine  e  8  tavole.  68  pages  et  8  planches. 

F  ABRIS  Salvatore. 

*  —  Neu  KunstUch  Fechtbuch. 

Neurenberg,  1617. 


*  —  Scienza  e  practica  d'arme  etc.  Herm  Salvatore 
Fabris,  Obersten  des  etc. 

Copenagen,  1G06. 
Leipzig,  1677. 

*  —  Des  Kunstreiclien  u.  Weitberuhmten  Fechtmeisters, 
ital.  Fechtkunst. 

Leyden,  1619,  by  Isaaok  Elaevir. 
Leipzig,  1718. 

(Veggasi  Bibl.  italiana,  pag.  75).  (Voir  Bibl.  italienne,  pag.  76). 

82 
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*  —  Kiïnstlicfies  Fecïiibucli,  darin  etlich  hundert  Stock 
im  einfacften,  xuie  auch  in  Dolchen  und  Rappier  etc. 

Mit.  Abb.  Mûrnberg,  1680.  .  .  . 


Anonimo.  Anonyme. 
*  —  Fechtender  Narr. 


(Le  follie  di  nno  schermi-  (Les  folies  d1  un  escri- 
tores).  meur). 


Cou  an*  incisioao  sa  rame  di  Avec  une  gravure  sur  cuivre 

Dodeunhr,  da  un  disegno  di  Rogg.     par  Bodennhr,  d'après  uo  deeain  de 

*rr\S9 

Anonimo.  Anonyme. 
—  Fechtkunstf  die  Ritierlich^  mànnliche  Kunst  und 
Handarbeit  Fechtens  und  Kempfens. 

Franokfurt,  1568.  .  ,  . 


Al  Museo  Brittaonico  di  Londra  Au  Musée  Britannique  de  Lon- 

esistono  tre  trattati  tedeeehi  aull'arte  dres  il  existe  trois  traites  allemands 

délia  scherma  (In  folio,  ff.  127).  Con  sur  Part  de  l'escrime  (In  folio,  ff. 

93  figure  disegnate  con  inchiostro  délia  127).   Avec  93  figures  dessinées  à 

China  oopiate  dalle  tavole  del  Fabris  l'encre  de  Chine  d'apréa  les  planches 

del  1601.  du  traité  de  FabrU  de  1601. 

Dalano  verso  la  meta  del  aeco-  Ces  traités  datent  du  milieu  du 

lo  XVII.  XVII  siècle. 

FALXNEK. 

*  —  Meister  Peter,  Kunste  zu  ritterlicher  Werr.  Hands. 
d.  Ambreser  Sammlung. 
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*  —  Die  Fechtkunst  mit  Stoz.  und  Hiebwaffen. 

Hannover,  1851,  Bûmpler. 


Oon  84  figure.  Avec  36  dessins. 

*  —  Fechtschule  m.  Zeichnungen  v.  Liebsch. 

Hannovor,  1856,  A.  Meyer. 


Con  84  figure.  Avec  34  gravures. 

*  —  Fechtschule  von  A.  Fehn,  Fechtmeister. 

Hoidelberg,  1876.  .  .  . 


Con  tavola  litografata.  Avec  planche  lithographiée. 

FEHN  W. 

*  —  Die  Schule  d.  Manschettfechtens. 
Hoidelberg,  1878,  Koeeter. 

*  —  Die  Fechtkunst  mit  dem  krummen  Stibel  Praktiscïie 
Ânleitung  zum  Milit&rfechten  (Hieb  und  Strich)  und  zum 
deutschen  kommentmaszigen  Studentenfechten. 

Strasiburg,  1885,  R.  Sohulta  et  Oomp. 


Con  22  tavole  in  foto-inoisione.  Avec  22  planches  eu  photo-gra- 

vure. 
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*  —  Entvmrf  einer  Instructon  fur  deutsche  Hiebfecht- 
schulen.  , 

8traszburg  i.  E.  1866,  Sohults  et  Comp. 

AU/. 

*  —  Dos  kommentmàszige  F  e  chien  mit  dem  deutschen 
Haurappier  RechU  und  Links. 

Straacbnrg  i.  E.  1886,  SohulU  et  Comp. 


Oon  24  tavole  in  foto-incieione .  Avec  24  planches  en  photo-gra- 


Job. 


—  Leitfaden  zum  Unterrichte  im  Rappier-SabeLBa- 
jonet-und  Stockfechten. 


FISCHFB.  Jonath. 

*  —  Der  Mann  m.  d.  Lanze. 

Freyburg,  1848.  Oru  et  Gerlaoh. 


ERG  LUDWIGSDOBFF  M.  von. 

*  —  Dos  Fleurettiren  und  Stossfechten. 


»      •  •  • 


*  —  Dos  Bajonetfechten.  Nach  den  Grundsâtzen  der 
neueren  Zeit  umgeandert. 
Munster,  1846, 


Con  sei  ta  vole.  Avec  six  planches. 
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*  —  Betrachtungen  iïber  dos  Bajonettfechten  und  den 
bisherigen  Betrieb  desselben  in  der  Armée.  Ein  Vortragge» 
halten  zur  Anregg.  der  Besprechung  ira  Officier-Corps. 

Berlin,  1861,  Mittler  a.  Sohn. 

Anonimo.  Anonyme. 

—  Fluchtige  Bemerhungen  iiber  die  verschiedene  Art 
zu  fechten  einiger  Universitaten,  von  einem  Jîeissingen  Beo- 
bachier. 

Halle,  1791-09.  .  .  . 
FOUGÈRE  J. 

*  —  Die  Kunst,  aus  jedem  Zweikampfe  lebend  und 
unverwundet  zuruckzuliehreny  selbst  wenn  man  niemals  Unter- 
richt  im  Fechten  gehabt,  und  es  aicch  mit  dem  grôszten 
Schlager  oder  Schiitzen  der  Welt  zu  thun  batte. 

Leipzig,  1829.  .  .  . 
OABZONU. 

*  —  Allgemeiner  Schanplatz. 

Franckfurt,  1619.  .  .  . 

-Il  UL 

GIGANTI  Nicoletto. 

—  Una  tradozione  del  Tea-  Une  traduction  du  Théâtre 
tro  del  Giganti  apparve  a  Fran-  de  Giganti  parut  à  Francfort 
coforte  nel  1622.  en  1622. 

Franckfurt,  1622.  .  .  . 


(VeggawBibl.  italiana,  pag.  112).  (Voir  Bibl.  italienne,  pag.  Ilj2). 


OOMMEL  Fr. 

(Veggaai  Lûpecher).  (Voir  Lûpecher), 

*  —  Ueber  die  Thurnigische  Fechterfamilien  Kreii&sler. 
i.  Thiimiger  Wolksfreund. 

  1829.  N.  48.  Seite  845.  .  .  . 

Anonimo.  Anonyme. 

*  —  GrundlicJte  Bajonnet-FcchUcliule  zur  AusbUdung 
der  Lehrer  und  Worfechter  in  der  Armée. 

Caasel,  1868,  Feyaohmidt. 

Anonimo.  Anonyme. 

*  —  Griindliche  und  volUtandige  Anweisung  in  der 
deuttchen  Fechtkunst  au/  Stoss  und  Hieb  u.  s.  w. 

Iena,  1798.  .  .  . 
OT7NTERODT  Henric. 


(Veggaei  Bibl.  latina).  (Voir  Bibl.  latine). 

Anonimo.  Anonyme. 
—  Grundliche  und  volUtandige  Anweisung  in  der  deutg- 
schen  Fecht-kunst,  u.  s.  w.  Mit  Knp/ern. 

Jena,  1798  in  WoUfean*  Stahla. 

Oon  una  grande  tavola  ripioga-  Avec  une  grande  plancha  repliée, 

ta,  ©ontenente  incisioni  su  rame.        qui  oontient  de«  gravures  sur  cuivre. 
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HASPELMACHER  Jh.  Qeo.  Hnr. 

*  —  Haspelmacfier's  Systematische  Abkandlung  von  den 
Schàdlicfien  Folgen  einer  nicht  au/  sicheren  Regeln  gegriin- 
deten  Fechthmst,  nebtt  einer  Anweùung  wie  man  solche 
vermeiden  kann. 

Helmstadt,  1783.  Bai  I0h.  Heinrich  Kuhnlin. 


H  APPEL  J. 

*  —  Dos  Freifechten. 


*  —  Dos  Gernthfechten.  Das  Stok,  Stab,  Siibel  und 
Schwertfechien. 


Con  51  fignre  nel  testo.  Avec  51  dessins  dans  le  texte. 

HETNZE  A.  C. 

*  —  Kaiechismus  der  Baionettfechtkunst. 

Leipzig,  1851,  Weber. 


Con  16  ioeisioni.  Avec  16  gravures. 

-M- 

HERGSELL  Guatav. 

*  —  Die  Fechtkunst  von  Gustav  HergseU  K.  Landes- 
Fechtmeister  zu  Prag,  K  K  Oberlieuienant  der  N.  A. 
Landwehr.  Mit  22  tafeln  nach  der  natur  aufgenommen. 

Wien.  Pest.  Leipaig.  1881.  A.  Hartleben's  Verlag. 


Belliasimo  volume  di  858  pag.  Beau  volume  de  858  pages,  illu- 

illuatrato  <îa  22  tavole  in  litografia,  stré  de  22  planches  lithographiôes, 

non  belle,  fuori  testo.  Frontespizio  assez  mal  dessinées,  hors  texte.  Fron- 

pure  litografato  con  il  titolo;  Dedioa  tispioe  également  en  lithographie  avec 


Digitized  by  Google 


—  256  — 

al  «  Stiner  Kaiêerlichen  und  Kônigli-  le  titre;  Dédicace  au  «  Seiner  Kaiterli- 

chen  Hnheil  de  m  durchlauehtigtlen  chen  und  Kônigtichen  Hoheit  de  m 

Herrn  Kronprinzen  Erzhbrzoo  Rl-  durchlauchtiyaten  Herrn  Kromhrinmen 

dolf  in  tiefêter  Ehrfarcht  gewidmet.  Erzherzoo  Rudolf  in  tiefater  Ehrfur- 

Prefasione,  Iudioe  ,  secondo  f route-  cht  gewidmet.  Préface  ;  Index  ;  se- 

spizio.  cond  frontispice. 


L' opéra  è  divisa  in  due 
parti.  La  prima  si  occupa  délia 
scherma  di  fioretto,  la  seconda 
délia  scherma  di  9ciabola.  Nella 
schorma  di  fioretto,  l'autore  imita 
la  scuola  firancese;  nella  seconda 
invece  tenderebbe  ad  imitare 
quella  italiana  del  Radaelli;  ma 
non  vi  è  riuscito  e  il  suo  trafc- 
tato,  in  questa  parte,  è  di  va- 
lore  tecnico  pressochè  nullo. 


L'ouvrage  se  composé  de 
deux  parties.  Dans  la  première, 
qui  traite  de  l'escrime  du  fleuret, 
l'auteur  imite  l'école  française  ; 
dans  la  seconde,  qui  s'occupe  de 
l'esorime  du  sabre,  il  cherche  à 
imiter  la  méthode  Radaelli,  de 
l'école  italienne  ;  mais  il  n'a  pas 
réussi  et  cette  partie  est  sans 
valeur  technique. 


*  —  Die  Fechtkunst. 

Wien,  1881,  Hartleb*n. 


Con  22  tavole.  Avec  22  planches. 

«>K<» 

*  _  Unterricht  im  Sâbelfechten. 

Wien,  1886,  Hartleben. 

—  Talhoffer's  Fechtbuch  aus  dem  Jahre  1467.  Gerich- 
tliche  und  andere  Zweykàmpfe  darstellend. 

Herausgegeben  von  G.  Hergsell.  Mit  267  Tafeln.  Frag, 
4to  1887. 

Prag,  1887,  Calye.  .  .  . 

Con  267  tavole.  Aveo  267  planche*. 

-M- 
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HEBMANN  August. 

*  —  (rrundziige  zum  Sàbelfechten. 
Peut,  

Con  una  tavola.  Avec  une  planche. 

*  —  Schl'dssel  zur  Kunst  des  Rappier-und  Sàbel/ech- 
tew,  à  la  contre  point. 

Lina,  1861,  Damier. 


24  pagine.  24  pages. 

HETJSSLER  Sébastian. 

*  —  Einfach  Rapier/eckten. 

Nurnberg  (S.  M.  Kpf.  1619,  80). 

*  —  Fechtbuch  m.  Dolch  u.  Rappier. 

Niirnberg  —  Halbmayer,  1619. 

—  Neu  Kunstlich  Fechtbuch  zum  dritten  mal  auffge- 
legt  und  mit  vielen  sckôencn  Stficken  verbessert.  Ah  des  : 
sig.  Salvator  Fabri  (Fabris)  de  Padua  und  sig.  Rud.  Capo 
di  Ferro  fCapoferro),  wie  auch  anderer  Italienischen  und 
Franzôsischen  Fechter  u.  s.  w. 

Durch  Sébastian  Heussler,  Kriegsmann  und  Frcyfech- 
ter  von  Niirnberg. 

Gedruckt  *b  Nûrnborg,  1630,  duroh  Simon  Halbmayer.  In  Verlogung,  Bal- 
thasar  Gaymoren. 


Gon  62  figure  sa  rame.  Avec  62  gravures  but  cuivre. 

Opéra  assai  rara.  Ouvrage  trè$  rare. 

88 
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—  Kilnstliches  Abprobrites  und  Niitzliches  Fecht-Buch 
von  Einfachen  und  doppelten  Degen  fechten,  toomit  ein  jeder 
seinen  Leib  De/endim  kann,  Durch  Sébastian  Heussler. 

Niirnberg,  1G65,  bey  Paulus  Fursten  Ku 


Oon  un  frontespisio  •  124  stampe-  Avec  an  frontispice  et  124  grs- 

copiate  dalle  opère  del  Capoferro,  del  vures  copiées  des  ouvrages  de  Ca- 
Fabris  a  di  altri  iUHani.  poferro,  de  Pabria  et  d'autres  ita- 

Molte  di  qneste  stampe  sono  du»  liens, 
plioate.  Plusieurs  de  ces  gravures  sont 

en  double. 

*  —  Nencs  Kunstlichex  Fechtbuch,  darinnen  .r>4  Stnck 
in  einfaclien  Itappier  etc. 
Niirnberg,  1716-17.  .  .  . 


Con  due  ta  vole.  Avec  deux  planches. 

HOFFMAN. 

*  —  Ritterliche  Geschicklichkeit  im  Fechten  durch  un- 
gezwungene  Stellungen  —  Mit  30  kpf. 

Weimar,  1766.  .  .  . 

Qon  80  tavole  dimostrative.  Avec   80  planches  démonstra- 

tive». 

-M- 

HOKMATER. 

*  —  Geschichtef  FecJiten. 
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HORNSTEIW  L. 

*  —  Die  Fcchtkunst  auf  den  Jlieb,  Fine  Skizze. 

Munohon,  1889,  J.  A.  Finsterlin. 


Con  88  figure.  Avec  38  dessins. 

HOYER  Gottifled  v. 

*  —  Geschichte  der  KHegskunst  (Fechten). 

Gtittingen,  1799.  .  .  . 

Con  due  tavole.  Avec  deux  planches. 

HT7NDT  Michael. 

—  Fin  ncw  Kiin&tlich  Fechtbuch  im  Rappicr  zum  Fec/ir 
•    ten  und  Balgen,  u.  s.  w.  Durch.  Afich.  Hund. 

{L*  arte  délia  scherma   con  tl  (  Vart   de  l'escrime    avec  le 

fioretio).  fleuret). 

Leipzig,  1611.  .  .  . 


Quest'  opéra  trovasi  al  Museo  Cet  ouvrage  se  trouve  au  Mu- 

Brittanuico  a  Londra.  sée  Britannique  à  Londres. 

HYNITZOHEN  Johann  Joachim. 

—  Das  ist  :  Herrn  Salmtort  Fabris,  Obristen  des  Rit- 
ter  Ordens  der  Sieben  Hertzen,  JtalianiscJte  Fechtkunst. 
Von  Johann  Joachim  Hynitzchen,  Exercitien  Meister. 

Leipzig,  1677.  .  .  . 

Traduzione  tedeaca  ilell'opera  del  Traduction   allemande  de  l'ou- 

FAbris.  Le  tavole  sono  le  stesse  di  vrage  de  Fabris.  Les  planchée  sont 

quelle  dell' originale  ;  evvi,  perô,  in  les  mêmes  que  celle»  de  l'original; 

più  quella  che  rappresenta  il  monu-  en  pins  toutefois  il  y  a  celle  qui  re- 

mento  inalzato  alla  memorîa  del  Fa-  présente  le  monument  élevé  à  la 

bris  in  Padova,  e  il  ritratto  di  un  tal  mémoire  de  Fabris  à  Padoue  et  le 
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Hoinricb,  il  quale  pare  che  abbia  pro-  portrait  d'un  certain  Heinrich,  qui 
tetta  la  pubblicazione  délia  tradu-  aurait,  parait-il,  favorisé  la  publica- 
zione.  (Veggwi  Bibl.  ital.  a  pag.  75).    tion  de  cette  traduction.  (Voir  Bill. 

ital.  à  pag.  75). 


—  Nei  1713  tu  fatta  una  Une  deuxième  édition  de 
seconda  edizione  di  questa  tra-  cette  traduction,  conforme  à  la 
duzione,  eguale  alla  prima.  première,  l'ut  publiée  eu  1713. 

Leipzig,  1718.  .  .  . 

Anonimo.  Anonyme. 

*  -  nulfibuch  fur  dan  Infanterie-  Unlerojjizier  zum 
Gebrauch  bai  Ausùildu ny  (1er  Maunsvhaft  îm  Tumen  nnd 
Bajonettfechten.  ZusauimenyetU  lit  nach  deu  bis  0  Xvc. 

e ryunyenan  Bestial myn. 
Postdam,  1884,  Dtiring. 

Anonimo.  Anonyme. 

*  —  Jlulfsbvck  ztim  Bctri'be  d.  Tu  mens  u.  d.  Bajo- 
nettfechteus  der  Infanterie.  Zusammenyestellt  nach  den  neue- 
sten  Vorschriften  zvm  yrakt. 

Torgau,  1878,  Jacob. 

-M- 

Anonimo.  Anonyme. 

*  —  Jliïlf&'Vnd  Handbucli  f  (>Jflzi<  rc  n.  Unterojfi:iere 
d.  preuss.  Infanterie  z.  Gebrauch  bai  Attsbildy.  d.  Mann- 
schaft  in  d.  Gymnastik  n.  im  liajonetfechten. 

Postdam,  1874,  Dôring. 

Anonimo.  Anonyme. 

*  —  Jlu  lfs-ui  d  llaudtmch  fur  OJjiziern  und  UnUrvjfiziere 
d.  preuss.  etc. 

Postdam,  1877,  Dôring. 
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Anonimo.  Anonyme. 
*       Instruction  iïber  das  Bajonctfechten  fur  das  K. 
Preuss.  SI  lnf  Regt 

Erfurt,  1842.  .  .  . 
ISNABDI  Mich. 


(Veggasi  :  Thalhofer).  (Voir  :  Thalhoter). 

JAHN  F.  E.  und  EISELEN  £. 

*  -  -  Die  (kutschc  Tumkumt. 

Berlin,  1816,  Keimer. 

*  —  Deutsche  Tumkunst. 

Berlin,  1847,  G.  Beimer. 


(Pag.  281).  —  «  Ordnung  der  FechUchuleu.  » 


*  —  Rrercir-RcijL  Tvrn-Bajonett-nnd  Fecht- UnterricJtL 

Wion,  1802.  .  .  . 
JANSEN. 

*  —  ZWe  Anwendnnrj  des  Bajonetts  gegen  Infanterie 
und  Kavall.  in  der  dilnisclien  Armée. 

Braunsohweig,  1829.  .  .  . 
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Anonimo.  Anonyme. 

*  —  Instruction  iiber  dm  Bajonettfechteri. 
Erfurt,  1842.  .  .  . 

KAHN  Friedrich  An  thon. 

—  Anfangsf/rhnde  der  Fcchtkunst  nebst  einer  Varrede 
von  dem  Nntzem  der  Fechthtnft  und  den  Fortzilgen  dièse r 
Anweùung  heraus  gegeben  von  An  thon  Friedrich  Kahn, 
Fechtineister  auf  der  Georgius  Ai/gusfus  Unirersitàt  z/< 
Goettingcn. 

Goettingen,  178U,  (redrockt  hcy  Schultzen  Umveraitàst-Buchdrtickei . 


Coq t ion©  il  ritratto  dell' autore  Cet  ouvrage  contient  le  portrait 

inciso  su  rame  da  F.  Fritsch,  da  un  de  l'auteur  sur  cuivre  par  F.  Fritsch 

quadro  di  Cuerland  ;  25  ta  vole,  a  tre  d'après  un  tableau  de  Cuerland  ;  25 

incisioni,  su  rame,  fuori  testo,  dise-  planches,  à  trois  gravures  sur  cuivre, 

gnate  da  Scbmaass  Mathem  e  incise  hors  texte,  dessinées  par  Schmauaa 

da  Fritsch,  deU'Accaiemia  di  Got-  Mathem  et  gravées  par  Fritsch  de 

tinga.  Dedica;  Prefazione;  200  pagine.  l'Académie  de  Gottingen.  Dédicace  ; 

Préface  ;  200  pages. 


Se  Kahn  non  è  il  primo,  è  Si  Kahn  n'est  pas  le  pre- 
certo  tra  i  più  rinomati  mae-  mier,  il  est  certainement  un  des 
stri  di  scherma  tedeschi.  Il  di  premiers  parmi  les  pins  célô- 
lui  trattato,  infatti,  per  molli  bras  maîtres  d'armes  allemands, 
anni  ha  fatto  epoca  e  dettato  Son  traite  en  etfot  lit  époque 
legge.  Le  stampe  di  quest'opera  et  pendant  longtemps  servit  de 
hanno  il  doppio  merito  di  es-  loi.  Les  gravures  de  ce  traité 
sere  bene  eseguite  t  .mto  dal  lato  ont  un  double  mérite  :  elles  ne 
estetico  corne  da  quello  teenico.    sont  pas  moins  bien  exécutées 

au  point  de  vue  de  l'esthétique, 
qu'à  celui  technique. 

*  —  Nel  1761  apparve  una  En  1761  une  deuxième  édi- 

seconda  edizione  dell'  opéra  di  tion  de  l'ouvrage  de  Kahn,  tout 

Kahn  perfettamente  eguale  alla  à  fait  identique  à  la  première, 

prima.  fut  imprimée  à: 

Helmstadt,  1761,  Christian  Friederioh  Weygrand. 

-aVwVa» 
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KIEMANN  Heinrich. 

—  (Trattato  complète  di  (Traité  descrime  complet), 
scherma). 

Leipiig,  1884  

KLANSEWTTZ. 

*  —  Strateg.  kriegsgeschicJitliche  Werke.  Waffen. 


HLTTOE  H.  0. 

*  —  Commandotafeln  fur  das  Degen-und  Bajonettfechten. 

Berlin,  1862.  Dummler'a  Bh. 
KÔPPEN  Joachin. 

*  —  Neuer  diseurs  van  d.  rittermassigen  nnd  tveitberuhm- 
ten  Kunst  des  Fechtens,  n.  s.  w. 

Magdebourg,  1619.  .  .  . 

*  —  Cours  v.  d.  Fechtkunst. 
Majrrlebourg,  1019.  .  .  . 

-Il  Al 

KÔTHE  Friedrick. 

—  Dos  Ganze  der  Fechtkunst,  oder  Ansfuhrliche  Lehr- 
buch,  die  Fechtkunst  in  ihren  verschiedenen  Zweigen  grundlich 
zu  erlemen;  von  F.  Kôthe. 

Nordhauaen,  1841.  .  .  . 
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*  —  Dos  Ganze  der  Ft'chtkvmt. 

Leipzig,  1841).  .  .  .   

120  pagine.  120  pages. 

*  —  Da*  Stoss/echtcn  u.  s.  u\ 

Leipzig,  1861.  .  .  . 

Con  16  figure.  Avec  16  gravures. 

LANKE  Jul. 

*  —  Praktische  Anlcitung  zur  Anshildnng  und  Varstel- 
lung  der  H.  Bajonetfechtklasse.  Kach  den  Vvrschriftm  ulter 
dos  Bajonetfechten  der  Infanterie  aus  dem  J.  JS76  und 
rigenen  ErfaJtrgn.  zusammengcstcllt. 

Main»,  1878,  V.  von  Zabern. 
LEBKOMMER  H. 

—  Der  Altenn  Fechter  (an  fengliche  Kunst.  Mit  sampt 
verborge)  neuer.  heimlichkciten,  Kû-mpffens  (Ringem)  Werf- 
fcns,  u.  s.  ta.  Figurlich  fargemalct,  bischer  nooh  nicht 
vorgekommen. 

(Elementi  dell'arte  del  veo  (Eléments  de  l'art  de  l'ancien 
chio  maestro  d' armi).  maître  d'armes). 

Zii  Franck/urt  am  Afeyn,  Chr.  Ego.n. 

Alla  fine  :  A  la  fin  : 

Zû  Franckfurt  am  Meyn,  1529-86  (?).  foi  Christian  Egenolph.  S.  d. 

Queste  note  sono  atate  dedotte  Cea  notices  sont  extraites  da 

dal  catalogo  délia  Biblioteca  Firtnin-  catalogue  de  la  Bibliothèque  de  Fir- 

Dtdot ,  nella  vendita  délia  qnale  ,  min-Didot,  à  la  vente  de  laquelle 

1'  opéra  di  Lebkommer  rnggiunae  la  l'ouvrage  de  Lebkommer  atteignit  le 

bella  cifra  di  860  lire.  Il  libro  assai  beau  chiffre  de  850  franos. 
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raro,  con  incisioni  in  legno,  di  Hans  Livret  as^ez  r  ire,  avec  gravures 

Brof* mi'.T,  sono  stnmpate  nel  testo  su  sur  bois  (tirées  dans  le  texte)  de  Hans 
disegni  di  Alberto  Durer,  i  quali  oggi  Brosamer,  d'après  les  dessins  d'Albert 
sono  conservati  gelosamente  nella  bi-  Durer,  qui  sont  précieusement  conser- 
blioteca  délia  Maddalena  a  Breelavia.   vôs  dans  la  Bibliothèque  de  la  Made- 

Il  testo  è  di  Hans  Lebkommer   leine  à  Breslau. 
di  Norinbergn,  ed  é  il  primo  libro  di  Texte  de  Hans  Lebkommer  de 

echerma  starupatosi  in  Germania.       Nurimberg.  C'est  le  premier  livre 

d'escrime  publié  en  Allemagne. 


Nelle  sue  opère  Lobkommer  Dans  ses  œuvres  Lobkom- 

non  si  occupa  cho  dolla  scherma  mer  ne  s'occupe  que  de  l'escrime 

délie  armi  nazionali.  Di  spirito  des   armes    nationales.  Esprit 

innovatore,  trovô  imitatori  an-  porté  aux  innovations,  il  trouva 

che  fuori  del  suo  paeso,  i  quali  des  imitateurs,  même  hors  de 

trattarono  pure  délia  scherma  son  pays,  qui  traitèrent  aussi  de 

del  dusack,  dello  Schwerdt,  délia  l'escrime  du  dusack,  du  Schwe- 

heUeparten  e  del  pleylel  (alabar-  rdt,  de  la  Jie/teparten  e  du  ple- 

da  e  flagello).  ghl  (hallebarde  et  fléau). 

LENTZ  Oust. 

*  —  Iliebfechtlehre  f.  d.  dtsch.  Turnvereine,  n.  Eiseîen. 

Zwiokau,  1861.  .  .  . 

*  —  Zmammenstellung  von  Schriften  iïber  LeibesUbungen. 

Berlin,  1866,  Lenz. 

-M- 

*  —  Zusammenstellung  von  Schriften  iïber  LeibesU- 
bungen etc. 

Berlin,  1881,  Lenz. 


84 
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*  —  Dm  Stossfechten,  znr  Lehre  und  Uebung  in  Wort 
und  Bild  dargestellt. 

Hof,  1882,  Grau  u.  Co. 


Con  26  incisioni  sa  legno  net  Avec  26  gravures  sar  bois  dans 

testo.  le  texte. 

VHS* 

LUBEK  W. 

*  —  Lehr,  und  Havdbrtch  der  deutschen  Fechthmst. 

Frankfart  a.  d.  Oder,  1865,  Harneckor. 

VHS* 

LÛPSCHEB,  Ant.  und  GÔMMEL  Fr. 

—  *  Tfteorie  der  Fechtkun&t.  Fine  analytische  Abhan- 
dlung  sammtl.  Stellungen,  Stôszc,  Paraden.  Finten  u.  s.  w. 
uberhaupt  aller  Bewegungen  ha  Angriffe  u.  d.  VertJieidung. 
Nach  der  «  Traité  descrime  par  le  Ch.  Châtelain  »  fret 
bearbeitet.  Xebst  einer  Anleit.  iïber  dos  Hiebfecfiten. 

Wion:  1820,  Tendlor. 
MEYER  Joachim. 

—  Grundtliche  Beschreifamg,  der  Freyen  RitterlicJien 
und  Adelichen  Kunst  des  Fechtens  in  allerlei  gebraucldiclien 
Webren,  mit  vil  scJuincn  und  niizliclien  Figuren  gezierei 
und  fhrgestellet  durch  Joachim  Meger}  Freyfechter  zh  Stras- 
burg. 

Alla  fine  :  A  la  fin  : 

Getruckt  aù  Straaburg,  1570,  bey  Thiebolt  Bercer  ara  Weynmarkt  zùra 
Treubel. 


Con  frontespiaio  inciso  au  legno,  Avec  frontispice  gravé  sur  bois 

cbe  incornicia  il  titolo,  in  roeeo  o   qui  sert  de  cadre  au  titre,  roagt  et 
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nero.  Stemma  del  Duca  di  Baviera,    noir.  Les  armoiries  du  Dac  de  Bâ- 
che forma  an  secondo  frontespizio  e    vière  forment  an  second  frontispice 
71  stampe  egualmente  sa  legao.  In-    71  gravures  également  sar  bois.  In- 
trodusione  e  prefazione.  troduction  et  préface. 

♦ 

"r\Sm 

—  Nel  1610  una  seconda  En  1610  une  seconde  édi- 
edizione  dell'opera  di  Meyer  vi-  tion  de  l'ouvrage  de  Meyer  pa- 
de  la  luce  a  Ausburgo.  Ma,  la  rut  à  Hausbourg.  Mais  cette 
nuova  edizione,  è  molto  meno  nouvelle  édition  est  bien  moins 
accurata  delT  originale.  Le  ta-  soignée  que  celle  originale.  Les 
vole  sembrano  consumate.  planches  semblent  usées. 

Getruckt  sù  Augsburg,  1610,  bey  Michaol  Manger  in  vcrbogung  Eliao 
Willors. 


Con  68  incisioni  su  legno.  Avec  68  gravures  sur  bois. 

—  Nel  1660  una  terza  edi-  En  1660  une  troisième  edi- 
zione dell'opera  del  1570  vide  tion  de  l'ouvrage  de  1570  fut 
la  luce  pure  ad  :  imprimée  elle  aussi  à  : 

Augsburg,  1690.  .  .  . 


Il  nome  del  Meyer,  maestro 
d'armi  a  Strasburgo,  è  il  più 
illustre  tra  gli  antichi  trattatisti 
di  scherma  délia  Germania  e 
Topera  sua  splendida,  al  pari  di 
quelle  di  Sutor  e  di  Lebkoin- 
mer,  è  tra  le  opère  più  impor- 
tant pubblicate,  sulla  scherma, 
dai  Tedeschi. 

I  frontegpizi  e  le  figure  di 
quest'opera,  incise  su  legno,  sono 
tra  gli  esemplari  più  belli  che 
ci  rimangono  delTantica  scuola 
gormanica. 

H  testo  è  interessanti88imo  ; 
perché,  olfcre  a  determinare  un 


Meyer,  maître  d'armes  à 
Strasbourg,  est  le  plus  illustre 
des  anciens  écrivains  de  l'Al- 
lemagne en  matière  d'escrime, 
et  son  traité,  non  moins  splen- 
dide  que  ceux  de  Sutor  et  de 
Lebkommer,  a  place  parmi  les 
œuvres  les  plus  importantes 
publiées,  sur  l'escrime,  par  les 
Teutons. 

Les  frontispices  et  les  figu- 
res de  cet  ouvrage,  gravés  sur 
bois,  méritent  d'être  classés 
parmi  les  plus  beaux  exemplai- 
res de  ce  genre  qui  nous  restent 
de  l'ancienne 
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sistoma  fondamentale  nuovo  di  Le  texte  est  très  intéres- 
schenna,  ideato  dal  Meyer  ;  que-  sant  car  non  seulement  Meyer 
sti,  nella  sua  opéra,  ci  dà  utili  y  établit  les  bases  d'un  nou- 
indicazioni  sui  varî  metodi  di  veau  système  d'escrime,  imaginé 
Bcherma,  fino  allora  usitati  in  par  lui,  mais  il  nous  y  donne 
Germania.  encore  d'utiles  indications  sur 

les  différentes  méthodes  d' 
me,  alors  en  usage  en  Alle- 
magne. 

MEZGER  Dr.  Johan  Georg. 

—  G.  Hesse,  Schermmeister  in  de  G.  Vg.  Lycurgus- 
Achilles  en  Olympia  etc.  Jfandbocek  ten  gebruike  bij  ïiet 
Schermonderwijs  op  den  Dcgen  en  de  Sabot,  ten  dienste  van 
Liefhebbers,  Mcesters  en  Onderxrijzers. 

Opgedragen  aan  den  Weledelen  Zeergeleerden  Ueer  Dr. 
Johan  Georg  Mezger. 


MONTAS  I.  B. 

—  Neue  praktische  fechtschtile  auf  Hieb  und  Stoss, 
sowie  avf  Stoss  gegen  Hieb  vnd  Hieb  gegen  Stoss.  Von  I.  B. 
Montag  Lebrer  der  Fechtkunsi. 

Leipzig.  .  .  .  a.  D.  Verlag  von  F.  Riemschneider. 


Senza  data,  ma  verso  il  1840  ;  8ans  date,  mais  vers  1840  ;  15 

15  tavole  litografate,  fuori  teeto.         planche»  lithographiées,  hors  texte. 

*  —  Neue  praktische  Fechtschule  etc. 

Erfurt,  1868,  Burtholomaus. 


Cou  80  figure.  Avec  80  dessins. 
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*  —  Nene  praktische  Fechtechule  auf  Hieb  und  Stok, 
soîvie  auf  Stoss  gegen  Ilieb  und  Ilieb  gegen  Stoss.  Fur  Mi- 
litàrschulen  tend  Tumanstalten,  icie  auch  zum  Selbsttm- 
terricht  fiir  die  Liebhaber  der  Fechtkunst  eingerichtet  und 
durch  28  figuren-tafeln  veranschaulicht,  von  J.  B.  Montag, 
Lehrer  der  Fechtkunst. 

Ztveite,  verbesserte  und  sehr  vermeJirte  Aufiag. 

Leipzig,  1882,  Verlag  von  D.  Grachlauor. 


Testo  di  128  pag.  Le  28  tavole  Texte  de  128  pages.  Les  28  plan- 

(in  litograôa)  che  seguono  il  teeto,  chea  lithographiéea ,  qui  suivent  le 

rappreaentano  scbermitori  in  coatuuii  texte,  représentent  des  escrimeurs  en 

Bvanati  e  qualche  volta  bizzarri,  di  costumes  variés  et  parfois  bizarres 

tutte  le  epoche  e  nazioui,  copiati  da  de  toua  les  temps  et  de  tontes  les 

.trattati  antichi.  Le  tavole  da  17  a  27  nations,  copiés  des  traités  anciens, 

rappreaentano  azioni  délia  moJerna  Lea  planches,  de  la  17nw  à  la  27«M 

seberma  francese,  alquauto  modificata  représentent  des  actions  de  l'escrime 

dal  Montag.  frai  çaise  moderne,  assez  modifiée  par 

L*  opéra  é  più  intéressante  per  Montag. 

le  cose  curioge  cbe  vi  si  leggono,  che  L'ouvrage  est  plus  intéreuaant, 

per  1'  arte  délia  scherroa.  pour  les  choses  étranges  qu'on  y  lit 

que  pour  l'art  de  l'escrime. 

mUlLEB  Frz. 

*  —  Fechtunterricht.  mit  dem  Feuergewehre^  eigentlich 
Bajonetfechten. 

Prag,  1841.  .  .  . 

I 

NOVALI  X.  von. 

*  —  Germanischen  Turnbuch,  oder  die  Reit.  Jagd.  und 
Fechtkunst,  nach  den  neuesten  Grundsâtzen  darge&tellt  Fin 
Hand,  und  Hausbuch  fiir  RitterguM-Besitzer,  Offizier,  Forst- 
beamte,  Akademiker,  u.  s.  w. 

Augsbnrg,  1887,  Jenisch  u.  Stage. 
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*  —  Seconda  edixione  del-         Deuxième  édition  de  l'ou- 

- 

T  opéra  précédente.  vrage  qui  précède. 

Augsburg,  18%*,  Jenisch  u.  Stage. 

OTT  Joseph. 

*  —  Das  System  der  Fechtkunst. 

OlmûU,  1868.  .  .  . 

*  —  Das  si/stem  der  Fechtkunst  à  la  contrepoints  f. 
den  Stosz  und  Hieb.  Zum  Unterricht  in  Fechtschulen  soude 
zur  Selbstbildg.  nebst  den  Verhaltgn.  ira  Zweikamp/e,  Ge- 
neral-assaut,  Duell.  od,  Wettkampf,  m.  Hechts-Links-Kunst 
und  Naturfechten}  u.  e.  Arb.  «  Geschichte  d.  Duells.  » 

Olmût»,  1861,  Hôlxel. 

*  —  Das  System  der  Fechtkunst  à  la  contrepoints  f. 
den  Stosz  und  Hieb. 

OlmutE,  1866,  Holsel. 
PASCHA  (IX)  J.  O. 

*  —  Kurze  Unterrichtung  belangend  die  Pique,  die 
Fahne,  den  Jâ'gerstock.  Dos  Voltesiren,  das  Bingen,  dos 
Fechten  auf  den  Stoss  tind  Hieb,  und  endlich  das  Trincieren 
verferrtigts. 

Wittenberg,  1B57.  .  .  . 
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*  —  Kttrtze  doch  GrundUche  Unterrichtung  der  Pique, 
den  Trillens  in  der  Pique,  der  FaJine,  des  Jàgerstocks,  Trin- 
cierens,  Fechten  auf  den  Stoss  und  au/  den  Hieb  etc. 

Osnabruck,  1659.  .  .  . 


Con  moite  ta  vole.  Aveo  plaaieura  planches. 

TASCHEN  Johann  Qeorg. 

*  —  Fechten  auf  Hieb  und  Stoss,  kurze,  jedock  deutliche 
Reschreibung  (haudelnd  vom  Fechten  auf  den  Stoss  und 
Hieb). 

Halle  in  S&ohsen,  1661.  .  .  . 

*  —  Deuil.  Beschreibg.  unterscïtiedl.  Lectionen  nebst  d. 
Piquenspiel,  Pertuisan  und  halben  Piquen  oder  Jdgerstock. 

Halle  

—  Von  Johann  Georg.  Paschen.  Kiïrze,  jedoch  deutliche 
beschreibung  handelnd  vom  Fechten  auf  den  Stoss  und  Hieb. 
Hall  in  Saohsen,  Gedruckt  bey  Melohior  Delschlogeln. 


Alla  fine  délia  prima  parte  :         A  la  fin  de  la  première 

partie  : 

Godruckt  im  Iahr  1664. 


Titolo  con  ornamenti  încisi  e  43 
ta  vole  sa  rame  faori  testo,  che  rap- 
presentano  le  178  poeizioni  apie^ate 
dal  teato. 

Dedica  a  Jean-Adolphe,  dnca  di 
Sasaonia. 

Quest'opera  è  la  seconda  edizione 
di  qaella  del  1661,  leggermente  mo- 
dificata. 


Titre  avec  ornements  gravés  et 
43  planches  sur  cuivre,  hors  texte, 
qui  représentent  les  173  position  a  ex- 
pliquées par  le  texte. 

Dédicace  à  Jean- Adolphe,  duc  de 
Saxe. 

Cet  ouvrage  n'est  qu'une  seconde 
édition  de  celui  de  1661  légèrement 
modifié. 
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—  VollsUindige  Fccht-lUng-und  Voltigier-Kumt. 

Leipzig,  1067.  In  verlag  Johann  Simon  Fickens  tind  Johann  Polycarp 
Seûbohia. 

-M- 

—  Terza  edizione  dell*  o-  Troisième  édition  de  l'ou- 
pera  del  1661,  conforme  a  quelle  vrage  de  1661,  conforme  aux 
del  1664.  éditions  de  1664. 

r,  1678.  ... 


—  Dcr  adelichen  gemulhcn  wohlerfatirne  Exercitlen- 
meister,  d.  i. 

Wollstandige  Fccht-Ring-und  Voltigier  Kunts,  von  Joh. 
G  cor  g.  Paschen. 

Franckfurt  und  Leipzig,  1688.  Bei  Christian  Weidermannen. 

*  —  Questo  libro  comparve  Cet  ouvrage  parut  dans  la 
nello  stesso  anno  pure  a:  même  année  aussi  à: 

Halle,  1688.  .  .  . 

vrss* 

PFEFFINGBR  Dr.  Or. 


(Veggasi:  Christmano).  (Voir:  Christmann). 

PINETTE  J. 

*  —  Katechismm  (1er  Bayonnctfechtkunst. 

Leipzig,  1861. 


Con  16  âgure.  Avec  16  dewins. 
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POLLNITZ  L.  B. 

*  —  Dos  hiebfechten  zu  fusz  und  zu  pferde. 

Halberstadt,  1820, 


*  —  Dos  hiebfechten  zu  fusz  und  zu  pferde, 

Haiberstadt,  1825  

PONITZ  Cari  Édouar<L 

—  Die  fechtkunst  auf  den  Stosz  ;  nach  den  Grunthàtzen 
des  Herm  von  Selmnitz,  KônigUch-Sàchsischen  Ilauptnianns 
der  leichten  Infanterie  und  Ritters,  u.  s.  u\,  und  einiger 
andem  Lehrer  diser  Kunst  ;  bearbeitet  von  Cari  Édouard 
Pônitz.  Unter-Wachmeister  im  zweiten  leichteu  Reiter- Régi- 
ment Prinz  Johann  und  Lehrer  der  Fechtkunst 

Dresden  und  Leipzig  1821,  1822  et  1823  in  der  Arnoldisohen  Buchhandlang. 


Pagine  163.  Dedica.  163  pages.  Dédicace. 

Anonimo.  Anonyme. 

*  —  Praktische  Anleitung  zum  Unterricht  im  Stossfechten. 

Berlin,  1872,  Schroeder. 


Con  incisioni  sa  legno.  Avec  plusieurs  gravures  sur  bois. 

Anonimo.  Anonyme. 

*  —  Praktisclue  Anleitung  zum  Unterricht  im  Stossfechten. 

Berlin,  1874.  Schroeder.  

Con  figure  nel  teste  Avec  dessins  dans  le  texte. 
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Ànonimo.  Anonyme. 

*  _  Prakiische  Anleitung  zum  Unterricht  im  Stossfeck- 
ten.  Nach  der  bei  der  konigl.  Central-  Turnanstalt  einge- 
fiihrten  Lehrmethode. 

Berlin,  1879.  Schroedor. 

Oon  figure  ne!  testo.  Avec  dessins  dan»  le  texte. 

Q.UEHL  Pr.  W. 

—  Anweisung  zur  Fechten  auf  stosz  und  hieb  mit  einer 
Anleitung  zum  unnttrricht  groszerer  abtheilvnyen  im  Fechtin 
im  besondere  in  TurnvereÀnen  ;  von  Fr.  W.  QueJU.  Le/irer 
der  Fechtkumt  an  der  Univ<ir sitôt. 

Erlangen,  1896,  Ferlag  Ton  E.  Besold. 


Piccolo  œaouale  di  scherma  ad  Potit  manuel  d'escrime  à  Puaa^fl 

uso  degli  atudenti.  des  étudiante. 

—  Anweisung  zum  Bayonetfecltten. 

Berlin,  1868.  ... 

RANIS  Heinrich  Christoph. 

—  Kôningl.  (Jommissarii  und  Fechtmeisters  Anweisung 
zur  Fechtkunst  fur  Lehrcr  und  Lemende.  Mit  kupfem. 

Berlin,  1771,  bey  August  Milius. 


Con  4  figure  en  rame  e  fuori  testo.  Avec  4  gravures  sur  cuivre,  hors 


Opéra  simile  a  quella  di  Ouvrage  pareil  à  ceux  de 
Quelil,  destinata  essa  pure  aile  Quehl,  et  comme  eux  destiné 
Università.  aux  Universités. 
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RHEIN  A,  von. 

*  —  Dos  BajonetfecJiten. 

Wesel,  1840,  Bagel. 


Con  olto  ta  vole  litografate.  Avec   hait  planche»  lithogra- 


*  —  Dos  Bajonetfechten. 

Wesel,  1844,  Bagel. 


Con  10  ta  vole  e  85  figure.  Avec  10  planches  et  SB  dessina. 

Anonimo.  Anonyme. 
*  —  Reihenfolge  der  Kommandswôrter  f.  dos  Bayonnetr 
Fechten  der  kônilgl.  bayer.  Infanterie. 

Mûnoheni  1860,  Kaiser. 


RXELECH  F. 

*  —  Lose  Worte  iïber  die  Bestimmungsmensuren  der 
deuUchen  Couleurstudenten. 

Breslan,  1896,  V.  Zimmer. 
R.  (Hauptmann  von). 

*  —  Anleitung  zum  Kontrabajonettfechten  im  Anschusz 
an  den  Entwurf  der  provisori&chen  Vorschriften  fur  dos 
Bajonettfechten  der  Infanterie.  • 
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BIEMANN  Heinr. 

*  —  Vollstànd.  Anweùung  zvm  Stoszfecten,  nadi  Kreus- 
sler's  Grundsâtzen. 

Leipzig,  1834, 


ROTHSTEIN  H. 

*  —  Dos  Bajonetfechten  nach  dem  System  P.  H.  Ling's 
reglementarisch  dargestellt. 

Berlin,  1868,  Sohroeder. 


Con  due  tavole  litografate,  con-  Avec  deux  planches  en  litho- 

teuenti  82  figure.  graphie  contenant  ensemble  32  des- 


—  Anleitung  zum  Bajonetfecftten. 


Con  nna  tavola  litografatu.  Avec  une  planche  lithographiée. 

*  —  Anleitung  zur  Bajonetfecliten. 

Berlin,  1867,  Schroeder. 


Con  tre  figure.  Avec  trois  dessine. 

*  —  Dos  Bajvnetfechten  nach  dem  Système  Ling's. 

Berlin,  1890,  Schroeder. 


■ 
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*  —  Dos  Stoss  und  Hiebfechten  mit  Degen  und  Sabel. 

Berlin,  1868,  Schroeder. 


Coq  40  figure.  Avec  40  dessins. 

*  —  Dos  Bajonetfechten  nacli  dem  System  P.  H.  Ling's 
reglem.  dargest. 

Berlin,  1872,  Schroeder. 
ROUX  Heinrich. 

*  —  Vermch  uber  das  Contra-Fechten  au/  der  rechten 
und  linken  Hand  nach  Kretissler'schen  Grundsatzen. 

Jena,  1786,  Crôkor.  .  .  . 

*  —  Grundrisz  der  Fechtkunst,  ah  gymnast.  Uebung. 

Jena,  1796-99.  .  .  . 
Leipzig,  1817.  .  .  . 

*  —  Theorisch-Praktiscïte  Anweisung  uber  das  Hiebfech- 
tetij  von  J.  Houx. 

Furth.  180B.  .  .  . 

*  —  Das  Fechten  auf  Stoss  und  Hieb. 

  1804  

—  Anleitung  zur  Fechtkunst  nach  matfiématish-physika- 
lischen  Grundsatzen  bearbeiten  von  Doctor  Johann  WiVvelm 
Roux,  Lehrer  der  Mathematik  und  Fechtkunst  ara  Pagen 
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—  Instituts  zu  Gotha  —  Erstes  Bandchen  —  Die  Anlei- 

tung  zum  Stossfechten  enthaltend,  Mit  10  kupfern. 

Joua,  1808,  in  Verlage  der  akadomiachon  Buchhandlund. 


Con  cinque  Uvole  di  dieoi  grup-  Avec  oinq  planches  de  dix  grou- 

pi,  incise  su  raine  da  Schnorr.  8ui  pes,  gravées  anr  enivre  par  Scbnorr. 

margini  del  testo  sono  sUti  stampati  Les  marges  du  texte  sont  ornées  de 

varii  piccoli  disegni  di  spade  incro-  plusieurs  petits  dessins  d'épéea  croi- 

ciate.  aées. 


Questo  trattato  imita  moltis-         Ce  traité  n'est  guère  qu'une 

simo  la  scuola  italiana  e  non  imitation  de  l'école  italienne,  et 

differi8oe  da  questa  che  nel  brao-  la  différence  la  plus  marquée  est 

cio  sinistro  il  quale  nelle  azioni  dans  la  position  du  bras  gauche, 

del  metodo  di  Roux  ô  appog-  que  Roux  fait  appuyer  contre 

giato  sul  petto  corne  difesa.  la  poitrine,  pour  la  défendre. 

*  —  Die  deutsche  Feehtkumt,  entiialthe  Tfieor.  pratk. 
Anweisg.  zum  Stoszfechten  s.  u.  w. 

Leipaig,  1817.  .  .  . 

*  —  Anweùung  zum  Hiebfechten  mit  graden  und  krum- 
men  Klingen.  Nebst  einer  Einleitung  von  Prof.  Dr.  K.  H. 
Scheidler. 

Jena,  1889,  Mauke.  86  Ablgl. 


Con  86  Uvole.  Avec  86  plauche*. 

*  —  Deutsches  paukbuch,  von  Friederich  Angmt  Wil- 
helm  Ludwig  Roux,  Fechtmeister  an  der  Grosshcrzogl,  und 
Herzogl  Sachsischen  Gesammet- UniversiUït  zu  Jena.  Mit  acJit 
Tafeln  Abbilolungen. 

Jena,  1857,  druck  und  fer  lag  von  Friedrich  Mauke. 


Con  8  Uvole  litografate.  Avec  8  planches  Uihographiées. 

JJwVs- 
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*  —  Paukbuch  etc. 

Jena,  1868.  Maoke. 


Seconda  etiizione  dell'opera  pre-  Deuxième  édition  de  l'ouvrage 

cédante  di  44  pagine  e  8  ta  vole.         qui  préoède,  de  44  pages  et  de  8  plan- 

ohes. 

*  —  Die  Kreussler'scJie  Stossfechtschule,  zum  Gebrauch 
f.  Âcademieen  u.  Militàrschulen,  nach  mathemat. 

Jena,  1849,  Maoke.   

Ritratto  dell'autore  e  120  figuro,  Portrait  de  l'auteur  et  120  des- 

dal  naturale,  litografate.  sins  d'après  nature,  lithographiés. 

*  —  Anxoeisung  zum  Hiebfechten  mit  graden  und  krtim- 
men  Klingen. 

Jena,  1*19,  Mauke.   

Con  36  figure.  Avec  86  dessins. 

*  —  Deutsches  Paukbuch. 

Jena,  1867,  Mauke. 
BOT7X  Ludvig  Caesar. 

*  —  Die  Hiebfechtkunst.  Eine  Anleitung  zum  Lehren 
und  Erlernen  des  Hiebefedtlens  ans  der  verhangenen  und 
steilen  Auslage  mit  BerUcksichtigung  des  akad  Comments. 

Joua,  1885,  Pohle. 


Con  100  figure  in  ororaolitografla.  Avec  100  dessins  en  chromolitho- 

graphie. 


i 


i 
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RtfCKER. 

*  —  Vergleichung  der  Bajonncttfeclitcns  der  preusziscïicn 
und  franzosischen  Armée. 

Luxamburg,  1865,  Heintze. 


Con  9  tavole  litografate.  Avec  9  planchea  lithographies. 

8ALGEN  Joh. 

*  —  Salgens  Krù'fjsnhn ng  n.  s.  w.  den  frischanfahen- 
den  Fcchtern  und  Siddaien  f'dr  erst  nntzlich  vnd  nothig 
zu  wissen. 


1637   

au;» 


SCHNEIDER  H. 

*  —  Fechtfcunst. 


1844  (?)  

Auyt 


*  —  Einleitnng  zu  Ronds  Iliebfechten. 


*  —  £/e6er  Abschaffnng  dor  Duelle  mit  den  Studenien. 

Jean,  1829.  .Tony  ni  Brauns  Minvrva. 

*  £V*?r  die  Geschichte  der  Fechtkunstj  souie  ilber 
den  icahren   Wcrth  un  i  die  Vorziige  des  Hiebfechtcns. 

 1810  
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*  —  Nochmalige  Erorterung  der  Frage  :  Tlieb  oder  Stnss? 
Eine  liodegetische  Vorlesung. 

Jona,  1848,  Frommann. 
SCHMIDT  Johann  Andréas. 

—  Leib-beschirmende  und  Freinden  Trotz-bictende  Fe- 
cht-Kunst,  s.  u.  w.,  von  Johann  Andréas  Schmidt  des  II. 
Rom.  Eeichs  Freyen  Stadt  Nurnberg,  bestellter  Fccht  und 
Exerciten-Meister. 

Nurnberg,  1713,  nerlegt  und  eu  finden  boy  Johann  Christoph  Weigel. 
Druckts  Johann  Michael  Sporlins  sol.  Wittwo. 


Con  titolo  a  due  oolori  ;  ritratto  Titre  de  deox  couleurs  ;  portrait 

dell'autore,  rappresentato  nella  pro-  de  l'auteur  représentant  celui-ci  dans 

pria  sala  di  scherma,  e  84  tavole  su  sa  salle  d'armes  ;  84  planches  sur 

rame,  un  certo  numéro  délie  quali  cuivre,  dont  quelques-unes  hors  texte, 

fnori  testo.  Dedica  ;  Lettera  ;  Prefa-  Dédicace  ;  Lettre  ;  Préface  ;  Au  lec- 

ssione  :  Al  lettore.  teur. 


Il  metodo  di  scherma  espo-  IT  se  peut  que  la  méthode 
ato  dallo  Schmidt  potrà  essere  d'escrime  exposée  par  Schmidt 
originale,  ma  ha  poco  valore  soit  originale,  mais  à  coup  sûr 
teenico.  Il  libro  invece  è  un  elle  n'a  qu'une  mince  valeur 
capolavoro  tipografico,  degno  technique.  Le  livre  au  contraire 
délia  fama  che  gode.  est  un  chef-d'œuvre  typogra- 

phique, digne  de  la  vogue  dont 
il  jouit. 

«M» 

*  —  Fecht  und  Exercitien  Meister,  Grundlich  lehrende 
Fecht-Schide. 

Niirnberg,  1749  

*  —  Schmidfs  Fecïit-Kunst. 

Nurnberg,  1750.  .  .  . 
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*  —  LeJirende  Fechtsckule.  Mit  hpf. 

Niirnberg,  17G0,  Stein. 

*  —  Feciit- Kunst,  oder  Anweisung  in  Stoss  und  Hieb, 
une  auch  zum  Ringen  und  Voltigiren. 

Niirnberg,  1780,  Schneider  u.  W. 


•    •    •  • 


Con  82  figure.  Avec  82  gravures. 

*  —  Fecht-Kunst  au/  Stoss  und  Jlieb. 

5,  1780.  .  .  . 


*  —  Schmidfs  Lelirscbde  der  Fechtkunst  I.  Theil,  oder 
Lehrbuch  fur  die  Cavalerie  znm  vortJœiUiaften  Gcbranche 
des  subels. 

Berlin,  1797,  Manrer.  .  .  . 


Oon  otto  tavole.  Avec  hait  planches. 

*  —  Grandi.  Anweisung  zur  deutsclien  Fechtkunst  au/ 
Stosz  und  Ilieb. 

Dresden,  1816-17,  Arnold.  .  .  . 
SCHÔFFEB,  von  DIETZ  Wilhelm. 

—  Grundtlichc  und  eigentliche  Beschreibung  der  freyen 
Adelichen  und  Ritterlichen  Fechtkunst  im  einfacJien  Rap- 
pir  und  im  Rappir  und  Dolch,  nach  Italianischer  Manir 
und  art,  in  (zwey)  underschiedene  Bûcher  fer/ast,  un  mit 
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6'70  scfubenen  und  notkwendigen  Kupfferstuken  gezieret,  und 
for  Augen  gestellt. 

Durch  Ilans  WiUielm  Schoffer  von  Dietz  Feeld-Meister 
ni  Marpurg. 

Getruokt,  xu  Marpurgk,  anno  1620,  bey  Johan  Sa  uni. 

In  oblaogo,  coo  fronteepiaio  e  ti-  Volume  oblong,  avec  frontispice 

tolo  in  due  colori,  670  incisioni  sa  et  titre  de  deux  couleurs  ;  670  gra- 
rame  nel  testo.  Dedica.  vurea    sur  cuivre  sont  intercalées 

dans  le  texte.  Dédicace. 


Opéra  alquanto  rara,  che  Ouvrage  assez  rare,  qui  n'est 
riproduce  quella  del  Fabris  del  qu'une  reproduction  de  celui  de 
1606,  raffazzonata  e  sciupata.     Fabris  (1606),  mai  remanié  et 

par  conséquent  abîmé. 

8CHUI<ZE  Friedrich. 

*  —  Die  Fechtkunst  mit  dem  Haurapier  unier  besonderer 
Beriicksichtigung  des  LinfofecJitenSf  mit  Uebungsbeispielen. 

Heidelberg,  1866,  Bangel  u.  Sohmitt. 


Con  cinque  foto-incisioni.  Avec  cinq  photo-gravures. 

SEBETIC  Raimund. 

*  —  Duell-Regeln. 
Debreoain,  1881,  Csàthy. 

SEGERS  J. 

—  Anleitung  zum  Hiebfechten  mit  Korbrappier,  Sâbel 
und  Pallaschj  zum  Selbstunterricht  auf  deutschen  Universi- 
tàten  und  mit  besonderer  Riicksicht  auf  dos  Milità'r  he- 
rausgegeben  von  J.  Sergers,  ordentl.  Lehrer  der  Fechtkunst 
und  gymnastisclien   Uebungen  an  der  Rhein,  Friedrich' 
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Wilhelms  Unwersitat  zu  Bonn.  Inhaber  der  gokhnen  Ver- 
dienstmednillc  fiir  Gelchcte  vnd  Kiinstlcr.  Mit  SX  jiguren. 
Bonn,  1884,  gedruckt  auf  Kosten  dos  FerfasserB  bei  Fr.  Baaden. 

Con  6  tavole  inciw  su  rame  ri-  Avec  5  planchée  gravées  sur 

piegate  fuori  teste  cuivre  hors  texte. 

—  Anleitung  zum  Stossfechten  nach  eigenen  Grundr 
sàtzen  vnd  Erfahrungen  herausgegeben  von  J.  Scgers,  or- 
dentl.  Lehrer  der  Fechthenst  nnd  ggmnastischcn  Uebvngcn 
au  der  Hlt'  in.  Friedrich-  Wilhelms  Vniversitat  zv  Bonn.  — 
Inhaber  der  goldencn  Fcrdiemtmedaille  fiir  GeleJirte  und 
Kunstler.  —  Mit  JO  figuren. 

Bonn,  1830,  Borlag  von  T.  Habicht. 


Con  quattro  tavole  incisé  e  ri-  Avec  quatre  planches  gravées, 

piegate  fuori  testo,  94  pagine.  hors  texte,  94  pages. 

-M- 

*  —  Nol  1837  fu  stampata  Une  nouvelle  édition  de  l'ou- 
una  nuova  ediziono  dell'  opéra  vrage  d»?  1834.  parfaitement  con- 
del  1834,  perfettamente  identica  forme  à  la  première,  fut  imprimée 
alla  prima.  en  1837. 

Bonn,  1887,  In  Commission  bei  T.  Habicht. 


Con  38  figure.  Avec  88  devins. 

SEIDLER  £.  F. 

*  —  Anleitung  zum  Fcchieu  mit  dem  Siïbel  und  dem 
Kiïrassierdegen,  zuviJrderst  dem  Unterrichte  in  Karallerie- 
Abtlteiiungen  angeeignet,  nebtt  Bemerkungen  fiir  der  ernst li- 
chen Kampf  zu  Fuss  u.  zu  Pferde. 

Berlin,  1840-43,  Mittler  
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*  —  Die  Bajonettfechthtnst.  Erster  Theii 

Berlin,  1825.  .  .  . 
Dresden,  1825.  .  .  . 
Leipzig,  1881.  .  .  . 
Berlin,  1882,  âlittler. 


Oon  12  figure.  Avec  12  gravures. 

(Veggasi  Bibl.  trancese).  (Voir  B;bl.  française). 


E.  Selmnitz  era  capitano  nel-  E.  Selmnitz  était  capitaine 
1'  esercito  sassone.  dans  l'armée  saxonne. 

SB.  0. 

—  Der  Geoffnete  Fech-Bodcn  aitf  welchen  durch  kurtz 
gefast  Regeln  gute  anleitulg  zum   rechien  fundament  der 
Fecht-Ktinst,  etc.  Mit  dozu  dienlichen  Figuren  ferfertiget 
Von  Sr.  C. 

Hamburg,  1706,  bey  Benjamin  Sohillern,  Buchhandler  im  Thum.  (Anno  1706). 


Con  10  ta  vole  incise  su  rame  o  Avec  10  planches  sur  enivre, 

fuori  testo.  Al  Lettore.  hors  texte.  A.u  Lecteur. 

STOOKEN  Hauptm. 

*  —  Uebungs-Iabellen  J/ïr  den  systematischen  Betrieb 
der  Gymnastik  und  des  Bqjonnetfechtens  dei  ber  Infanterie. 

Berlin,  1862,  Schroeder. 

*  —  Uebungs-Tabellen  fur  den  systematischen  Betrieb 
der  Gymnastik  und  des  Bajonnettfechtens  bei  der  Infanterie. 

Berlin,  1864,  Schroeder. 
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*  —  Lectiomgang  fiir  den  Unterricht  im  Stosz,  und 
I/iebJechten  als  Anhalt  fiir  den  Lehrer. 

Berlin,  1867,  Sohroeder. 

*  —  Uebungs-Tabellen  fiir  den  systematischen  Betrieb 
der  Gymnastik  und  des  Bajonnetsj  éditais  Itei  dcr  Infante- 
rie. Nebst  eincin  kurzen  Lectionsgange  fiir  den  Unterriclit 
im  Stosz  und  J/iebfechten. 

Berlin,  lXi7,  Sohroeder. 
STRANTZ  Guat. 

*  —  Leitfaden  zum  Stoszfechten,  ScJdagen  und  Turnen 
fiir  die  kouigl.  Militar-llcitschule  zu  Schicedt. 

Berlio,  1861,  Springer. 
SVTORIV8  Jakob. 

—  Xetr-Knnst  fiches  Fechtbnch,  Dos  ist,  AussfiihrlicJie 
Ddsrhription  d»  r  Fret/en  Adelichen  und  Jiitterlichen  Kunst 
dess  Fcchtens,  u.  s.  v\ 

Durch  den  W<Jrrfahrnen  und  beriihmten  FreyfecJitern. 
Jacob  Svtorivm  von  Bu  den. 

Gedruckt  zu  Frunckfurt  ma  Maym  durch  Johann  Brin- 
gern. 

In  Ferlogung  Willelm  Hoffmann,  1012. 


Con  inciaioni  sa  legno  nol  teato.  Avec  gravures  sar  bois  interca- 

léos  dans  le  texte. 


L' opéra  sulla  scherma  di 
Jakob  Sutor  è  il  trattato  più 
pregevole  che  siasi  pubblicato 
in  Germania.  Le  inciaioni  eouo 


L'ouvrage  sur  l'escrime  de 
Jacob  Sutor  est  de  tous  ceux 
publiés  en  Allemagne  celui  qui 
a  le  plus  de  valeur.  Les  gravu- 
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eminentemente  superiori  a  quel-  res  sont  bien  supérieures  à  celles 

le  délie  altre  opère  ;  i  costumi  des  autres  traités,  les  costumes 

sempre  veritieri,  e  i  movimenti  sont  toujours  exacts  et  les  mou- 

ch'  esse  rappresentano  sono  ri-  vements  représentés -ne  laissent 

prodotti  con  nitidezza  e  qualche  rien  à  désirer  au  point  de  vue 

volta  sono  bizzarri  ;  tanto  biz-  de  la  clarté.  Quelques-uns  tou- 

zarri,  che  una  délie  tavole  del  tefois  sont  bizarres,  fort  bizarres 

trattato  del  Sutor  rappresenta  puisqu'une  des  planches  figure 

gli  schermitori  che  danzano  e  des  tireurs  qui  dansent  et  jouent 

suonano  un  flauto,  il  quale,  vice-  de  la  flûte,  laquelle  flûte  n'est 

versa  poi,  è  una  spada.  Imitatore  qu'une  épéo.  Imitateur  de  Mayer, 

del  Meyer,  è  al  di  sotto  di  questo  Sutor  lui  est  inférieur  dans  l'ox 

nell' esposizione  scientifica  del-  position  scientifique  de  l'art,  qu'il 

1'  arte,  che  perô,  ha  migliorato  a  copondant  amélioré,  grâce  à 

studiando  i  trattati  dei  maestri  l'étude  qu'il  fit  dos  maîtres  d'ar- 

contemporanoi  italiani.  mes  italiens,  ses  contemporains. 

*  _  2ïel  1840  J.  Schei-         En  184!)  J.    Heheihlc  fit 

hlecuro  una  riproduzione  del-  imprimer  à  Stuttgard  une  re- 

£  opéra  di  J.  Sniorinm  fatta  production  de  £  ouvrage  de  J. 

a  Stutgarda.  Sutorium. 


Con  89  incisioni  in  legno.  Avec  89  gravures  sur  bois. 

Quest' opéra  è  la  riproduzio-  Cet  ouvrage  est  la  repro- 
ne  di  quella  del  161*2.  duction  de  celui  du  1612. 

-M- 

S.  von. 

*  —  Hiilfsbuch  zum  Betriebe  d.  Gymnastik  u.  d.  etc. 

Nordhau*en,  1874,  Eioh. 

*  —  Hiilfsbuch  zum  Betriebe  der  Gymnastik  u.  d.  Ba- 
jonetf éditais  fur  Offîziere  und  Unterqffiziere  der  preuszisch- 
norddeutschen  Infanterie. 

Nordhauson,  1870,  Kiok. 
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*  —  mi/s.  zum  Betriebe  d.  Tumens  u.  d.  Bajonettfech- 
tens  f.  Offiz.  und  Unteroffiz.  d.  deut.  Infanterie. 

Nordhausen,  1877,  Eick  u.  H. 

*  —  Iliilfsbnch  zum  Betriebe  d.  Tu  menu  und  d  Ba- 
jonettfechtens  etc. 

Nordhausen,  1*8,  Eigendorf. 

*  —  Htllfsbuch  zum  Betriebe  etc. 

Nordhausen,  1884,  Eigendorf. 
TEMIilCH. 

—  Temliclis  Anfangagrnndc  der  Fechi-Knmt. 

Halle,  1776.  .  .  . 
THIBAULD. 


(VoRgasi  Bib.  latina).  (Voir  Bibl.  latine). 

Anonimo.  Anonyme. 

*  —  Théorie  der  FecJttkunst,  eine  analytischc  DarsteU 
lung  sàmmtlicher  Stcllungen,  Stosse  Paraden,  u.  s.  w.  Nach 
dem  Traité  iTescrime  par  CJiatelain,  nebst  ciner  Anleitung 
ûber  dos  Hiebfechten. 

Leipzig,  1819.  .  .  . 
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TIMUCH  CarL 

—  Griïndtiche  Abhandlung  der  Fechtkunst  au/  den  Hieb 
zu  Fuss  und  zu  Pferde  zum  gebrauch  der  Cavallerie  mit 
kupfem  ;  von  Cari  Timlich,  Fechtmeister  der  K.  K.  Arcier 
u.  K.  hungarischen  adelichen  Leibgarden. 

Wien,  gedruokt  mit  v.  Ghelischen  Sehristen  —  1796.  Zu  finden  in  der  Sta- 
heliaohen  Buchhandlang  in  der  Singerstrasse. 


Oon  titolo,  il  di  oui  testo  è  in-  Titre  gravé  et  18  planches  «les- 

ciao,  e  18  tavole  disegnate  *à  incise  ai  nées  et  gravées  sur  enivre  par  l'au- 
su  rame  dall'autore  stesso.  Intro-  teur  lui-môme.  Introduction, 
duzione. 

*  —  Die  Fechtkunst  au/  den  Stosz. 

Wien,  1607,  Tendler. 


Oon  incisioni  eu  rame.  Avec  gravures  sur  cuivre. 

TOLLIN  F. 

*  N'eue  illustrirte  Fechtschule.  Nach  der  neuen  und 
naturgemâszen  Méthode  des  Prof.  Heinr.  Ling  dargesteUt 
u.  m.  zahlreichen,  nach  der  Natur  gez.  IUustr  (in  Holzschnt) 
versehen, 

Grimma,  1861.  Verlags  Oompt. 
TBIEQLEB,  Jo.  Oe. 

*  —  N'eues  Kunstliches  Fechtbuch. 

Leipsig,  1664.  .  .  .  SA^JJ^. 


*  —  Fechten  in  England, 

1706, 


Anonimo.  Anonyme. 

*  —  Unterrichts-Plans  fiir  den  Betrieb  des  gymnastichen 
Unterrichts  auf  den  hôn  iglichen  Kriegsschulen,  unter  zu 
Instruction  fur  den  Betrieb  der  Gymnastik  und  des  Bar 
jonettfechtens  bei  der  Infanterie  vom  19  Octb. 

Berlin,  1868,  von  Deoker. 
VENTTJRIJil  O. 

*  —  Die  Fechtkunst  auf  Stosz  und  Hieb,  in  systemaU 
Uebersicht  fur  Offziere,  und  zum  Gebrauch  in  Kriegsschulen. 

Braonschweig,  1802.  .  .  . 


Oon  ineisioni  in  rama.  Avec  gravure  aux  cuivre. 

jVwVa, 

VEROLINI  Teodor. 

*  —  Der  Kunsiliche  Fechterf  oder  Theodori  Verolini, 
Beschreibung  des  Fechtens  m  Iiappier,  DUsacken  und  Sch- 
wordt. 

Wux»burg,        .  .  . 
VESTEB,  E.  F.  W. 

—  Vester*s  Einleitung  zur  adelicken  Fecht-Kunst. 

Brealau,  1777,  Korn.  .  .  . 
VIETH  G.  U.  A. 

*  —  Versuch  einer  Encyklopâdie  der  Leibesubungen. 
Vol  u,  p.  496. 

Berlin,  1796.  .  .  . 

«SW/a, 
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Anonimo.  Anonyme. 

*  —  Vorschrifien  fur  dos  Bajonettfechten  der  Infanterie. 

Berlin,  1882,  Mittler  u.  Sohn. 

au;. 

Anonimo.  Anonyme. 

*  —  Vorschrifien  fur  dos  Iliebfechten. 

Berlin,  1884,  Mittler  tu  Sohn. 

Anonimo.  Anonyme. 

*  —  Vorschrifien  fiir  dos  Stossfechten. 

Berlin,  1884,  Mittler  tu  Bonn. 

Anonimo.  Anonyme. 

*  —  Vorschrifien  far  den  Unterricht  m  Bayonnet- 
Feohten  der  Konigl  bayer.  Infanterie. 

Amberg,  1848.  .  .  . 

Anonimo.  Anonyme. 

*  —  Vorschrifien  fur  den  Unterricht  im  Fechten  u. 
Voltigiren  der  kônigî.  bayer.  Kavalerie. 

Straubing,  1845,  Sohorner. 

VrSSr 

Anonimo.  Anonyme. 

*  —  Vorschrifien  iiber  den  Bajonet-  Fechtunterricht  fi 
d.  Grossh.  Truppen. 

Oerlaruhe,  1841. 


Con  eei  tavole.  Avec  six  planchée. 

jVwVa. 
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Anonimo.  Anonyme. 

*  _  Vorschriften  iïber  dos  Bajonettfechten  der  Infan- 
terie. 

Berlin,  1878,  Mittlar  u.  Bohn. 

Anonimo.  Anonyme. 

♦  _  Vorschriften  zum  GewehrfedUen. 


WAIXHATJSEN  J.  F.  you. 

*  —  Kunstliche  Picquen  Eandlung.  Darinnen  Sclirif- 
Jtlich  und  mit  Figuren  dieser  adelichen  Exercisiren  ange- 
uriesen  und  gelemt  wird. 


•  < .  « 


*  _  Sechs  Fechtscliulen  (d.  i.  Schaurund  Breisfechten) 
der  MarxbrUder  und  Federfeckter  ans  den  Iahrem  1Ô7B 
bis  1614. 

Nûrnberger  (1680)  Fecbteohulreime  v.  I.  1679,  und  Hosenor's  GediohtrEb- 
rentilel  und  Lobaprucb  de  Fechtkunst  v.  1.  1869. 

*  —  Anleitung  zum  Gewehrfechten.  Den  deutschen  Tum- 
verexnen  gewidmet. 

Leipug,  1861,  bei  E.  Keil. 


42  pagine  oon  6  figure.  42  pages  aveo  6 

—  Sechs  Fechtschulen  (d.  i.  Schau-und  Priesfechten) 
der  MarxbrUder  und  Feder-J éditer,  aus  den  Jakren  1673 
bis  1614;  Niimberger  Fechtschulreime  v.  J.  1579,  und  Rô- 
seners's  Gedicht  :  Èbrentitel  und  Lobspruch  der  Fedtikunst, 
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v.  J.  1589.  Eine  Vorarbeit  zu  einer  Geschichte  der  Marx- 
briider  und  Federfechter,  von  Karl  Wassmanndorff. 

Haidelberg,  1870.  Buohhandlung  von  Karl  Oroos. 


Cou  an  dieegno  nel  frontespizio.         Avec  un  deuin  sar  le  frontiepioe. 


L'opéra  di  Waasmamydorff  L'ouvrage  de  Wassraamy- 
riproduoe  alcune  brevi  opère  dorff  reproduit  quelques  opus- 
sulla  scherma  del  secolo  XVI     cules  sur  l'oscrime  du  XVIe 


*  —  Aufschliisse  iiber  Fechthandschriften  und  gedruckte 
Fechtbucher  des  16  und  17  JahrhunderU  in  einer  Besprechung 
von  G.  Hergsdl:  «  Talhoffer's  Fechtbuch  aus  dem  Jahre 
1467  ».  Mitgeteilt  von  Dr.  Karl  Wa&smannsdorff. 

Berlin,  1888.  Gaertners. 
WEISCHNER  S. 

—  Esercizi  nelle  sale  —  Exercices  dans  les  sal- 
<T  armi.  les  d'armes. 

1753.  .  .  . 


Di  naasun  valore  tecnico  e  biblio-  Sans  valeur  ni  technique  ni  bi- 

grafico.  bliographiqne. 

—  Hauptmann.  S.  Weischner.  Uebungen  au/  den  fur- 
stlichen  Sàchsischen  Hof  und  fechtboden  zu  Weimar.  Verb. 
und  vern.  Aufl. 

Weimar,  1764,  Hoffmann,  .  .  . 

*  —  Nel  1765  fu  stampata  En  1765  fut  imprimée  la  deu- 
la  seconda  edizione  délia  predet-  xièine  édition  du  même  ouvrage, 
ta  opéra. 

r,  1766,  Hoffmann.  .  .  . 
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WEI8CHNER  C.  P. 

—  Haupt.  S.  C.  F.  Weûchner.  RiUerliche  Geschiklichkeit 
im  Fechten  durck  ungezwungene  Stdlungen. 

Weimar,  1?«>, 


Con  trenta  incUioni  su  rata».  Avec  trente  gravures  sur  cuivre. 

*  —  Uebungen  ouf  dem  fursll,  mchs.  Hoffechtbaden  z. 

WKENÏE  J.  A.  L. 

#  —  Theor.  Anxœisung  zur  Fechtkunst  im  Hiebe. 
(Saggio  d  una  ùtruzione        (Essai   dune  instruction 

teorica  sulla  schéma  di  scia-  Morique  sur  V  escrime  du 
bola).  sabre). 

Leipsig.  1834.  .  .  . 


Due  tavole  oon  20  iucisioni.  Deux  planches  avec  20  gravures. 

*  —  Die  ganze  Gymnastik  (Fechten  au/  Stûss  p.  257; 
ouf  Hieb,  p.  236). 


*  —  Militàr-Gymnastik  etc. 

Leipzig,  1850,  Arnold. 
WIELAND  Jh. 

*  —  Anleitung  zum  Gebrauch  des  Bajonets  oder 
Unterricht  des  Wesentlichsten  dieser  Fechtkunst. 

Basel,  182G,  Schweighauser. 

"AS* 
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*  —  Anleitung  Betriebe  d.  Stosz-und  Eiebfechtens. 
Fiir  Militarschulen  und  Tumanstalten  ,  wie  auch  zum 
Selbstunterricht  f.  Liebhaber  der  Fechtkunst  zusammengestellt 
u.  bearb. 

Wieebaden,  1879,  Limbarth. 

*  —  Prahtisches  Handbuch  der  Fechtkunst  fiir  Truppen- 
schulen,  Afîlitarbildungsanstalten,  Tumschulen  und  Fechtve- 
reine,  soude  Freunde  und  Liebhaber  der  Fechtkunst. 

Wieabadon.  1896,  B.  Beohtold  et  Oomp. 
ZENDLER  I.  H. 

*  —  Universal-Lexicon  aller  Wissenschaften  und  Kiinste. 


Halle,  1782  


BIBLIOGRAFIA  FRANCESE 


.  BIBLIOGRAPHIE  FRANÇAISE 


ANDRE  Emile. 
# 


-  Le  Jeu  de  Pépée,  leçons  de  Jules  Jacob,  rédigées 
par  Emile  André,  suivies  du  duel  au  sabre  et  du  duel  au 
pistolet  et  de  conseils  aux  témoins.  Préface  de  MM.  P.  de 
Cassagnac,  A.  Banc  et  A.  de  la  Forge. 

Paris,  1887,  Paul  Ollondorff,  Éditeur. 


(Veggasi:  Jacob  Jules).  (Voir:  Jacob  Jules). 

*  —  U Escrime  Française:  Directeur- Rédacteur  en  Chef 
Emile  André. 

Paris,  188U.  12  Eue  de  la  Granjçe-Batoliêio. 

Il  numéro  primo  di  questo  Le  premier  numéro  de  cette 
periodico  bimensile,  e  di  gran  revue  bi- mensuelle  et  de  grand 
lusso,  di  8  pagine,  vide  la  luce  luxe  (8  pages),  fut  publié  le  9 
il  9  febbrajo  1889.  février  1889. 
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Vi  collaborano,  oltre  Emile  Collaborateurs  d'Emile  An- 
André,  Fiorlants,  Vigcant,  San-  dré  :  Fierlants,  Vigeaut,  Saucè- 
cède,  De  Villeneuve,  Pons  ed  de,  de  Villeneuve,  Pons  et  autres 
altri  illustri  maestri  e  dilettanti  maîtres  illustres  et  amateurs  d'es- 
di  scherma,  i  di  cui  nomi  sono  crime,  dont  les  noms  suffisent  à 
di  bastovole  garanzia  per  1'  ec-  garantir  l'excellence  et  le  suc- 
cellenza  e  la  riuscita  del  nuovo  cès  de  cette  revue, 
periodico.   

Emile  André,  pseudonimo  di  Emile  André,  pseudonimo 
François-Emile  Raballet,  è  ben  habituel  de  M.  François-Emile 
conosciutonella  letteratura  délia  Raballet,  bien  connu  dans  le 
schorma.  Nato  ad  Angoulême,  monde  littéraire  de  l'escrime, 
dipartimento  délia  Charente,  ai  naquit  à  Angoulême,  départe- 
16  marzo  1850,  ottonne  la  laurea  ment  de  la  Charente,  le  16  mars 
di  diritto  a  Parigi  ed  entrô  1859.  Après  avoir  fait  son  droit 
nol  giornalismo,  collaborando  à  Paris  il  entra  dans  le  journa- 
nei  principali  giornali  di  Pa-  lisme  et  collabora  aux  princi- 
rigi,  sotto  svariati  pseudonimi,  paux  journaux  de  Paris  sous 
e  occupandosi,  specialmeute,  dei  divers  pseudonymes,  s'occupant 
resoconti  di  scherma.  Nel  feb-  spécialement  d'escrime.  En  fé- 
brajo  del  1889  fondé  «  L'Escrime  vrier  1889  il  fonda  la  revue  bi- 
Française  ».  Tra  gli  articoli  di  mensuelle  «  L'Escrime  françvi- 
Emile  André  sono  da  notarsi  se.  »  Les  plus  remarquables  do  sos 
<  Les  Femmes  et  le  Sport  >  ;  nombreux  articles  sont  ceux  sur  : 
«  Le  Grand  cercles  des  Paris  »  ;  «  Le  Femme  et  le  Sport  »  ;  «  Les 
des  correspondenco  d'Italie,  ecc.  Grands  Cercles  de  Paris  »  ;  des 
«  Coulisse  et  Salles  d'Armes  »  correspondances  d'Italie,  etc. 
(Paris.  1882,  Ghio,  Editeur,  Pa-  Il  a  aussi  publié  deux  vo- 
lais Royal)  et  Le  Jeu  de  l'Epée,  lûmes;  un  roman  intitulé  «  Cou- 
sono  lo  due  opère  più  importanti  lisse  et  Salles  d'Armes  »  (Paris, 
del  signor  Raballet.  L'  attività  1882,  Ghio,  Editeur,  Palais  Ro- 
di  Emile  André  non  si  arresta  yal)  et  une  étude  «  Le  Jeu  de 
qui.  H  l'Epée.  » 

L'activité  de  M.  Emile  An- 
dré ne  s'arrête  pas  là.  Le 

*  —  Manuel  (Cescrime. 

preceduto  da  uno  studio  intito-  précédé  d' une  étude  intitulée 

lato  :  «  Jeu  de  salle  et  jeu  de  ter-  «  Jeu  de  salle  et  jeu  de  terrain  » 

rain  »  è  in  preparazione  presso  est  en  préparation  chez 
Garnier  frères,  Kditeure,  Parit»,  Bue  des  SainU-Pf>re». 
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Il  8iio  «  Jeu  de  salle  et  jeu 
de  terrain  »  è  stato  premiato  in 
un  concorso  dalla  Société  d'En- 
couragement de  l'Escrime  de  Pa- 
ris, nei  1885. 

Eccellente  sckermitore,  Emi- 
le André,  é  reputato  couie  av- 
versario  temibilo  in  particolar 
modo  per  il  suo  colpo  d' occhio, 
o  per  la  velocità  nella  risposta. 
Fréquenta  più  spocialmente  le 
sale  d' armi  di  Morignac  e  di 
Bardoux. 


Son  «  Jeu  de  salle  et  jeu 
de  terrain  »  a  été  couronné,  à 
la  suite  d'un  concours  ouvert 
par  la  Société  d'Encouragement 
de  l'Escrime  de  Paris,  en  1885. 

Tireur  très-habile ,  Emile 
André  passe  pour  un  ad  versai  ro 
redoutable,  tant  à  cause  de  son 
coup-d'œil  quo  de  sa  prompti- 
tude à  ripostor.  Il  fréquente 
surtout  les  salles  d'armes  do  M. 
Mèrignac  et  de  M.  Bardoux. 


ANGELO  M. 


(Veggasi  bibliogralia  italia-  (Voir  la  Bibliographie  ita- 
na  o  inglese).  Angelo  M.  lionne  et  anglaise).  M.  Angelo. 

ARBEATJ  THOINOT.  Jean  TABOUROT. 

—  Orchésographie,  métode,  et  théorie  en  forme  de  discouru 
et  tablature  pour  apprendre  à  dancer,  battre  h  tambour  eu 
toute  sorte  et  diversité  de  batteries  ;  jouer  du  fifre  et  ariyot  ; 
tirer  des  armes  et  escrimer,  avec  autres  honncstas  exercices 
fort  convenables  à  la  jeunesse,  ....  par  Thoinot  Arbeau, 
demeurant  à  Lanc/res. 

Longros,  1596,  par  Jolian  dez  Proyz. 


Ben  poca  cosa,  invero,  vale  l'ope-  Bien  de  plue  insignifiant  an  point 

ra  di  Jean  Tabourot,  sotto  1*  aspetto  de  vue  de  l'escrime  que  cet  ouvrage 

schermistico.  Perô,  la  raritè.  del  li-  de  Jean  Tabourot.  Toutefois  la  rareté 

bro,  le  figure  che  ne  adornano  il  te*  de  ce  livre,  les  figures  qui  en  ornent 

sto,  e  poche  pagine,  che  si  riferiscono  le  texte  et  les  quelques  pages  qui  ont 

alla  echerma,  ci  obbligano  a  segna-  rapport  à  l'escrime,  nous  obligent  à 

larlo  come  uua  dolle  prime  opère  pub-  le  signaler  comme  l'un  des  plus  au- 
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blicateei  in  Francia  sul  giaoco  dolle  ciens  ouvrages  paras  en  France  sur 
armi.  Opéra  tara.  le  jeu  des  armes.  Ouvrage  rare. 


Quest'  opéra  bizzarra,  nolla  Cette  œuvre  bizarre,  où  l'en- 

quale  Tinsegnamento  délia  scher-  geignement  de  l'escrime  se  trouve 

ma  è  mescolato  a  quello  del  mêlé  à  celui  du  tambour,  du 

tamburo,  del  piffero  e  délie  danze  fifre  et  des  danses  pyrrhiques, 

pirriche,  è  scritta  sotto  forma  est  rédigé  sous  forme  de  dialo- 

di  dialogo.  Nelle  prime  pagine  gue.  L'autour  donne  d'abord  des 

1'  autore  dà  alcuni  consigli  a  un  conseils  à  un  jeune  homme  sur 

giovanotto  suglï  studi  fiaici  e  les  études  à  faire  pour  exercer  le 

intellettuali  che  deve  fare.  corps  et  l'intelligence. 

«  Vous  rendre  voulontiers  veu  d'un  chacun,  ce  vous  sera  chose 
facile  à  acquérir,  en  lisant  les  livres  françois  pour  vous  aguiser 
le  beq  et  aprenant  l'escrime,  la  danse  et  le  jeu  de  paulme,  pour 
avoir  familiarité  avec  les  hommes  et  les  dames. 

Infine,  dà  le  teorie  délia  D  formule  ensuite  les  théo- 
danza  con  armi  (en  armes).         ries  do  la  danse  en  armes. 

«  L'espée  au  poing  droict,  le  bouclier  au  poing  gauche,  les- 
quels dousent  soubz  un  air  à  ce  propre  et  par  mesure  binaire, 
avec  battements  de  leurs  espées  et  boucliers.  Pour  comprandre  ceste 
dance,  fault  présupposer  qu'on  y  fait  plusieurs  sortes  de  gestes; 
un  des  gestes  est  appellé  feescte,  quand  le  danceur  saute  sur  ses 
pieds  joincts,  tenant  son  espée  sans  en  toucher  aucunement  ;  l'autre 
geste  est  appelé  estocade,  quand  le  danceur  recule  son  bras  et 
avance  la  poincte  de  son  espée,  pour  frapper  d'icelle  son  compa- 
gnon. L'aultre  geste  est  appelé  taille  haulte,  quand  le  danceur 
frappe  son  compagnon  en  descendant  et  fauchant  de  la  main  droicte 
(de  laquelle  il  tient  son  espée)  à  la  main  senestre  ;  l'aultre  geste 
est  appelé  bkvers  hault,  quand,  au  contraire,  le  danceur  frappe 
son  compagnon  en  fauchant  et  descendant  de  sa  main  senestre  à 
sa  main  droicte;  l'aultre  geste  est  appelé  taille  basse,  quand  le 
danceur  frappe  son  compagnon  en  montant  de  la  main  droicte  à 
la  senestre;  l'autre  geste  est  nommé  revers  bas,  quand  le  danceur 
frappe  son  compagnon  en  montant  de  la  main  senestre  à  la  main 
droicte.  » 


Digitized  by  Google 


—  803  — 

BAS  François. 

—  Nouvelles  et  utiles  observations  pour  bien  tirer  des 
armes,  par  François  Bas,  maître  en  fait  d'armes,  en  la 
ville  et  Université  de  Basle. 

Bâle,  1749  


Assai  ricercata.  Ouvrage  très  recherché. 

BASNLERRE8  (Chevalier  de). 

*  —  De  la  beauté  de  V escrime  de.  Cépée  ;  dédié  au  ma- 
réchal de  Villars. 


Paris,  1782,  chea  Thiboust. 
0>e) 


*  —  Manuel  d'Escrime,  par  le  capitaine  de  Bast,  ancien 
professeur  de  toute  arme  et  gymnasiarque  à  la  Société  ]{<>- 
yale  et  Chevalière  de  Saint-Michel,  à  Gand,  avec  pttrtrait 
et  planches. 

Bruxelles,  1886.  H.  Doumont. 


Qnoat'  opéra  di  qaalofae  valore 
artistico,  racohiade  oltre  il  ritratto 
dell'  autore,  in  litografia,  sette  Uvole 
piegate  e  incise  a  tratti.  Il  teato  è 
precednto  da  una  Prefazione,  dalla 
lista  délie  opère  consultate  e  dai  Pre* 
liminari.  Ricercala. 


Ot  ouvrage,  qui  a  une  certaine 
valeur  comme  édition,  contient,  outre 
le  portrait  de  l'auteur  en  lithogra- 
phie, sept  planches  gravées  au  trait.  Le 
texte  est  précédé  d'un  Avant-propos, 
d'une  table  des  ouvrages  que  l'auteur 
a  consultés  et  d'un  Discours  prélimi- 
naire. Recherché. 


Il  Vigeant  crede  che  que- 
st' opéra  sia  una  iraitazione  di 
quella  di  Lafangère,  poichè  le 
tavole  del  De  Bast  riproducono 
le  stesse  posizioni  contenute  in 
quelle  del  maestro  francese. 


M.  Vigeant  croit  que  cet 
ouvrage  n'est  qu'une  imitation 
de  celui  du  Lafaugere,  car  les 
planches  de  De  Bast  reprodui- 
sent les  positions,  telles  qu'elles 
sont  dans  le  livre  du  maître 
français. 
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—  Di  quest'  opéra  hawene  II  existe  encore  une  édition 
pnre  una  edizione  pubblicata  nel  de  cet  ouvrage,  parue  à  La  Haye 
1836  a  L'  Aja.  en  1836. 


H  Marcliionni,  critico  scru- 
poloso,  cita  sovento  nel  suo  Trat- 
tato  di  Scherma,  Y  opora  del  ca- 
pitano  de  Bast  ;  ciô  c'  induco 
a  credere,  che  so  anche  il  do  Bast 
imite  Lafaugère,  molto  vi  ag- 
giunse  di  suo  e  di  buono. 

Infatti,  il  Do  Bast  dà  nella 
introduzione,  brevi  cenni  storici 
sulla  scherma  nei  quali  attribui- 
sce  agli  italiani  la  supreinazia 
di  quest'arte.  Tratta  e  descrivo  lo 
varie  armi  usate  nella  scherma 
e  in  ciascun  paeso.  Oondanua  i 
colpi  di  punta,  accetta  quelli  di 
taglio  diretti  alla  testa,  aile  brae- 
cia,  al  tronco.  Tutti  gli  altri 
colpi,  dice  che  sono  sleali.  Ae- 
cenna  alla  contro-punta  adottata 
dai  francesi,  affermando  che  i 
francosi  sono  valentissimi  nel 
tirar  di  punta. 

Dopo  26  anni  di  esercizio 
il  De  Bast  si  trova  in  grado  di 
asserire  che  ha  ottenuto  felici 
resultati  con  essa  contro  punta. 
È  il  primo  tra  gli  autori  francesi 
che  parli  délie  parate  di  mezzo- 
contro,  dopo  la  confutazione  che 
fu  fatta  al  trattato  di  Danot,  il 
quale  non  lo  ammette.  Nel  de- 
scrivere  le  parate  di  mezzo -con- 
tro, pero,  s'imbroglia  e  chiama,  la 
stessa  parata.  di  contro  o  di  niez- 
zo-contro.  Corne  mai  ? 


M.  Marchionni,  un  critique 
consciencieux,  mentionne  sou-  « 
vent  dans  son  Traité  de  l'escri- 
me l'ouvrage  du  capitaine  De 
Bast,  c'ost  pourquoi  nous  croyons 
que  si  Do  Bast  a  pu  imiter  Lafau- 
gère,  il  a  su  aussi  tirer  de  son 
crû  beaucoup  de  bonnes  choses. 

En  effet,  dans  son  introduc- 
tion, il  donne  quelques  notices 
historiques  sur  l'art  de  l'escrime, 
art  dont  il  attribue  la  primauté 
aux  italiens.  Il  parle  des  armes 
qui  servent  à  l'escrime  chez  tous 
les  peuples,  et  en  donne  la  des- 
cription. Il  désapprouve  les  coups 
de  pointe,  et  des  coups  de  taille  il 
n'admet  que  ceux  qui  sont  portés 
à  la  téte,  aux  bras  et  au  corps. 
Tout  autre  coup,  selon  son  avis, 
est  déloyal.  Il  parle  aussi  de  la 
contre-pointe  adoptée  par  les 
français,  qu'il  reconnaît  comme 
très  forts  pour  l'ostoc. 

Après  ses  26  ans  d'ensei- 
gnement, de  Bast  est  à  même 
d'assérer  qu'il  a  obtenu  d'heu- 
reux résultats.  C'est  le  premier 
des  auteurs  français  qui  reviont 
sur  les  parades  de  demi  contre, 
après  la  réfutation  du  traité  do 
Danet,  qui  no  les  admet  pas.  En 
les  décrivant  toutefois,  il  s'em- 
brouille quelque  peu,  et  donne 
le  même  nom  tant  aux  parades 
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ïnfine  il  De  Bast  ha  cam- 
biato  molti  nomi  délie  parate  e 
di  queste  ne  ha  soppresse  alcune, 
ed  ha  fatto  maie. 

Un  difetto  gravissimo  del- 
1'  opéra  de  De  Bast  è  la  conoi- 
sione  eccessiva,  sicchè  taivolta 
riesce  assolutamente  inintelligi- 
bile. 


de  contre  qu'à  celles  de  demi- 
contre.  Comment  cela  se  fait-il? 

Enfin  M.  De  Bast  a  changé 
les  dénominations  de  bien  des 
parades,  et  il  en  a  même  sup- 
primé quelques-unes  ;  chose  que 
Ton  ne  peut  que  désapprouver. 

Un  très  grand  défaut  de 
l'ouvrage  de  De  Bast  est  une 
concision  exagérée,  qui  parfois 
le  rend  tout-à-fait  inintelligible. 


BATTEB. 

—  La  Tliêorie  pratique  de  V  escrime  pour  la  pointe 
seule,  avec  des  remarques  pour  Vassaut,  par  Batier. 

Paria,  1770. 

*  —  La  Tliéorie  pratique  de  Vescrime  pour  la  pointe 
seule,  avec  des  remarques  instructives  pour  Vassaut,  et  les 
moyens  cTy  parvenir  par  gradation. 

Dédié  A  S.  A.  S.  Monseigneur  le  Duc  de  Bourbon, 
par  le  sieur  Batier. 

A  Paria  1772,  de  l'imprimerie  de  la  veuve  Simon  et  fils,  imprimeurs-librai- 
res de  LL.  AA.  SS.  Lo  Prinoe  de  Oondé  et  le  Duo  de  Bourbon  et  de  l'Arche- 
vêque. Rue  des  Mathurins. 

L'auteur  domeuro  rue  do  la  Coutellerie,  maison  de  Madame  Nivelle,  vis- 
à-vis  de  M.  Miret,  marchand  de  vin  du  Boi,  quartier  de  la  Grève.  Le  prix  est 
de  30  sols,  broché,  et  se  vend  ohea  Charles  de  Poilly,  libraire,  quai  de  Grève, 
au  Soleil  d'or. 


Il  testo  di  quest'  opéra  6  inqua- 
drato  con  (régi  ;  hawi  una  incisione 
di  Janinet,  una  Dedica  ed  una  Av- 
vertenta.  Opéra  ricercata  e  piuttoito 
rara. 


Los  pages  du  texte  sont  enca- 
drée*. L'ouvrage  contient  encore  une 
gravure  de  Janinet,  une  Dédicace  et 
nn  Avertissement.  Ouvrage  recherché 
et  assez  rare. 
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BA2AN00TTRT  (Baron  de). 

*  —  Les  secrets  de  Vépée  par  le  Baron  de  Bazancoiirt. 

Taris,  1982,  Amyot,  éditeur.  Imprimerie  de  Lahure,  rue  de  Fleur». 


Bellissiraa  edieione  con  prefa-  Fort  belle  édition,  avec  préfaco. 

Alquanto  rara.  Plutôt  rare. 


L'autore  ha  diviso  in  undici  L'auteur  a  divisé  son  ou- 
parti  o  serais  V  opéra  sua.  In   vrage  en  onze  parties  ou  soirées. 


ciascuna  di  queste  serate  egli  Dans  chaque  soirée  il  expose,  on 

espono,  chiacchiorando  familiar-  causant  familièrement  avec  un 

mente  con  alcuni  suoi  amici,  le  petit  nombre  d'amis,  les  théories 

teorie  da  lui  professate  sulla  qu'il  professe  sur  l'escrime.  Ces 

scherma;  teorie,  forse  troppo  con-  théories  sont,  peut-être,  trop  la- 

cise  e  poco  sicure,  che  diminui-  coniques  et  incertaines,  et  cela 

scono  assai  il  valore  tecnico  di  amoindrit  la  valeur  technique 

quest'  opéra,  scritta  con  mano  de  cet  ouvrage,  rédigé  de  main 

maestra.  de  maître. 

BEATTMONT  Ed.  De. 

•  -  L'epée  et  fa  Femmes,  par  RI  de  Beannum,. 

Paris,  1881,  Iouast. 


L'opéra  del  Beaumont,  oltre  L'ouvrage  de  M.  Beaumont, 

a  contenere  la  riproduzione  di  qui  contient  la  reprodution  de 

cinque  disegni  di  Meissonnier,  a  cinq  dessins  do  Meissonnier  ti- 

parte,  e  moltissime  figure  e  fre-  rés  à  part,  et  un  grand  nombre 

gi,  nel  testo  ;  rappresenta  uno  de  figures  et  d'ornements  dans 

studio  curiosissimo  che  l'autore  le  texte,  représente  une  très  cu- 

ha  fatto  sulla  storia  délia  spada  rieuse  étude  de   1'  auteur  sur 

e  dell'  influenza,  che  quest'arma  l'histoire  de  l'épée  et  sur  l'in- 

ha  avuto  ed  ha  nelle  questioni  fluence  de  cette  arme  dans  les 

morali  e  sociali  in  epoche  dit-  questions  d'ordre  moral  ou  social 

ferenti.  aux  diflférentes  époques. 
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H  Beaumont,  pittore  e  scrit- 
tore  francese  reputatissimo,  è 
nato  a  Lannion  (Côtes-du-Nord) 
verso  il  1823,  ed  è  figlio  di  uno 
scultore  assai  distinto.  Insieme 
a  I.  Or.  Vibert  ha  fondato  la 
Società  degli  aoquarellisti  fran- 
cesi  ed  è  autore  di  moite  altre 
opère  letterarie,  quali,  <  Un  dra- 
me dans  une  carafe  »,  *  Fleur 
de  belles  épées  »,  etc. 


M.  Beaumont,  peintre  et 
écrivain  français  de  hante  ré- 
putation, naquit  a  Lannion  (Cô- 
tes du  Nord)  vers  l'an  1823.  Son 
père  était  un  sculpteur  très  dis- 
tingué. C'est  à  lui  et  à  M.  L  G. 
Vibert  que  l'on  doit  la  fondation 
de  la  Société  des  aquarellistes 
français.  H  a  publié  plusieurs 
œuvres  littéraires,  parmi  lesquel- 
les: «  Un  drame  dans  une  cara- 
fe »,  «  Fleur  de  belles  épées  »,  etc. 


BEAUPRÉ  Jean  Jamin  De. 

—  Métliode  très  facile  pour  former  la  noblesse  dam 
Fart  de  Vépée,  faite  pour  V utilité  de  tous  les  amateurs  de 
ce  bel  art,  par  le  sieur  Jean  Jamin  de  Beaupbé,  maître 
en  fait  d'armes  de  Son  Altesse  S.  Electorale  de  Bavière,  à 
la  célèbre  Université  dlngolstadt. 

On  trouvera  en  ce  livre,  rangés  en  ordre,  tous  les  mou- 
vements généralement  bien  expliqués  qui  sont  nécessaires  à 
bien  apprendre  et  à  enseigner  à  faire  des  armes,  en  alle- 
mand et  en  français,  avec  25  planches  qui  réprésentent 
toutes  les  principales  actions,  à  la  dernière  perfection.  Ce 
jeu  est  choisi  de  Vitalien,  de  Vallemand,  de  Vespagnol  et  du 
français,  et  composé  de  manière,  par  sa  grande  pratique, 
qu'on  peut  Fappeller  le  centre  des  armes. 

Ingoktad,  1721,  Godruckt  bey  T.  Gran. 


Teato  in  francese  e  in  todesco.  Texte  français  et  texte  allemand. 



L'opéra  del  Beaupré  ha  mol-  L'  ouvrage  de  Beaupré  a 
ti  pregi  e,  primo  tra  tutti,  la  beaucoup  de  mérites  et,  entre 
ehiarezza  délia  esposizioue  e  l'or-   autres,  la  clarté  de  l'exposition  et 
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dine  nella  disposizione  délie  sin-  l'ordre  dans  la  disposition  de 
gole  parti  del  libro.  Tutti  i  ino-  chaque  partie  du  livre.  Tous  les 
vimenti  necessarî  a  beu  appren-  mouvements  qui  sont  nécessaires 
dere  e  a  bene  insegnare  le  armi  pour  bien  apprendre  et  pour 
vi  sono  spiegati  con  eccellente  bien  enseigner  à  faire  des  armes 
metodo,  tanto  nel  testo  francese,  y  sont  expliqués  d'après  une 
corne  in  quello  tedesco.  méthode  excellente,  soit  dans 

Si  notano,  per  la  loro  bel-  le  texte  français,  soit  dans  le 
lezza,  25  tavole  :  che  rappresen-  texte  allemand, 
tano,  alla  perfezione,  lo  princi-  Les  25  planches,  qui  repro- 
pali  azioni  descritte  nelT  opéra,  duisent  à  la  perfection  les  princi- 
La  scherma,  o  il  giuoco  del  pales  actions  décrites  dans  l'ou- 
Beaupré,  è  un  accordo  indovinato  vrages,  sont  vraiment  remarqua- 
delle  qualità  migliori  délia  scher-  bles  à  cause  de  leur  beauté, 
ma  italiana,  tedesca,  francese  e  L'escrime  ou  le  jeu  de  Beau- 
spagnuola  o  «  composé  de  manié-  pré  est  un  ensemble  heureux  et 
re,  come  afferma  lo  stesso  autore,  bien  réussi  des  meilleures  qua- 
<  par  sa  grande  pratique,  qu'on  lités  de  l'école  italienne,  de  l'al- 
pha l'appeler  le  centre  des  armes.  »  lemando,  de  la  française  et  de 
Intorossantissima  la  prefa-  l'espagnole,  et  résulte  «  composé 
zione,  per  la  differenza  che  l'au-  «  de  manière  —  c'est  l'auteur 
tore  fa  tra  la  spada  ed  il  fioretto.    «  lui  même  qui  l'affirme  —  par 

*  sa  grande  pratique,  qu'on  peut 
«  l'appeler  le  centre  des  armes.  » 

Très-intérossante  est  la  pré- 
face, où  l'auteur  établit  la  dif- 
férence entre  l'épée  et  le  fleuret. 

BÉRAUDIÉRE  (De  La)  Marc. 

—  Le  combat  de  seul  à  seul  en  camp  clos  :  par  Mes- 
sire  Marc  de  la  Bcravdière,  Chevalier  de  F  Ordre  du  lioy, 
Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de  ses  Ordonnan- 
ces, Seigneur  de  Mauuoisin  ;  avec  pleusieurs  questions  pro- 
pres à  ce  sujet,  ensemble  le  moyen  au  gentilhomme  d'éviter 
les  querelles,  et  d'en  sortir  avec  son  liôneur.  Divisé  en  qua- 
tre parties. 

À  Paris,  1608,  Chez  Abel  l'Angelier,  au  premièr  pilier  de  la  grand'Sulle 
du  Palais  ;  Aveo  privilège  du  Koy. 
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Quest 'opéra,  oltre  il  testo,  con-  Cet  ouvrage  contient,  en  ploa 
tiene  una  dedica,  una  lavola%  il  pri-  du  texte,  nue  dédicace,  une  planche, 
vilegio,  Al  letlore.  Rarissima.  le  privilège,  Au  lecteur.  Très  rare. 


H  libro  di  Béraudière  è  una         Le  livre  de  M.  Béraudièro 
Bpecie  di  codice  cavalleresco,  che    est  une  espèce  de  code  de  che- 
racchiude  i  dettagli  sulle  prati-   valerie  qui  donne  des  détails  sur 
chedelcombattimento  singolare.    les  formalités  du  combat  sin- 
gulier. 

BERTRAND. 

*  —  L'escrime  appliquée  à  l'art  Militaire,  par  le  ci- 
toyen Bertrand,  maître  darmes. 

Taris  on  l'an  IX  (1801). 


Bertrand,  1'  autore  di  que- 
st'opora,  fu  il  padre  di  Fran- 
cesco Giuseppe  Bertrand,  ohe 
Daressy  chiama  «  une  des  gran- 
des figures  de  l'escrime  au  XIX8 
siècle.  » 

Di  Bertrand  non  abbiamo 
potuto  rintracciare  notizie  pré- 
cise. Solo  abbîam  potuto  rile- 
vare  che  ave  va  una  sala  d'armi 
in  via  Baurcgard,  N.°  13,  nel  1821; 
o  che  nel  1822,  separatosi  dal 
%lio,  la  trasportô  in  via  Saint- 
Denis,  N.°  367,  e  che  il  di  Lui 
riglio  Francesco  Giuseppe  nac- 
que  in  Parigi  nel  1796. 

Francesco  Giuseppe,  sotto  la 
direzione  dol  padre,  divenne  pre- 
sto uno  dei  più  celebri  schermi- 
tori  di  Parigi.  Perô,  nel  1823 
lasciô  la  sala  del  padre  per 
aprirne  una  propria  in  via  Saint- 
Thomas-dn-Louvro.  Nel  oontem- 


M.  Bertrand ,  l' auteur  de 
cet  ouvrage,  était  le  père  de 
ce  Joseph  Bertrand  que  Da- 
ressy appelle  «  une  des  grandes 
«  figures  de  l'escrime  au  XIX* 
«  siècle.  » 

Il  nous  a  été  impossible  do 
recueillir  des  notices  bien  exactes 
sur  Bertrand  et  il  nous  est  seule- 
ment résulté  qu'en  1821  il  tenait 
une  salle  d'armes,  rue  Boaure- 
gard,  N.°  13;  qu'en  1822,  après 
s'être  séparé  de  son  fils,  il  transfé- 
ra cette  salle  dans  rue  S.*  Denis, 
N.°  367,  et  que  son  fils  François- 
Joseph  naquit  à  Paris  en  1796. 

François  Joseph  devint  ra- 
pidement, sous  la  direction  de 
son  père,  un  des  meilleurs  tireurs 
de  Paris.  En  1823  il  quitta  la 
salle  d'armes  de  son  père,  pour 
en  ouvrir  une  à  lui,  rue  Saint- 
Thomas  du  Louvre.  A  la  mémo 
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po  fa  nominato  professore  civile 
di  una  délie  compagnie  délie 
guardie  del  corpo  e  cioè  délia 
compagnia  di  Grammont. 

In  seguito,  quando  i  profes- 
sori  di  scherma  di  Parigi  eer- 
carono  di  far  rivivere  col  nome 
di  «  Société  d'armes  de  Paris,  > 
la  defunta  Communauté,  sop- 
pressa  dalla  Rivoluzione,  Ber- 
trand fu  eletto  présidente  (7  ot- 
tobre  1827)  e  Blot  segretario. 
Ma  durô  poco. 

Di  Bertrand  figlio,  scrive 
Daressy  :  <  Bertrand  avait  une 
vitesse  de  main  prodigieuse  ;  il 
avait  l'habitude,  pour  s'exoercer, 
de  faire  des  doubles  contres  avec 
un  fleuret  ayant  deux  lames  sou- 
dées l'une  contre  l'autre. 

«  Après  une  longue  carrière 
glorieusement  remplie,  Bertrand 
mourut  a  Paris,  le  18  août  1876.» 

Robert  juniore  et  Pierre  Pré- 
vost furono  allievi  di  Bertrand, 
il  quale  ebbe  le  sue  sale,  in  via 
Saint-Thomas-du-Louvre,  N.°  34, 
dal  1823  al  1827;  in  via  Poisson- 
nière, N .•  21,  dal  1828  al  18Ô0, 
ed  una  sala  d'armi  succursale  in 
via  Cameille,  N.°  5  e  nel  palazzo 
omonimo  dal  1836  al  1838. 

Bertrand  figlio  fu  maestro 
d' armi  nel  5°  Reggimento  reale 
di  fanteria,  inaieme  a  Pons  (il 
vecchio). 


époque  on  le  nomma  professeur 
civil  d'une  des  compagnies  des 
gardes  du  corps  :  de  la  compa- 
gnie de  Grammont. 

Plus  tard  lorsque  les  maîtres 
d'armes  de  Paris  tentèrent  de 
faire  revivre  sous  le  nom  de 
*  Société  d'arme*  de  Paris  »  la 
Communauté,  qui  avait  été  sup- 
primée par  la  Révolution,  ils 
donnèrent  la  présidence  à  Ber- 
trand (7  octobre  1827)  et  nom- 
mèrent Blot  secrétaire.  Mais  l'as- 
sociation ne  dura  pas  longtemps. 

A  propos  de  Bertrand  fils, 
voici  ce  qu'en  écrit  Daressy  : 
«  Bertrand  avait  une  vitesse 
de  main  prodigieuse  ;  il  avait 
l'habitude,  pour  s'excercer,  de 
faire  des  doubles  contres  avec 
un  fleuret,  ayant  deux  lames  sou- 
dées l'une  contre  l'autre. 

«  Après  une  longue  carrière 
glorieusement  remplie,  Bertrand 
mourut  à  Paris,  le  18  août  1876.  » 

Robert  cadet  et  Pierre  Pré- 
vost sortirent  de  l'école  de  Ber- 
trand, qui  tint  ses  salles  d'armes 
me  S.1  Thomas  du  Louvre,  N.°34, 
(de  1823  à  1827)  ;  rue  Poisson- 
nière N.o  21  (de  1828  à  1860),  et 
eut  une  succursale,  rue  Corneil- 
le, N.°  6,  dans  le  palais  de  ce 
nom,  de  1836  à  1833. 

Bertrand  fils  fut  maître  d'ar- 
mes au  5™ie  Régiment  royal  d'in- 
fanterie avec  Pons  (le  père). 


Digitized  by  Google 


-  811  — 

BESNARD  Charles. 

—  Le  Maître  oV  armes  libéral  traittant  de  la  t/ièoric  de 
fart  et  exercice  de  Véspée  seule  ou  fleuret  et  de  tout  ce  qui 
s'y  peut  faire  et  pratiquer  de  plus  subtil  avec  les  princi- 
pales figures  et  postures  en  taille  douce,  contenant  en  ou- 
tre  pleusieurs  monalitez  sur  ce  sujet. 

Fait  et  composé  par  Charles  Bernard,  Breton  origi- 
naire, habitant  de  la  Ville  de  Menues  et  y  monstrant  le 
susdit  exercice. 

Dédié  à  Nosseigneurs  des  Estats  de  la  province  et  du- 
ché de  Bretagne. 

À  Rennes,  1658,  Chea  Julien  Herbert,  imprimeur  et  libraire,  rue  8.  Ger- 
main, à  l'Image  S.  Ivlion. 
Avec  privilège  du  Roy. 


Una  Le. liera  di  dedica  —  Al 
lellore,  Privilegio,  precedono  il  teeto. 

Rara  molto  e  ricercata,  speeie 
in  Italia. 


Le  texte  est  précédé  d'une  épi- 
tro  dédicatoire,  d' un  avant-propoe 
au  lecteur  et  du  Privilège. 

Trèt-rare  et  recherché  surtout 
en  Italie. 


H  célèbre  maestro  Pater,  che 
nulla  ha  lasciato  scritto  e  che 
viene  considerato  maestro  del 
Besnard,  ha  ispirato  alTautore 
i  principî  schermistioi  che  ven- 
gono  trattati  in  quest'  opéra. 

Un  trattatello  di  filosofia  dél- 
ia scherma  e  alcune  indicazioni 
pratiche,  in  caso  di  scontri,  com- 
pletano  il  lavoro  di  Besnard,  che 
scaglia  i  snoi  anatemi  contro  il 
duello  a  spada  corta  e  contro  il 

daello  alla  pistola  (che  Mau- 

passant  dice  il  solo  ragionevole 
a  nostri  giorni)  il  quale,  secondo 
Besnard,  ce  li  ha  mandati  il 
diavolo  !  .  .  . 

L'opéra  del  Besnard  è  la 


Le  célèbre  Pater,  qui  n'a 
laissé  aucun  écrit  et  que  l'on 
considère  comme  le  maître  de 
M.  Besnard,  a  inspiré  à  l'auteur 
les  principes  d'escrime  qui  sont 
développés  dans  cet  ouvrage. 

Un  abrégé  de  la  philosophie 
de  l'escrime  et  quelques  indica- 
tions pratiques  pour  l'éventua- 
lité d'une  rencontre,  complètent 
le  livre  de  M.  Besnard.  L'auteur 
crie  ana  thème  contre  le  duel  à 
l'épée  courte  et  contre  le  duel 
au  pistolet  (que  Maupassant  dé- 
clare le  seul  raisonnable  de  nos 
jours)  et  prétend  que  c'est  le 
diable  que  nous  a  suggéré  l'un 
et  l'autre. 
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prima  nella  quale  si  faccia  men-  L'ouvrage  de  Besnard  est 

zione  del  fioretto  (1653).  lo  premier  où  Ton  mentionne 

L'autore  adotta  una  guardia  le  fleuret  (1653). 

simile  a  quella  délia  modorna  L'auteur  adopte  une  garde 

scuola  francese,  perô,  con  il  corpo  semblable  à  colle  do  l'école  fran- 

un  poco  più  in  avatiti  e  il  brac-  çaise  moderne.   Cependant  le 

cio  sinistro  ripiogato  ad  arco  corps  s'y  porte  un  peu  plus  en 

sulla  parte  sinistra  délia  testa,  avant  et  le  bras  gauche  est  re- 

Fa  avanzaro,  portando  il  pie-  plié  eu  arc  sur  la  tête,  à  gauche, 

de  sinistro  davanti  al  dostro,  o  II  apprend  à  avancer  en 

retrocedere,  portando  il  piedo  portant  lo  pied  gaucho  dovant 

destro  dietro  al  sinistro.  Perô  le  droit,  et  à  reculer  en  mettant 

fa  avanzare  e  retrocedere  pure  le  pied  droit  derrière  lo  gaucho, 

come  usa  l'attuale  scuola  fran-  Mais  il  fait  encore  avancer  et 

cese.  reculer  selon  la   méthode  do 

Ammette ,  inoltre,  quattro  l'école  française  moderne, 

guardie  o  botte,  giacche  ai  tempi  II  admet,  puis,  quatre  gardes 

di  Besnard  la  parola  garde  signi-  ou  bottes,  car  du  temps  de  Bes- 

ficava  e  la  maniera  con  la  quale  nard  la  parolo  garde  servait  à 

il  tiratore  si  disponeva  alla  di-  désigner  non  seulement  la  posi- 

fesa,  e  la  maniera  con  la  quale  tion  prise  par  le  tireur  pour  se 

tirava  il  colpo.  défendre,  mais  encore  sa  maniè- 

Introduçe nella  scherma  fran-  re  de  porter  le  coup, 

cese  la  fianconata  e  il  colpo  di  II  introduit  dans  l'escrime 

prima  e  di  seconda  ;  il  legamento  française  la  flanconnade  et  lo 

e  la  cavazione,  i  volteggi,  il  di-  coup  de  prime  et  de  seconde, 

sarmo  ec.  ec.  Condanna  la  pa-  Y  engagement  et  lo  dégagement, 

rata  con  la  mano  sinistra  e  la  les  vottes,  le  désarmement  etc.  U 

proibisce.  Infine,  introduce  sotto  condamne  la  parade  de  la  main 

il  nome  di  révérence,  il  saluto.  gauche  et  la  prohibe.  Enfin  il 

introduit  le  salut  sous  le  nom 
de  révérence. 

BETTENFELD  Michel. 

—  L'art  de  l 'escrime  par  Michel  Bettenfeld 

■  L'art  d»  la  défeoao  avec  mpArinrtté  ■• 

Ch.  1 

Paris,  1885,  a.  Charpentier  et  O.,  éditeur». 
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Atergo  àe>\Vocchietto,o  antiporto,  Au  verso  de  Vncthietto,  ou  anti- 

evvi  una  tavolache  contiens  dae  scher-  port,  une  planche  représentant  deux 

tnitori.  La  tavola  porta  l'indicaiione  tireurs.  Cette  planche  qui  a  pour  titre 

«  Le  salut  n  ed  è  stata  dieegnata  du  u  le  salut  »,  a  été  dominée  par  Louise 

Louise  Abbema.  Frontespizio.  Dedica  a  Abbema.  Frontispice.  Dédicace  à  M. 

Ch.  Pons,  maestro  dell'aatore.  Prêta-  Ch.  Pons,  le  maître  de  l'auteur.  Préfa- 

zione  ;  Avvertimento.  Pagine  XII  e  ce,  Avertissement,  Pages  XII  et  252 

252  e  due  tavole  di  R.  de  Rougé,  in-  avec  deux  planches  de  R.  de  Rongé, 

tercalate  nel  testo.  intercalées  dans  le  texte. 

L'opéra  fa  parte  délia  Bibliothè-  L'ouvrage  fait  partie  de  la  Bi- 

que  Charpentier,  bliolhèque  Charpentier. 


H  metodo  trattato  dall'auto- 
re  è  quello  stesso  praticato  da 
Ch.  Pons.  L'opéra  è  divisa  in 
cinque  parti.  La  prima  compren- 
de  :  la  maniera  d' impugnare  la 
spada  ;  la  guardia,  Y  avanzata  e 
il  retrocedcre;  la  definizione  dél- 
ie linee,  le  parate  e  le  loro  rispo- 
ste  ;  modi  d' ingannare  le  para- 
te, la  preparazione  d' attacco  e 
le  facoltà  che  concorrono  nella 
scherma. 

La  seconda  :  le  parate,  gli 
attacchi  semplici  e  gli  attacchi 
composti. 

La  terza  :  le  parate  degli  at- 
tacchi con  preparazioni  e  gli 
attacchi  con  preparazioni. 

La  quarta  :  le  parate  di  at- 
tacchi su  preparazioni,  gli  at- 
tacchi su  preparazioni,  le  risposte 
diverse,  la  contro-risposta ,  il 
falso  attacco,  la  rimossa,  il  tempo, 
le  contro  e  le  controazioni. 

La  quinta  :  le  osservazioni 
generali ,  l'assalto,  la  sottomisura, 
il  mancino,  il  saluto  délie  armi 
e  il  dnelîo. 

Benchè  Topera  abbia  taluni 


La  méthode  que  l'auteur  a 
suivie  est  semblable  à  celle  de 
Ch.  Pons.  L'ouvrage  est  divisé 
en  cinq  parties.  La  première 
comprend  la  manière  de  pren- 
dre en  main  Tépée,  la  mise  en 
garde,  les  marches,  et  le  re- 
cul, la  définition  des  lignes,  les 
parades  et  les  ripostes,  les  fein- 
tes, la  préparation  à  l'attaque 
et  parle  des  facultés  qui  conspi- 
rent ensemble  dans  l'escrime. 

La  seconde  partie  s'occupe 
des  parades  dans  les  attaques 
simples  et  dans  les  attaques  com- 
posées. 

La  troisième  est  une  étude 
des  parades  aux  attaques  pré- 
parées et  de  ces  attaques. 

La  quatrième  traite  des  pa- 
rades d'attaques  préparées,  des 
attaques  mêmes,  des  différentes 
ripostes,  de  la  contre-riposte,  de 
la  fausse  attaque,  de  la  remise, 
du  temps,  du  contre  et  des  actions 
du  contre. 

La  cinquième,  enfin,  contient 
les  observations  générales,  l'as- 
saut, le  bras  raccourci  (le  corps 

40 
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pregi  tecnici:  pure,  non  crediamo  à  corps),  le  manchot,  le  salut  et 
che  essa  abbia  portato  un  gran    le  duel. 

vantaggio  ail*  arte.  L'ouvrage  a,  sans  doute,  une 

certaine  valeur  technique,  mais 
nous  ne  croyons  pas  qu'il  ait 
fait  faire  de  grands  progrès  à 
l'art. 

BOËSSIÈRE  La  (Père). 

—  Observations  sur  le  traité  de  Part  des  armes,  pour 
servir  de  défense  à  la  vérité  des  principes  enseignés  par  les 
Maîtres  d'armes  de  Paris. 

Par  jV***,  Maître  d'armes  des  Académies  du  Koi,  an 
iwm  de  sa  Compagnie. 

Paris,  1766.  .  .  . 


Opéra  ricercala  e  piutlo$to  rara.  Recherché  et  asnet  rare. 


Quest'opera  che  attacca  vio- 
lentemonto  quella  di  Danet,  fu 
scritta  da  Texier  de  la  Boëssièro, 
che  nacque  a  Marans,  piccola 
città  presso  la  Rochelle,  il  23 
luglio  1723. 

I  genitori  lo  volevano  prête; 
ma  la  Boëssière,  tra  la  chiesa  e 
le  armi,  scelse  queste  e  divenno 
maestro  di  scherma. 

Présentâtes!  nel  1759,  per  es- 
sore ammesso  nella  Communau- 
té: sostenne  il  suo  osame  da- 
vanti  a  Donnadieu,  Dolasalle  et 
Devocour. 

Incaricato  dalla  «  Compa- 
gnie »  di  redigere  la  critica  al 
primo  volume  de]  F  opora  di  Da- 
net, pubblicato  nel  1766,  La  Boës- 


Cet  ouvrage  qui  attaque  vio- 
lemment le  livre  de  Danet  a  été 
écrit  par  Texier  de  la  Boës- 
sière, né  le  23  juillet  1723,  à 
Marans,  petite  ville  dos  environs 
de  la  Rochelle. 

Ses  parents  le  destinaient 
au  clergé  ;  mais  La  Boëssière 
appelé  à  choisir  entre  l'église 
et  l'escrime,  préféra  celle-ci  et 
devint  maître  d'armes. 

En  1759,  il  se  présenta  pour 
être  admis  à  la  Communauté,  et 
eut  pour  examinateurs  Donna- 
dieu,  Delasalle  et  Devocour. 

Chargé  par  la  «  Compagnie  » 
do  rédiger  la  critique  du  tome 
premier  de  l'ouvrage  de  Danet, 
lequel  avait  paru  en  1766,  La 
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sière  la  fece  e  cosi  violenta,  che 
più  tardi  dovette  pentirsene  ama- 
ramente. 

Amante  délia  letteratura  La 
Boëssière  compose  varie  comme- 
die  e  fa  anche  poeta. 

Certo,  perô,  che  La  Boëssière 
non  deve  la  gloria  a'  snoi  lavori 
letterari,  ma  alla  scherma  ;  ed 
egli  lo  sapeva  cosi  bene,  che 
scrisse  nella  prefazione  di  un  suo 
poema  elegiaco  «  La  Mort  Gé- 
néreuse du  Prince  Leopold  de 
Brunswick,  »  che  se  Racine  aveva 
creato  Phèdre,  egli  aveva  creato 
Saint-Georges. 

Oltre  Saint-Georges,  dalla 
scnola  di  La  Boëssière  sono  sor- 
titi  altri  eccellenti  schermitori 
corne  Gomar  (Poisselier  padre), 
Cavin,  Saint-Laurent,  Pancart 
ed  il  figlio  La  Boëssière,  autore 
di  un  eccellente  trattato  di 
scherma. 

Il  primo  di  maggio  del  1807 
La  Boëssière  (Texier  de)  mori 
a  Parigi.  Aveva  vissuto  84  anni 
e  solo  da  tre  mesi  non  dava  più 
lezioni. 


Boëssière  s'acquitta  de  sa  tâche 
d'une  façon  si  violente,  qu'il  eut 
plus  tard  à  s'en  repentir  amè- 
rement. 

Sa  passion  pour  les  lettres 
lui  fit  écrire  quelques  commédies 
et  le  rendit  même  poète. 

Ce  qui  est  certain,  toutefois, 
c'est  que  La  Boëssière  ne  doit 
point  sa  renommée  à  ses  tra- 
vaux littéraires  mais  à  l'escrime. 
Et  il  le  savait  si  bien,  que  dans 
la  préfaco  d'une  sienne  élégie 
intitulée  :  «  La  mort  généreuse 
du  Prince  Léopold  de  Brunswick  » , 
il  écrivit  que  si  Racine  avait 
créé  Phèdre,  il  avait,  lui,  créé 
Saint-Georges. 

L'école  de  La  Boëssière  a 
donné,  outre  Saint-Georges,  d'ex- 
cellents tireurs,  tels  que  Gomar 
(Poisselier,  le  père),  Cavin,  Saint- 
Laurent,  Pancart  et  La  Boës- 
sière fils,  auteur  d'un  excellent^ 
traité  sur  l'escrime. 

La  Boëssière  (Texier  de  la) 
mourut  à  Paris  le  1er  mai  1807. 
H  était  âgé  de  84  ans  et  de- 
puis trois  mois  seulement  il 
avait  cessé  de  donner  des  leçons. 


BOËSSIÈRE  La  (Fils). 

—  Traité  de  Part  des  armes,  à  Vusage  des  professeurs 
et  des  amateurs,  par  M.  La  Boëssière,  maître  alarmes  des 
anciennes  Académies  du  Roi,  des  Ecoles  Royales  polyte- 
chniques. 

Se  trouve:  chez  M.   La  Boëssière,  rue  Saint- Honoré, 
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ins-à-vis  rOratoire,  et  à  la  salle  du  Manège  Royal,  rue 
Saint-Honoré,  n.  3.5.9,  jirès  la  place  Vendôme. 

Magimel,  Ancelin  et  Pochard,  libraires,  rue  Dauphine,  n.  9,  Paris,  1818, 
de  l'imprimerie  de  Didot,  l'aîné. 


L'opéra  di  La  Bt  ëwière  è  cor-  L'ouvrage  do  la  Bot^aièro  est 

redata  di  20  tavole  ripiegate  e  foori  orné  de  20  planches  hors  texte,  des- 

teeto;  disegnate  da  Bodem  ol  incise  ailles  par  Bodem    et  gravées  par 

da  Adam.  Adam. 

Una  introduzione  che  contiene  Une  introduction  contenant  des 

le  notizie  storiche  del  defunto  La  renseignements  historiques  sur  le  père 

Boëssière,  padre  dell'autore  e  del  ca-  de  l'auteur  et  sur  le  Chev.  de  Saint - 

valiere  di  Saint-George»;  précède  il  Georges  prôcèdo  le  texte, 
testo. 


La  Boëssière,  imitandol'ope- 
rosità  del  padre  suo,  l' illustre 
maestro  di  Saint-Georges,  che 
nel  1766  pubblico  in  nome  del- 
1'  Accaderaia  d' armi  di  Pari-i 
una  confutazione  dell'  opéra  di 
Danet,  voile  imitare  pure  le  ri- 
forme  nell'  arte  aile  quali  ave  va 
aspirato  e  per  le  quali  avova 
combattuto  il  di  lui  genitoro. 
Potè,  cosi,  fondare  su  basi  solide 
e  complote  quella  schorma,  che 
perfezionata  in  seguito  da  Jean- 
Louis,  nella  forma  e  noi  dettagli, 
ha  porta to  la  Francia  ad  un 
alto  grado  nel  mondo  schermi- 
stico. 

Il  raetodo  dei  La  Boëssière- 
è  tutt'  ora  molto  studiato  in 
Francia,  ove  V  autore  di  que- 
st'opera  ed  il  di  lui  padre,  hanno 
dato  quel  nuovo  impulso  di  pro- 
gresso  alla  scherma  moderna, 
corne  in  Italia  fu  dato  da  Ro- 
sarall  e  da  Grisetti. 

Perô,  è  danotarsi,  che  Topera 


La  Boëssière ,  non  moins 
actif  que  son  père,  l'illustre  maî- 
tre de  Saint-Georges,  qui  on  1700 
publia,  au  nom  de  l'Académie 
d'armes  de  Pari?,  une  confuta- 
tion  de  l'ouvrage  de  Danet,  vou- 
lut poursuivre  l'œuvre  de  ré- 
forme projetée  par  l'auteur  de 
ses  jours  et  pour  laquelle  celui- 
ci  avait  tant  lutté.  Il  parvint 
ainsi  à  fonder  sur  de  fortes  bases 
cette  écolo  d'escrime  qui,  perfec- 
tionnée ensuite  par  Jean-Louis 
et  dans  la  forme  et  dans  les 
détails,  a  élevé  la  France  à  un 
si  haut  degré  dans  le  monde 
des  tireurs. 

Aujourd'hui  encore,  on  étu- 
die beaucoup  en  France  la  mé- 
thode de  deux  La  Boëssière,  qui 
ont  imprimé  à  l'escrime  moderne 
le  mouvement  progressif  donné 
en  Italie  par  Rossaroll  et  par 
Grisetti. 

Nous  devons  noter  toutefois, 
que  l'ouvrage  de  La  Boëssière 
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del  La  Boëssièro  figlio  è  scritta 
con  poca  chiarezza,  e  moite  volte 
o  non  la  si  comprends,  o  vien 
meno  la  volontà  di  loggerla. 

Ciô  non  pertanto  il  Mar- 
chionni  non  dubita  di  afformare 
cho  questo  trattato  è  il  migliovo 
scritto  fino  alla  prima  meta  del 
nostro  secolo. 


n'est  pas  écrit  avec  beaucoup 
de  clarté,  ce  qui  parfois  le  rend 
incompréhensible  et  ôte  même 
toute  envie  d'en  continuer  la 
lecture.  Malgré  cela,  M.  Mar- 
ehionui  n'hésite  point  à  déclarer 
que  c'est  là  le  meilleur  traité 
qui  ait  paru  jusqu'à  la  première 
moitié  de  notre  siècle. 


La  Boëssière  cominciô  ad  ap-  La  Boëssière  avait  common- 

prondore  Tarte  dolla  schorma  a  G  cé  à  apprendre  son  art  dès  l'âge 

anni,  dal  padro  suo.  Fu  maestro  de  G  ans  à  l'école  de  son  père, 

dello  Antiche  Accademie  del  Re  e  II  devint  maître  d'armes  des 

del   «  Manège  royal,  *  m  via  anciennes  Académies  du  Roi  et 

Saint-Honoré,  n.  152.  Dal  180b'  du  Manège  royal,  rue  Saint-Ho- 

al  1814  fu  professoro  di  scherma  noré,  n.  152.  De  1806  à  1814 

dei  paggi  doll'  Imperatore.  il  fut  professeur  d'escrime  des 

Ecco  la  lettera  con  la  quale  pages  de  l'Empereur. 

La  Boëssière  présenté  la  sua  Voici  la  lettre  par  laquelle 

opéra  al  ministro  dell'  interno.  La  Boëssière  présenta  son  ou- 
vrage au  Ministre  de  l'Intérieur. 

«  A  Son  Excellence,  Monseigneur  le  Ministre  de  l'intérieur  et 
«  Secrétaire  d'État. 

«  Monseigneur, 

«  Je  désirerais  présenter  à  Votre  Excellence  un  ouvrage  que 
«  j'ai  composé  sur  mon  art  et  que  j'ai  présenté  récemment  à  Sa 
«  Majesté  et  à  Monsieur. 

«  Je  supplie  Votre  Excellence  de  me  faire  mander  quel  est 
«  celui  de  ses  précieux  moments  qu'elle  voudra  bien  m' accorder 
«  pour  que  je  puisse  lui  offrir  mon  ouvrage. 

«  .rai  l'honneur  d'être  avec  un  profond  respect, 
«  Monseigneur, 

*  Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

«  La  Boëssière. 

«  Maître  d'armes  des  anciennes  Académies  du  Roi  et  du  Manège 

*  royal,  rue  Saint-Honoré,  n.  152.  » 


—  818  — 
BONAPARTE  Prince-Pierre  Napoléon. 

*  —  Le  maniement  de  Vépée  réduit  à  sa  plus  simple 
expression  utile;  par  le  prince  Pierre- Napoléon  Bonaparte. 

Paria,  1880;  imprimerie  Aubry  (2  édition). 


liara.  Rare. 


Di  questo  piccolo  trattato 
del  Principe  Pietro  Napoleonet 
che  si  fonda  pressochè  sugli  stessi 
principii  ed  ba  le  stesse  mire 
dell'  opéra  del  Bazancourt,  non 
ci  è  stato  possibile  rintracciare 
alcnn  esemplare  délia  prima  edi- 
zione. 


H  ne  nous  a  pas  été  possible 
de  trouver  un  exemplaire  de  la 
première  édition  de  ce  petit 
traité  du  Pr.a  Pierre-Napoléon- 
Bonaparte;  traité,  qui  se  fonde,  à 
peu  de  chose  près,  sur  les  prin- 
cipes de  l'ouvrage  de  Bazancourt, 
et  tend  au  même  but. 


BRANTÔME. 

*  —  Discours  sur  les  duels  de  Brantôme  avec  une  pré- 
face par  Henry  de  Pêne. 

Paris,  1887,  Librairie  des  Bibliophiles. 


Les  discours  sur  les  duels  di  Les  discours  sur  les  duels  de 

Brantôme  erano  noti  a  beu  po-  Brantôme  n'étaient  connus  que 

che  persone,  perché  si  trovavano,  de  peu  de  personnes,  parce  qu'ils 

nelle  precedenti  edizioni  délie  se  trouvaient,  dans  les  éditions 

opère  di  Brantôme,  aggiunti  al  antérieures  des  œuvres  de  Bran- 

libro  Ho1  Grands  Capitaines  fran-  tome,  joints  au  livre  des  Grands 

rais.  Capitaines  français. 

Furono  stampati  per  la  pri-  On  les  imprima  pour  la  pre- 

ma  volta  in  Olanda  nel  1722,  mière  fois  en  Hollande,  en  1722, 

sotto  il  titolo:  sous  ce  titre: 

«  Mémoires  de  messire  Pierre  de  Bourdeûles,  seigneur  de 
Brantôme,  contenant  les  anecdotes  de  la  Cour  de  France  sous  le* 
rois  Henry  II,  François  II,  Henry  III  et  IV,  touchant  les  duels.  » 

H  manoscritto  di  quest'ope-  Le  manuscrit  de  cet  ouvrage, 
ra  ,  pieno  zeppo  di  aneddoti    plein  d'anecdotes  de  tout  genre 
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d*  ogni  génère  e  d' ogni  tempo,  et  de  tous  les  temps,  n'existe 

è  andato  perduto,  benchè  molti  plus,  bien  que  l'on  ait  conservé 

altri  manoscritti  délie  opère  di  les  manuscrits  de  plusieurs  au- 

Brantôme  esistano  ancora.  Tutte  très  ouvrages  de  Brantôme.  Tou- 

le  edizioni  del  Discours  sur  les  tes  les  éditions  des  Discours  sur 

duels,  sono  state  fatte,  corne  la  les  duels  ont  été  faites,  comme 

présente,  sull'edizione  Olandese  celle-ci,  sur  l'édition  hollandaise 

del  1722,  sopra  accennata.  Henry  de  1722,  dont  nous  venons  de 

de  Pêne  ha  premesso  alla  buona  e  parler.  Henry  de  Pêne  a  fait  pré- 

franca  prosa  del  signor  di  Bout-  céder  la  bonne  et  libre  prose  du 

deilles  uno  studio  corapleto,  sa-  sire  de  Bourdeilles  d'une  étude 

piente,che  ô  un  capolavoro,  sulle  complète  et  savante,  qui  est  un 

metamorfosi  del  duello.  vrai  chef-d'-œuvre,  sur  les  mé- 

Circa  il  contenuto  del  libro  tamorphoses  dn  duel, 

che  dire  ?  Sono  racconti  di  fatti  Que  dirons  nous  de  la  ma- 

accaduti   e   contemporanei   al  tière  du  livre?  Ce  sont  des  rè- 

Brantôme,  fatti  di  sangue,  di  cits  d' événements  arrivés  du 

tradimenti,  di  feroci  ed  orribili  temps  de  Brantôme,  de  faits 

uccisioni,  d'infamie  d'ogni  sorta,  horribles,  de  trahisons,  de  meur- 

sotto  forma  di  singolari  tenzoni.  très  cruels,  d'infamies  de  toute 

Il  Brantôme  racconta  gra-  sorte,  ayant  l'apparence  de  com- 

ziosamente,  con  garbo,  tutte  que-  bats  singuliers, 

ste  infamie  e  si  guarda  bene  di  M.  Brantôme  raconte  toutes 

lasciarsi  sfuggire  una  parola  di  ces  iniquités  avec  non  moins  de 

biasimo.  verve  que  de  grâce  et  il  prend 

bien  garde  de  se  laisser  échapper 
un  seul  mot  de  reproche. 


*  —  Traité  d'escrime  ;  pointe  et  contre-pointe. 
Ouvrage  illustré  de  5  dessins  par  Eugène  Chaperon  et 
de  27  planches  inédites. 

Paris,  1884,  Ed.  ïtouveyre  et  G.  Blodd,  imprimeurs-éditeurs,  98  rue  de  Bi- 


L'opera  &  preceduta  da  una  brè- 
ve, ma  elaboratissima  prefazione,  che 
racchiude  un  programma  vastissimo 
di  educazioue  ûsica  e  mcrale;  e  da 


L'ouvrage  est  précédé  d'one  pré- 
face courte  mata  bien  soignée,  qui 
contient  un  vaste  programme  d'édu- 
cation physique  et  morale,  et  d'une 
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una  introdazione  bellissima,  la  qnale   introduction  très-intéressante  où  m 
riassume  la  storia  délia  scherma.        trouve  an  résumé  de  l'histoire  de  l'e- 
Una  quantita  di  bellieaimi  dise-   «crime.  Le  texte  est  orné  d'an  grand 
gui  allegoriei  illuatrano  il  teato.         nombre  de  beaux  dessins  allégori- 

qaea. 


Quanto  al  valore  tecnico  del- 
l' opéra  rileviamo,  che  il  Brunet 
basa  il  suo  trattato  e  le  sue  idée, 
circa  l'istruzione  délia  acherma, 
sni  principii  tradizionali  délia 
vera  scuola  francise.  L' opéra 
divisa  in  due  parti  :  «  L'escrime 
à  Vépée  ou  à  la  pointe  »  e  «  L' es- 
crime au  sabre  ou  à  la  contre- 
pointe. 

Net  sette  articoli  che  com- 
pongono  ciascuna  délie  parti,  il 
Brunet  esplica  con  molta  chia- 
rezza  le  sue  teorie;  perô,  quelle 
che  riguardano  la  sciabola  sen- 
tono  l' influenza  délia  poca  con- 
sidcrazione  nella  qualo  è  tenuta 
quest'  arma  in  Francia. 


Quant  à  la  valeur  de  l'ou- 
vrage au  point  de  vue  technique 
nous  constatons  que  Brunet  fon- 
de son  traité  et  sos  idées  pour 
renseignement  des  armes  sur  les 
principos  traditionnels  de  la  vé- 
ritablo  méthode  française.  L'ou- 
vrage se  divise  en  deux  parties  : 
«  L'escrime  à  Vépée  ou  à  la 
pointe  »  et  «  L'escrime  au  sabre 
ou  à  la  contrepoints.  » 

Dans  les  sept  articles,  dont 
chacune  des  deux  parties  se 
compose,  Brunet  développe  ses 
théories  avec  une  grande  netteté; 
mais  celles  qui  se  réfèrent  au 
sabre  ressentent  l'influence  du 
peu  de  considération  que  l'on  a 
pour  cette  arme  en  France. 


Romuald ,  Jules  ,  Auguste 
Brunet  è  autore  di  molto  altre 
opère  militari,  oltre  quella  no- 
tissima  sulla  scherma  qui  citata. 
Tra  queste  notansi  *  La  cava- 
lerie de  seconde  ligne  et  à  V Etran- 
ger »  ;  «  La  cavalerie  an*  gran- 
de» manoeuvres  »;  «  Histoire  mi- 
litaire de  V  Espagne*;  «  La  science 
des  armes  dans  la  cavalerie  »  ; 
«  Préface  du  discours  prononcé 
sur  la  tombe  de  Carnot  par  le 
commandant  Pègre  en  J-S71  »  ; 
«  Manuel  national  d'histoire  et 


Romuald,  Jules ,  Auguste 
Brunet  n'est  pas  seulement  l'au- 
teur du  livre  d'escrime  bien 
connu  dont,  nous  venons  de  par- 
ler, il  a  encore  publié  de  nom- 
breux ouvrages  militaires,  parmi 
lesquels  sont  à  citer:  «  Z.-'  cara- 
leri-de  seconde  ligne  et  à  l'Etran- 
ger *;  «  La  cavalerie  au*  grandes 
manoeuvres  »;  «  Histoire  militaire 
de  l'Espagne  »  ;  «  La  science  des 
arntt'.o  dans  la  cavalerie  »:  «  Pré- 
face du  discours  prononcé  sur  la 
tombe  de  Carnot  par  le  commun- 
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de  géographie*-,  «  L'armée  espar  dant  Peyre  en  187 1  ;  »  «  Ma- 
gnole  *  etc.  etc.  nuel  national  d'histoire  et  de  geo- 

Pubblicista  militare;  redat-  graphie  »;   €  L'armée  espa- 
tore  alla  «  France  Militaire  »  ;   gnole  >  etc.  etc. 
collaboratore  del  giornale  «  Le         Publiciste  militaire  ;  rédac- 
Drapeau  »  dal  1880  al  1883,   teur  de  la  France  Militaire; 
Brunet  è  ufficiale  d' Accademia,    ex-collaborateur  du  journal  Le 
degli  ordini  equestri  di  Micham    Drapeau  de  188()  à  1883,  Bru- 
e  Isabella  la  Cattolica;  capitano   net  est  officier  de  l'Académie, 
dei  cacciatori  negli  squadroni    décoré  de  l'ordre  chevaleresque 
territoriali  del  16°  corpo,  ed  è   du  Nicham  et  de  celui  d'Isabelle 
nato  a  Ruen  il  20  maggio  1844.    la  Catholique,  capitaine  de  chas- 
seurs dans  les  escadrons  terri- 
torials  du  16nw  corps.  H  est  né 
&  Rouen  le  20  mai  1844. 

-M- 

BRYE  F.  de. 

*  —  L'art  de  tirer  des  armes,  réduit  en  abrégé  métho- 
dique. Dédié  à  monseigneur  le  Maréchal  duc  de  Villeroy, 
par  J.  de  Brye}  Maître  en  fait  d  armes.  - 

A  Pari»,  1721,  Ches  C.  L.  Thiboust,  imprimeur  juré  d©  l'Université  de 
Paris,  place  de  Cambray. 

Avec  approbation  et  privilège  du  Boy. 


Il  frontespizto  di  questo  trattato 
rappreaenta  lo  stemma  del  Maresciallo 
duca  di  Villeroy.  Il  fregio  ch9  serve 
di  testata  alla  dedica  contiene  in  un 
ovale  il  ritratto  del  Delfiuo,  firraato 
Soudan. 

Segue  quiodi  un  a  lettera  e  la 
prefazione.  Molto  rara. 


Le  frontispice  de  ce  traité  re- 
présente les  armoiries  du  Maréchal 
duc  de  Villeroy.  Au  milieu  du  des- 
sin qui  précède  la  dédicace  se  trouve 
un  médaillon  contenant  le  portrait 
du  Dauphin,  signé  Banda n. 

Suivent  une  lettre  et  la  préface. 
Très-rare. 


Il  trattato  del  Brye  è  inte- 
ressantissimo  e  molto  importan- 
te per  l'arte  schermistica.  In  esso 
è  ben  distinto  il  periodo  di  tran- 
sizione  tra  le  vecchie  e  le  nuove 
teorie,  tra  quelle  professate  e 


Le  traité  de  Brye  est  très- 
intéressant  et  a  beaucoup  d'im- 
portance pour  l'art  de  l'escrime. 
On  y  trouve  la  description  exacte 
de  la  période  de  transition  entre 
les  anciennes  théories  et  les  nou- 
ai 
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difese  da  Filiberto  de  la  Touche,  velles,  entre  celles  professées  et 
da  Le  Perche,  da  Liancour  e  soutenues  par  Philibert  de  la 
Labat  e  quella  délia  moderna    Touche,  par  Le  Perche,  par  Lian- 


scuola  di  Danet,  De  même,  Fré- 
ville,  La  Boëssière,  Jean-Louis, 
Gomard  e  Grisier. 


court  et  Labat  et  celles  de  l'école 
moderne  représentée  par  Danet. 
Demeuse,  Frétille,  La  Jioëssiè- 
re,  Jean-Louis,  Gomard  et  Gri- 
sier. 


—  Dieci  anni  dopo  compar-  Dix  ans  plus  tard  parut  la 
ve  la  seconda  edizione  del  trat-  deuxième  édition  du  traité  de 
tato  del  De  Brye.  de  Brye. 


Pari»,  1781.  .  . 


CAMPE  NON  (le  Général). 

*  —  Leçons  (T armes  par  E.  Campenon. 

Lyon,  1889  


Ciascnna  copia  dell'opera  del  ge-  Chaque  exemplaire  de  l'ouvrage 

nerale  Campenon  porta  la  firma  au-  de  Campenon  porte  la  signature  au- 

logrula  dcU'illustre  Générale,  che  fu  tographo  de  cet  illustre  Général  qui, 

Ministro  per  la  guerra  in  Francia  en  1880,  a  été  Ministre  de  la  guerre 

nel  1880.  en  France. 


Il  Générale  scrisse  questo         Le  Général  a  écrit  ce  traité 

trattato  per  aderire  alla  pre-  sur  la  prière  de  Domouchy,  qui 

ghiora  del  Domouchy,  che  fu  di  avait  été  son  maître  d'armes. 
Lui  maestro. 

CASSAGNAC  (Paul  Granier  de). 

—  Di  Paul  de  Cassagnac  ab-  Paul  de  Cassagnao  a  écrit 
biamo  citato  varie  prefazioni  a  plusieurs  préfaces  destinées  à 
opère  di  scherma,  tra  cui,  al  des  ouvrages  sur  l'escrime,  pré- 
trattato  di  Jacob,  redatto  da  faces  que  nous  avons  mention- 
André,  nées,  entre  autres  celle  du  traité 

de  Jacob  rôdigé  par  André. 
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«  Paul  de  Cassagnac,  public  iste  et  homme  politique  fran- 
çais, né  à  la  Guadeloupe,  le  2  décembre  1843.  Fils  de  M.  Ber- 
nard-Adolphe G.  d.  G.,  comme  lui  écrivain  et  homme  politique 
(1808-1880).  Il  vint  très-jeune  en  France,  fit  ses  études  en  pro- 
vince et  à  Paris,  où  il  fut  reçu  licencié.  Malgré  le  désir  de  son 
père,  il  s'adonna  de  bonne  heure  au  journalisme,  où  il  se  fit 
une  bruyante  notoriété  personnelle  par  son  talent  incisif  et  gouail- 
leur, et  par  les  duels  et  les  affaires  judiciaires  que  les  empor- 
tements de  sa  plume  lui  attiraient  à  chaque  instant.  De  nom- 
breuses rencontres  à  l'épée  lui  acquirent,  dès  ses  débuts,  une  ré- 
putation de  tireur  de  première  force.  Son  duel  avec  M.  Auré- 
lien  Scholl,  où  ce  dernier  fut  grièvement  bléssé,  fut  un  de  ceux 
qui  alors  firent  le  plus  de  bruit.  —  En  1862,  il  fonda  VIndé- 
pendance  parisienne  ;  Tannée  suivante,  il  entra  à  la  Nation,  dont 
son  père  était  le  rédacteur  en  chef,  mais  la  volonté  paternelle 
l'avait  relégué  aux  comptes-rendus  bibliographiques  et  tenu  loin 
de  la  polémique  journalière.  Ne  pouvant  se  résigner  à  ce  rôle 
obscur,  il  entra,  vers  1864,  dans  le  Diogène,  petit  journal  rédigé, 
par  MM.  Claretie,  Lermina,  d'Hervilly.  Enfin,  en  1866,  son  père 
désespérant  d'arrêter  une  vocation  si  décidée  se  l'adjoignit  comme 
chroniqueur  quotidien  au  Pays,  dont  il  venait  de  prendre  la  di- 
rection. Sur  ces  entrefaites,  son  père  ayant  été  chargé,  comme 
délégué  du  Corps  législatif,  d'une  enquête  agricole  dans  le  Midi, 
M.  Paul  de  C.  l'accompagna  en  qualité  de  secrétaire,  et  publia 
une  brillante  relation  de  cette  tournée.  Devenu  rédacteur  en  chef 
du  Pays,  M.  Paul  de  C.  s'attira  un  grand  nombre  de  procès  et 
de  duels  ;  nous  citerons  parmi  ses  derniers  celui  qu'il  eut  avec 
Gustave  Flourens,  l'un  des  duels  les  plus  acharnés  qui  se  soient 
vus  de  nos  jours,  et  ceux  qu'il  soutint  avec  Henri  de  Roche- 
fort,  qui  ne  dut  la  vie  qu'à  une  médaille  de  la  Vierge  qu'il  por- 
tait sur  soi,  et  avec  son  cousin  germain,  Lissagaray,  qui  reçut 
cinq  blessures,  etc.  La  guerre  déclarée,  l'ardent  journaliste,  qui 
souffrait  encore  d'une  blessure  récente  à  la  poitrine,  et  qui  ve- 
nait d'être  nommé  ohof  de  bataillon  des  mobiles  du  Gers,  pré- 
fera s'engager,  comme  volontaire,  dans  le  1er  régiment  de  zoua- 
ves, attaché  à  la  division  Abel  Douai.  Il  assista  à  la  bataille  de 
Sédan,  fut  fait  prisonnier  et  interné  dans  la  forteresse  de  Cosel, 
sur  la  frontière  de  Pologne.  Les  souffrances  occasionnées  par 
l'intensité  du  froid  et  les  mauvais  traitements  dont  les  prison- 
niers étaient  l'objet  lui  fournirent  une  occasion  de  préparer  une 
révolte  que  l'adoucissement  de  la  température  et  de  nouvelles 
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rigueurs  firent  échouer.  Après  un  séjour  à  Venise,  que  Fébran- 
lement  de  sa  santé  avait  rendu  nécessaire,  il  revint  en  France, 
fut  élu  conseiller  général  du  département  du  Gers  et,  peu  de 
jours  après,  conseiller  municipal  et  maire  de  Coulommé  ;  en 
même  temps,  il  fondait  dans  ce  département  un  journal  impé- 
rialiste :  V Appel  au  peuple.  En  1872,  M.  de  Cassagnac  dont  les 
convictions  sont  restées  inébranlables  pendant  toute  sa  vie,  re- 
devint rédacteur  en  chef  du  Pays,  ancien  journal  de  l'Empire. 
Trois  mois  après,  il  eut  encore  un  duel  avec  M.  Ed.  Lockroy 
qui  fut  blessé.  Provoqué  à  son  tour  par  M.  Banc,  dans  la  Ré- 
publique française,  il  se  battit  contre  lui  ;  tous  deux  furent  ble  > 
sés.  Élu  député  le  20  février  1876,  il  montra  à  la  Chambre  la 
même  ardeur,  la  même  fougue  qu'il  avait  montrée  dans  le  jour- 
nalisme. La  narration  des  incidents  parlementaires  Qu'il  souleva, 
des  procès  et  des  duels  qu'il  s'attira  dans  sa  lutte  infatigable, 
remplirait  des  pages  entières.  Bornons  nous  à  dire  qu'au  milieu 
de  ses  violences,  parfois  regrettables,  M.  de  C.  a  su  se  mériter 
à  tel  point  l'estime  même  de  ses  adversaires  qu'il  est  aujourd'hui 
encore  un  des  arbitres  incontestés  de  presque  toutes  les  que- 
stions d'honneur  qui  surgissent  dans  la  Chambre  et  dans  la  presse 
française.  Depuis  quelque  temps,  M.  de  C.  a  quitté  la  direction 
du  Pays  pour  fonder  un  nouveau  journal  Y  Autorité.  En  dehors 
de  sa  collaboration  très  active  aux  journaux,  on  ne  peut  citer 
de  M.  de  C.  que  :  «  Empire  et  royauté  »,  Paris,  Lachaud,  1873  ; 
«  Histoire  populaire  abrégée  de  Napoléon  IV  »,  id.,  id.,  1874; 
€  Histoire  de  la  troisième  république  »,  id.,  id.,  1875  ;  «  L'Aigle, 
almanaoh  du  suffrage  universel  »,  id.,  id.,  1875  et  suivantes.  Il 
a  collaboré,  en  outre,  à  une  «  Histoire  de  Napoléon  m  »,  ré- 
digée par  son  père  »  (1). 

CAVALCABÔ  Hyéronime. 

*  —  Traicté  ou  instruction  pour  tirer  des  arrhes  de 
VexceUent  scrimeur  Hyéronime  Cavalcabô,  Bolognois,  avec 
un  discours  pour  tirer  de  Cépée  seule,  fait  par  le  deffunt 
Patenostrier,  de  Rome. 


(1)  A.  De  Oubernati»,  Dictionnaire  international  éu  écrivain»  du  jour  -  Klore.ce,  M- 
oolai,  1888-89. 
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Traduit  ctitalien  en  français  par  le  seigneur  de  Vil- 
lamont,  chevalier  ecc. 


(Veggasi  Villemont,  1609  o 
Cavalcabô  Geronimo,  Bibliogra- 
fia  italiana,  pag.  53). 

Tatto  lascia  supporre  che 
l'autore  di  questo  trattato,  sia 
lo  stesso  Hyéronime  Cavalcabô, 
che  si  recô  in  Francia  sotto  En- 
rico  IV  e  che  fu  maestro  d'armi 
di  Luigi  X1H  e  di  Gastone 
d'Orléans  e  padre  di  Cesare  Ca- 
valcabô che  fu  pure  maestro  di 
Be  Luigi. 

H  fatto  poi,  che  Vincenzo 
Vannarelli,  e  non  Bauvarelle, 
che  dimorava  a  Parigi  in  via 
del  Sepolcro  (oggi  €  rue  du 
Dragon  »)  e  contro  il  quale  fu 
omeasa  la  decisione  del  Parla- 
mento  del  12  agosto  1621,  era 
discepolo  del  Cavalcabô,  bolo- 
gnese,  ci  conforma  sempre  più 
nell'idea  che  l'autore  di  questo 
trattato  e  il  maestro  di  scherma 
di  Luigi  XTTI  sia  lo  stesso  per- 
sonaggio. 

Del  resto,  nulla  di  più  fa- 
cile che  Geronimo  Cavalcabô, 
maestro  d'armi  di  Luigi  XTTI, 
sia  l'autore  del  trattato  in  pa- 
rola,  qualora  si  rammenti  che  i 
più  celebri  maestri  italiani  erano 
chiaraati  in  Francia. 

Il  Brantôme,  infatti,  nelle 
sue  memorie,  là,  ove  dice  che  i 
Francesi  venivano  in  Italia  ad 
apprendorvi  la  scienza  délie  armi, 
enumera  tra  i  maestri  di  grau 


(Voir  VUlamont,  1609  et 
Cavalcabô  Hyéronime,  Biblio- 
graphie italienne,  pag.  53). 

On  est  porté  à  croire  que 
l'auteur  de  ce  traité  n'est  au- 
tre que  Hyéronime  Cavalcabô 
qui  alla  en  France  du  temps 
de  Henry  IV  et  fut  maître  d'ar- 
mes de  Louis  XIII  et  de  Gas- 
ton d'Orléans.  Son  fils  César 
Cavalcabô  fut,  lui  aussi,  maître 
du  Roi  Louis. 

Si  l'on  considère,  puis,  que 
ce  Vincent  Vannarelli,  et  non 
pas  Bauvarelle,  qui  habitait  à 
Paris,  rue  du  Sépulcre  (aujour- 
d'hui rue  du  Dragon)  et  contre 
lequel  le  Parlement  émana  sa 
décision  du  12  août  1621,  était 
un  des  disciples  de  Cavalca- 
bô, de  Bologne,  on  acquiert  de 
plus  en  plus  la  conviction  que 
l'auteur  de  ce  traité  ne  forme 
qu'une  seule  et  même  person- 
ne avec  le  maître  d'armes  do 
Louis  XIII. 

Ce  qui  rend,  du  reste,  en- 
core plus  probable  que  Hyé- 
ronime Cavalcabô,  maître  de 
Louis  XIII,  soit  l'auteur  du 
traité  en  question,  c'est  qu'alors 
les  maîtres  italiens  les  plus 
renommés  étaient  appelés  en 
Françe. 

Brantôme  dit,  dans  ses  mé- 
moires, que  les  Français  venaient 
en  Italie  pour  apprendre  la  scien- 
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fama  :  Tappe  di  Milano,  ch'egli 
chiama  il  Grande;  Patenostrier 
di  Roma,  maestro  di  sola  spa- 
da,  ma  eccellentissimo  in  que- 
st'arte  ;  Geronimo  (Hyéronime)  ; 
Giulio  da  Milano  ;  Flaman  (che 
fu  in  Francia  sotto  Enrico 
Bartolomeo  d'Urbino,  maestro  a 
Roma. 

A  questi  nomi  gloriosi  dolla 
scherma  italiana  bisogna  ag- 
giungere  quelli  non  meno  illu- 
stri  di  Pompeo,  maestro  d'armi 
di  Carlo  IX,  che  nel  1565,  por 
le  feste  splendidissime  date  da 
Caterina  dei  Medici  a  Fontai- 
neblau,  tirô  d'assalto  con  il  Ko 
Carlo,  alla  presenza  délia  Corte  ; 
Silvio  maestro  di  Enrico  III,  e 
il  Faldoni  livornose,  a  Lione  (1). 


ce  des  armes  et  en  cet  endroit  il 
mentionne,  parmi  les  maîtres  les 
plus  célèbres  :  Tappe  de  Milan 
qu'il  surnomme  le  Grand;  Pa- 
tenostrier de  Rome,  tireur  d'épée 
seulement,  mais  de  première  for- 
ce dans  son  art  ;  Hyéronime  ; 
Franç  is;  Jules  de  Milan,  Fla- 
man (qui  fut  en  France  sous 
Henry  IV)  ;  Barthélémy  oTUr- 
bino,  maître  à  Rome. 

A  ces  noms  glorieux  de  l'art 
italien  il  faut  joindre  ceux  non 
moins  illustres  de  Pompée,  maî- 
tre d'armes  de  Charles  IX,  qui 
en  1565,  pendant  les  fêtes  splen- 
did6s  que  Catherine  Médicis  don- 
na à  Fontainebleau,  tira  avec 
le  Roi  lui-même  en  présence  de 
la  Cour.  De  Sylvius,  maître  d'ar- 
mes de  Henry  IV,  et  de  Faldoni 
de  Livourne,  à  Lyon  (1). 


(1)  Di  questo  maestro  d'armi  italiano  ai  (1)  Les  nombreuses  aventure»  de  ce  m*i- 

conoscono  le  grandi  nvventurv,  ma  piû  spécial-  tre  d'armes  italien  sont  bien  connue»,  surtout  sa 
mente  la  draïuitiatica  sua  fine,  che  fu  soggetto  mort  dramatique,  qui  forme  le  sujet  d'un  roman 
ad  un  romanio  di  M.  Léonard.  de  M  Léonard. 

«  Dû  us  la  Lyvnnaitiana  ou  Rtcueil  dé  bon»  mot,  de  saillit*  d*  Lyonnais  etc  .  par  Guitare 
Verial  (Lyon,  S.  Sc/ieurin#,  éditeur,  iS79),  on  lit  à  la  page  IVl  : 

»  Faldoni.  italien,  maître  d'escrime  était  aimé  de  la  fille  dè  l'aubergiste  d«  Notre-Dame-de- 
Pitlé,  rue  Sirène  à  Lyon,  Marie-Thérèse  Lortet. 

e  11  ne  peut  l'obtenir  et  se  voit  mener  lentement  au  tombesn  par  un  anévrisme.  Ce  n'est 
rien  de  mourir,  mais  son  amante  sera  «ntre  Je  bras  d'an  autre  ....  Il  essaie  d'abord  son  cou- 
rage par  un  poison  simulé  qu'elle  avale  avec  joie.  Sûr  de  sa  fermeté  il  la  décide  a  se  rendre  à 
une  maison  de  campagne  de  son  père,  situé  à  Iripnv.  Un  de  »«•»  jeunes  frères  l'y  accompagne. 
Faldoni  va  les  rejoindre,  et  s'enferme  avec  elle  dans  une  chapelle  ;  la,  l'autel  paré,  les  deux  a- 
mants,  v.-ius  de  blanc,  s'attachent  un  ruban  rose  au  bras,  prenne  nt  chacun  un  pislolet,  passent 
L-  Lout  <lu  rut-an  derrière  la  détt-nîe,  et  a  un  signal  convenu,  tirant  en  même  U-mps,  ils  doivent 
se  donner  la  mort  ....  Le  signal  est  donné,  mais  un  seul  coup  part,  et  c'est  Faldoni  qui  vien 
d'étendre  A  ses  pieds  son  amante.  Il  sort  a  l'instant,  va  a  la  cuisine,  s'arme  d'un  couteau  et 
revient  pour  se  poignarder  sur  le  corps  Inanimé  de  Thérèse.  Il  aperçoit  alors  l'arme  restée  dans 
la  main  do  celle-ci,  il  la  prend  et,  l'appuyant  sur  son  coeur,  il  lire  et  meurt  appuyé  contre  la 
porte. 

n  Ils  furent  Inhumés  le  mémo  jour,  30  mal,  ai  Jean-Jacques  Rousseau  qui  était  alors  a  Lyon, 
Leur  lit  l'opitapho  suivante  : 

"  Cy-g:sent  deux  amants;  l'un  pour  l'autre  ils  vécurent  «; 
n  l/un  pour  l'autre  ils  vint  morts,  et  les  loi*  en  murmurent  * 
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Il  Franquin,  o  Francquein,  M.  Franquin,  ou  Francquein 

Angelo  Vincenzo,  nato  a  Pici-  (Ange  Vincent)  né  à  Piccinisco, 

nisco,  villaggio   del  Reame  di  village  du  royaume  de  Naples, 

Napoli,  fu  pure  italiano.  Passô  in  était  italien  lui  aussi.  Il  passa 

Francia,  ove  si  naturalizzô  fran-  en  Fiance  et  se  fit  naturaliser 

cese  il  13  ottobre  1617.  Fu  uno  français  le  13  octobre  1617.  Il 

dei  firmatari  dello  Statuto  re-  fut  du  nombre  de  ceux  qui  si- 

datto  dalla  «  Compagnia  d' ar-  gnèrent  le  Statut,  rédigé  par  la 

mi  »  (Communauté  des  armes)  Communauté  des  armes,  en  1633 

nel  1633  e  nel  1634.  et  en  1634. 

Nel  1648  fu  scelto  per  daro  En  1648  il  fut  choisi  pour 

lezioni  di  scherma  a  Luigi  XIV,  donner  des  leçons  d'escrime  à 

dal  quale  riceveva  per  taie  ca-  Louis  XIV,  et  cette  charge  lui 

rica  due  mil  a  lire  annue.  rapportait  2000  livres  par  an. 

Nominato  maestro  del  Duca  Nommé    maître    du  Duc 

d'Anjou  nel  1652,  gli  fu  rico-  d'Anjou  en  1652,  il  obtint  des 

nosciuta  la  nobiltà  nel  1669  e  lettres  nobiliaires  qui  furent  en- 

registrata  dalla  Corte  des  Aides,  régistrées  à  la  Cour  des  Aides 

agli  8  di  luglio.  le  8  juillet. 

Morl  il  26  marzo  del  1670  II  mourut  le  26  mars  1670 

in  una  casa  délia  via  Férou,  di  dans  une  maison  de  la  rue  Fé- 

proprietà  di  «  Louis  de  Saint-  rou,  dont  le  propriétaire  était 

Agge  >,  suo  figlio  maggiore,  aju-  son  fils  aîné,  Louis  de  Saint- 

taute  di  campo  délie  armi  del  Re.  Ange,  aide-de-camp  de  l'armée 

A  titolo  di  curiosità,  ripro-  du  Roi. 

duciamo  due  diplomi  di  nomina  Nous  reproduisons  comme 

a  maestro  di  scherma,  di  detta  curiosités,  deux  brevets  de  cette 

epoca.  époque. 

Brevet  de  Maître  d'armes  du  Roy. 

€  Aujourd'hui  etc  Janvier  1648,  le  Roy  estant  à  Pa- 
ris, aiant  une  particulière  connaissance  de  la  personne  de  Vin- 
cent de  Saint-Ange,  de  son  adresse  et  suffisance  à  tirer  des  ar- 
mes, fidélité  et  affection  à  son  service,  Sa  Majesté  etc. 

l'a  retenu  et  retient  pour  lui  monstrer  apprendre  à  tirer  des 


n  La  simple  pitW  n'jr  trouve  qu'un  torfait  ;  « 
»  L«  sentiment  admire,  et  la  raison  se  tait  n  (a). 
-  (n)  Qiicsta  nota  la  dobblaroo  alla  cor-  —  (a)  Nom  somme»  redevables  de  cette 

te»ia  del  aigaor  K.  Vf.  Foulques  dl  Napoll.  notice  à  la  courtoisie  de  M  K  W.  Konlqmw  do 

Naploa. 


Digitized  by  Google 


—  323  — 

armes,  aux  gages  de  deux  mille  livres  par  chacun  an,  qui  lni 
seront  doresnavant  paies  par  les  trésoriers  généraux  de  sa  mai- 
son présent  et  à  venir,  chacun  en  l'année  de  son  exercice  ;  veut 
et  entend  Sa  Majesté,  qu'il  soit  à  oette  fin  couché  sur  l'estat 
général  des  officiers  de  sa  maison  en  la  ditte  quallité,  qu'il 
jouisse  des  honneurs  autoritez,  prérogatives,  prééminences  et  pri- 
vilèges à  cette  charge  appartenant,  sans  difficulté  et  en  vertu 
du  présent  brevet  qu'elle  a  voulu  signer  de  sa  main  et  fait  con- 
tresigner par  moy  son  conseiller  secrétaire  d'Estat  de  ses  com- 
mandements >. 

Bravât  de  Maistre  tireur  d'armes  de  Monsieur  le  Duc  d'Anjou. 

«  Aujourd'hui  ....  du  moi  de  ...  .  1652  .  .  .  .  L'inten- 
tion qu'a  Sa  Majesté  de  donner  à  Monsieur  le  Duc  d'Anjou  son 
frère  unique  les  maistres  qu'elle  jugera  capables  de  lui  ensei- 
gner les  exercices  convenables  &  sa  personne,  elle  a  cru  que 
pour  celui  des  armes  elle  no  pouvait  faire  un  meilleur  choix 
que  du  sieur  do  Saint-Ange  tant  à  cause  de  la  réputation  qu'il 
s'est  acquise  an  oet  art  par  son  expérience  que  de  la  confiance 
qu'elle  a  en  sa  fidélit 

«  C'est  pourquoy  Sa  Majesté  a  retenu  et  retient  pour  en- 
seigner à  Monsieur  le  Duc  d'Anjou  à  faire  l'exercice  des  armes, 
veut  et  entend  que  désormais  il  soit  payé  de  ses  appointements 
qui  lui  seront  ordonnez  pour  cet  effect  dans  les  estats  qui  en 
seront  par  elle  signez  et  arrêtez  et  qu'il  y  soit  employé  en  qua- 
lité de  Maistre  d'armes  de  mon  dit  seigneur  pour  jouir  de  cette 
charge  et  des  honneur  privilèges  et  prééminences  y  apparte- 
nant ainsi  qu'en  ont  joui  ceux  qui  ont  été  honorez  do  sembla- 
bes  retenues  en  vertu  du  présent  brevet  qu'elle  a  signé  ». 

CHATELAIN  (Le  Chevalier). 

*  —  Traité  descrime  à  pied  et  à  cheval,  contenant  la 
démonstration  des  positions,  bottes,  parades,  feintes,  ruses, 
et  généralement  tous  les  coups  d'armes  connus  dans  les 
Académies,  par  le  CL  Châtelain,  officier  supérieur  de  Ca- 
valerie. 

Paris,  1815  ;  ches  Magimel,  Anselin  et  Poehard,  libraires  pour  l'art  mili- 
taire. Et  chez  Delaunay,  Galerio  de  Bois  (Palais  Boyal). 
De  l'imprimerie  de  Cordier  à  Paris. 
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*  —  Nel  1818,  venne  pub-         En  1818,  parut  une  seconde 
blicata  una  seconda  edizione    édition  de  l'ouvrage  de  M.  Cha- 
dell'opera  dello  Châtelain,  con    telain,  augmentée  de  quelques 
l'aggiunta  di  alcune  lezioni  di   leçons  sur  le  sabre, 
sciabola. 

Paris,  1818.  Imprimerie  Demouville,  Magimel,  éditeur. 


Il  Cav.  Châtelain,  ufficiale 
superiore  di  cavalleria,  awalorô 
le  lezioni  di  sciabola  contenute 
nella  seconda  edizione  del  suo 
trattato  con  note  importants- 
sime. 

H  trattato  dello  Châtelain, 
perô,  è  di  valore  schermistico 
limitato.  Egli  scrive  di  essersr 
accontentato  di  dare  dei  prin- 
cipî  generali  positivi  intorno 
aile  posizioni,  basati  sull'  ana- 
tomia  ;  di  dettagliare  i  colpi  e 
le  parate  ;  di  parlare  di  misu- 
ra,  di  tempi,  di  chiamate,  di 
attacchi  e  di  finte  e  di  tutto 
ciô  che  costituisce  Tarte  délia 
scherma. 

NelT  opéra  dello  Châtelain, 
di  sole  80  pagine,  non  poteva 
dirai  di  più  di  quello  ch'egli  ha 
detto,  non  quanto  dovevasi  dire. 

Nel  capitolo  —  Ruses  contre 
ruses  —  (astuzie  contro  astuzie) 
lia  copiato  molta  parte  del  Co- 
rollario  dell'  Angelo,  riportato 
dalla  Enciclopedia  francese,  ed 
ha  copiato  pure  le  tavole  del- 
l'Angelo,  cambiandone  i  costumi. 

Le  rifles8ioni  sulla  sciabola 
sono  giuste,  ma  troppo  poco  ha 
detto  di  quest'arma. 


Le  Chev.  Châtelain,  offi- 
cier supérieur  de  cavalerie,  com- 
pléta au  moyen  de  notes  d'un 
grand  intérêt,  les  leçons  de  sa- 
bre qu'il  avait  données  dans  la 
seconde  édition  de  son  traité. 
Néanmoins  son  traité  n'a  que 
peu  de  valeur  au  point  de  vue 
de  l'escrime. 

Il  s'est  limité,  écrit-il,  à 
donner  des  principes  généraux 
positifs  à  l'égard  des  positions, 
basés  sur  l'anatomie  ;  à  décrire 
les  coups  et  les  parades;  à  par- 
ler de  la  distance,  des  temps, 
des  appels,  des  attaques  et  des 
feintes  :  en  somme  de  tout  ce 
qui  constitue  l'art  de  faire  des 
armes. 

Dans  un  ouvrage  de  80  pa- 
ges, Châtelain  ne  pouvait  cer- 
tainement rien  dire  de  plus, 
mais  de  là  à  avoir  tout  dit  il 
y  a  loin. 

Au  chapitre  —  Ruses  con- 
tre  ruses  —  il  a  copié  une  bonne 
partie  du  Corollaire  d' Angelo, 
cité  par  l'Encyclopédie  fran- 
çaise, et  il  en  a  pris  aussi  les 
planches,  n'y  changeant  que  les 
costumes. 

Ses  réfléxions  à  propos  du 
sabre  sont  des  plus  justes  mais 
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il  a  trop  peu  parlé  de  cette 
arme. 


A   

C  i  I A  TE  AU  VI L  T,  A  RD  Comte  de. 


*  —  iftsat  «wr  le  duel,  par  le  Comte  De  Châteauvillard. 

Paris,  1886.  Imprimerie  d'Édouaxd  Proax  et  Comp. 


Pagine  161  e  268.  161  et  268  pages. 


Il  Codice  del  duello  di  Châ-  Le  Code  du  duel  de  Châ- 

teauvillard  è  il  primo  codice  teanvillard  est  le  premier  des 

cavalleresco  pubblicatosi  nel  no-  codes  du  duel,  parus  dans  notre 

stro  secolo.  siècle. 

Le  idée,  gli  assiomi,  i  pro-  Les  idées,  les  axiomes,  les 

nunciati   dello  Châteauvillard  opinions  de  M.  Châteauvillard 

furono  accettati,  tosto,  corne  leg-  furent  immédiatement  acceptés 

gi  dai  gentiluomini  per  definire  par  les  gentilhommes,  à  qui  ils 

le  loro  vertenze  d'onore  e  hanno  servirent  de  lois  pour  la  défi- 

servito  di  base  a  tutti  i  co-  nition  de  leurs  affaires  d'hon- 

dici  cavallereschi  pubblicatisi  in  neur,  et  on  peut  dire  qu'ils  ont 

Francia  e  in  Italia.  servi  de  base  à  tous  les  codes 

Alla  fine  dell' opéra  dello  de  chevalerie  qui  ont  été  pu- 

Châteauvillard  segue  una  rac-  bliés  dans  la  suite  en  France 

colta  interessantissima  degli  e-  et  en  Italie, 

ditti  e  délie  leggi  (arrêté)  sui  Un  recueil  très-intéressant 

duelli  dal  1699  fino  al  1699.  des  ordonnances  et  des  arrêts 

sur  les  duels  de  1599  à  1699, 
complète  cet  ourage. 


Lo  Châteauvillard  fu  allie vo  Châteauvillard  fut  élève  de 
del  Grisier.  Grisier. 

C0RDEL0I8. 

*  —  Leçons  d'armes  par  Cordelois.  Du  duel  et  de 
V assaut.  Théorie  complète  sur  Vart  de  V escrime.  Gravures 
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sur  acier  par  M.  Broeren,  professeur  à  V Académie  des 
Baux-Àrts  de  Bruxelles. 

Paris,  1862,  chez  l'auteur,  28  rue  de  Provence,  et  à  la  salle  d'armes  de  la 
maison  Dorée. 


L'opéra  è  cor  redata  di  28  figure  L'ouvrage  est  orné  de  28  dea- 

iu<  ri  teeto.  sine  hors  texte. 

9 

*  —  Seconda  edizione  del-  Seconde  édition  de  Tou- 
l'opera  di  Cordelois.  vrage  de  Cordelois. 

Paris,  1878,  J.  Dumaine. 


La  seconda  edizione  difierisce  La  seconde  édition  diffère  peu 
pochissirao  dalla  prima.  Vi  ha  in  più  de  la  première.  On  y  remarque  en 
il  ritrat to  di  Cordelois,  ed  ogni  volu-  plus  le  portrait  de  Cordelois  et  cha- 
îne porta  la  finna  autografa  dell'au-  que  volume  porte  la  signature  auto- 
tore. Havvi  pure  in  più  un  capitolo  graphe  de  l'auteur.  Il  y  a  aussi  un 
di  storia  (Cap.  XXI)  chapitre  d'histoire  (Chap.  XXI). 

w 

Il  trattato  di  Cordelois,  che  Le  traité  de  Cordelois,  maî- 
fu  uno  dei  più  stimati  maestri  tre  d'araies  des  plus  renom- 
di  Parigi,  è  molto  apprezzato  més  de  Paris,  est  très  apprécié 
in  particolar  modo  per  le  teorie  surtout  à  cause  de  ses  théories 
sull'attacco.  sur  l'attaque. 

COBTHEY  Adolphe. 

*  —  Le  fleuret  et  Vêpée. 

Étude  sur  Vescrime  contemporaine  par  Ad.  Corthey. 

Paris,  ISbô.  Nouvello  librairie  parisienne,  E.  Oiraud  et  Comp.  éditeurs. 


Opnscolo  di  X  capitoli  e  di  81  C'est  un  opuscule  en  ilix  cha- 

pagine  ;  scritto  con  molto  garbo  e  cou  pitres  rédigé  avec  beaucoup  de  grftco 
fine  acume.  *t  de  finesse. 
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Adolphe  Corthey  letterato         Adolphe  Corthey,  homme 
insigne,  e  antico  avvocato,  à   de  lettres  et  ancien  avocat,  est 
nato  a  Losanna   (  Lonsanne  )   né  à  Lausanne  en  1334 
nel  1834 

Al  Al 

DANET  Guillaume. 

—  L'art  des  armes,  ou  la  manière  La  plus  certaine  de 
se  servir  utilement  de  TEpée,  soit  pour  attaquer,  soit  pour 
se  défendre,  simplifiée  et  démontrée  dans  toute  son  étendue 
et  sa  perfection,  suivant  les  meilleurs  principes  de  théorie 
et  de  pratique  adt^pté  actuellement  en  France. 

Ouvrage  nécessaire  à  la  jeune  noblesse,  aux  militaire  et 
à  ceux  qui  se  destinent  au  service  du  lioi,  aux  personnes 
même  qui,  par  la  distinction  de  leur  état,  ou  par  leurs 
charges,  sont  obligées  de  porter  VEpée  ;  et  à  ceux  qui  veulent 
faire  profession  des  Armes. 

Dédié  à  S.  A.  Monseigneur  le  Prince  de  Conty.  Par 
M.  Danet,  Écuyer,  Syndic-Garde  des  Ordres  de  la  Compa- 
gnie des  Maîtres  en  fait  d'Armes  des  Académies  du  Roi  en 
la  Ville  et  Faubourgs  de  Paris. 

Paris,  1766,  Cbes  Hérissant,  Fils,  Libraire,  rue  S.  Jaoquo*. 

-^*^a- 


—  Nel  1767,apparveil  Tomo 
secondo,  ohe  contiene  :  la  réfuta- 
tion des  critiques  et  la  suite  du 
même  Traité. 


En  1767  parut  le  tome  se- 
cond qui  contient  la  réfutation 
des  critiques  et  la  suite  du  même 
Traité. 


Il  prezzo  dei  due  volumi  Le  prix  des  deux  tomes  re- 
era  di  12  livres,  reliés.  liés  était  de  12  livres. 

Paris,  1767,  Hérissant  fils,  rue  Saint-Jaoquee.  Aveo  approbation  et  privi- 
lège du  Roi. 


Queeti  dne  vol  u  roi  sulla  n  obi  le  Ces  deux  volumes  sur  le  noble 

arte,  cbe  comparvero  ad  un  anno   art  des  armes,  qui  parurent  à  un  an 
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d' intervallo,  roa  che  trovanai  legati 
ineieme,  comprendono  un  ftontespitio, 
il  ritratto  dell'autore  e  43  ta  vole  stam- 
pate  fuori  testo,  incise  sa  rame  da 
Taraval,  mu  dieegni  di  Vaxcillère.  Il 
numéro  délie  tavole,  che  si  legge  sul 
frontespizio  è  ineeatta. 

Una  lettera  di  dedioa,  una  pre- 
fazione  e  una  introduzione  precedouo 
il  teato  —  Rara  e  ricercata. 


de  distance,  mais  que  l'on  trouve  re- 
liés ensemble,  contiennent  un  fron' 
ti&pice,  le  portrait  de  l'auteur  et  49 
planches  hoA  texte  gravées  sur  eni- 
vre par  Taraval,  d'après  les  dessins 
de  Vaxcillère.  Le  numéro  des  plan- 
ches indiqué  sur  le  frontispice  n'est 
pas  exact. 

Lettre  de  dédicace,  préface,  in- 
troduction —  Rare  et  recherché. 


Dali'  opéra  di  Danet,  che 
fruttô  tanti  dolori  all'autore,  la 
scherma  in  Franeia  ricoveva 
gran  lustro.  Il  Danet  in  questo 
suo  trattato,  che  sconvolse  le 
teorie  fino  allora  applicate,  de- 
scrive  nove  colpi  per  la  cui  ese- 
cuzione  assegna  cinque  grada- 
zioni  di  altezza  o  nove  posizio- 
ni  differenti  del  bradeio  e  del 
pugno. 

La  parata  di  punta  volante 
è  descritta  per  la  prima  volta 
dal  Danet. 

Lo  scritto  anonimo,  che  a 
brève  intervallo  tenne  dietro  alla 
pubblicazione  del  trattato  del 
Danet,  lo  accusa  di  avère  in- 
vertito  1'  ordine  indicato  dalla 
natura  per  i  colpi  ;  d'à  ver  tro- 
vato  più  parate  semplici  che 
colpi  ;  di  non  aver  conosciuto 
le  parate  di  mezzo-contro  ecc. 

Ma  per  quanto  mordace,  lo 
scritto  anonimo  di  La  Boëssiere, 
(padre)  non  riusci  a  togliero  al- 
cun  merito  all'eccellente  trat- 
tato del  Danet;  ed  anzi,  tutta 
Ponta  ricadde  sul  La  Boëssière, 
che  più  tardi  s'ebbe  a  pentire 
amaramente  del  passo  falso,  im- 


L'ouvrage  de  Danet,  qui 
causa  tant  de  douleurs  à  son 
auteur,  porta  l'art  des  armes 
en  France  à  un  haut  degré  de 
splendeur.  M.  Danet,  dans  son 
traité  qui  bouleversa  toutes  les 
théories  qui  avaient  été  appli- 
quées jusqu'alors,  décrit  neuf 
coups  pour  l'exécution  desquels 
il  établit  cinq  graduations  de 
la  hauteur  et  neuf  différentes 
positions  du  bras  et  du  poignet. 

C'est  M.  Danet  qui  a  dé- 
crit le  premier  la  parade  de 
pointe  volante  (Pl.  24). 

La  brochure  anonyme  qui 
suivit  de  près  la  publication 
du  traité  de  Danet,  lui  repro- 
che d'avoir  interverti  l'ordre 
naturel  des  coups,  d'avoir  trou- 
vé plus  de  parades  simples  que 
de  coups,  de  ne  pas  avoir  con- 
nue les  parades  de  demi-con- 
tre, etc. 

Mais,  quelque  piquant  que 
fût  l'écrit  anonyme  de  La  Boës- 
sière (le  père),  il  ne  diminua  en 
rien  les  mérites  de  l'excellent 
traité  de  Danet  ;  tandis  que, 
toute  la  honte  retomba  sur  La 
Boëssière,  qui  dut  plus  tard  se 
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postogli  dalla  Compagnia  dei  repentir  amèrement  de  Terreur 
maestri  d'arme.  commise  par  ordre  de  la  Com- 

Anzi,  è  il  Danet  che  per    pagnie  des  Maîtres  d'armes, 
primo   parla    délie  parate  di         La  vérité  est,  que  Danet  fut 
mezzo-contro,   parate,  che  perd    le  premier  à  parler  des  parades 
non  ammette.  de  demi-contre,  qu'il  n'admet 

Nel  secondo  tomo  del  trat-    pas  d'ailleurs, 
tato  di  Danet  a  pag.  72  si  legge  :         A  la  page  72  du  second 

tome  de  son  traité  on  lit  : 

«  Censeur  impitoyable  des  autres  maîtres,  il  dit  que  ce  quel* 
«  ques  uns  d'eux  appellent  mal-à-propos  demi-contre  de  quarte, 
c  de  quarte^  et  demi-contre  de,  tierce,  n'est'autre  chose  que  le 
«  Contre  simple  ;  il  eût  du  exposer  quel  est  ce  demi-contre  qu'il 
«  veut  critiquer  ;  car  de  bonne  foi  on  ne  l'entend  pas  ;  mais 
«  comme  il  veut  faire  entendre  qu'il  n'y  a  point  de  demi-contre, 
«  on  va  lui  prouver  le  contraire  ;  on  suppose  être  en  garde  de- 
«  vant  lui  l'épée  engagée  de  tierce,  on  lui  marque  une  feinte 
€  de  seconde,  sur  ce  temps  il  tire  quarte  sur  les  armes;  si  Ton 
«  pare  tierce  il  est  indubitable  que  Ton  pare  au  simple  ;  si  Ton 
«  pare  ce  coup  de  quarte  ce  n'est  point  une  parade  simple, 
«  puisque  on  ramène  en  quarte  un  coup  tiré  en  tierce;  mais 
«  le  contre  n'est  point  entier,  parceque  en  marquant  la  feinte 
«  de  seconde,  on  à  déjà  fait  une  partie  du  mouvement  pour  ve- 
c  nir  à  Tépée  de  quarte  ;  le  demi-contre  s'exécute  également  en 
«  tierce  quand  étant  engagé  de  quarte,  on  fait  feinte  de  quarte 
«  basse,  et  que  l'ennemi,  tirant  quarte  haute  sur  ce  temps,  on 
«  pare  ce  coup  en  tierce  ;  que  Tauteur  n'imagine  donc  pas  avoir 
«  parlé  en  Oracle  à  ce  sujet.  » 

Il  Danet  pero  cade  in  errore,  Danet  toutefois  se  trompe 
a  pag.  33  del  tomo  secondo,  quand  il  soutient  (pag.  33  du 
quando  sostiene  che  Ducoudray  tome  second)  que  Ducoudray 
osé  per  primo,  nel  1635,  far  ti-  osa  le  premier,  en  1635,  faire 
rare  il  colpo  portando  il  piede  porter  le  coup  en  avançant  le 
destro  in  avanti.  Il  Danet  o  non  pied  droit.  Il  ne  s'est  pas  sou- 
si  rammentô,  o  non  sapeva  che  venu  (ou  peut-être  Tignorait-il) 
l'Agrippa,  un  secolo  prima,  inse-  qu'un  siècle  auparavant  Agrip- 
gnava  a  tirare  andando  a-fon-  pa  enseigna  à  se  fendre,  comme 
do,  corne  dioiamo  oggigiorno  ;  e  on  dit  aujourd'hui  ;  que  Vig- 
il  Viggiani  nel  1575  descrisse  giani  en  1675  avait  décrit  cette 
quest'  azione  con  una  chiarezza  action  très-nettement,  et  que  Gi- 
straordinaria  ;  e  il  Giganti  nel   ganti  en  1606  et  Capoferro  en 
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1606  e  il  Capoferro  nel  1610,  ri- 
pe tevano  la  stessa  azione. 

E  olie  il  Danet  non  fosso 
molto  al  corrente  délia  soherma 
italiana  e  de'suoi  trattatisti,  lo 
prova  il  fatto  che  dice  (pag.  XIV, 
tom.  I),  essere  l' Angelo  (Male- 
volti)  inglese  e  non  italiano. 
Perô  al  cap.  XI,  pag.  78,  si 
contradice  e  écrive:  «  Frattanto, 
signore,  l'autore  di  Londra  (An- 
gelo), che  è  italiano  e  che  voi 
dite  ....  ecc.  ?  » 

In  tutta  Topera  del  Danet 
spira  un  vento  poco  favorevole 
alla  scherma  italiana  e  agli  ita- 
liani  in  particolare.  Perché  il 
Danet  era  italofobo?  0,  se  erano 
francesi  tutti  coloro  che  lo  com- 
batte vano  ?! 

Dopo  Danet,  Tarte  schermi- 
stica  rimase  stazionaria  in  Fran- 
cia  per  oltre  mezzo  secolo,  fino 
cioè,  alla  pubblicazione  del  trat- 
tato  di  La  Boëssière. 


1610,  avaient  répété  le  même 
mouvement. 

Danet  ne  connaissait  que 
très  imparfaitement  l'escrime 
italienne  et  ses  écrivains,  car 
il  nous  en  donne  une  preuve  lors- 
qu'il dit  (page  XIV,  tome  I) 
qu' Angelo  (Malevolti)  était  an- 
glais et  non  pas  italien.  Tou- 
tefois au  chap.  XI,  page  78,  il 
se  contredit  et  écrit  :  «  Cepen- 
dant, Mons.,  l'auteur  de  Lon- 
dres, (Angelo),  qui  est  italien,  et 
que  vous  dites  ....  etc.  ». 

Toute  l'œuvre  de  Danet  dé- 
montre une  certaine  malveil- 
lance à  l'égard  de  l'escrime  ita- 
lienne et  surtout  des  italiens. 
Pourquoi  Danet  était-il  italo- 
phobe?  N'étaient-ils  pas  fran- 
çais tous  ceux  qui  le  combat- 
taient ?  ! 

Apres  Danet,  l'art  dos  ar- 
mes resta  stationnaire  en  Fran- 
ce pendant  un  bon  demi-siècle, 
c'est  à  dire  jusqu'à  la  publica- 
tion du  traité  de  La  Boëssière. 


Di  Guglielmo  Danet  si  sa 
che  fu  più  volte  «  Sindaco  e 
Guardia  degli  ordini  délia  Com- 
pagnia.  » 

È  nota  la  guerra  acerrima 
che  i  maestri  d'arme,  suoi  ool- 
leghi,  gli  mossero  ail'  apparire 
del  suo  trattato.  Da  invidia  o 
d'altro  odio  mossi,  non  vollero 
ricouoscere  la  giustezza  délie  in- 


Guillaume Danet  fut  plu- 
sieurs fois  Syndic  et  Garde  des 
ordres  de  la  Compagnie. 

Notoire  est  la  guerre  a- 
charnée  que  lui  firent  les  maî- 
tre d'armes,  ses  collègues,  dès 
que  parut  son  traité.  Excités 
par  l'envie  ou  par  la  haine,  ils 
s'obstinèrent  à  ne  pas  recon- 
naître la  justesse  des  innova- 


novazioni  apporta  te  dal  Danet 
all'arte  loro. 

Danet  era  maestro  d'armi 
dei  paggi  del  Principe  «  de  Con- 
ty;  »  e  nel  1789  riceveva  cento 
venti  lire  alPanno,  quale  emo- 
lnmento  per  le  sue  lezioni. 

Danet,  infine,  fu  il  primo 
Direttore  délia  «  École  royale 
d'amies  *  di  Parigi. 

Audace  innovatore,  fu  per 

kscherma  francese  ciô  che  ner 
quella  italiana  furono  lo  Zan- 
gheri,  l'Enrichetti  e  il  Radaelli, 
e  corne  le  teorie  del  Danet  det- 
tero  il  tracollo  agli  imparruc- 
cati  principî  teorici  delTAcca- 
demia  d'armi  di  Parigi,  cosi, 
prima  o  poi  il  Kadaellismo  mo 
dificato  8apientemente  dal  Ma- 
siello,  debellerà  il  sistema  ro- 
vinoso,  ora  in  voga  alla  scuola 
Magistrale  di  scherma  di  Roma. 


tions  apportées  par  lui  à  leur 
art. 

Danet  était  maître  d'armes 
des  pages  du  Prince  de  Conty, 
et  en  1789  il  percevait  cent  vingt 
livres  par  an  à  titre  d'honoraire 
pour  ses  leçons. 

Danet,  enfin,  a  été  le  pre- 
mier des  Directeurs  de  V École 
royale  d'armes  de  Paris. 

Innovateur  audacieux,  il  a 
été  pour  l'escrime  française  ce 
qu'ont  été  pour  l'escrime  ita- 
lienne Zangberi,  Enrichotti  et 
Radaelli.  Et  de  même  que  les 
théories  de  Danet  amenèrent  la 
chute  des  principes  routiniers 
de  l'Académie  d'armes  de  Pa- 
ris, ainsi  le  Badaëllisme  sa- 
vamment modifié  par  Masiello 
triomphera  tôt  ou  tard  du  sy- 
stème pernicieux,  qui  maintenant 
est  en  vogue  à  l'école  magi- 
strale de  Rome. 


—  La  seconda  edizione  del- 
l'opera  di  Danet  vide  la  luce  nel- 
l'anno  IV  délia  Repubblica.  Per- 
fettamente  identica  alla  prima, 
fu  stampata  a 

Paris  ;  Belin,  rue  Saint-Jacques  ; 


La  seconde  édition  de  l'ou- 
vrage de  Danet  parut  l'an  IV 
de  la  République.  Tout-a-fait 
égale  à  la  première  elle  avait 
été  imprimée  a 


e  venduta  al  prezzo  di  11  franchi,    et  mise  en  vente  au  prix  de  11 

francs. 
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—  Archives  des  Maîtres  d'armes  de  Pains,  publiées  par 
Henri  Daressy,  membre  honoraire  de  V Académie  d  armes. 

Paria,  1888,  Maison  Quantin,  7,  rue  Saint-Benoit. 


(Edizione  di  620  copie  délie  qnali  Édition  tirée  à  620  exemplaires, 

da  1  a  10  an  carta  del  Giappone,  da  numérotés,  dont  les  10  premiers  snr 

11  a  20  an  carta  detta  délia  China  ;  papier  dn  Japon,  les  dix  suivants  sur 

e  600  su  carta  «  Vèlin  n,  altri  80  papier  de  la  Chine,  et  les  600  autre  sur 

esemplari  su  carta  «  Vélin  »  colorita  papier  vélin.  Trente  autres  exemplai- 

non  aono  stati  messi  in  vendita).  res  sur  papier  vélin  colorié  n'ont  pas 

Il  Bitratto  del  l'an  tore,  il  fronte-  été  mis  en  vente, 

spizio  con  lo  atemma  dell'  Accademia  Portrait  de  l'auteur  ;  le  fronti- 

d'armi  di  Parigi,  la  prefazione  preoe-  spice  portant  les  armoiries  de  l'Aoa- 

dono  il  teste  ;  il  fac-similé  délie  firme  démie  d'armes  de  Paris  et  la  préface 

di  varî  maestri  délia  corporazione  précédent  le  texte.  Dans  le  texte  sont 

d' armi  in  due  tavole,  il  ritratto  di  intercalés  le  fac-similé  des  signatures 

Pierre  Daressy,  un  "  Brévet  d'armes  n  de  plusieurs  maîtres  de  la  corpora- 

interoalati  nel  testo.  tion  d'armes  (deux  planches),  le  por- 
trait de  Pierre  Daressy  et  un  «  Bre- 
vet d'arme»  n. 


Digitized  by  Google 


—  858  — 

Quest'opera  di  Daressy,  mol*  Cet  ouvrage  très-original  et 
to  originale  e  curiosa,  è  una  rao-  curieux  de  Daressy,  est  un  ré- 
colta di  documenta,  di  fatti,  di  cueil  de  documents,  de  faits,  de 
biografio  riguardanti  la  famosa  biographies,  ayant  trait  à  la 
«  Accademia  d'armi  »  di  Parigi,  fameuse  «  Académie  d'armes  » 
fondata  da  Carlo  IX.  Interes-  de  Paris,  fondée  par  Charles  IX. 
santissima,  quindi,  per  la  storia  Aussi  est— il  très  intéressant  au 
délia  scherma  e  per  le  sue  vi-  point  de  vue  de  l'histoire  de 
cende  in  Francia  ;  dilettevole  a  l'escrime,  et  de  ses  vicissitudes 
leggersi  per  i  molti  dettagli  on-  en  France  et  la  lecture  en  est 
rio8i  ohe  vi  s'incontrano.  amusante,  grâce  au  grand  nom- 
bre  de   détails   curieux  qu'il 


Da  oltre  un  secolo,  e  glorio-  Depuis  plus  d'un  siècle  les 

samente,  i  Daressy  hanno  legato  Daressy  ont  lié  glorieusement 

il  loro  nome  alla  storia  délia  leurs  noms  à  l'histoire  de  l'es- 

scherma  francese.  crime  française. 

H  primo  dei  Daressy  che  si  Le  premier  des  Daressy  qui 

dodicô  alla  scherma  fu  Giovanni  se  consacra  aux  armes  fut  Jean- 

Anselmo,  del  quale  diamo  la  Anselme,  dont  nous  donnons  la 

biogratia,  scritta  dal  suo  nipote  biographie  rédigée  par  son  ne- 

Enrico  (V eggasi  opéra  citata  a  veu  Henri  (Voir  l'ouvrage  men- 

pag.  197).  tionné  à  la  page  197). 

JEAN  Daressy. 

Jean- Anselme  Daressy,  fils  d'un  employé  à  la  subdetégation 
de  Vévêehé  oVAgen,  est  né  dans  cette  ville,  rue  Saint-Hilaire,  le 
14  avril  1770. 

Blondin.  tenait  une  «  Académie  ».  comme  on  disait  alors 

Une  vitre  imparfaitement  dépolie  permettait  aux  curieux  de 
voir  V intérieur  de  cette  salle;  aussi,  le  jeune  Daressy,  connais- 
sant cette  particularité,  en  profitait^,  en  revenant  de  V école,  pour 
regarder  les  tireurs  s'exercer. 

Blondin  surprit  cette  assiduité  ;  il  questionna  V enfant  qui  ex- 
prima son  désir  d'apprendre  V escrime. 

Blondin  fit  part  à  Daressy  père  du  goût  de  son  fils  pour  le* 
armes,  et  proposa  de  lui  enseigner  les  principes  de  son  art. 
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La  demande  fut  bien  accueillie,  et  Jean  Dareesy  devint  en 

neu  d'années  un  frès  fart  et  surtout  un  très*  éléaant  tireur 


Soldat  à  la  fin  de  Vannée  1793,  voici  le  relevé  de  ses  états 
de  services: 

Daressy  (Jean- Anselme). 
Entré  au  Î2*  régiment  de  Hussards  le  7  décembre  1793; 
Brigadier,  7  décembre  1793; 
Maréchal  des  logis,  30  janvier  1793  ; 
Maréchal  des  logis  chef,  20  août  1794; 
Adjudant,  23  novembre  1796; 
Sous-lieutenant,  9  novembre  1796  ; 
Démissionnaire,  27  avril  1800. 

- 

Campàgkes. 

1795,  1796,  1797,  1798,  1799 
à  V armée  de  Vouest. 
1799,  1800 
à  V armée  d'Italie. 

Après  avoir  donné  sa  démission  d?  officier,  Jean  Daressy  re- 
vint à  Agen,  oit  il  obtint  un  emploi  du  Gouvernement. 

Comme  ce  poste  ne  lui  prenait  qu'une  partie  de  son  temps,  il 
profitait  de  ses  loisirs  en  se  livrant  à  sa  passion  pour  V escrime. 

Il  avait  même  installé  dans  sa  maison,  rue  du  Marché-au-Blé, 
une  salle  d'armes  qui  devint  un  lieu  de  rendez-vous  pour  les  ama- 
teurs de  la  ville  et  pour  les  maîtres  de  passage  à  Agen. 

Jean  Daressy  donna  aussi  des  leçons  et  forma  quelques  ti- 
reurs distingués  parmi  lesquels  nous  devons  citer  tout  d'abord  Ju- 
stin Lafaugère,  puis  MM.  Dutroil,  Dufaure,  de  Campels,  Marti- 
neUi,  Qouget,  Dubédat,  Roux  Lasalle,  RouiUés,  Desparbés,  Com- 
pistron  ecc. 

Ses  deux  fils,  Pierre  et  Adolphe  Daressy,  furent  également 
ses  élèves. 

Jean  Daressy  mourut  à  Agen,  le  20  décembre  1821. 

.  ■ 

PIERRE  Daressy. 

Pierre  Daressy,  naquit  à  Agen  le  26  juillet  1806;  son  père 
Jean  Daressy,  lui  enseigna  de  bonne  heure  à  faire  des  armes,  et 
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lorsqu'il  eut  atteint  une  force  déjà  remarquable,  U  Vastreignii  pen- 
dant deux  années  à  ne  tirer  que  de  contre,  sans  faire  un  seul 
assaut. 


Nel  1822  Pierre  Daressy  en-  En   1822    Pierre  Daressy 

trô  corne  apprendista  nolla  tin-  commença  son  apprentissage  de 

toria  di  un  amico  délia  fami-  teinturier  chez  un  des  amis  de 

glia;  e  dopo  sedici  mosi,  parti  sa  famillo.  Au  bout  de  seize 

da  Agen  per  visitaro  le  grandi  mois,  il  quitta  Agen  pour  vi- 

tintorie  délia  Francia  ed  appren-  siter  los  meilleures  teintureries 

dere  i  segreti  dell'arte.  Ma,  corne  de  France  et  pour  y  appren- 

scrive  Henri  Daressy,  di  lui  fi-  dre  les  seorets  do  son  art.  Mais, 

glio,  Pietro  Daressy  si  occupé  d'après  ce  qu'écrit  son  fils  Henri, 

più  di  fioretti  e  di  spade  che  di  Pierre  Daressy  s'occupa  beau- 

cocciniglia,  e  a  Tolosa,  Carcas-  coup  plus  de  fleurets  et  d'epées 
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sona,  Nîmes,  Valenza,  Lione,  fa-  que  de  cochenille,  et  à  Toulou- 

ceva  grandi  assalti  con  i  mae-  se,  à  Carcassone,  à  Nimes,  à 

stri  e  i  dilettanti  di  scherma.  Valence  et  à  Lyon,  il  fit  assaut 

Il  successo,  corne  sempre,  avec  les  maîtres  et  les  ama- 

spinse  vieppiù  Pietro  Daressy  teurs  d'escrime, 

verso  quella  passione  che,  irre-  Le  succès — comme  il  arrive 

frenata,  lo  trascinava  dalla  tin-  toujours  —  ne  fit  qu'exciter  la 

toria  alla  pedana.  passion  irrésistible  qui  poussait 

Sicchè,  a  Carcassona  apri  Pierre  Daressy  à  laisser  l'ate- 

una  Sala  di  scherma,  che  poco  lier  de  teinture  pour  la  pedana. 

dopo  cedeva  a  Journet,  suo  al-  Aussi  ouvrit-il  à  Carcassonne 

lievo,  per  tornare  ad  Agen.  e  une  salle  d'armes,  qu'  il  cédait 

riabbracciare  la  famiglia  (1827).  peu  de  temps  après  à  Journet, 

Ad  Agen  resté  poco.  Venne  son  élève,  pour  revenir  à  Agen 

a  Parigi  da  Lafaugère,  che  te-  au  sein  de  sa  famille  (1827). 

neva  sala  d'armi,  rue  de  V Ecole  II  n'y  resta  pas  longtemps 

de  Médecine,  n.  19.  et  se  rendit  à  Paris,  chez  La- 

Quivi,  domandô  ed  ottenne  faugère  qui  tenait  une  salle 

inseguitoasplendidoesperimen-  d'armes,  rue  de  l'École  de  Mô- 

to,  il  posto  di  maestro  di  scherma  decine  n.  19. 

in  un  reggimento  délia  Guardia  Là,  il  demanda  la  charge 

reale,  e  il  29  maggio  1829  Da-  de  maître  d'armes  d'un  régiment 

ressy  firmô  un  contratto  che  lo  de  la  Garde  royale,  et  l'obtint 

nominava  per  otto  anni  primo  en  suite  d'un  examen  splendide. 

maestro  di  scherma  dei  caccia-  Le  29  mai  1829,  Daressy  signa 

tori  a  cavallo  délia  guardia.  une  contrat  qui  le  nommait, 

A  ventitrè  anni  si  provô  pour  le  cours  de  huit  ans,  pre- 

con  Bertrand,  présidente  délia  mier  maître  d'armes  des  chas- 

Società  dei  professori  di  Scher-  seurs  à  cheval  de  la  Garde, 

ma  di  Parigi,  e  Bertrand,  che  A  l'âge  de  23  ans,  il  se  me- 

non  voleva  misurarsi  «  avec  des  sura  contre  Bertrand,  président 

soldats  »  dovette  convincersi  che  de  la  Société  des  professeurs 

un  Daressy  valeva  per  lo  mono  d'escrime  de  Paris  ;  et  Bertrand, 

un  Bertrand.  qui  ne  voulait  pas  se  mesurer 

Nel  1830  Daressy  tornô  a  «  avec  des  soldats  »  dut  se  con- 

Agen,  avendo  adempiuto  ai  suoi  vaincre  qu'un  Daressy  valait 

obblighi  corne  maestro  dei  Cac-  au  moins  autant  qu'un  Bertrand, 

ciatori  a  cavallo  délia  guardia  ;  En  1830  Daressy,  qui  avait 

ma  rientrô  tosto  nell'esercito  e  satisfait  à  ses  engagements  com- 

prese  servizio  al  4°  reggimento  me  maître  aux    Chasseurs  à 

de'lancieri,  che  molti  suoi  al-  cheval  de  la  Garde,  revint  à 
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lievi,  ufBciali  nei  Cacciatori, 
erano  stati  chiamati  a  formarlo. 

Nel  1834,  Darossy  lasciô  il 
serviao  militare  e  apri  una  sala 
d'armi  a  Parigi,  Rue  Jean-J ae- 
quo-Ro  us  soan,  n.  20. 

Dal  1834  al  1855,  Pietro 
Daressy  insegnô  la  pua  arte  con 
una  devozione,  con  una  passions 
del  tutto  spéciale,  creando  uno 
stuolo  di  allievi  illustri. 

Nol  1865,  una  grave  aventu- 
ra colpl  Daressy.  La  oateratta, 
la  terribile  raalattia,  lo  rose  cie- 
co.  Malgrado  ciô,  per  qualche 
tempo  ancora  insegnô  l'arte  sua 
per  lo  squisito  sentire  del  ferro; 
e  taie  qualita  era  in  lui  talmente 
sviluppata,  da  permettergli  di 
giudicare  délia  correttezza  délia 
posiziono  deU'allievo. 

Nel  1860  la  sala  di  Daressy 
passé  ad  altri,  e  l'eccellente  mae- 
stro francese  visse  fino  ai  3  di 
luglio  del  1871. 


Agen.  Mais  il  rentra  bientôt 
dans  l'armée  et  prit  service  au 
4me  régiment  des  lanciers,  où  se 
trouvaient  un  grand  nombre  de 
ses  élèves,  officiers  de  Chasseurs 
qui  avaient  été  appelés  à  le 
former. 

En  1834,  Daressy  abandonna 
l'armée  et  ouvrit  une  salle  d'ar- 
mes à  Paris,  Bue  Jean  Jacques 
Rousseau,  n.  20. 

De  1834  à  1855  Pierre  Dares- 
sy enseigna  son  art  avec  un  de- 
voûment,  avec  un  zèle  vraiment 
exceptionnel  et  forma  une  mul- 
titude dV-lèves  remarquables. 

Un  grand  malheur  le  frappa 
en  1855.  La  cataracte,  cette 
terrible  maladie,  le  rendit  aveu- 
gle. Malgré  cela,  il  continua, 
pendant  quelque  temps  encore,  à 
donner  des  leçons,  grâce  à  son  ex- 
quise perception  du  bruit  du  fer; 
laquelle  faculté  était  tellement 
développée  chez  lui  qu'elle  lui 
permettait  de  reconnaître  si  la 
position  de  l'élève  était  correcte. 

En  1860  Daressy  céda  sa 
salle  ;  et  l'excellent  maître  fran- 
çais vécut  jusqu'au  3  juillet  1871. 


Henry  Daressy,  ancora  bam- 
bino,  ricevette  le  prime  lezioni 
di  scherma  da  Pierre  Daressy, 
suo  padre. 

A  diciassette  anni,  essendo 
nato  a  Parigi  il  21  dicembre  del 
1835,  entrô  in  una  casa  di  corn- 
mercio,  senza  trascurare  la  nobi- 


Henry  Daressy  n'était  en- 
core qu'un  enfant,  quand  Pierre 
Daressy,  son  père,  lui  donna  les 
premières  leçons  d'escrime. 

Agé  de  17  ans  (il  était  né 
&  Paris  le  21  décembre  1855) 
il  entra  dans  une  maison  de 
commerce,  sans  négliger,  ton- 
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le  arte  alla  quale  dedicavasi  e 
la  sera  e  le  domeniohe. 

Nel  1860,  essendosi  ritira- 
to  Pierre  Daressy  dall'  insegna- 
mento,  il  figlio  Henry  continué 
a  frequentare  per  qualche  tempo 
le  sale  d'armi  di  alcuni  com- 
pagui. 

Cultore  appassionato  dolle 
cose  antiche,  Daressy  nel  1867 
lasciô  la  casa  commerciale  presso 
la  quale  si  trovava  e  divenne 
antiquario.  Costretto  dalla  nuo- 
va  occupazione  a  viaggiare  per 
l'Europa,  abbandonô  la  scherma, 
che  pur  riprese  a  coltivare  du- 
rante l'assedio  di  Parigi. 

Nel  1867  pubblicô  gli  sta- 
tut! e  i  regolamenti  dei  mao- 
stri  d'arme  nel  1644,  ricavando 
i  dati  necessarî  da  un  vecchio 
libro,  raro  a  trovarsi  (1).  Più  tar- 
di  Daressy  potè  acquistare  l'ori- 
ginale di  questi  statuti  e  regola- 
menti, che  sono  su  pergamena 
con  le  firme  autografe  dei  mae- 
stri  d'arme  délia  oouapagnia,  e 
che  si  ammirano  in  fac-similé 
nelFultima  opéra  pnbblicata  da 
Daressy  (Archives  des  maîtres 
d'armes  de  Paris). 

Henry  Daressy  è  un  fortu- 
nato  possessore  di  una  colle- 
zione  importantissima  di  auto- 
grafi,  e  di  documenti  originali 
dell'antica  Accademia  d'armi  di 
Parigi,  raccolti  con  molta  in- 
telligenza  e  grande  amore. 

Henry  Daressy  ha  un  figlio 

(1)  Veggasl:  Appendice  alla  Blbl  fran- 


tefois,  le  noble  art  auquel  il 
consacrait  ses  loisirs  de  chaque 
soir  et  des  dimanches. 

En  1860,  Pierre  Dareasy 
s'étant  retiré  de  l'enseignement, 
Henry  continua  à  fréquenter 
les  salles  de  quelques  uns  de 
ses  camarades. 

Amateur  passionné  d'anti- 
quités, Daressy  quitta  en  1867 
la  maison  de  commerce  où  il 
se  trouvait  et  devint  antiquaire. 
Sa  nouvelle  occupation  l'obli- 
geant à  voyager  en  Europe,  il 
négligea  l'escrime,  à  laquelle  il 
se  consacra  de  nouveau  pen- 
dant le  siège  de  Paris. 

En  1867  il  publia  les  sta- 
tuts et  les  règlements  des  maî- 
tres d'armes  de  1644,  d'après 
les  notices  extraites  d'un  an- 
cien livre  devenu  très-rare  (1). 
Daressy  réussit  plus  tard  à  deve- 
nir le  possesseur  de  l'original 
de  oes  statuts  et  règlements  im- 
primés sur  parchemin  et  por- 
tant les  signatures  autographes 
des  maîtres  d'armes  de  la  com- 
pagnie. On  en  admire  un  fac- 
similé  dans  le  dernier  ouvrage 
publié  par  Daressy  (Archives 
des  maîtres  d'armes  de  Paris). 

Henry  Daressy  est  l'heu- 
reux propriétaire  d'une  collec- 
tion d'autographes  et  de  docu. 
ments  originaux  de  l'ancienne 
Académie  d'armes  de  Paria,  re- 
cueillis avec  non  moins  d'in- 
telligence que  d'amour. 

(1)  Voir:  Appendice  à  la  Bibl.  française 
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Georges,  attualmente  conserva-  Henry  Daressy  a  un  fils, 
tore  del  Museo  di  Bonlag  al  Georges,  actuellement  consorva- 
Cairo,  e  ci  auguriamo  che,  aman-  teur  du  Musée  de  Boulag  au 
te  corn'  è  délie  cose  anticbe  e  Caire ,  qui,  passionné  comme  il 
rare,  conservera  ed  alimentera  la  est  lui  aussi  pour  les  antiqui- 
raccolta  storica  délia  schorma,  tAs,  conservera  et  augmentera 
iniziata  dal  padre.  sans  doute,  comme  nous  le  sou- 

haitons, la  collection  historique 
de  l'escrime ,  commencée  par 
son  père. 

D'AZÉMAB. 

*  —  Combats  à  la  baïonnette.  Théorie  adoptée  en  1859 
par  r armée  d Italie  commandée  par  l Empereur  Napo- 
léon III. 


Torino,  1859 


DE  C.  DE  K.  le  Colonel. 

*  —  Annotations  méthodiques  et  succintes  de 
par  le  colonel  de  C.  de  K. 

Paria,  1872,  imprimerie  Léaatey. 


Anonimo  (A.  R.).  Anonyme  (A.  R.). 

*  —  De  F  escrime  d'après  les  règles  et  les  principes 
de  nos  meilleurs  professeurs  par  A.  B. 


.  ,  .  .  1887  •  •  •  • 


DE  LA  FORGE  Anatole. 


L'insigne  uomo  di  Stato  e  Ce  politique  et  écrivain  in- 
serittore,  amutore  appassionato    signe,  grand  amateur  du  no- 
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délia  nobile  arte  délia  schenna  ble  art  de  l'esorime  a  daigné 

non  ha  sdegnato  dedicare  una  écrire  une  lettre  d'avant-propos 

sua  lettera-prefazione  alla  bel-  pour  l'intéressant  ouvrage:  «  Le 

lissima  opéra  —  Le  jeu  de  Vépée,  jeu  de  l'epée,  leçons  de  Jules  Ja- 

leçons  de  Jules  Jacob,  rédigées  cob,  rédigées  par  Émile  André 

par  ÉmUe  André  (F.  E.  Baballet).  (F.  E.  Baballet). 

DEMEUSE  Nicolas. 

—  Nouveau  traité  de  Vart  des  armes,  dam  lequel  on 
établit  les  principes  certains  de  cet  art,  et  ou  Von  enseigne 
les  moyens  les  plus  simples  de  les  mettre  en  pratique. 

Ouvrage  nécessaire  aux  personnes  qui  se  destinent  aux 
armes,  et  utile  à  celles  qui  veulent  se  rappeler  des  princi- 
pes qu'on  leur  à  enseignes  ;  avec  des  figures  en  taille-douce. 

Par  M.  Nicolas  Demeuse,  Garde-du-corps  de  S.  A.  S. 
le  Prince-Évêque  de  Liège  et  maître  en  fait  darmes. 

A  Liège,  1778,  ohe*  Desoer,  imprimeur  bot  le  pont  d'Isle,  ohoa  l'auteur 
derrière  le  Palais. 


L'opéra  di  Demeuse  raoohiude  lo 
■temma  di  M.  de  Graillet  et  14  inci- 
sîoni  su  legno  dolce,  iuori  testo,  che 
6  proceduto  da  una  lettera  di  dedica 
e  da  una  introduzione.  Mollo  rara. 


L'ouvrage  de  Demeuse  contient 
les  armoiries  de  M.  de  Graillet  et  14 
gravures  en  taille  douce,  hors  texte, 
et  commence  par  une  lettre  de  dé* 
dieace  et  par  une  introduction.  Très- 
rare. 


Da  quest'opera,  ohe  il  Mar- 
ohionni  dice  pubblicatanel  1772, 
ohiaramente  si  rileva  il  sapere 
di  un  eocellente  maestro  d'armi, 
ohe  ha  molto  studiato,  ohe  si  è 
acquistata  una  grande  familia- 
rità  con  le  teorie  degli  sorittori 
antiohi  e  a  lui  oontemporanei. 

Talchè,  l'autore,  potè  riunire 
nel  suo  trattato  tutto  oiô  ohe 


Cet  ouvrage,  que  M.  Mar- 
ohionni  affirme  avoir  été  publié 
en  1772,  est  une  brillante  ma- 
nifestation du  savoir  d'un  ex- 
cellent maître  d'armes  qui  a 
beaucoup  étudié,  et  a  su  se  ren- 
dre familières  les  théories  des 
écrivains  ses  prédécesseurs  et 
celles  de  ses  contemporains. 

Aussi  l'auteur  a-t-il  pu  réu- 
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avevano  di  buono  Tarte  antica  e  nir  dans  ce  traité  tout  ce  que 
la  oontemporanea. 


Demeuse,  espositore  cliiaro, 
dimostratore  felice,  si  è  conqui- 
stato  un  posto  brillantissimo  tra 
gli  8crittori  di  scherma  francesi 
e  anche  stranieri;  e  le  sue  teorie, 
su!  contatto  del  ferro,  mirabil- 


oontenaient  do  bon  l'art  ancien 
et  le  moderne.  Demeuse  doit  à  la 
netteté  de  sa  diction  et  à  ses  heu- 
reuses démonstrations,  la  con- 
quête d'une  des  places  les  plus 
brillantes  parmi  les  écrivains 
d'escrime  de  la  France  et  de 


mente  esposte,  hanno  aperto  un    lVtranger.  Ses   théories  sur  le 
campo  di  studio  vastissimo  e    sentiment  du  fer,  admirablement 
nuovo  a  chi  gli  tonne  dietro.      exposées,  ont  ouvert  à  sos  suc- 
cesseurs un  champ  d'études  non 
moins  vaste  qu'inexploré. 


—  Nel  1786  apparve  la  se- 
conda edizione  dell'opera  sopra 
citata,  con  le  stesse  incisioni,  ma 
sonza  lo  stemma  di  M.  de  GraHlet. 

Liège,  1786,  ohes  Dosoor. 


En  1786  parut  la  2""  édi- 
tion de  cet  ouvrage,  avec  les 
mêmes  gravures,  mais  sans  les 
armoiries  de  Graillet. 


—  La  terza  edizione  del  La  troisième  édition  du  trai- 

trattato  di  Demeuse  apparve  té  de  Demeuse  fut  publiée  vers 

verso  il  1800,  a  Lilla.  Ê  ornata  180(3  à  Lille.  Elle  est  ornée  de 

«la  14  ta  vole  incise  su  legno,  che  14  planches  gravées  sur  bois, 

difleriscono  assai  da  quelle  délie  qui  différent  beaucoup  de  cel- 

due  prime  edizioni.  les  des  premières  éditions. 

Havvi  in  più  un  Dizionario  On  y  a  joint  un  Diction- 

di  scherma.  navre  d'escrime. 

Lilla  (verto  il  1800),  imprimerie  Lille  (sans  date,  mais  1800),  impri- 

Blooquel.  merie  Blooquel. 


Demeuse  fu  maestro  d'armi, 
in  gran  fama  a  Liegi,  dal  1763 
al  1785,  ed  era  membro  dell'Ao- 
cademia  d'armi  di  Bruxelles. 

L'Accademia  belga,  di  cui 


Demeuse  fut  de  1768  à  1785, 
maître  d'armes  à  Liège  où  il 
jouit  d'une  haute  renommée.  Il 
était  membre  de  l'Académie 
d'armes  de  Bruxelles. 
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all'epoca  di  Demeuse  era  capo 
€  le  sieur  Le  Grand  »,  con  il 
titolo  di  «  maître  en  fait  d'ar- 
mes de  la  Ville  »,  sorse  nelXVI 
secolo,  in  seguito  ai  tornei  alla 
spada  importativi  dagli  Spagnuo- 
li.  I  premi  vinti  dai  concorrenti 
venivano  distribuiti  con  gran 
pompa  in  una  casa  chiamata  a 
Bruxelles  «  Broodt-Huys  ». 


L'Académie  belge,  à  la  tête 
de  laquelle,  du  temps  de  Dé- 
mo use,  se  trouvait  «  le  sieur  Le 
Grand  »  avec  le  titre  de  «  Maître 
en  fait  d'armes  de  la  Ville,  »  na- 
quit au  XVI,ne  siècle,  en  suite 
des  tournois  à  l'épée  introduits 
en  Bolgique  par  les  Espagnols. 
Los  récompenses  décernées  aux 
vainqueurs  étaient  distribuées 
aveo  grande  pompe  dans  une  mai- 
son appelée  à  Bruxelles  «  Broodt- 
Huys  ». 


DE  PENE  Henry. 

*  —  Discours  sur  les  Duels   de  Brantôme 


avec  une 


préface  par  Henry  de  Pêne. 

1887,  librarie  des  Bibliophiles. 


(Veggasi  Brantôme). 

Henry  de  Péne  aveva  ab- 
bracciata  la  carriera  del  pubbli- 
cista  fino  dalla  sua  prima  gio- 
ventù.  Nel  1848,  giovanissimo 
ancora,  si  fece  conoscere  per  i 
suoi  bellissimi  scritti  pubblicati 
nelT  Opinion  publique,  organo 
realista  ;  poi  nella  Revue  contem- 
poraine, finchè  divenne  redattore 
capo  délia  Gazette  des  Étrangers, 
che  tenne  fino  al  1868,  nel  quai 
anno  passô  nella  stessa  qualità 
al  Gaulois  prima,  poi  al  Paris- 
Journal.  Finalmente,  dopo  la 
guerra  Franco-Germanica  tornô 
al  Gaulois,  che  non  lasciô  più, 
e  al  quale  il  nome  e  il  talento 


(Voir  Brantôme). 

Henry  de  Péne  avait  em- 
brassé la  carrière  du  publioiste, 
dès  sa  première  jeunesse.  En 
1848,  n'ayant  que  18  ans,  il 
se  fit  connaître  par  ses  brillants 
articles  dans  Y  Opinion  publique, 
organe  royaliste;  il  écrivit  ensui- 
te dans  la  Revue  contemporaine, 
qu'il  ne  laissa  que  pour  devenir 
le  rédacteur  en  chef  de  la  Ga- 
zette des  Étrangers,  où  il  resta 
jusqu'en  1868.  Il  passa  alors  au 
Gaulois,  puis  au  Paris-Journal, 
toujours  comme  rédacteur  en 
chef.  Enfin,  après  la  campagne 
franco-allemande,  il  rentra  au 
Gaulois  qu'il  ne  quitta  plus  et 
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di  Henry  de  Péne  apportarono  auquel  la  renommée  et  le  ta- 

onori  e  successi.  lent  d'Henry  de  Péne  valurent 

Delcoraggio  personale  straor-  et  honneurs  et  succès, 
dinario  ne  dette  prova  a  più         Doué  d'un  grand  courage, 

riprese,  da  un  duello  terribile  il  en  donna  des  preuves  en  plu- 

oh'ebbe  a  25  anni  e  dal  quale  sieurs  circonstances,  depuis  un 

si  ebbe  celebrita,  all'ultima  fe-  duel  terrible  qu'il  eut  à  25  ans 

rita  che  riportô  all'epoca  délia  et  qui  le  rendit  célèbre,  jusqu'à 

deputazione  anticomunarda  del  sa  dernière  blessure  reçue  en 

1871,  sulla  piazza  Vendôme,  che  1871,  sur  la  Place  Vendôme,  du 

ru  uno  de'suoi  più  bei  titoli  di  temps  de  la  députation  antioom- 

gloria.  munarde,  blessure  qui  devint 

A  questa  ferita,  délia  quale  un  de  ses  plus  beaux  titres  de 

non  guarl  mai  perfettamente,  si  gloire. 

altribuisoe  la  di  lui  immatura         C'est  à  cette  blessure,  dont 

morte.  il  ne  guérit  jamais,  que  l'on 

Onesto  e  leale,  fervido,  con-  attribue  sa  mort  prématurée, 
vinto  dei  proprii  principii,  in         Honnête  et  loyal,  ardent, 

tutto  e  per  tutto  ru  degno  délia  convaincu  de  la  bonté  de  ses 

reputazione  che  si  era  acquista-  principes,  il  mérita  réellement  1a 

to  di  uomo  saggio,  cortese,  affa-  renommée  qu'il  s'était  acquise 

bile  e  di  cavalière  perfetto.  d'homme  sage,  courtois,  affable 

Henry  de  Péne  apparteneva  et  de  parfait  cavalier, 
ad  una  antica  famiglia  di  Béarn;         Henry  de  Péne  descendait 

e,  naio  a  Parigi  nel  1830,  vi  mori  d'une  ancienne  famille  du  Béarn, 

il  26  gennaio  1888.  et,  né  à  Paris  en  1830,  il  y  est 

mort  le  26  janvier  1888. 

VrSS* 

DÉB.XJP:  le  commandant  Jules  François. 

*  —  Nouvelle  méthode  d'escrime  à  cheval  par  le  Ca- 
pitaine Dénié, 

Paris,  1886,  imprimée  chez  Lahure. 


Senza  dodioa  ;  60  pagine  ;  13  ta-  Sans  dédicace  ;  50  pages  ;  12 

vole.  planches. 


Questo  nuovo  metodo  di  Par  ordre  du  Ministre  de 
scherma  a  cavallo  è  stato,  per    la  guerre,  cette  nouvelle  mé- 
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del  Ministero  délia  guer-  thode  d 'escrime  à  cheval  a  été 
ra,mes8oin  esperimento  in  quai-  expérimentée  par  quatre  régi- 
tro  reggimenti  di  cavalleria  e  mente  de  cavalerie;  et  les  rap- 
dai  rapporti  rimessi  dai  ooman-  ports  des  commandants  de  ces 
danti  di  qnesti  reggimenti  ri-  régiments  ont  démontré  qu'elle 
levasi  che  ha  dato  ottimi  resul-  avait  donné  d'excellents  résul- 
tai, tats. 


*  —  L'escrime  dans  Cannée,  par  le  Commandant  Dérué. 

Paris,  Mai.cn  Quantin;  Compagnie  générale  d'impreasion  et  d'édu- 
cation. 7  Bue  Saint-Benoit. 


Bel  volume  di  185  pagine  con  Beau  volume  de  185  pages  avec 

coperta  cromolitografata,  e  dedica  al   couverture  eu  chromolitograpbie,  de- 
Oay.  dié  au  général  Gay. 


H  Ministro  délia  guerrafran- 
affidô  al  Dérué,  quand'era 
ancora  Oapitano,  la  direzione 
délia  scherma  délia  scuola  nor- 
male di  Joinville-le-Pont. 

Preso  possesso  del  suo  nuo- 
vo  ufficio,  il  comandante  Dérué 
si  trovô  di  fronte  a  due  correnti 
contrarie,  e  che  si  disputavano 
la  supremazia,  oirca  i  metodi  e 
le  teorie  di  scherma  da  seguirsi. 
Una  parte  teneva  per  la  scuola 
tradizionale  di  Boëssière,  di  Go- 
mard,  di  Orisier;  l'altra,  che  si 
era  già  impadronita  délia  posi- 
âone,  intendeva  introdurre  nuo- 
ve  e  radicali  riforme  ai 


Dérué,  non  si  perdette  d'ani- 
mo,  e  confidando  nelle  proprie 
conoscenze  profonde  sulla  scher- 


Le  Ministre  de  la  guerre 
en  France  confia  a  Dérué,  lors- 
que celui-ci  n'était  encore  que 
capitaine,  la  direction  de  l'es- 
crime à  l'école  normale  de  Join- 
ville-le-Pont. 

A  peine  installé  dans  son 
nouvelle  charge,  le  comman- 
dant Dérué  se  trouva  en  lutte 
contre  deux  courants  contraires 
qui  se  disputaient  la  primauté 
à  propos  des  méthodes  et  des 
théories  d'escrime  à  suivre.  On 
tenait  d'un  côté  &  l'école  tra- 
ditionnelle de  Boëssière  de  Go- 
mard,  de  Grisier;  tandis  que 
l'autre  parti,  qui  s'était  déjà 
emparé  de  la  position,  cher- 
chait a  modifier  et  même  à  ré- 
former radicalement  les  anciens 
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ma,  e  specialmente  sulla  propria  Dénié  ne  perdit  pas  coura- 
energia  e  nella  fede  sincera  di  ge,  et,  fort  de  ses  vastes  con- 
voler far  molto  e  bene,  afîronto  naissances  en  escrime,  sûr  de 
la  questione.  £  la  studiô  con  son  énergie  et  soutenu  par  son 
tanto  senno,  con  tanto  ardore,  désir  sincère  de  faire  beaucoup 
che  potè  ben  presto  proporre  de  choses  et  de  les  bien  faire, 
quelle  riforme  utili  e  ragionate,  il  se  mit  à  étudier  la  question, 
per  le  quali  pur  conservando  i  Et  il  l'étudia  avec  tant  d'intol- 
vecchi,  sani  e  tradizionali  prin-  ligence  et  tant  d'ardeur,  qu'il 
cipî  délia  schorma  francese,  po-  fut  bientôt  à  même  de  propo- 
tesse  l'arte  progredire  a  grandi  ser  des  réformes  utiles  et  rai- 
passi.  sonnées,  aptes  à  faire  progrès- 

Compilando  il  nuovo  pro-  ser  l'art,  tout  en  conservant  les 

gramma,  Dérué  si  trovô  a  con-  vrais  principes  traditionnels  de 

trastare  con  la  burocrazia  del  l'escrime  française, 
ministero  ;  ma  la  fede  inconcus-         Quand  il  eut  compilé  le 

sa,  il  carattere  fermo  di  Dérué  nouveau  programme,  Dérué  se 

ebbero  il  soprawento  e  nel  187G  trouva  à  devoir  combattre  con- 

il  progetto  Jalfons-La-Perven-  tre  la  bureaucratie  du  ministè- 

chèredivenne  un  fatto  compiuto.  re  ;  mais  sa  foi  inébranlable,  sa 

Per  questo  progetto  i  mao-  fermeté  de  caractère  triomphè- 

stri  di  scherma  doll' esercito  si  rent,  et  en  1876  le  projet  Jal- 

riebbero  in  dignità  e  l'arte  fu  fons-La-Pervenohère  était  un  fait 

posta  aulla  via  di  progredire  accompli. 

grandemente  e  presto.  Grâce  à  ce  projet,  les  maîtres 

Dalle  riforme  introdotte  dal  d'armes  de  l'armée  recouvrèrent 

Dérué,  assistito  da  quattro  mae-  leur  dignité,  et  l'art  fut  mis  en 

stri  di  scherma  di  Joinville-lo-  condition  de  faire  do  grands  et 

Pont,  sorti  quell'  opuscolo  dal  do  rapidos  progrès, 
titolo  :  «   Une  instruction  sur         Les  réformes  introduites  par 

F  escrime  »,  che  è  un  vero  oapo-  Dérué,  aidé  par  quatre  maîtres 

lavoro  di  regolamento  e  di  me-  d' armes  de  Joinville-le-Pont , 

todo.  donnèrent  naissance  à  l'ouvrage 

intitulé  :  «  Une  instruction  pour 
V escrime  »,  lequel  est  un  chef- 
d'œuvre  comme  règlement  et 
comme  méthode. 


Il  comandante  Dérué  è  nato  Le  commandant  Dérué  est 
a  Marcq,  dipartimento  délie  Ar-   né  à  Marcq,  département  dos 
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demie,  l'8  giugno  1835.  Grande, 
biondo,  ben  piantato,  simpatico 
e  marziale  nella  âsonomia  il  co- 
mandante  Dérué  è  il  prototipo 
delT  ufficiale  di  cavalleria.  In 
Francia  è  considerato  corne  nno 
dei  migliori  tiratori  dell'eseroito 
ed  essendo  infatigabile,  puô  con- 
fidare  il  suo  ginoco  alla  calma 
e  lasciare  1'  avversario  sbizzar- 
rirsi  a  sno  talento.  Ha  preso 
parte  alla  guerra  del  1870,  oon- 
tro  la  Qermania,  in  qnalità  di 
ufficiale  ail'  8°  cacciatori  a  ca- 
vallo,  fatto  prigioniero  oon  il 
sno  reggimento,  per  la  capitola- 
zione  di  Sédan,  évase  mentre  lo 
ai  internava  in  Germania  e  ri- 
prese  tosto  aervizdo  nell'esercito 
délia  Loira.  Quivi  ottenne  la 
orooe  délia  Légion  d' onore  per 
la  brillante  condotta  tenuta  alla 
battaglia  di  Mans.  Attualmente 
è  capo  di  squadrone  (maggiore) 
al  14°  dr agoni,  ed  è  stato  per 
due  volte  direttore  délia  scherma 
alla  scuola  di  Joinville-le-Pont. 

«  L'Escrime  dans  l'armée  »  è 
stata  elogiata  dal  ministero  délia 
Guerra  e  ha  procur&to  all'autore 
1'  onore  di  essere  nominato  uffi- 
ciale d' accademia. 


Ardennes,  le  8  juin  1836.  Grand, 
blond,  bien  pris  dans  sa  taille, 
aux  traits  sympathiques  et  mi- 
litaires, le  commandant  Dérué 
est  le  prototype  de  l'offioier  de 
cavalerie.  On  le  regarde  en  Fran- 
ce oomme  un  des  plus  forts  ti- 
reurs de  l'armée,  et  comme  il 
est  infatigable,  il  peut  maintenir 
son  jeu  avec  le  plus  grand  calme 
et  laisser  son  adversaire  ferrail- 
ler &  son  gré. 

Il  a  pris  part  à  la  guerre 
de  1870  contre  l'Allemagne  en 
qualité  d'officier  au  8me  des  chas- 
seurs à  cheval.  Fait  prisonnier 
aveo  son  régiment  en  conséquen- 
ce de  la  capitulation  de  Sédan, 
il  s'échappa  pendant  qu'on  l'in- 
ternait en  Allemagne  et  reprit 
immédiatement  service  dans  l'ar- 
mée de  la  Loire.  C'est  là  que 
sa  brillante  conduite  à  la  bataille 
du  Mans  lui  valut  la  croix  de 
Légion  d'honneur.  A  présent  il 
est  chef  d'escadron  (comman- 
dant) au  14mo  dragons,  et  il  a 
été  deux  fois  directeur  de  l'école 
d'esorime  à  l'Ecole  de  Joinville- 
le-Pont. 

«  L'Escrime  dans  l'armée  » 
a  eu  les  éloges  du  ministre  de 
la  guerre  et  a  valu  à  son  auteur 
l'honneur  d'être  nommé  officier 
d'académie. 
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DESBARDES. 

*  —  Discours  de  la  théorie,  de  la  pratique  et  Vexcel- 
lence  des  armes, 

Nanoy,  1610,  chea  André. 
DESCARES  Jacques. 


*  —  Dice  il  Buja  (opéra  ci- 
lata,  pag.  113)  che  Jacques  De- 
scares,  francese,  «crisse  e  stampo 
di  scherma  nelT  anno  1538. 


•  —  M.  Buja  (ouvrage  cité, 
pag.  113)  affirme  que  Jacques 
Descares,  français,  écrivit  et  fit 
imprimer  un  ouvrage  sur  l'es- 
crime en  1568. 


Prtssoehi  introvabile.  Pre$que  introuvable. 

DESMEDT  Eugène. 

*  —  La  science  de  V escrime  par  Eugène 
cien  maître  darmes  du  5'  régiment  de  ligne,  de  V École  de 
volontaires  et  du  2e  régiment  de  lanciers,  diplômé  maître  de 
V Ecole  normale  d?  Escrime  de  Joinville-le-Pont. 

Avec  une  préface  de  Max  Wallerf  un  Dictionnaire  de 
Vépée  et  un  guide  des  escrimeurs,  illustrée  de  quinze  planches 
en  phototypie  ctaprès  nature. 

Bruxolloa,  1888,  Mme  Vvo  Monnom. 


Il  testo  del  tratt&to,  illaatrato 
con  15  tavole  in  fototipia,  dal  yero,  è 
precednto  da  ona  prefazione  di  Max 
Wiiller;  da  nna  lettera  di  L.  Merignac, 
di  un  avvertimento  dell'  antore  e  di 
alcane  consiâerasioni  sulla  »  cher  m  a  e 
sugli  scherinitori.  Oomprende  un  di* 
zionario  délia  epada,  nel  quale  tro- 
vanei  tutte  le  parole  e  i  termini  tecni- 


Le  texte  de  ce  traité,  illustré  de 
15  planches  en  phototypie  d'après 
nature,  est  précédé  d'une  préface  de 
Max  Waller,  d'une  lettre  de  L.  Mé- 
rîgnac,  d'un  avertissement  de  l'au- 
teur, et  de  quelqnee  considération» 
•or  l'escrime  et  sur  les  tireurs.  Il 
contient  un  Dictionnaire  de  l'épée  où 
l'on  trouve  tous  les  mots  et  les  termes 
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ci  délia  sala  d'arrai,  nonchè  una  teoria  techniques  de  la  salle  d'armes  et  une 
délia  scherma.  Alla  fine  :  la  guida   théorie  de  l'escrime.  A  la  fin  :  le  guide 


dello  schermitore,  cheracchiude  le  in-  du  tireur,  qui  donne  l'indication  des 
dicaxioni  délie  sale  d1  armi  del  Belgio,  salles  d'armes  de  la  Belgique,  ainsi 
con  i  nomi  de'frequentatori,  e  dei  prin-   que  les  noms  de  leurs  habitué  -  et 

15 
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ci  pal  i  maestri  d' arme  belgi  a  atra-   dea  principaux  maîtres  d'armes  belge» 

nîeri.  et  étranger*. 


D  libro  di  E.  Desmedt  è  un 
buon  lavoro.  L'  autore  ha  fatto 
con  questo  libro  uno  studio  spé- 
ciale teorico  délia  scherma,  per 
quindi  suggerire  la  maniera  più 
efficace  per  l'insegnamento.  Di- 
vide  le  finte  (fausses  attaques)  e 
gli  attacchi  in  tempo,  in  tre  ca- 
tégorie. Ammette  le  parate  di 
cotitroazioni,  attualmente  bandi- 
te  dalla  scherma  dell'  esercito 
italiano  ;  élimina  talune  espres- 
sioni  dal  vocabolario  schermi- 
stico  e  le  sostituisce  con  altre 
nuove,  più  razkmali,  logiche  e 
tecniche,  o  termina  con  alcune 
lezioni  pratiche  del  terreno. 

Nel  trattato  di  E.  Desmedt, 
non  solo  la  scherma  a  piedi,  ma 
anche  quella  a  cavallo  vi  è  stu- 
diata  coscienziosamente. 

•  L'opéra  è  divisa  in  due  parti, 
a  varî  capitoli,  nel  modo  se- 
guente  : 

L'escrime  du 


Le  livre  de  E.  Desmedt  est  ♦ 
un  bon  ouvrage.  L'auteur  y  a 
fait  une  étude  spéciale  théorique 
de  l'escrime,  pour  en  venir  à 
suggérer  le  système  le  plus  pro- 
pre à  l'enseignement.  Il  divise 
les  fausses  attaques  et  les  atta- 
ques de  temps,  en  trois  catégo- 
ries. H  admet  les  parades  des 
contre-actions,  actuellement  ban- 
nies de  l'escrime  de  l'armée  ita- 
lienne. H  supprime  quelques  pa- 
roles du  dictionnaire  de  l'escri- 
me, et  les  substitue  par  d'autres 
nouvelles,  plus  rationnelles,  lo- 
giques et  techniques)  et  finit  par 
quelques  leçons  sur  le  terrain. 

Dans  ce  livre  de  E.  Desmedt 
l'escrime  à  cheval  est  étudiée 
aussi  consciencieusement  que 
celle  à  pied. 

L'ouvrage  est  divisé  en  deux 
parties,  formées  de  plusieurs  cha- 
pitres ;  à  savoir  : 

SABRE  A  PIED. 


1°  L'escrime  du  sabre  à  pied. 

2°  L'escrime  du  sabre  partagée  en  quatre  leçons. 

3°  1™  leçon.  —  Nomenclature  du  sabre.  —  Manière  de  tenir  le 

sabre.  —  Position  de  la  garde  en  six  et  en 
deux  temps.  —  Exercices  d'assouplissement.  — 
Engagement.  —  Lignes.  —  Attaques  composées 
d'un  temps.  —  Parades  dos  coups  d'un  temps 
et  ripostes  diverses. 
2*    id.      —  Attaques  des  coups  de  deux  et  de  trois  temps. 

—  Parades  des  coups  de  deux  et  de  trois  temps 
et  ripostes  diverses. 
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3e  leçon.  —  La  contre-riposte  simple  et  composée. 
4«   id.     —  Les  coupa  de  temps.  —  La  fausse  attaque.  — 
L'absence  de  fer.  —  L'attaque  sur  l'absence  de 

♦ 

L'escrime  du  sabre  a  cheval. 


1°  La  défense  du  cavalier  contre  le  fantassin. 

2°  Conseils  au  cavalier  pour  le  combat  du  sabre  à  chevaL 
ln  leçon.  —  Nomenclature  du  sabre.  —  Manière  de  tenir  le 
sabre.  —  Position  de  la  garde  à  cheval  ;  enga- 
gements. 

2°  id.  —  Attaques  oomposées  d'un  temps.  —  Parades  des 
coups  d'un  temps  et  ripostes  diverses. 

3*  id.  —  Attaque  des  coups  de  deux  temps.  —  Parades 
des  coups  de  deux  temps  et  ripostes  diverses. 

4*   id.     —  La  contre-riposte.  —  L'assaut. 


Desmedt  Eugène,  professore 
di  soherma,  entrô  volontario  nel 
6°  reggimento  fanteria  bolga  l'il 
ottobre  1869.  Nei  1873,  nominato 
sotto  uffîciale  maestro  di  scher- 
ma  del  battaglione,  fu  trasferto 
in  qualità  di  professore  alla  scuo- 
la  dei  volontari  (novembre  del 
1877),  ove  rimase  fino  al  1° 
agosto  del  1879,  epoca  nolla  qua- 
le,  col  grado  di  maresoiallo  d'al- 
loggio  e  maestro  di  scherma,  pas- 
se- al  2°  reggimento  lancieri. 

Nel  1882  lasoiô  il  servizio 
militare  ed  apri  una  sala  d'armi 
a  Bruxelles  sulla  piazza  del  Mu- 
seo.  Desmedt  è  il  primo,  tra  i 
maestri  belgi,  che  ci  abbia  dato 
un  completo  e  buon  trattato  di 
scherma.  Il  signor  Desmedt,  nato 
il  26  settembre  1854  a  Boulera 
(Belgio),  nella  Fiandra  oooiden- 


Desmedt  Eugène,  professeur 
d'escrime,  s'enrôla  volontaire  au 
5™  régiment  d'infanterie  belge 
le  11  octobre  1869.  Sous-officier 
et  maître  d'armes  de  bataillon 
en  1873,  il  fut  nommé,  en  no- 
vembre 1877,  professeur  à  l'école 
des  volontaires,  où  il  resta  jus- 
qu'au lw  août  1879.  À  cette 
époque  il  reçut  le  grade  de  ma- 
réchal de  logis  et  passa  maître 
d'armes  au  2m€  régiment  de  lan- 
ciers. 

En  1882,  il  quitta  le  service 
militaire  et  ouvrit  une  salle  d'ar- 
mes à  Bruxelles,  place  du  Musée. 

Desmedt  est  le  premier  maî- 
tre belge  qui  nous  ait  donné  un 
traité  d'escrime  bon  et  complet. 

M.  Desmedt  est  né  le  26 
sept.  1864  à  Roulers  (Belgique) 
dans  la  Flandre  occidentale,  et 
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taie,  è  attualmente  maestro  di  actuellement  il  est  maître  d'ar 
scherma  a  Bruxelles.  mes  à  Bruxelles. 


DE  ZETER  Jacques. 

•  —  Tradusse  in  franceso  *  —  Il  traduisit  en  français 

Y  opéra  di  Nicoletto  Giganti  nel-  l'ouvrage  de  Nicoletto  Giganti 

1'  anno  1619.  en  J619. 


(Ve^caai:  Bibliografin  italiana  a  (Voir:  Bibliographie  italienne  à 

Oiganti  Nicoletto,  pag.  112  e  Bibl.  Giganti  Nicoletto,  pag.  112  et  Bibl. 
tedeeea,  pag.  245).  allemande,  pag.  245). 

■ 

Anonimo.  Anonyme. 
*  —  Dictionnaire  des  Arts  Académiques.  EquitoHon, 
escrime,  danse,  natation  :  faisant  partie  de  F  Encyclopédie. 

Paris,  1840.  .  .  . 


Con  16  tavole.  Avec  16  planches. 

DIDEROT  et  d'AEEMBERT. 

*  —  Encyclopédie  des  sciences,  tomo  V. 

Paris,  1775.  .  .  . 


Eiproduceiltrattatodischer-  Il  reproduit  le  traité  d'es- 
ma  di  Angelo  Malevolti,  livor-  crime  d' Angelo  Malevoltâ  de 
nese.  Livourne. 
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DONON  (Le  Chevalier). 

*  —  V escrime  moderne  ou  nouveau  traité  simplifié  de 
Vart  des  armes,  par  le  Chevalier  D.t  ex-adjudant-majôr  des 
ci-devant  lanciers  polonais. 

Verso  il  1880  Lithog.  de  Helbig.  Vora  1830  Lithog.  de  Helbig. 


D  trattato  è  preceduto  dalla  de-  Ce  traité  est  précédé  de  la  dô- 

dioa  al  maresciallo  duca  di  Dalmazia  dicace  au  maréchal  due  de  Dalmatie 

e  da  on  avviso  ai  maeetri  d'arme  del  et  d'un  avis  aux  maîtres  d'armes  du 

reggimento  ;  da  un  poema  eroi-comi-  régiment  ;  d'an  poëme  héroi-comiquo 

eo,  intitolato  :  «  Le  maître  d'eecri-  intitulé  «  Le  maître  d'escrime  n,  et 

men,  e  da  una  avvertenza.  d'un  avertissement . 

*  —  Manuel  des  armes  ou  guide  des  professeurs.  Nou- 
veau traité  simplifié. 

Paria,  1843,  Imprimerie  de  A.  Appert. 


Gon  questo  libretto,  privo  di  Dans  oe  petit  livre,  qui  ne 
teoria,  V  antore  prodiga  molti  donne  aucune  théorie,  l'auteur 
consigli  ai  maeetri  di  soherma.    est  large  de  conseils  aux  maîtres 

d'armes. 

DE  VEB.GEB  de  SAINT -THOMAS  Cte. 

(  Vsggasi  :  Saint-Thomas).  (  Voir  :  Samt-Thomas). 

EMBEY  J.  A. 

*  —  Dictionnaire  raisonné  d'escrime,  ou  principes  de 
Vart  des  armes  d'après  la  méthode  enseignée  par  les  pre- 
miers professeurs  de  France,  précédé  de  V histoire  de  V escrime 
et  de  V analyse  de  Vhistoire  de  France  dans  ses  rapports  avec 
F  escrime  et  le  duel. 

Ouvrage  indispensable  aux  officiers,  aux  maîtres  et  pré- 
vôts d'armes  des  régiments,  aux  professeurs  d'escrime  des 
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collèges,  aux  praticiens  et  généralement  à  toutes  ks  person- 
nes qui  veulent  enseigner  ou  apprendre  cet  art 

Par  J.  A.  Embry,  auteur  de  divers  ouvrages  d'instruction 

Pari»,  1867,  chô£  A.  Oourcier,  rue  Hautefeuille,  9. 

Toulouse,  chet  Bompard,  libraire,  rua  du  Taur,  %  et  ohe*  le*  prinoipaux 
libraires  de  France. 


Opéra  in  due  volumi,  dai  qaali  Ouvrage  en  deux  volumes  dout 

il  secondo  ta  pubblicato  nel  1859.  Nel  le  second  a  été  publié  en  1869.  Le 

primo  ovvi  il  ritraito  dall'  autore  e  premier  coutieut  le  portrait  de  l'au- 

una  tavola  litografata.  teur  et  une  planobe  en  lithographie. 


Quest'opera  è  una  guida  im-  Cet  ouvrage  est  un  guide 
portantissima  e  necessaria  per  très-important  et  indispensable 
tutti  coloro  che  ainano  la  scher-  pour  tous  ceux  qui  aiment  l'es- 
ma  corne  a  rte  e  corne  scienza.  crime  comme  art  et  comme  scien- 
II  dizionario  deila  scherma,  che  ce.  Le  dictionnaire  de  l'escrime, 
segue  il  testo  ne  aumenta  l'im-  qui  suit  le  texte,  contribue  à  lui 
portanza  e  il  pregio.  donner  de  l'importance  et  de  la 

valeur. 

Anonimo.  Anonyme. 

*  —  Encyclopédie  mélodique.  Traité  descrime. 

Paris,  1782.  .  .  . 

Anonimo.  Anonyme. 

*  —  Encyclopédie  moderne  XII  au  mots  :  Escrime. 

Paris,  1828.  .  .  . 

m  ViS il/ f  aW 

ESOHEB  J.  Baptiste. 

*  —  Méthode  descrime. 

Fribourg,  1848.  ..  . 
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*  Escrime  (V). 

Adolphe  Tavernier  fondô  que-  Adolphe  Tavernier  fonda  ce 
sto  giornale  nel  1882  e  lo  di-  journal  en  1882  et  le  dirigea 
re8se  per  due  anni.  La  collezione  pendant  deux  années.  La  colleo- 
completa  del  giornale  costituisce  tion  complète  du  journal  forme 
due  grossi  volumi  di  circa  1200  deux  gros  volumes  d' environ 
pagine  ciascuno  ;  ma  è  presso-  1200  pages  chacun  ;  mais  il  est 
chè  impossibile  trovarli.  presque  impossible  de  les  trouver. 

*  «Escrime  »  (Alla  parola\  «  Escrime  »  (Au  mot), 
Y  Enciclopedia  del  1755,  sotto  l'Encyclopédie  de  1755  est  la 
questa  parola  per  la  prima  no-  première  à  nommer  et  à  en- 
mina  e  insegna  la  botte  d'octet-  soigner  la  «  botte  d'octave.  »  Une 
ve  ;  e  nel  1763  in  una  nuova  nouvelle  édition  en  1763  repro- 
edizione  riproduceva  il  trattato  duisit  le  traité  de  Angelo  Ma- 
dell'  Angelo  Malevolti.  levolti. 

*  —  Escrime  (V)  française. 

(Veggasi  :  André  Emile).  (Voir  :  André  Emile). 

Anonimo.  Anonyme. 

*  —  Escrime  h  la  Bajonette.  (Extrait  de  V instruction 
des  bataillons  des  chasseurs), 

Strassbourg,  1841.  .  .  . 

Anonimo.  Anonyme. 

*  —  Escrime  à  la  baïonette  (Extrait  de  V instruction 
provis.  sur  Vexercice  et  les  manœuvres  des  bataillons  de 
chasseurs  à  pied). 

Strasbourg,  1842,  Levraut. 
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*  Escrime.  Recueil  de  38  grqoures  reprod.  des 
tillene,  avec  texte. 


Questa  raccolta  trovasi  no-         Ce  recueil  est  indiqué  dans 

tata  in  uno  dei  cataloghi  di  Al-  un  des  catalogues  d'Albert  Pou- 

bert  Foulard,  7  Quai  Malaquais,  lard,  7  Quai  Malaquais,  Paris, 

Paris,  al  N.°  3847.  au  N.°  3847. 

■ 

FÉLIX. 

*  —  Encyclopédie,  —  au  mot:  «  Escrime.  > 

Pari»,  1778  

FELIZBT  Oeorgre  Marie. 

(Veggasi  :  Claude  La  Mar-  (Voir  :  Claude  La  Marche), 
che). 

FIERLANT8  Albert. 

(Veggasi  :  Egerton  Castlo.  (Voir  :  Egerton  Castle.  Bi- 
Bibliografia  inglose),  bliograpliie  anglaise). 

*  —  U  escrime  et  les  Escrimeurs  depuis  le  moyen  âge 
jusqu'au  XVIJP  siècle. 

Esquisse  du  développement  et  de  la  bibliographie  de  Vari 
de  F  escrime  pendant  cette  période.  Illustré  de  Reproductions 
de  vieilles  Estampes  et  de  Photogravures,  par  Egerton  Castle, 
maître  ès-arts,  membre  du  London  Fencing  Club. 

Traduit  de  V  Anglais  par  Albert  Fierlants,  président  du 
Cercle  descrime  de  Bruxelles. 

Paris,  1848,  Paul  OUendorff,  éditeur. 
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Coran  I'  e  liziono  inglese,  qaolla  L'édition  française,  eommo  l'an- 

franceso  6  rilegata  in  tela  con  figure  glaise,  est  reliée  en  toile  décorée  de 
stampate  in  oro  snlla  ooperta.  Le  fo-  figures,  imprimées  en  or  :  Les  photo  - 
toincisioni  o  le  riprodu/ioni  délie  vec-   gravures  et  les  reproductions  des  vieil- 


chie  Btampe  sono  le  stesse  dell'  edi-  les  estampes  sont  lus  mômes  que  celles 

zione  originale.  Il  formato  dell'  edi-  de  l'édition  originale.  Le  format  de 

zione  franccse  è  un  poco  più  grande  l'édition  française  est  un  peu  plus 

di  quella  inglese.  Il  testo  del  Fierlants  grand  que  celui  de  l'édition  anglaise, 

è  preceduto  da  una  lettera  del  tra-  Le  texte  de  Fierlants  est  précédé 

duttoro  all'autore.  Qnindi  vengono  la  d'une  lettre  du  traducteur  à  l'auteur. 


—  862  — 

prefaxione,  V  indice  délie  materie,  la  Viennent,  ensnite,  la  préface,  la  table 
nota  délie  illustrazioni,  che  sono  141,  des  matières,  l'index  dos  illustrations 
oltre  il  frontespizio  sa  rame  e  sei  ta-  au  nombre  de  141,  outre  le  frontispice 
vole  in  fotoinciaione  al  carbone,  inter-  en  taille-douce  et  *ix  planches  en  pho- 
calate  nel  testo  ;  la  bibliografia  del  togravnre  au  charbon,  iuséréea  dans 
XVI,  XVII  e  XVIII  secolo;  pagine  le  texte;  la  bibliographie  du  XVIm% 
XLVII  u  281.  du  XVII""  et  du  XVIIP"  siècle. 

XLVII  et  281  pages. 


Leggendo  Topera  di  Egorton  En  parcourant  l'ouvrage  de 
Castio,  tradotta  da  Fierlants,  si  Egerton  Castle,  traduit  par  Fier- 
scorgo  a  prima  vista  che  A.  Fier-  lants,  on  s'a  perçoit  bien  vite 
lants,  piuttosto  che  semplico  tra-  que  celui-ci  est  plus  qu'un  sim- 
duttore,  si  è  fatto  un  collabora-  pie  traducteur,  qu'il  s'est  fait 
tore  delT  illustre  maestro  ingle-  le  collaborateur  de  l'illustre  maî- 
se,  avendo  aggiunto  ail'  opéra  tre  d'armes  anglais.  Il  a  joint» 
originale  moite  note  e  osserva-  en  effet,  à  l'ouvrage  original  beau- 
zioni,  frutto  di  lunga  pratica  e  coup  de  notes  et  d'observations 
di  faticoso  studio  sulla  spada,  qui  sont  le  fruit  de  sa  longue 
sul  iioretto  e  sulla  sciabola,  a  pratique  et  de  son  étude  con- 
tra verso  tutti  i  momenti  storici  sciencieuse  de  l'épée,  du  fleuret 
délia  scherma,  da  tre  secoli  a  et  du  sabre,  à  travers  les  pha- 
questa  parte.  ses  historiques  de  l'escrime  dans 

Dopo  avorci  messo  al  corren-  les  trois  derniers  siècles, 

te  dello  sviluppo  dell'Accadomia  Après  nous  avoir  mis  au 

d' armi  di  Parigi,  ci  porta  a  courant  des  progrès  de  l'Acadé- 

Strasburgo  ,   nella  scuola   dei  mie  d'armes  de  Paris,  il  nous 

Marxbriider,  la  più  brillante  dol-  transporte  à  Strasbourg  dans 

la  vecchia  (xermania,  francesiz-  l'école  des  Marxbrilder,  la  plus 

zata  da  Luigi  XIV  col  nome  brillante  de  l'ancienne  Allema- 

di  «  Académie  de  Strasbourg,  »  gne,  rendue  française  par  Louis 

nllorquando  questa  città  venne  XIV  sous  le  nom  d'«  Académie  de 

annessa  alla  Francia.  Ci  narra,  Strasbourg,  »  lorsque  cette  ville 

quindi,  corne  anche  a  Bruxelles  fut  annexée  à  la  France.  Il  nous 

esistesse  un'  accademia  d' armi,  narre  ensuite  qu'il  y  avait  aussi 

che  sorse  da  una  scuola  di  scher-  à  Bruxelles  une  académie  d'ar- 

ma  stabilitavi  dagli  Spagnuoli,  mes,  sortie  d'une  école  d'escrime 

quando   essi   padroneggiavano  qui  y  avait  été  établie  par  les 

nei  Paesi-Bassi.  L'importanza  di  Espagnols  lorsqu'ils  dominaient 

questa  scuola  erasi  mantenuta  sur  les  Pays-Bas.  Cette  école 

in  alto  per  i  continui  assalti  avait  conservé  toute  son  impor- 
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pubblici  che  erano  in  obbligo  di  tance,  grâce  aux  assauts  publics 

darvi  gli  aspiranti  al  diploma  que  devaient  y  donner  conti« 

di  maestro,  senza  il  quale,  non  nuellement  les  aspirants  au  bre- 

potevasi  insegnare  la  scherma  vet  de  maître,  lequel  brevet  était 

in  Spagna  o  a  Londra,  régnante  indispensable  pour  pouvoir  en- 

Elisabetta.  soigner  l'escrime  en  Espagne  et 

I  premi,  che  venivano  donati  même  à  Londres  sous  le  règne 

ai  vincitori  in  questi  tornei  cor-  d'Elisabeth, 

tesi,  consistevano  in  ricche  arma-  Les  récompenses,  que  l'on 

ture,  distribuite  oon  gran  pompa  décernait  aux  vainqueurs  de  ces 

nella  «  Maison  du  Roi  »  a  Bru-  tournois,  consistaient  en  riches 

selles.  armures,  dont  la  distribution 

était  faite  solennellement  dans 
la  *  Maison  du  Roi,»  à  Bruxelles. 


Albert  Fierlantsè  présidente  Albert  Pierlants  est  le  pré- 

del  circolo  di  scherma  di  Bru-  sident  du  Cercle  des  escrimeurs 

xelles,  alla  fondazione  del  quale  de  Bruxelles ,  à  la  fondation 

ha  contribuito  moltissimo,  ed  è  duquel  il  a  beaucoup  contribué, 

membro  dell'  Accademia  d' armi  H  fait  aussi  partie  de  l'Académie 

di  Parigi.  d'armes  de  Paris.  Le  cercle  d'es- 

D  Circolo  di  scherma  di  Bru-  crime  de  Bruxelles  a  été  institué 

xelles  fu  fondato  il  16  settembre  le  15  septembre  1884.  Fierlants, 

del  1884.  Eccellente  tiratore,  ap-  qui  est  un  excellent  tireur,  pas- 

passionato  per  le  armi,  Fierlants  sionné  pour  les  armes,  a  transmis 

ha  trasfuso  il  fuooo  sacro  che  lo  le  feu  sacré  qui  le  brûle  à  tous  les 

ha  invaso  in  tutti  i  componenti  membres  du  cercle  qu'il  préside, 

il  Ciroolo  da  lui  presieduto.  Au  cercle  d'escrime  de  Bru- 

Al  Circolo  di  scherma  di  xelles  non  seulement  on  fait  des 

Bruxelles  non  solo  vi  si  fanno  armes,  mais  encore  de  la  musique, 

le  armi  ;  ma  la  musica,  la  com-  et  la  comédie,  la  littérature,  les 

média,  la  letteratura  e  fin'anche  sciences  mêmes  y  trouvent  le 

le  scienze  vi  hanno  trovato  un  plus  favorable  accueil.  Les  con- 

valido  appoggio.  I  concerti,  le  certs,  les  conférences  succèdent 

conferenze  succedono  senza  in-  sans  interruption  aux  représen- 

terruzione  aile  rappresentazioni  tations  dramatiques  et  aux  aca- 

drammatiche  e  aile  accademie  di  démies  d'escrime.  Parmi  ces  der- 

scherma,  délie  quali,  splendida,  nières  il  faut  citer  comme  splen- 

quella  internazionale  del  3  gin-  dide,  celle  internationale  du  3 

gno  1888,  nella  quale,  italiani,  juin  1S88,  où  italiens,  français, 
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francesi,  belgi  e  iiiglesi  si  scain- 

biarono  cortesie  grandissime  e 

colpï  (U  sciabola  e  di  spada  sulla 

podana. 

Il  Fierlants  ebbe  a  maestri 

i  fratelli  Sclderslagh;  poi,  al  Cir- 

colo  di  scherraa,  La  font,  ebe 

a  Parigi  dirige  attualmente  le 

sale  del  dofimto  Cbazalet,  e  per 

ultimo  Thierict. 

Con  la  divisa  *  J' écite  et  me 
défends  *  Alberto  Fierlants  ba 
granderaente  eoutribuito  a  risve- 
gbarenel  Belgio  l'assopito  amore 
per  le  armi. 

Fierlants  è  pure  autore  di 
molti  articoli  di  seherma  o  sul 
ducllo,  apparsi  succcssivamcntu 
su  varî  giornali  franeesi  e  bel- 
gi ;  tra  questi,  «  L Indépendance 
litige.  » 

Alberto  Fierlants  è  nato  a 
Bruxelles  il  i  marzo  1852. 

FOUGÈRE. 

*  —  L'art  de  ne  jamais  être  tué  ni  Messe  en  duel,  sans 
avoir  pris  aucune  leçon  (Tannes  et  hrs  même,  qu'on  aurait 
à  faire  au  premier  tireur  de  T  univers. 

Enseigné  eu  dix  levons  par  M.  Fougère,  ex-maître  d? ar- 
mes de  la   Vieille  darde,  avec  gravure. 

x  Paris,  182*.  Librairie  franVniso  ot  ctransore,  Palais  Royal,  (ialéri©  de 


belges  et  anglais  échangèrent 
non  moins  de  courtoisies  que  de 
coups  do  sabre  et  d'épée. 

Fierlants  eut  pour  maîtres 
les  frères  Selderslagh,  puis  La- 
tent du  cercle  d'escrime  et  enfin 
Tbièrict. 

Suivant  sa  devise  «  J'évite 
et  me  défends  >  Albert  Fierlants 
a  beaucoup  contribué  à  réveiller 
en  Belgique  la  passion  des  armes 
qui  sommeillait  depuis  long- 
temps. 

Fierlants  est  aussi  l'auteur 
de  plusieurs  articles  sur  l'escri- 
me et  sur  le  duel,  parus  succes- 
sivement dans  plusieurs  jour- 
naux français  et  belges,  parmi 
lesquels  *  l'Indépendance  lielge.» 

Albert  Fierlants  est  né  à 
Bruxelles  le  4  mars  185*2. 


QmsU.  I  bro  assai  dilettevole  e  Ce  livre  très-amusant  et  curieux 

curien,  oltrv  il  teato,  ha  uua  deJica  e  contient,  outre  le  texte,  une  t'é'licace 
una  |>ref:i7  nnt\  Rtarcala.  et  un  avant-propos.  Recherché. 


(Veggasi  Bibl.  italiana,  Fou-         (Voir  :  Bibl.  italienne,  Fou- 
gère, pag.  103.  etedescapag.  253  .    gère,  pâg.  103,  et  Bibl.  alle- 
mande pag.  253). 


Digitized  by  Google 


-  365  - 

Di  Fougère,  Vigeant  écrive  (1)  : 

«  Ex-maître  d'armes  de  la  Vieille  Garde  sous  le  premier 
Empire,  Fougère,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  fameux 
Lafaugère,  troqua,  paraît-il,  dans  la  vie  civile,  son  fleuret  pour 
la  plume  et  poussa,  fort  joliment  ma  foi,  quelques  pointes  ultra- 
fantaisistes et  quasi  littéraires  dans  le  domaine  de  l'escrime  et 
du  duel. 

«  Un  petit  livre,  aujourd'hui  bien  rare,  qu'il  publia  vers 
1828,  VArt  en  dix  leçons  de  ne  jamais  être  tué  en  duel,  sorte  de 
code  de  civilité,  eut  un  certain  succès. 

«  La  préface  de  ce  petit  traité  de  la  douceur  et  de  la  cour- 
toisie, dédié  &  la  mémoire  de  Napoléon  I,  laisse  déjà  entrevoir 
une  originalité  de  préceptes,  en  matière  de  duel,  bien  inattendue 
chez  un  vieux  grognard.  > 

FRÉVTLUS  (Ohev.  de). 

—  Maxime  et  instructions  sur  Tart  de  tirer  les  armes. 

Saint-Pétersbourg,  17T5.  .  .  . 


L'opéra  è  preceduta  dal  ritratto  L'ouvrage  est  précédé  do  por- 

dell*  autore.  trait  de  l'auteur. 

-M- 

—  Verso  il  1795  apparve  a  Vers  1795  parut  à  St.  Pé- 
Pietroburgo  un  trattato  dell'arte  tersbourg  un  traité  de  l'art  de 

cui  s' ignora  l'escrime,  dont  on  ignore  le  ti- 

il  titolo,  scritto  e  pubblicato  da  tre,  rédigé  et  publié  par  un  des 

un  allievo  del  cavalière  di  Fré-  élèves  du  chev.  de  Fréville. 
ville. 

—  Nel  1799  fu  fatta  a  Leipzig  En  1799  on  imprima  à  Leip- 
una  seconda  edizione  dell' opéra  zig  une  2œe  édition  de  l'ouvsage 
pubblicata  da  Fréville  a  Pietro-  publié  par  Fréville  a  St.  Péter- 
burgo  nel  1776.  sbourg  on  1775. 

Leipzig,  1799.  .  .  .  


(I)  L'Almanach  de  1'Eacrime  par  Vlgrsaot,  1889. 
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H  cavalière  di  Fréville,  gen- 
tiluomo  francese  rifugiato  in 
Russia,  da  giovanetto  aveva  stu- 
diato  seriamente  la  scherma  in 
Francis.  In  Russia,  per  la  scar- 
sezza  dei  mezzi,  stante  V  esilio 
nel  qnale  viveva,  si  fece  mae- 
stro di  scherma,  e  dopo  qualche 
tempo  fu  nominato  professore 
del  granduca  Paolo,  per  il  quale 
scrisse  il  suo  trattato. 


Le  chevalier  de  Fréville, 
gentilhomme  français  réfugié  en 
Russie,  avait  tout  jeune  encore 
étudié  sérieusement  l'escrime  en 
France.  En  Russie,  ses  ressour- 
ces d'éxilé  étant  fort  limitées,  il 
se  fit  maître  d'armes;  et  quelque 
temps  après  il  fut  nommé  pro- 
fesseur du  Grand-duc  Paul,  pour 
lequel  il  écrivit  son  traité. 


OELLET  A. 

*  —  L'escrime  rendue  facile  et  classique  ;  traité  théori- 
que et  pratique  à  Vusage  de  renseignement  et  des  amateurs, 
par  GUlet,  d après  M.  Lacrette,  professeur. 

Paris,  1875;  Dunaaino. 


L'  opéra  è  corredata  di  tre  figure.  L 'ouvrage  est  orné  do  trois  fi- 

gures. 

GATA  Lovya  de. 

*  —  Traité  des  armes,  des  machines  de  guerre,  des 
feux  d'artifice,  des  enseignes  et  des  instrumens  militaires 
anciens  et  modernes  ;  avec  la  manière  dont  on  s'en  sert  pré- 
sentement dans  les  Armées,  tant  Françoises  qu'Etrangères. 

Enrichi  de  figures. 

Par  le  sieur  de  Gaya,  cy-devant  capitaine  dans  le  Ré- 
giment de  Champagne. 

èl  Paris,  1678,  Sebastien  Cramoiny,  rue  saint  Jacques,  à  la  Renommée. 
Avec  privilège. 


Questo  libretto,  dedicato  a  Mon- 
teignevr  le  Maretchal  d'Bumiert,  ha 
un  frontespixio  in  ovale,  formate  da 


Cette  brochure  déiiée  à  Montei- 
gnevr  le  Maretchal  d ' // umiers  a  un 
frontispice  oval  formé  d'un  trophée 
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un  trofeo  d'armi,  dî  bandiere.  di  stm*  d'armes,  de  drapeaux,  d'instruments, 

menti,  e  sormontato  dallo  stem  ma  dei  et  surmonté  des  armoiries  des  marquis 

marchesi  d'Humiers.  Segue  qaindi  ana  d'Hamiers.  Viennent  ensuite  une  let- 

lettera  di  dedica,  il  piano  dell'antore  (?)  tre  de  riédioace,  le  plan  de  l'antenr, 

V  avvertimento  e  V  elogio  délia  pro»  l'avertissement  et  l'éloge  de  la  pro- 

fettione  délie  armi,  e  vi  si  eontano  feasion  des  armes  ;  et  l'on  y  trouve 

9  figure  incise  su  rame  intercalate  nel  9  figures,  gravées  sur  cuivre,  interca- 

tosto.  Molto  raro.  lées  dans  le  texte.  Trè$  rare. 


L'  opéra  dei  De  Gaya  non  L'ouvrage  de  De  Gaya  ne 

tratta  effettivamente  délia  scher-  traite  pas  effectivement  de  l'es- 

ma  ;  per6,  a  questa  si  collega  e  crime,  mais  il  s'y  rapporte,  car 

si  riferisce,  perché  nel  primo  ca-  dans  son  premier  chapitre  l'au- 

pitolo  parla  délie  armi  e  délie  teur  parle  des  armes  et  des  lames, 

lame,spiegala^warrftaedà,anzi,  décrit  la  garde  et  donne  même 

la  figura  di  un  soldato  inguardia.  lo  dessin  d'un  soldat  en  garde. 

Interossantissimo  per  la  de-  Très  intéressante  est  la  dos- 

scrizione  e  nomenclatura  délie  cription  des  armes  de  tout  genre: 

varie  armi  ;  spadone,  sciabola,  espadon,  sabre,  cimeterre,  baïon- 

scimitarra,  bajonetta,  pugnale,  nette,  poignard,  sica  (1),  épée 

8%ca  (1),  spada  francese,  spa-  française,  espagnole,  italienne, 

gnuola,  italiana,  délia  contro-  contre-épée  ;  ainsi  que  celle  des 

spada  eo.  ;  délie  varie  forme  di  formes  diverses  de  piques,  des 

pioche,  dei  martelli  d' arme,  ec.  massues  d'armes,  etc. 

A  nostro  parère  questo  libro  Nous  pensons  que  ce  livre 

dei  De  Gaya  ha  un  grande  va-  de  De  Gaya  a  uuo  grande  im- 

lore  per  la  storia  délia  scherma  portance  pour  l'histoire  de  l'es- 

francese,  e  ci  ha  meravigliati  crime  française,  et  nous  avons 

di  non  averlo  veduto  mai  citato  été  étonné  de  voir  qu'il  n'avait 

da  alcun  bibliografo  délia  scher-  jamais  été  mentionné  par  les  bi- 

ma.  L' opéra  dei  De  Gaya  è  una  bliographes  de  l'escrime, 

piccola  enciclopedia  militare  dei  L'ouvrage  de  De  Gaya  est 

XVII  secolo.  une  petite  encyclopédie  militaire 

du  XVH111*  siècle. 


GHEB.SI. 

*  —  Traité  sur  l'Art  de  faire  des  Armes. 

Paris,  1880.  .  •  . 


(1)  Ep«So  «Uns  un  batôn,  que-  le*  anciens  appellaienl 
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GIRARD  P.  J.  p. 

—  Nouveau  traité  d*  la  perfection  sur  le  fait  des  armes, 
dédié  au  Moi,  par  le  sieur  P.  J.  F.  Girard,  ancien  officier 
de  marine.  Enseignant  la  manière  de  combattre,  de  Çépée, 
de  pointe  seule,  toutes  les  gardes  étrangères,  Vespadon,  les 
piques,  hallebardes,  etc.,  tels  qu'ils  se  pratiquent  aujourd'hui/ 
dans  Vart  militaire  de  France.  Orné  de  figures  en  taille- 
dr.nce. 

A  Paria,  178»».  .  .  . 


L'opéra  di  Girard  contiens  due  L'ouvrage  do  Girard  contient 
titt.li  difiereoti,  dei  quali,  il  primo,  iu  doux  titres  différents,  dont  le  premier 
niezzo  ad  un  frontespizio  disegnato  mis  au  milieu  d'un  frontispice,  dessiné 
ed  inciso  su  rame  da  Hurblot,  portante  et  gravé  sur  enivre  par  Herblot,  porto 
la  data  dei  1736;  il  socondn,  inveco  la  date  173G  ;  le  second  au  coutraire 
porta  la  data  dei  1737.  Il  ritratto  a  celle  de  1737.  Le  portrait  de  i'nu- 
dwll*  antore,  fu  disegnato  ed  inciso  sn  teur  a  été  dessiné  et  gravé  en  tailla- 
rame  da  Giacorao  di  Favanne  ;  116  donce  par  Jacqua*  de  Favaune  ;  116 
inoisioni  su  rame,  fuori  testo,  una  gravures  sur  guivre  hors  texte,  une 
prefazione,  V  avvertimenta,  al  lettore,  préface,  V  avertissement^  au  lecteur 
completano  l'  opéra.  Rura.  complètent  l'ouvrage.  Rare. 

Del  l'opéra  di  Girard  furono  fatte  L'œuvre  de  Girard  a  eu  deux 

due  edizioni  délie quali  qnella  dei  1736  é  Htions,  dont  celle  parue  en  1736  ne 

è  senza  i  fronrespizi  cbe  si  ammirano  porte  pas  les  irontispices  qu'on  admire 

in  quella  dei  1736-37.  dans  l'édition  de  1736-37. 

Il  merito  schermistico  dell'opera  Au  point  de  vue  de  l'escrime  le 

di  Girard  é  limitato.  Egli  riprodnee  traité  n'a  que  pou  de  valeur.  Il  re- 

qnasi  ;>er  estento  quanto  hanno  scritto  •  produit  presque  per  estento  tout  ce 

i  suoi  predecessori.  Pero  il  merito  bi«  qui  avait  été  écrit  par  ses  prédéces- 

bliografico  dei  libro  è  grandissimo.  seurs  ;  d'autre  part  le  mérite  biblio- 

L'edizione  dei  1736-87  (seconda)  graphique  du  livre  est  très-grand, 

è  bellissima  e  le  tavole,  i  frontespizi  L'éJitiou  de  1736  37  (la  seconde) 

sono  stampati  oon  molta  cura.  est  fort  belle,  et  les  planches  et  les 

frontispices  sont  tirés  avec  beaucoup 
de  soin. 


Girard  in trodusae  nella  srher-  Girard  introduisit  dans  Tou- 
rna francose  le  contro-di-terza  e  crime  française  les  contre  de 
di  quarta,  sotto  la  denotninazio-  tierce  et  de  qnarte  sous  les  de- 
ne  di  contre-dégagements  ;  e  la  nominations  de  contre-dégage- 
parata  di  ottava  délia  schorma  ment 8,  et  la  parade  à'octave  de 
moderna  francese  col  nome  di  l'escrime  française  d'aujourd'hui, 
quinta.  sous  le  nome  de  quinte.  La  par- 
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La  parte  più  intéressante  di  tie  plus  intéressante  de  cet  ou- 
quest'  opéra  sono  le  «  Règles  vrage  est  formée  des  c  Règles 
qu'on  doit  obsebveb  dans  les  qu'on  doit  obsbbveb  dans  les 
académies  d'abmes  »,  che  comin-  académies  d'arme3  >,  lesquelles 
ciano  con  :  €  Ne  point  jurer  le  commencent  par  :  <  Ne  point  ju- 
saint  nom  de  Dieu  »  e  termina-  ter  le  saint  nom  de  LHeu  »  et  finis- 
no  con  :  «  il  est  de  V donneur  de  sent  par  :  «  Jl  est  de  l'honneur 
l'écolier  de  payer  régulièrement  de  l'écolier  de  payer  régulière- 
le  prix  convenu  ».  ment  le  prix  convenu  ». 

-#■#- 


*  —  XJna  terza  edizione  del-  Une  troisième  édition  de 

1'  opéra  di  Girard  fu  stampata  l'ouvrage  de  Girard  a  été  im- 

nel  1740  a  L'Aja,  da  Pietro  de  primée  en  1740  à  la  Haye  par 

Hondt.  Perfefctamenteeguale  alla  Pierre  de  Hondt.  Elle  est  tout- 

seconda,  tranne  i  frontespizi  che  à-fait  conforme  à  la  seconde  ; 

qui  mancano  e  il  titolo  ohe  è  si  ce  n'est  qu'elle  manque  des 

modificato.  frontispices,  et  que  le  titre  a 

subi  quelques  modifications. 

—  «  Académie  de  C  homme  dêpée.  » 

L' Aja,  1740,  Pietro  de  Hondt. 

*  —  La  quarta  edizione  di  La  quatrième  édition  de  cet 
quest'  opéra  fu  pure  stampata  a  ouvrage  a  aussi  été  imprimée  à 
L'  Aja  da  Pietro  de  Hondt  nel  La  Haye  en  1755  par  Pierre  de 
1756  ed  in  nulla  difierisce  dalla   Hondt,  et  elle  ne  diffère  en  rien 

de  la  troisième. 


GOMABD  (Poisselier). 

—  La  théorie  de  P  escrime,  enseignée  par  une  ihéthode 
simple,  basée  sur  l'observation  de  la  nature,  précédée  d'une 
introduction  dans  laquelle  sont  résumés  par  ordre  de  dates 
tous  les  principaux  ouvrages  sur  C  Escrime  qui  ont  paru 
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jusqu'à  ce  jour,  et  donnant  ainsi  Vhistorique  abrégé  de  Vart 
des  armes  depuis  le  commencement  du  XVF  siècle. 

Par  A.  J.  J.  Poisselier,  dit  Gomard,  ancien  prof esseur 
d'escrime  des  mousquetaires  gris,  des  pages  du  Moi,  de  l Ecole 
royale  polytechnique,  du  Conservatoir  de  musique,  etc.  ;  Che- 
valier  de  Vordre  de  Saint- Sylvestre. 

Dédiée  à  M.  le  comte  de  Bondy,  pair  de  France.  Il- 
lustrée de  20  dessins  faits  d'après  nature,  par  Th.  Gruerin. 

Paris,  1816,  Domaine. 


Le  ta  vole  sono  litografate  ;  la  Les  planchée  sont  lithographiéea; 

Dedica,  la  Prefatione,  una  nota  délie  le  texte  est  précédé  de  la  dédicace, 
opère  contultale  dall'  autore  ;  una  In-  de  V avant-propos,  d'une  notice  de$ 
troduzione  e  una  Spiegazione,  prece-  ouvragée  consultés  par  l'auteur,  d'ans 
dono  il  testo.  Bdiiionemoltoricercata.   introduction  et  d'an  avertissement. 

Edition  tris-recherchée. 


Gomard  mérita  di  osser  col- 
loeato  tra  i  migliori  e  più  pra- 
tici  8crittori  di  scherma  in  Fran- 
cia.  Gomard  ha  contribuito  molto 
a  rendere  più  pratici  i  principi 
e  le  teorie  delT  arte  moderna  e 
n'ha  modificato,  perfezionandolo, 
l' insegnamento. 

Dell'  opéra  del  Gomard,  il 
signor  Vigeant  ne  fa  a  ragione 
grandi  elogi,  e  noi  pur  ricono- 
scenclo  i  pregi  dell'  opéra  del 
Poisselier,  diciamo  oh'  esso  non 
è  scevro  di  gravi  difetti  tecnici. 

Comunque,  il  trattato  del 
Gomard,  deve  considerarsi  corne 
nn  bellissimo  lavoro. 


Gomard  mérite  d'être  classé 
parmi  les  meilleurs  et  les  plus 
pratiques  écrivains  d'escrime  en 
France.  Il  a  beaucoup  contribué 
a  rendre  plus  applicables  les 
principes  et  les  théories  de  l'art 
moderne,  dont  il  a  modifié  l'en- 
seignement en  le  perfectionnant. 

C'est  avec  raison  que  M.  Vi- 
geant fait  les  plus  grands  éloges 
de  l'ouvrage  de  Gomard,  mais 
nous,  tout  en  reconnaissant  les 
mérites  du  livre  de  Poisselier, 
nous  devons  observer  qu'il  n'est 
pas  sans  défauts  au  point  de 
vue  technique. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  traité 
de  Gomard  doit  être  oonsidéré 
comme  un  fort  bel  ouvrage. 
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*  —  L'escrime  à  la  baïonette,  ou  école  du  fantassin, 
pour  le  maniement  de  ce  fusil  comme  arme  blanche  ;  par 
A.  J.  J.  Posselier,  dit  Gomard,  etc.  etc.  ;  ornée  de  36  plan- 
ches dessinées  d'après  nature  par  Alf  Decaen. 

Pari»,  1847.  .  .  . 
GORDINE  Gérard. 

—  Principes  et  quintessence  des  armes.  Dédié  à  S.  A. 
Jean- Théodore,  duc  des  Deux  Bavières,  cardinal  de  la  sainte 
Eglise  romaine,  évêqtie  et  prince  de  lÀége,  etc.,  par  Gérard 
Gordine,  capitaine  et  maître  en  fait  alarmes. 

A  Liège,  1754,  chez  8.  Bourguignon,  imprimeur  de  la  noble  Cité,  rue 
Neuvioe. 


Il  testo  è  preceduto  dal  titolo 
ornato  di  fregi  e  dalla  dedica  ;  20  in- 
cisioni  su  rame,  fnori  testo,  eeeguite 
da  Jacob,  completano  1'  opéra.  Ricer- 
cato. 


Le  texte  est  précédé  du  titre 
orné  de  vignettes  et  de  la  dédicace. 
Vingt  gravures  sur  cuivre  hors  texte, 
exécutées  par  Jacob,  complètent  l'on- 
vrnge.  Recherché. 


Nel  lavoro  di  Gordine  si 
présente  di  già  la  rivoluzione 
contro  la  quale  andava  incontro 
1'  a  rte  schermistica. 

Il  Gordine  coraggiosamente 
condanna  talune  allamacature 
del  passato,  taluni  principii  as- 
snrdi  e  vi  sostituisce  le  proprie 
teorie,  non  sempre  eccellenti  o 
pratiche. 


L'ouvrage  de  Gordine  fait 
déjà  pressentir  la  révolution 
qu'allait  bientôt  subir  l'art  de 
l'escrime. 

Gordine  condamne  coura- 
geusement certaines  erreurs  tra- 
ditionnelles, certains  principes 
absurdes  et  leur  substitue  ses 
théories  pas  toujours  excellentes 
ni  pratiques. 
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GBXSIER  A. 

—  Les  armes  et  le  duel,  par  A.  Grisier,  professeur  de 
LL.  A  A.  RR.  les  Princes  fils  du  Roi,  à  l Ecole  polytecni- 
que,  etc.  Ouvrage  agréé  par  V Empereur  de  Russie.  Préface 
anccdotique,  par  Alexandre  Dumas.  Xotice  sur  V auteur  par 
Roger  de  Beauvoir.  Épître  en  vers  par  Méry.  Lettre  du 
comte  de  Eombourg. 

Dessins  par  E.  de  Beaumont. 

A  Pari»,  1817,  ches  Garnier. 


L'opéra  dol  Grisier,  h  preceduta 
dal  ritratto  del  cavalière  di  Saint- 
George,  ed  è  eeguita  da  10  tavole  in 
litografia. 


L'onvrage  de  Grisier,  précédé  du 
portrait  du  chev.  de  Saint-George, 
eet  enrichi  de  10  planches  lithogra- 
phiées. 


È  una  délie  opère  meglio 
scritte,  tra  le  più  interesaanti  e 
le  più  importanti  che  possegga 
la  Francia  schermistica,  tanto 
corne  arte,  quanto  corne  critica  e 
storia  délia  scherma.  Inferiore 
ne'  suoi  apprezzamenti  e  nel  ra- 
gionamento  a  Oomard  e  a  La 
Boëssière,  è  a  loro  di  sotto  pure 
in  scienza  e  in  arte  pratica. 

Perô,  il  libro  di  Grisier  re- 
stera sempre  quale  documento 
prezioso  per  la  storia  délia  scher- 
ma in  Francia  e  il  nome  del- 
1'  autore  è  degno  di  essore  ram- 
mentato  corne  tmo  dei  benemeri- 
ti  i  quali  impressero  un  grande 
impulso  alla  scherma  moderua. 


C'est  une  œuvre  magistra- 
lement écrite,  des  plus  intéres- 
santes et  des  plus  importantes 
que  possède  la  France  en  ma- 
tière d'escrime,  tant  au  point 
de  vue  de  l'art  qu'à  celui  de  la 
critique  et  de  l'histoire  de  l'es- 
crime. Dans  ses  appréciations  et 
dans  ses  raisonnements  Grisier 
se  montre  inférieur  à  Oomard 
et  à  la  Boëssière,  qui  lui  sont 
encore  supérieurs  par  leur  scien- 
ce et  leur  art  pratique. 

Néammoins  ie  livre  de  Gri- 
sier restera  à  jamais  comme  un 
d  oc  u  ment  précieux  pour  l'histoire 
de  l'escrime  en  France;  et  le  nom 
de  son  auteur  est  digne  de  figu- 
rer parmi  les  noms  de  ceux  qui 
ont  bien  mérité  de  l'escrime  mo- 
derne, en  donnant  à  celle-ci  un 
grande  impulsion  vers  le  progrès. 
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*  —  Nel  1847  fu  fatta  una  En  1847  parut  une  nouvelle 
nuova  edizione  dell'  opéra  pre-  édition  de  l'ouvrage  précédent, 
cedente,  perfettamente  identioa  tout  à  fait  semblable  à  la  pre- 
alla  prima.  Hawi  in  più  il  ri-  mière.  Elle  porte  en  plus  le 
tratto  del  Qrisier,  litografato  e  portrait  de  Grisier  lithographié, 
copiato  da  un  quadro  del  Pel-  reproduit  d'après  un  tableau  do 
legrin.  PeUegrin. 

*  —  Nel  1864  apparve  la         En  1864  parut  la  troisième 
terza  edizione  dall'opera  del  Gri-  édition  de  l'ouvrage  de  Grisier, 
sier,  rivista,  corretta  e  aumen-  revue,  corrigée  et  augmentée, 
tata. 

Paris,  1864,  Dentu. 


D  ritratto  di  Qrisier  in  questa  Le  portrait  de  Grisier  dans  cette 

terza  edizione  è  opéra  di  E.  Lassalle  troisième  édition  est  dû  à  E.  Lsssalle 

e  difforisce  non  poco  da  quello  délia  et  ressemble  beaucoup  &  celai  de  la 

seconda.  seconde. 

VrSS* 

HAMON  P.  G. 

*  —  Manuel  de  gymnastique,  suivi  d'un  traité  sur  Vart 
des  armes,  par  Hamon,  maître  en  fait  d'armes. 

Londres,  1827.  .  .  . 


Alcune  tavole  litografate  corre-  Quelques  planches  lithographiées 

dano  il  testo.  Raro.  enrichissent  le  texte.  Rare. 

HENRY. 

*  —  Sur  r escrime  en  Espagne  au  moyen  âge. 

Paris,  1861.  .(?).... 

Revue  Archéologique,  tome  6,  pag.  B33. 
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rVANOWSKL 

*  —  Nouveau  système  oV  escrime  pour  la  cavalerie,  fondé 
sur  Vemploi  dun  nouveau  sabre. 

Puis,  1884.  .  .  . 


Oon  7  Uvole.  Alla  fine  ri  è  stato  Avec  sept  planches.  On  y  a 
aggiunto  :  joint  : 


*  —  Théorie  de  Vescrime  à  cheval,  pour  se  défendre 
avec  avantage  contre  toutes  espèces  d'armes  blanches. 

Paria,  1828.  .  .  . 

Anonimo.  Anonyme. 

*  —  Instruction  pour  renseignement  préparatoire  de 
Vescrime  à  Vépée. 

Paris,  18G6,  Dumaine. 


Con  9  Uvole  in  litografia.  Avec  9  planches  lithograpbiées. 

au;. 

Anonimo.  Anonyme. 

*  —  Instruction  pour  renseignement  préparatoire  de 
Vescrime  à  Vépée,  suivie  du  règlement  provisoire  pour  Vor- 
ganisation  de  V enseignement  gratuit  et  obligatoire  de  Vescrime 
dans  Varviée,  28  Avril  1872,  modifié  par  la  circulaire  du 
7  décembre  1872. 

Paris,  1875,  J.  Dumaine. 


Con  Uvolo.  Arec 
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Anonimo.  Anonyme. 

*  —  Instruction  pour  renseignement  préparatoire  de 
V escrime  à  Tépée. 

Paris,  1866,  Dumaiae. 


8eguono  ni  testo  9  tavole  lito-  9  planche*  en  lithographie  font 

grafate.  suite  au  texte. 

JACOB  JuleB. 

—  Le  Jeu  de  FEpée.  Leçons  de  Jules  Jacob  rédigées 
par  Émile  André,  suivies  du  duel  au  sabre  et  du  duel  au 
pistolet  et  de  conseils  aux  témoins.  Préface  de  MM.  P.  de 
Cassagnac,  A.  Ranc  et  A.  de  la  Forge. 

Paris,  1887,  Paul  Ollendorff,  Éditeur. 


Di  quest'  opéra  sono  s  ta  te  stam-  Cent  exemplaires  de  eet  ouvra- 

p*te  cento  copie  su  carta  del  Giap-  ge,  numérotés,  ont  été  tirés  sur  pa- 
pone  nuraerate  a  stampa.  pier  du  Japon. 


Ecco  quanto  écrive  A.  de         Voici  ce  que  A.  de  Saint- 
Saint- Albin  su  quest'  opéra.        Albin  écrit  à  propos  de  cet  ou- 
vrage. 

«  Ces  leçons  de  terrain,  à  l'usage  des  tireurs  novices,  ne  sont 
v  «  au  surplus  qu'une  partie  du  jeu  d'épée  enseigné  par  Jacob  ; 

*  sa  méthode  complète,  rédigée  par  mon  confrère  Émile  André 
«  vient  de  paraître.  On  a  pu  voir  que  dans  cette  méthode  il  y 
«  en  a  pour  tous  les  goûts  et  tous  les  coups.  Les  tireurs  exercés 
«  comme  les  combattants  novices  trouveront  grand  profit  à  l'étude 

*  de  ce  jeu  très  raisonné.  On  sait  d'ailleurs  que  le  Jeu  de  Vépêe 
«  a  fait  grand  bruit  dans  le  monde  de  l'escrime,  ou  pour  mieux 
«  dire,  dans  le  monde  de  tous  ceux  qui  se  battent  ou  ont  à  se 
€  battre.  » 

Difatti,  Jacob,  nel  dettare  En  effet  Jacob,  pour  rédiger 
questo  suo  trattato  ha  lasciato  la  ce  traité,  a  laissé  la  planche 
pedana  per  il  terreno,  ha  lasciato  pour  le  terrain,  il  a  laissé  le 
il  oonvenzionalismo  per  la  real-   conventionnalisme  pour  la  réa- 
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tà,  per  la  triste  realtà,  quando 
si  è  troppo  convenzionalisti. 

L'esposizione  chiara,  concisa 
délie  azioni  ;  gli  apprezzamenti, 
i  consigli  saggissimi  che  si  ri- 
traggono  dalla  lettura  dell'opera 
di  Jacob,  fanno  del  suo  Jeu  de 
l'épée,  un  libro  prezioso  ed  uti- 
lis3imo  a  tutti. 


lité,  pour  cette  réalité  que  les 
gens  trop  attachés  au  conven- 
tionnalisme  trouvent  souvent 
bien  triste. 

L'exposition  nette  et  préci- 
se des  actions,  les  observations, 
les  sages  conseils  qui  abondent 
dans  l'ouvrage  de  Jacob,  font 
de  son  *  Jeu  de  l'épée  »  un  livre 
précieux  et  très-utile. 


Jules  Jacob,  Vigeant  et  Me- 
rignac  occupano  il  primo  posto 
tra  i  professori  di  scherma  di 
Parigi. 

Jacob,  quasi  sconosciuto  fino 
al  1866  (benchè  dall'  età  di  12 
anni  fréquentasse  corne  allievo 
prima,  corne  insognante  dopo, 
la  sala  di  Gâtechair  (il  vocchio), 
che  lo  aveva  educato  nollo  armi) 
cominciô  verso  quell'  epoca  ad 
attirare  sulle  sue  grandi  qualità 
schermistiche  1'  attenzione  degli 
intelligenti. 

Tutti  gli  scheriuitori  pari- 
gini  rammentano  il  debutto  di 
Jacob,  che  battuto  da  Robert, 
tenue  testa  e  batte  Pons  (nipo- 
te),  e  gli  assaiti  tra  Jacob  e  Me- 
rignac  nel  palazzo  dell'  Esposi- 
zione,  nei  quali  sembrava  che 
Mérignac  fosse  nuovo  délia  pe- 
dana. 

Jacob,  amabile,  educato, 
pronto  sempre  a  rendervi  un  fa- 
vore,  sa  conquistare  la  simpatia 
di  tutti  coloro  che  lo  avvicinano. 

Lasciato  Gâtechair  a  ven- 
t'  anni,  per  rimpiazzaie  Berryer 


Jules  Jacob,  Vigeant  et  Mé- 
rignac  tiennent  les  premières 
places  parmi  les  professeurs  d'es- 
crime de  Paris. 

Jacob,  presque  inconnu  jus- 
qu'en 1866  (bien  que,  dès  l'âge 
de  12  ans,  il  eût  fréquenté  d'abord 
comme  élève  et  ensuite  comme 
instructeur  la  salle  de  Gâtechair 
(lo  vieux)  qui  lui  avait  appris 
à  faire  des  armes),  commença  à 
cette  époque  à  attirer  l'attention 
des  gens  compétents  sur  ses  bril- 
lantes qualités  d'escrimeur. 

Les  tireurs  parisiens  se  sou- 
viennent tous  du  début  de  Jacob 
qui,  battu  par  Robert,  tint  tête 
à  Pons  (le  neveu)  et  le  battit, 
et  des  assauts  entre  Jacob  et 
Mérignac  au  Palais  de  l'Expo- 
sition, où  Mérignac  semblait  dé- 
buter dans  les  académies  d'armes. 

Jacob,  aimable  ,  courtois  , 
toujours  prêt  à  rendre  un  ser- 
vice, sait  gagner  les  sympathies 
de  tous  ceux  qui  1'  approchent. 

Ayant  quitté  Gâtechair  à 
l'âge  de  20  ans  pour  remplacer 
Berryer  (prévôt)  &  la  salle  de 
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(prévôt)  alla  sala  Grimer,  alla 
morte  di  questi  si  ritirô  nel  Fau- 
bourg Montmartre  e  vi  fondé 
una  sala  d'armi  che  è  tra  le  più 
note  e  frequentate  di  Parigi. 
Maestro  al  Conservatorio  e  al- 
V  Hunting-Club  del  boulevard 
Montmartre)  le  allieve  e  gli  al- 
lievi  di  Jacob  sono  moki  ed  ee- 
cellenti. 

La  signora  Priola,  tra  le 
altre,  fu  applaudita  altrettanto 
per  la  sua  valentia  schermistica, 
quanto  per  il  suo  canto. 

Gambetta,  Ranc,  Cassagnac, 
Bocîiefort  appresero  lo  schermi- 
re  da  Jacob. 

Jules  Jacob  nato  a  St.  Quin- 
tin  il  19  ottobre  1842,  è  fonda- 
tore  délia  École  d Escrime  fran- 
çaise ;  uffîciale  d'Accademia  fino 
dal  1882,  Présidente  dell'  Acadé- 
mie d'armes  nel  1886,  alla  fon- 
dazione  e  sviluppo  délia  quale 
moltissimo  contribui  ;  è  cava- 
lière délia  Légion  d'honneur  dal 
1888. 


Grisier,  il  se  retira,  à  la  mort 
de  ce  dernier,  au  Faubourg  Mont- 
martre et  y  fonda  une  salle  d'ar- 
mes qui  est  des  plus  renommées 
et  des  plus  fréquentées  de  Paris. 

Maître  au  Conservatoire  et 
au  Hunting-Club  du  boulevard 
Montmartre^  il  a  un  grand  nom- 
bre d'excellents  élèves  des  deux 
sexes. 

Mad.  Priola,  entre  autres, 
a  été  applaudie  autant  pour  sa 
science  de  l'escrime  que  pour 
son  chant. 

Gambetta,  Ranc,  Cassagnac, 
Rochefort  ont  appris  de  Jacob 
&  faire  des  armes. 

Jules  Jacob,  né  à  St.  Quen- 
tin le  19  octobre  1842,  est  le 
fondateur  de  VEcole  d'Escrime 
française.  Officier  d'Académie 
depuis  1882,  Président  de  V Aca- 
démie d'armes  française  (1886) 
à  la  fondation  et  au  progrès  de 
laquelle  il  a  largement  contri_ 
bué,  il  a  été  nommé  chevalier 
de  la  Légion  d'honneur  en  1888. 


LABAT. 

—  L'art  de  Vépée. 

Toulouse,  verra  il  1690.  {Vert,  1690). 


Un  certo  numéro  di  tavole  incise  A  la  fin  du  texte  se  trouve  on 

en  rame  seguono  il  testo.  Raro.  certain  nombre  de  planches  gravées 

sur  enivre.  Rare. 
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—  L'art  en  fait  d'armes,  ou  de  Vépée  seule,  aiicc  les 
attitude*,  dédié  à  Monseigneur  le  Comte  d Anmaignac,  Grand 
Ecvyer  de  France,  etc.,  par  le  sieur  Labat,  Maître  en  fait 
(Vannes,  de  la  Ville  et  Académie  de  Toulouse. 

A  Toulouse,  1696,  ohes  J.  Boude,  imprimeur  du  Roy,  dos  Kstats  de  la  Pro- 
vince de  Languedoc,  de  la  Cour,  etc. 

Se  débitent  che»  l'auteur,  près  les  Jacobins.  Aveo  permission. 


Le  dodici  tavole,  fuori  testo,  di 
quest'  opéra  furono  incise  su  ran;e  da 
Simonin.  Havvi  pure  una  Prefazione 
e  una  Dedica.  Rarisêimo. 


Les  douze  planches  hors  texte 
de  cet  ouvrage  ont  été  gravées  sur 
cuivre  par  Simonin.  Il  y  a  aussi  une 
pré/ace  et  uno  dédicace.  Très-rare. 


Il  signor  Vigéant,  attribui- 
sce  a  questo  piccolo  trattato  del 
Labat  grande  valore  teenico.  Sen- 
za  voler  contredire  quanto  il  si- 
gnor Vigéant  ha  scritto,  ci  pare, 
che  la  scherina  in  Francia  vi  fa 
importata  da'  maestri  italiani, 
e  che  a  questi,  tennero  dietro 
maestri  ed  auto  i  francesi  (mol- 
to  superiori  in  merito  a  Labat);  i 
quali,  copiando  gl'italiani,  o  cre- 
ahdo  di  loro  testa,  confermarono 
o  fecero  progredire  la  scherma 
francese,  prima  che  il  Labat  pub- 
blicasse  il  suo  trattato.  Tali  fu- 
rono, Sainct-Didier  Villamont, 
Thibault,  de  la  Touche,  tra  i 
sommi  che  precedettero  Labat  ; 
La  Boëssière,  Danet,  Girard  tra 
quelli  che  lo  seguirono. 

Certo,  che  al  trattato  di  La- 
bat si  devono  riconoscere  molti 
progi  e  non  puô  negarsi  che  esso 
sia  uno  dei  pochi  trattati  serî  e 
importanti  pubblicatisi  in  Fran- 
cia nel  secolo  XVII  ;  ma,  essere 


M.  Vigéant  attribue  une 
grande  valeur  technique  à  ce  pe- 
tit traité  de  Labat.  Sans  vouloir 
contredire  à  ce  que  M.  Vigéant 
a  écrit,  il  nous  semble  à  nous 
que  l'escrime  a  été  importée  en 
France  par  des  maîtres  italiens, 
et  qu'après  ceux-ci  vinrent  des 
maîtres  et  des  auteurs  français 
d' un  mérite  bien  supérieur  à 
celui  de  Labat.  Car,  ce  sont  eux 
qui,  soit  en  copiant  les  italiens, 
soit  en  créant  d'après  leurs  pro- 
pres idées,  fixèrent  l'escrime  fran- 
çaise et  la  firent  progresser  bien 
avant  que  Labat  publiât  son 
traité.  Tels  ont  été  Sainct-Di- 
dier, Villamont,  Thibault,  de 
La  Touche,  parmi  les  meilleurs 
qui  précédèrent  Labat,  et  La 
Boëssière,  Danet  et  Girard  par- 
mi ceux  qui  le  suivirent. 

Certes,  le  traité  de  Labat  a 
beaucoup  de  mérites,  et  on  ne 
peut  nier  qu'il  ne  soit  un  des 
rares  traités  sérieux  et  impor- 
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tra  i  più  importanti,  o  il  più  im-  tants  qui  aient  paru  en  Franco 
portante,  ewi  una  differenza  au  XVIIine  siècle  j  mais,  de  là  à 
grande.  Comunque,  il  trattato  del  être  le  plus  important,  il  y  a 
Labat  è  particolarmente  interes-  une  forte  distance!  Cependant,  le 
santé,  per  essere  il  solo  cho  ci  traité  de  Labat  est  singulière- 
abbia  tramandato  una  copia  del  ment  intéressant,  parce  qu'il  est 
regolamento  degliantichiassalti.  le  seul  qui  nous  ait  transmis 
Questo  regolamento,  riprodotto  une  copie  du  règlement  des  an- 
nell'  opéra  di  Labat,  era  in  vi-  ciens  assauts.  Ce  règlement,  re- 
gore  nei  conoorsi  di  scherma  produit  dans  le  livre  de  Labat, 
«  des  Jeux  floraux  »  e  ail'  Ac-  était  en  vigueur  dans  les  con- 
cademia  d' armi  di  Tolosa.  cours  d'escrime  <  des  Jeux  flo- 
Ecco  i  principali  artîcoli  di  raux  »  et  à  l'Académie  d'armes 
questo  regolamento  :  de  Toulouse. 

Voici  les  articles  principaux 
de  ce  règlement  : 

«  1.  Messieurs  les  maires  et  capitouls,  et  ceux  qui  ont  eu 
gagné  les  prix,  sont  juges  des  coups.  .  .  . 

«  3.  Pour  entrer  au  nombre  des  prétendants,  il  en  faut 
battre  trois  à  suite,  aux  trois  premières  bottes  jugées  bonnes .... 

€  7.  Les  coups  de  devant  et  de  derrière  sont  comptez,  de- 
puis les  dessus  de  la  ceinture  qu'on  attache  autour  du  corps, 
jusqu'au  bout  du  ccl,  et  en  dedans  des  coutures  des  épaules.  La 
ceinture  se  met  à  un  peu  plus  d'un  pied  sous  le  mentou. 

€  8.  Coup  de  l'un,  et  coup  après  de  l'autre  sont  comptez 
jusqu'à  deux  à  deux,  après  quoi  le  premier  qui  donne  sort  l'autre. 

c  9.  Les  coups  sans  intervalle  ni  à  suite  sont  comptez 
jusqu'à  deux  bottes  et  sans  plus,  soit  par  reprise  ou  risposte, 
pouveu  qu'il  soit  marqué  en  deux  endroits. 

c  10.  Coup  fourré  en  mémo  temps  est  à  refaire,  à  moins 
qu'on  connût  qu'un  homme  s'y  attachoit  pour  faire  les  coups 
égaux  ;  en  ce  cas,  le  coup  de  l'autre  est  compté  et  non  le  sien. 

«  11.  Les  coups  du  visage  son  à  refaire,  à  moins  qu'on 
connût  qu'un  homme  y  paussât,  par  malice  ;  en  ce  cas,  il  doit 
être  tiré  du  prix. 

«  12.  Si,  dans  un  même  temps  ou  autrement,  l'un  donnoit 
au  visage  ou  sous  la  masque,  et  "l'autre  au  corps,  celui  du  corps 
est  compté  et  non  pas  l'autre. 

«  13.  Quoiqu'un  homme  donne  une  botte,  après  avoir  paré 
de  la  main,  il  en  perd  une  qui  est  cella  de  sa  parade  de  main, 
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sang  qu'il  puisse  compter  son  coup,  parce  que  sa  parade  de  main 
tient  l'épée  plus  engagée  que  s'il  avoit  paré  de  l'épée,  ce  qui 
peut  emeîcher  celui  gui  a  poussé  de  parer  la  risposte. 

«  14.  Si  l'on  prenoit  le  temps,  opposant  la  main  gauche 
au  coup  de  celui  qui  pousse,  et  par  ce  moyen  on  donnât  sans 
recevoir,  le  coup  est  à  refaire,  parce  que  sans  cela  ils  auroient 
receu  tous  deux,  l'opposition  de  main  n'ayant  servi  que  pour 
éviter,  sans  contribuer  à  la  réussite  de  l'épée. 

€  15.  Celui  qui  donnera  un  coup  et  se  retirera  en  le  de- 
mandant, ne  doit  point  être  suivi  :  car  quand  on  lui  donneroit 
s'il  y  a  de  l'intervalle  d'un  coup  à  l'autre,  le  coup  n'est  point 
bon  ;  mais  s'il  le  demandoit  à  faux,  il  est  permis  à  l'autre  de  lui 
pousser,  et  tous  les  poups  sont  bons  jusqu'à  deux. 

«  16.  Si  en  parant,  fouettant  ou  liant  le  fleuret,  on  le  mit 
tomber  et  qu'on  pousse  sans  intervalle  à  l'un  de  ces  mouvements, 
le  coup  est  bon. 

«  17.  Les  coups  donnés  en  tenant  le  fleuret,  ou  qui  sont 
poussés  de  deux  mains,  en  changeant  le  fleuret  de  main,  ne  sont 
point  comptés. 

«  18.  Les  coups  qui  ne  sont  point  demandés  à  temps,  ou 
desquels  on  aura  été  averti,  ne  sont  point  comptés. 

«  19.  Les  maîtres  des  écoliers  qui  font  actuellement  as- 
saut, n'assisteront  point  dans  l'endroit  où  l'on  sera.  » 

-M- 

—  Questions  sur  Fart  en  fait  aVarmes  ou  de  Vépée,  dé- 
diées à  monseigneur  le  duc  de  Bourgogne,  par  le  sieur  La- 
bat,  Maître  au  dit  art  de  la  Ville  et  Académie  de  Toulouse. 

A  Toulouse,  1701,  chez  M.  G.  Robert,  maître  os-arta  et  imprimeur  à  la  rue 
8ainte-Ursule. 

Avec  permission. 

Se  débitent  ohes  l'Auteur  près  les  Jacobins. 


Il  teeto  e  preeeduto  da  Dedica;  Le  texte  est  précélé  de  la  dé- 

Prefaaione  ;  e  Licens*.  Raro.  dicace,  de  l'avant-propos  et  de  la  li- 

cence. Rare. 


Labat  appartenue  ad  una  Labat  appartenait  &  une  an- 
antica  famiglia  di  maestri  di    cienne  famille  de  maîtres  d'ar- 
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scherma  che  per  oltre  Un  seoolo  mes,  qui  pendant  plus  d'un  siècle 
insegnô  a  Tolosa.  professa  à  Toulouse. 

-M- 

LAFAUGÈRE  Justin. 

—  Traité  de  Vart  de  faire  des  armes,  par  M.  L.  J. 
Lafaugère. 

Lyon,  1820,  prix  6  francs,  se  vend  chez  l'auteur,  rue  Mulet,  N.  22. 


Due  tavole  ripiegate,  fuori  testo;  A  ce  traité  sont  unies  deux  plan- 

la  dedica  al  Barone  d'Jvry  ;  un  cenno  ches  hors  texte,  la  dédicace  au  Baron 
storico,  sono  uniti  al  trattato.  d'Ivry,  et  une  notice  historique. 


Il  Lafaugère  comincia  l'opé- 
ra sua  con  la  propria  biograna 
e  indica,  quindi,  il  piano  del  suo 
lavoro. 

Dà  i  termini  schermistici  ; 
distingue  ed  ammette  due  linee 
sole  e  cioè  di  quarta  e  di  terza 
alte  e  basse. 

Insegna  a  mettersi  in  guar- 
dia,  a  tirare  i  colpi,  a  fare  le 
finte,  le  parate  e  le  risposte.  Imi- 
tando  La  Boëssière,  ammette, 
tranne  che  per  il  colpo  diritto 
sulla  finta,  l'elevazione  e  l'oppo- 
sizione  nel  colpo. 

Fer  non  stancarsi  preferisce 
le  parate  semplici  e  dopo  aloune 
raccomandazioni  agli  insegnanti, 
fa  una  lista  straordinaria  di 
colpi. 

Pero  non  li  aocetta,  anzi  li 
scarta  quasi  tutti,  tranne  il  colpo 
diritto,  la  cavazione,  la  tagîiata 
o  coupé,  la  seconda,  il  giro  di 


Lafaugère  commence  par  sa 
biographie  et  indique  ensuite  le 
plan  de  son  ouvrage. 

H  donne  les  termes  d'escri- 
me, il  distingue  et  n'admet  que 
deux  lignes,  celle  de  quarte  et 
celle  de  tierce,  hautes  et  basses. 

Il  apprend  à  se  mettre  en 
garde,  à  porter  les  coups,  à  faire 
les  feintes,  les  parades  et  à 
donner  les  ripostes.  Imitant  La 
Boëssière  il  admet  la  hausse  et 
1'  opposition  du  coup ,  excepté 
pour  le  coup  droit  sur  la  feinte. 

Pour  ne  pas  se  fatiguer,  il 
préfère  les  parades  simples  et 
après  quelques  recommandations 
aux  maîtres,  il  donne  une  liste 
extraordinaire  de  coups. 

Toutefois,  loin  de  les  accep- 
ter, il  les  écarte  presque  tous,  à 
part  le  coup  droit,  lo  dégagement, 
le  coupé,  la  seconde,  le  tour  d'épée, 
équivalant  à  la  feinte  de  coupé 
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spada,  équivalente  alla  finta  di  sur  la  pointe  de  l'épée  avec  dé- 

coupé  sopra  la  punta  délia  spada  gagoment,  et  le  îiement. 

e  cavazione,  e  il  legamento.  Il  fait  dos  observations  très 

Molto  as8ennate  sono  le  os-  justes  sur  l'attaque  et  sur  la  dé- 

Bervazioni  sull'  attacco  e  sulla  fense  afin  d'éviter  les  rencontres. 

difesa  onde  evitare  gli  incontri.  Il  distingue  deux  manières 

Distingue  due  modi  di  fare  de  faire  les  feintes,  trois  ma- 
ie finte;  tre  modi  di  parare,  cioè:  nières  de  parer,  c'est  à  dire  de 
di  striscio,  di  tocco  e  di  opposi-  froissement,  de  battement  et  d'op- 
zione  da  preferirsi  sempre.  position,  laquelle  dernière  ma- 

Condanna  1' uso  délia  sini-  nière  est  toujours  préférable, 

stra.  Il  condamne  l'emploi  de  la 

Dimostrachenessuntiratore  main  gauche, 

ha  il  diritto  d'imporre  la  parata  II  démontre  que  personne 

ail'  avversario,  e  di  pretendere  n'a  le  droit  d'imposer  la  parade 

di  non  essere  attaccato.  à  son  advorsaire,  ni  do*préten- 

Quindi,  con  domande  e  ri-  dre  à  ne  pas  être  attaqué, 

sposte  c  Dimostrazione  Gênera-  Puis,  au  moyen  de  questions 

le  *  tende  a  far  comprendere  et  de  réponses  €  Démonstration 

meglio  talune  sue  teorio.  Générale  »,  il  tâche  de  faire 

Il  metodo   del   Lafaugère,  mieux  comprendre  quelques  unes 

perô,  non  è  di  facile  applicazione,  de  ses  théories, 

benchô  conti  moltissimi  meriti.  La  méthode  de  Lafaugère 

est  toutefois  d'une  application 
difficile,  bien  qu'elle  ait  beaucoup 
de  mérite. 

-4M*- 

—  Nel  1826  una  seconda  En  1825  une  seconde  édi- 
ristampa  dol  trattato  di  Lafau-  tion  du  traité  de  Lafaugère  pa- 
gère  vide  la  luce  a  Parigi  o  dif-  rut  à  Paris  et  elle  ne  diffère  de 
ferisce  dalla  prima  per  un  ri-  la  première  que  par  un  portrait 
tratto  delTautore.  de  l'auteur. 

Paris,  1825,  imprimerie  Bouchart,  rue  de  Totitos  Ecuries. 

—  Nouveau  manuel  complet  d'Escrime,  ou  Traité  de 
Vart  de  faire  des  armes  par  M.  LS  J.n  Lafaugère,  maître 
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d'armes,  ex-professeur  et  maréchal-de-logis  en  chef  dans  les 
Hussards  de  la  Garde.  Nouvelle  édition  ornée  de  planches. 

Paris,  1888,  A  la  Librairie  Encyclopédique  de  Roret. 


A  M.  Le  Baron  D'Jvry  ;  —  No- 
tice Historique  sur  U  développement 
de  mon  gout  et  de  mes  dispositions 
dans  l'art  de  faire  des  armes;  —  Plan 
de  l'ouvrage;  —  Avant  propos  ;  — 
—  Explication  des  termes  et.:,  etc.  In 
fine  qnattro  tavole  ripiegate  che  oon- 
tengono  18  figure  coniplessivamonte. 

Snlla  tavola  N.  3  si  legge  :  Ma- 
nuel d'Escrime  ou  Traité  de  l'art  de 
faire  de»  armes  par  M.  Lafaugère, 
l'un  des  premiers  tireurs  de  France, 
orné  de  18  Poses  Académiques,  très 
bien  gravées.  Prix  3  frs.  50,  in  16.° 


A  M.  Le  Baron  D'Ivry;  —  No- 
tice Historique  sur  le  développement 
de  mon  goût  et  de  mes  disposition» 
dans  Vart  de  faire  des  armes;  —  Plan 
de  l'ouvrage;  —  Avant-propos;  — 
Explication  des  termes  etc.  etc.  A  la  fin 
quatre  planches  pliées  qui  contiennent 
en  tout  18  figurée. 

Sur  la  plauche  N.  8  on  lit  :  Ma- 
nuel d'Escrime  ou  Traité  de  Vart  de 
faire  des  armes  par  M.  Lafaugère, 
l'un  des  premiers  tireurs  de  France, 
orné  de  18  Poses  Académiques,  très 
bien  gravées.  Prix  8  frs.  60,  in  16.° 


Questo  trattato  di  scherma,  Ce  traité  d'escrime,  malgré 

benchè  modificato  nel  titolo,  è  les  modifications  du  titre,  est 

perfettamento  eguale  a  quello  parfaitement  égal  à  celui  qui 

pubblicato  da   Lafaugère   nel  avait  été  publié  par  Lafaugère 

1320  ;  del  quale  è  una  terza  ri-  en  1820,  et  dont  il  n'est  qu'une 

stainpa.  troisième  réimpression. 

Il  trattato  del  1338,  di  pa-  Le  traité  de  1838,  de  pages 

gine  Vn-280  fa  parte  délia  En-  VII-280,  fait  partie  de  l'Ency- 

ciclopedia  Roret.  olopédie  Roret. 

*  —  Nouveau  manuel  complet  descrime  par  L.  J.  La- 
faugère. Nouvelle  édition. 

Paris,  1884,  Roret. 


Con  veut*  figure  utl  testo.  Avec  vingt  dessins  dans  le  tocto. 
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*  —  L'esprit  de  Vescrime,  poème  didactique,  par  J.  La- 
fatigère,  auteur  d'un  traité  de  Vart  de  faire  des  armes. 

Paris,  1841,  Gsrnier,  libraire  éditeur.  A  Lyon,  ohes  l'auteur,  place  des  Ter- 
reux. Imprimerie  de  Klefer,  Versailles. 


L'  opéra  contiene  on  ritratto  del- 
l'aatore  in  litogrifia  di  E.  Sans;  Con- 
sidcrationi  preliminari  di  Tourgon- 
Montbar.  Dedica  al  dnca  di  Rohan, 
principe  di  Léon  ;  Awerlimenlo  dei- 
T  antore.  L' ediïione  consta  di  G00 
esemplari  venduti  a  benefîzio  degli 
inondati  di  Lione.  L' opéra  naci  in 
due  edizioni,  la  prima  in  febbraio,  la 
seconda  in  marzo  1841. 


L'ouvrage  contient  nu  portrait 
de  l'auteur,  en  lithographie,  de  E. 
Sans;  des  Considérations  préliminaires 
de  Tourgon-Montbar.  Dédicace  au  Doc 
de  Roban,  prince  de  Léon  ;  Avertisse- 
ment de  l'auteur.  L'édition  se  com- 
pose de  600  exemplaires  qui  ont  été 
vendus  au  profit  des  inondés  de  Lyon. 
L'ouvrage  parut  en  deux  éditions,  la 
première  en  février,  la  seconde  en 
mars  du  1841. 


Lafaugère  (  Louis- Justin  ) 
nacque  à  Agen  (quindi  concis 
tadino  dei  Daressy)  l'8  di  ago- 
sto  dol  1782.  Nel  trattato  di 
scherma  ch'  egli  pubblicô  nel 
1820,  Lafaugère  narra  gli  avve- 
niraenti  principali  délia  propria 
vita  fino  a  quell'  epoca.  AUievo 
di  Jean  Daressy  nel  1800,  due 
anni  dopo  prese  servizio  nel  26° 
reggimento  dei  cacciatori  a  ca- 
vallo,  allora  di  guarnigione  a 
Oarcassona.  Di  11  a  poohi  mesi 
venue  con  il  suo  reggimento  in 
Italia. 

Ritornato  ad  Agen  nel  1809, 
dopo  aver  compiuto  il  servizio 
militare,  andô  a  Tolosa  (1810)  ; 
resté  qualche  tempo  a  Bajona, 
d  urante  il  ps  ssaggio  dell'esercito 
di  Spagna,  ove,  raoconta,  che 
fece  circa  mille  cinquecento  as- 
salti  in  sei  mesi. 

Da  Bajona  si  reoô  a  Bor- 


Lafaugère  (  Louis-Justin  ) 
nacquit  à  Agen  (ce  qui  le  rend 
concitoyen  des  Daressy)  le  8 
août  1782.  Dans  le  traité  d'es- 
crime qu'  il  publia  en  1820, 
Lafaugère  raconte  les  événe- 
ments principaux  de  sa  vie  jus- 
qu'à cette  époque.  Élève  de  Jean 
Daressy  en  1800,  il  s'enrôla, 
deux  ans  après,  au  25'ue  régi- 
ment des  Chasseurs  à  cheval  qui 
était  alors  en  garnison  à  Car- 
cassonne.  Peu  de  mois  après,  il 
vint  avec  son  régiment  en  Italie. 

Il  revint  à  Agen  en  1809, 
après  avoir  achevé  son  service 
militaire;  puis  il  alla  à  Toulouse 
(1810),  demeura  quelque  temps 
à  Bayonne,  pendant  le  passage 
de  l'armée  d'Espagne,  où  il  ra- 
conte d'avoir  fait  environ  mille 
cinq  cent  assauts  en  six  mois. 

De  Bayonne  il  se  rendit  à 
Bordeaux,  à  Roohefort,  à  Nan- 
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deaux,aRochefort,aNantes  e  ad  tes  et  à  Orléans  et  partout  il 
Orléans,  e  dovunque  dette  ao-  donna  des  académies  d'armes, 
eademie  di  soherma.  Giunto  a  Arrivé  à  Paris  il  commença  à 
Parigi,  prese  a  frequentare  le  fréquenter  les  salles  de  Lebrun, 
sale  di  Lebrun,  di  Gomard  (pa-  de  Gomard  (le  père),  et  se  me- 
dre)  e  si  misurô  con  Rénevier,  sura  avec  Bénevier,  professeur 
professore  d' armi  in  grau  fama  d'escrime  alors  en  grand  re- 
in quel  tempo.  nom. 

Nel  1810  venue  nominato  En  1810  on  le  nomma  maî- 

maestro  di  scherma  dei  Gra-  tre  d'armes  aux  Grenadiers  à 

natieri  a  cavallo  délia  Guar-  cheval  de  la  Garde, 

dia.  En  1814  il  quitta  les  Gre- 

Nel  1814  lasciô  i  Granatieri  nadiers  pour  entrer,  en  sa  qua- 
per  entrare  con  la  sua  qualità  di  lité  de  maître  d'armes,  à  la  Mai- 
Maestro  d' armi,  nella  Casa  del  son  du  Roi,  et  il  fit  des  assauts 
Be  e  fece  assalti  con  il  conte  avec  le  Comte  de  Bondy,  avec 
di  Bondy,  con  Poultié  de  Ganne,  Poultié  de  Ganne,  et  avec  Vat- 
e  con  Vattier,  detto  Carlomagno,  tier,  surnommé  Charlemagne,  qui 
célèbre  professore.  était  un  célèbre  professeur. 

Dal  1815  al  1820,  Lafaugère  De  1815  à  1820  Lafaugè- 

tornô  ad  Agen,  essendo  stata  re  resta  à  Agen,  ensuite  de  la 

sciolta  la  compagnia  de'  grana-  dissolution  de  la  compagnie  des 

tieri  del  Re,  destinati  a  servire  Grenadiers  du  Boi  destinés  à 

di  scorta  a  Luigi  XVIII  fino  ad  escorter  Louis  XVIII  jusqu'à 

Arme  ntières.  Armentières. 

Quindi,  lasciata  la  oittà  na-  Ayant  quitté  de  nouveau  sa 

taie,  vagolô  lungamente  per  la  ville  natale,  il  erra  longtemps 

Francia  e  fini  per  stabilirsi  a  en  France  et  finit  pour  s'établir 

Lione,  ove  apri  una  sala  d'armi  à  Lyon  où  il  ouvrit  une  salle 

e  pubblicô  il  suo  trattato  di  d'armes  et  fit  imprimer  son  traité 

scherma.  d'escrime. 

Nel  1821,  Lafaugère  tornô  En  1821  Lafaugère  rentra 

alla  milizia,  negli  Ussari  délia  dans  l'armée,  aux  Hussards  de 

G  uardia,  con  la  qualità  di  primo  la  Garde,  en  qualité  de  premier 

maestro  e  con  il  grado  di  ma-  maître  et  avec  le  grade  de  ma- 

resciallo  d' alloggio  in  capo.  Il  réchal  de  logis  en  chef.  Son 

di  lui  ritratto,  che  si  ammira  portrait  qu'on  admire  dans  la 

nella  seconda  edizione  del  trat-  seconde  édition  de  son  traité 

tato  (1826)  lo  rappresenta  in  (1825)  le  représente  sous  cet 

questa  uniforme.  uniforme. 

Nel  1829,  liberatosi  dal  ser-  Libéré  du  service  militaire 

w 
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vizio  militare,  aprl  sala  d'armi 
a  Parigi  in  via  dell'  École  de 
Médecine. 

Ma  ben  presto  Lafaugère, 
tornô  alla  prediletta  Lione,  ed 
ivi  compose  il  suo  Poema  didat- 
tico  «  L'Esprit  de  l'Escrime  » 
(1841). 

Schermitore  eccellente,  esi- 
mio  scrittore,  Lafaugère  vollo 
essere  anche  pittore.  Entusia- 
smato  dalle  bollezze  artistiche 
vedute  a  Parigi,  durante  l'Espo- 
sizione  universale  del  1855,  si 
dedicô  alla  pittnra  e  fece  il 
proprio  ritratto,  che  attualmen- 
te  si  conserva  nel  Museo  di 
Agen. 

Louis  -  Justin  Lafaugère  , 
maestro  di  schéma,  poeta  e  pit- 
tore mori  a  Lione  il  14  ottobre 
1856.  Aveva  vissuto  settanta- 
cinque  anni. 

Durante  la  sua  carriera  di 
maestro  di  scherma  fu  design  ato 
ad  insegnare  Tarte  sua  al  Re  di 
Roma,  prima;  poscia,  al  duca  di 
Bordeaux  ;  ma  le  vicende  politi- 
che  di  Francia  gl'  impedirono 
di  mettere  in  attuazione  la  mis- 
sione  affidatagli. 

Su  questo  illustre  maestro 
Francesco  Henry  Daressy  ha 
pubblicato  brillantemente  varî 
aneddoti  e  ci  duole  che  un  ri- 
guardo  spéciale  per  il  signor 
Daressy  ci  impedisca  di  ripro- 
durli. 

Lafaugère,  era  pure  un  forte 
tiratore  di  pistola  e  dicesi  che 
non  falliva  mai  il  colpo,  quando 


au  1829,  il  ouvrit  une  salle  d'ar- 
mes à  Paris  rue  de  V  École  de 
Mcdecine. 

Mais  bientôt  Lafaugère  re- 
vint à  Lyon,  sa  ville  préférée  ; 
et  c'est  là  qu'il  écrivit  son  poèmo 
didactique  «  L'Esprit  de  V Escri- 
me »  (1841). 

Tireur  excellent ,  écriva  n 
distingué,  Lafaugère  voulut  aus- 
si devenir  peintre.  Enthousiaste 
des  magnificences  artistiques 
qu'il  avait  vues  à  Paris  pendant 
l'Exposition  universelle  de  1855, 
il  se  dédia  à  la  peinture  et  fit 
son  propre  portrait  que  l'on 
conserve  aujourd'hui  au  Musée 
d'Agen. 

Louis  -  Justin  Lafaugère  , 
maître  d'armes,  poète  et  peintre, 
mourut  à  Lyon  le  14  octobre 
1856.  Il  avait  vécu  soixante- 
quinze  ans. 

Dans  le  cours  de  sa  carrière 
de  maître  d'armes,  il  fut  choisi 
pour  apprendre  son  art  au  Roi  de 
Rome  d'abord,  puis  au  Duo  de 
Bordeaux,  mais  les  événements 
politiques  en  France  l'empêchè- 
rent de  remplir  la  mission  qu'on 
lui  avait  confiée. 

À  propos  de  ce  maître  illu- 
stre, François  Henry  Daressy  a 
publié,  sous  une  forme  brillante, 
plusieurs  anecdotes,  que  nous 
reproduirions  volontiers  si  nous 
n'étions  retenus  par  notre  dé- 
férence envers  M.  Daressy. 

Lafaugère  était  aussi  très- 
fort  au  pistolet,  et  on  dit  qu'il 
ne  manquait  jamais  son  coup 
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gli  si  gettava  in  aria  un  pezzo  lorsqu'on  lui  jetait  en  l'air  une 
da  cinque  lire.  pièce  de  cinq  francs. 

Piccolo  di  statura,  ma  grau-  Petit  de  taille,  mais  grand 
de  d'ingegno,  soppe  farsi  perdo-  d'esprit,  il  parvint  à  se  faire 
nare  da  Napoleone  I  questo  di-  pardonner  par  Napoléon  Ier  ce 
fetto  fisico,  se  pure  era  difetto,  défaut  physique  —  supposé  que 
quando  era  maestro  dei  colos-  ce  fût  vraiment  un  défaut  — 
sali  granatieri  ilella  Guardia  del  lorsqu'il  était  maître  d'armes 
primo  imporo.  des  gigantesques  Grenadiers  do 

la  Garde  du  premier  Empire. 

LA  GRANGE  F. 

*  —  L'escrime  et  ses  effets  sur  la  colonne  vertébrale. 

Limogée,  1886.  •  .  • 


(J.  Soc.  de  méd.  et  pbarra.  de  la  Haute  Vienne). 

^VwVfc 

LARRIBEAU. 

*  —  Nouvelle  théorie  du  jeu  de  la  canne,  ornée  de  00 
figures,  indiquant  les  poses  et  les  coups. 

Paris,  1856  (ohez  l'auteur,  passage  Verdoau). 

Anonimo.  Anonyme. 

*  —  Le  duel  et  F escrime. 

(  Paria  Illustré,  N.  81  (1  Juin  1885)  ). 
LEROY  Charles. 

*  —  Guide  du  duelliste  indélicat. 

Paris,  1884,  Presse. 
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LA  MARCHE  Claude. 

(Pseudonimo  del  Dott.  Félizet).  (Pseudonyme du  Docteur  Féliaet). 

*  —  Traité  de  VÉpée  par  Claude  La  Marche.  Illustra- 
tions par  Marim  Roy. 

Paris,  1884,  Marpon  et  Flammarion. 

Alla  fine  :  À  la  fin  : 

Imprimerie,  A.  Lahure. 


Il  frontespizio  è  arricchito  da  vi-  Le  frontispice  est  enrichi  de  vi- 
gnette rappresentanti  doe  dnelli,  nno  guettée  réprésentant  deux  duels:  l'un 
tra  militari  e  uno  tra  civili.  Uno  entre  militaires  et  l'autre  entre  civils, 
di  questi  duellanti  è  mancino.  Qoat-  Un  des  combattants  tire  de  la  main 
tordici  tavole,  alcune  délie  quali,  biz-  gauohe.  Quatorze  planches,  dont  quel- 
zarre  per  il  conçoit o,  fanno  parte  del-  que*' unes  étranges  comme  conception, 
V  opéra.  font  partie  de  l'ouvrage. 


Di  Claude  la  Marche,  Taver-  De  Claude  La  Marche,  écrit 
nier  scrive:  M.  Tavernier: 

€  Parmi  les  meilleurs  tireurs  de  la  salle  Heiser  il  convient 
citer.  .  .  .  Claude  la  Marche,  un  tireur  d'infiniment  de  jugement, 
prompt  à  l'attaque  et  au  redoublement,  comme  la  main  vite 
et  sévère  est  prompte  à  la  réponse.  » 

Poche  parole,  invero ,  ma  Paroles  peu  nombreuses,  en 
efficaci,  perché  racchiudono  il  vérité,  mais  d'une  grande  expres- 
valore  schermistico  al  più  alto  sion,  car  elles  expriment  bien  la 
grado.  valeur  dans  l'escrime  à  son  plus 

haut  degré. 


Claude  la  Marche,  o  meglio  Claude  la  Marche  ou  mieux 

Georges  Félizet,  medico  chirur-  Georges  Félizet,  médecin-chirur- 

go  oapo  degli  ospedali  di  Pari-  gien  en  chef  des  hôpitaux  de 

gi;  laureato  dell'Istituto  di  Fran-  Paris ,  lauréat  de  l'Institut  de 

cia,  ha  fatto  la  campagna  del  France,  a  fait  la  campagne  de 

1870-71  e  con  l'esercito  dell'Est  1870-71,  et  avec  l'armée  de  l'Est 

si  è  trovato  a  Metz  e  ad  Orléans,  il  s'est  trouvé  à  Metz  et  a  Or- 
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Ê  nato  a  Elbens  (Senna  inferio-  léans.  H  est  né  à  Elbens  (Seine 
re)  il  13  febbraio  1844.  inférieure)  le  13  février  1844. 

Anonimo.  Anonyme. 
—  La  Noble  Science  des  joueurs  oVéspée. 

Alla  fine:  À  la  fin: 

Imprimé  à  la  Tille  D'Anvers  par  moy  Guillaume  Vasterman,  demeurant 
à  la  lioorne  d'or,  Tan  mille  oinq  oena  et  xxxviii. 


Trentatre  figure  bu  legno  ornano  Trente-trois  figures  sur  bois  or- 

il  teato.  Molto  raro.  nent  le  texte.  Trè»-rare. 


H  valore  tecnioo  di  que-         La  valeur  technique  de  cet 

st'  opéra  è  nullo,  o  quasi  ;  da  ouvrage  est  nulle  ou  presque 

essa  rilevasi  lo  sviluppo  délia  nulle.  On  y  apprend  le  dévelop- 

scherma  spagnuola  in  Fiandra  pement  de  l'esorime  espagnole 

e  nulT  altro.  Il  libro  è  rarissimo  ;  en  Flandre,  mais  rien  de  plus, 

questo  è  il  principale  suo  pregio.  Le  livre  est  très-rare,  ce  qui 

fait  son  plus  graid  mérite. 

—  Una  seconda  edizione  di         Une  seconde  édition  de  cet 

quest'  opéra  fu  fatta  a  Parigi  ouvrage  a  été  publiée  à  Paris 

nel  1653  (?).  Vi  si  notano  14  en  1563  (?).  On  y  remarque  14 

tavole  stampate  su  pagine  in-  planches  prenant  toute  la  page 

tiere  e  dodici  su  mezze  pagine,  et  douze  n'occupant  que  demi- 

Le  stampe  sono  incise  su  legno.  page.  Les  planches  sont  gravées 

Bellissimo  Y  esemplare  del  Mu-  sur  bois.  Très-beau  est  l'exem- 

seo  Brittannico.  plaire  du  Musée  Britannique. 

Paris,  1668  (?)...  . 
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Paris,  verso  il  1760. 


L'  opéra  di  Lebrun,  impos-  L'ouvrage  de  Lebrun,  deve- 

sibilo  a  trovarsi,  motte  in  ridi-  nu  introuvable,  met  en  ridicule 

colo  le  varie  scuole  di  scherma  les  diverses  écoles  d'escrime  de 

del  suo  tempo.  Di  quest' opéra  son  temps.  On  le  trouve  men- 

ne  fanno  menzione  alcuni  libri  tionné  dans  quelques  livres  de 

delT  epoca.  l'époque. 

LEGOUVE  Erneet. 

*  —  Un  tournoi  au  XIX  siècle,  par  E.  Legouvé,  de 
r Académie  française. 

Paris,  1872,  Lemerre,  éditeur. 


Il  titolo  è  in  due  colori.  Le  titre  est  de  deux  couleurs. 


L'  opuscolo  è  interessantis-  L'opuscule  est  très-intéres- 
simo  e  dà  un'idea  storica  degli    sant  et  donne  une  idée  histo- 


nella  sala  d' armi  di  Ro-  rique  des  assauts  dans  la  salle 

bert  seniore.  Moite  considerazio-  d'armes  de  Robert  ainé.  De  nom- 

ni  filosofiche  sulla  scherma  au-  brouses  considérations  philoso- 

mentano  il  pregio  di  questa  pio-  phiques  augmentent  la  valeur  de 

cola  opéra.  cet  ouvrage. 

Alla  fine  :  À  la  fin  : 

Imprimé  le  15  Juin,  MU  huit  cent  toixante  douze  par  J.  Claye  peur 
A.  I*emerre,  libraire  à  Paria.  Pag.  23. 
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*  —  Deux  épées  brisées  (Bertrand  et  Robert)  par  Er- 
nest Legouvé. 

«  Tout  Français  étant  obligé  de  servir,  tout  Français  doit  savoir  tenir 

une  épée.  n 

Paris,  1876,  Ollendo. 


Sono  alcuni  cenni  biografioi  Cet  ouvrage  dédié  au  Prince 

su  Bertrand  e  Robert,  celebri  de  Bibesoo,  est  un  recueil  de  no- 

maestri  d' armi,  raccolti  in  que-  tices  biographiques  sur  Bertrand 

st' opéra,  dedicata  al  Principe  di  et  Robert,  célèbres  maîtres  d'ar- 

Bibesco.  mes. 

Il  Barone  de  Vaux  nella  sua  Le  Baron  de  Vaux  dans  son 

opéra  «  Les  Hommes  d'épée  »  ouvrage  <  Les  hommes  d'épée  » 

dedica  alcuhe  pagine  a  Legouvé,  consacre  quelques  pages  à  Legou- 

ohe  considéra  corne  una  délie  vé,  qu'il  considère  comme  l'une 

celebrità  dell'  epoca  nostra.  des  célébrités  de  notre  époque. 

Il  nome  di  Legouvé,  infatti,  Le  nom  de  Legouvé  est  lié 

è  legato  aile  lettere,  aile  arti  ed  en  effet,  aux  lettres,  aux  arts 

aile  scienze.  Oritico  di  mode,  di  et  aux  sciences.  Critique  de  mo- 

scherma,  di  musica  e  di  lettera-  des,  d'escrime,  de  musique  et  de 

tura,  Legouvé  appartiene  ail' Au-  littérature,  Legouvé  appartient 

cademia  di  Francia.  à  l'Académie  de  France. 

Il  libro  del  Legouvé  «  Un  Le  livre  de  Legouvé  «  Un 

tournoi  au  XIXe  siècle  »  fu  com-  tournoi  au  XIX*  siècle  »  fut  ré- 

pilato  durante  un   accademia  digé  pendant  une  académie  d'ar- 

d' armi,  data  dai  più  rinomati  mes  donnée  par  les  maîtres  les 

mae8tri  di  Parigi,  a  beneficio  dei  plus  renommés  de  Paris  au  profit 

figli  di  Robert.  des  enfants  de  Robert. 

Appassionato  cultore  délia  Amateur  passionné  de  oe 

nobile  arte,  oominoiô  a  coltivarla  noble  art  il  commença  à  s'y  dé- 

a  16  anni  con  Bertrand,  di  cui  dier  des  l'âge  de  16  ans,  chez 

fece  il  ritratto  nell'opera  «  Deux  Bertrand,  dont  il  fit  le  portrait 

épées  brisées  »  ;  e  solo  gli  anni,  e  dans  l'ouvrage  «  Deux  épées  bri- 

il  seggio  dell'  Accademia,  porta-  sées  »  ;  et  l'âge  seulement  et  le 

rono  un  po'  di  calma,  non  vin-  fauteuil  d'Académicien  dompté- 

sero  quella  passione  straordina-  rent  un  peu,  sans  pourtant  la 

ria  per  le  armi.  vaincre  entièrement,  sa  passion 

extraordinaire  pour  les  armes. 
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*  —  L'escrime  française. 


(Veggasi:  André  Emile).  (Voir:  André  Emile). 

LHOMANDIE  P.  F.  M. 

*  —  La  Xipkonomie,  ou  Tari  de  î escrime,  poëme  di- 
dactique en  quatre  chants  ;  par  P.  F.  M.  L.f  amateur,  élève 
de  feu  Texier  de  la  Boëssière. 

Angoulème,  1821,  Imprimerie  Broquisse. 


Il  testoin  verni  é  pteceduto  dalla  Le  texte  en  vers  est  précédé  Je 

dedica  al  conte  di  Bondy  ;  il  valore  la  délicace  an  Comte  de  Bondy  ;  le 

tecnico  dell'  opéra  è  aasai  limitato.  mérite  technique  de  cot  ouvrage  eat 

Rie  *r  cala,  bien  limité.  Recherché. 

*  —  Nel  1840  fu  ristampata         En  1840  on  réimprima  l'ou- 

1' opéra  del  Lhomandie.  vrage  de  Lhomandie. 

Angoulâme,  1840,  Tipografia  Lefroise. 


Quantunque  in  questa  se- 
conda edizione  i  principii  teenici 
délia  scherma  vi  sieno  trattati 
con  maggiore  ampiezza  di  ve- 
dute  e  di  sapere,  pure  1'  opéra 
non  ne  ha  acquistato  pregio 
tecnico.  Lhomandie  ha  precisato 
assai  meglio,  che  non  La  Boëssiè- 
re, le  otto  posizioni  indicate  dal- 
la natura,  per  ciô  che  si  riferisce 
ad  alcune  azioni  schermistiche  ; 
ed  è  il  primo  che  chiama  settima, 
la  parata  di  mezzo-cerchio. 


Bien  que  dans  cette  seconde 
édition  les  principes  techniques 
de  l'escrime  soient  traités  avec 
plus  d'ampleur  et  avec  plus  de 
science,  on  ne  peut  dire  cepen- 
dant que  l'ouvrage  en  ait  acquis 
de  la  valeur.  Lhomandie  a  pré- 
cisé bien  mieux  que  La  Boës- 
sière les  huit  positions  indiquées 
par  la  nature  relativement  à 
quelques  actions  de  l'escrime,  et 
il  a  été  le  premier  à  appeller 
septième  la  parade  de  demi-cercle. 
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Anonimo.  Anonyme. 
*  —  Le  salut  des  Armes  (Issued  under  the  Authority 
of  the  Académie  d'Armes). 

Paris,  1888,  Paul  Sohmidt. 


Si  attribuisce  a  Vigeant.  On  l'attribue  à  M.  Vigeant. 

Anonimo  (?).  Anonyme  (?). 

*  —  L'Escrime  encore  et  toujours  à  Lyon. 

Lyon,  1889,  Imprimerie  Chanoine,  Léon  Delaroohe  ot  0. 
LIANCOUR  Verneason  de. 

—  Le  Maistre  d'armes  ou  VExercice  de  Vêpée  seulle 
dans  sa  perfection. 

Dédié  à  Monseigneur  le  duc  de  Bourgogne  par  le  Sieur 
de  Liancour. 

Les  attitudes  des  figures  de  ce  livre  ont  esté  posées  par 
les  Sieur  de  Liancour  et  gravées  par  A.  Perrelle. 

A  Paris,  1686,  chez  l'auteur,  fauxbourg  St.  Germain,  rue  des  Bouoherie. 


Un  frontespiïio  sulla  copertina, 
nn  titolo,  il  ritratto  di  Liancour  in- 
oieo  su  rame  da  Langlois,  da  un  ri- 
tratto di  Monet  (1),  la  dediea,  la 
prefazione  e  14  tavolo  pare  su  rame, 
di  Parrelle,  fuori  teeto,  oorapletano 
l' opéra. 

Alounî  tra  gli  eeeroplari  del  trat- 
tato  di  Liancour  non  contengono  il 
«  privilegio  n  e  si  riconoscono  a  pri- 


Un  frontispice  sur  la  couverture, 
un  titre,  le  portrait  de  Liancour,  gravé 
en  taille-douce  par  Langlois  d'après 
un  portrait  par  Monet  (1),  la  dédicace, 
l'avant-propos  et  14  planchée  sur  oui- 
vre  de  Parrelle,  hors  texte,  complètent 
l'ouvrage. 

Quelques  ans  des  exemplaires  du 
traité  de  Liancour  n'ont  pas  le  «  pri- 
vilège n;  et  on  les  reconnaît  à  premiè- 


(l)Sotto il  ritratto  ai  legge  quoaU  quarUna:  Eo  bM  An  portrait  on  lit  ce  quatrain: 

«  S'il  faut  joindrt  à  la  valeur 
La  eonnaittance  et  l'adreste, 

■ 
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ma  vista,  mancando  la  data  in  fondo  ro  vue,  parce  qu'en  bas  da  titre  il  n'y 

al  titolo,  e  l' indicazione  del  privile-  a  pas  de  date  ni  d'indication  da  pri- 

gio.  Questi  esemplari  sono  i  primi  vilège.  Ces  exemplaires  sont  les  pre- 

atampati.  Gli  altri  invece  portano  la  miers  imprimés.  Les  autres  au  con- 

data  e  la  dicitura  «  par  grâce  et  pri-  traire  portent  la  date  et  l'indication 

vilège  du  Roy.  »  «  par  grâce  et  privilège  du  Roy.  n 

—  Ad  Amsterdam  vide  la         Une  seconde  édition  de  cet 

luce  una  seconda  edizione  di  que-  ouvrage  parut  à  Amsterdam.  Le 

st'  opéra.  Il  formato  è  più  pic-  format  en  est  plus  petit,  le  por- 

colo  ;  manca  il  ritratto  di  Lian-  trait  de  Liancour  manque  et  le 

cour,  e  il  froutospizio  e  le  tavole  frontispice  et  les  planches  n'ont 

sono  stato  riprodotte  assai  maie,  pas  été  bien  reproduits. 

Amsterdam,  1692,  per  i  Tipi  di  Amsterdam,  1692,  Typographie 

Fueille.  Pueille. 


L'  opéra  di  Liancour  deve  L'ouvrage  de  Liancour  doit 

essere  considerata  corne  il  trat-  être  considéré  comme  le  plus 

tato  riformatore,  più  bello  e  più  beau  et  le  plus  important  des 

importante  délia  vecchia  scher-  traités  réformateurs  de  l'ancien- 

ma  francese,  come  lo  provano  ne  escrime  française,  ainsi  que 

le  citazioni  fatte  nelle  loro  ope-  le  prouvent  les  citations  qu'en 

re,  dagli  autori  francosi  o  stra-  ont  faites  dans  leurs  ouvrages 

nieri  che  lo  seguirono.  les  écrivains  français  et  ôtran- 

La  guardia  del  Liancour  so-  gers  qui  le  suivirent, 

miglia  molto  a  quella  del  Mar-  La  garde  de  Liancour  res- 

celli  ;  perô,  é  più  graziosa.  Il  semble  beaucoup  à  celle  de  Mar- 

pugno  armato  è  all'altezza  délia  celli,  mais  elle  est  plus  gracieuse, 

spalla,  la  punta  délia  spada  al-  Le  poignet  armé  se  trouve  à  la 

1'  altezza  degli  occhi.  Nell'a-/an-  hauteur  de  l'épaule  et  la  pointe 

do,  fa  portare  il  piede  destro  più  de  l'épée  à  celle  des  yeux.  Pour 

in  avanti  di  quello  che  era  in  Va-fond  il  fait  porter  le  pied 

uso  fino  allora  in  Francia;  nel  vi-  droit  plus  en  avant  qu'il  nVtait 

brare  il  colpo,  percio,  Liancour  d'usage  de  le  faire,  jusqu'alors, 

obbliga  il  tiratore  a  portare  l'at-  en  France,  et  c'est  pour  cela 

taccatura  delT  anca  parallela  al  que  Liancour  oblige  le  tireur, 

ginocchio.  qui  porte  un  ooup,  à  avoir  l'ar- 

Mentre  Marcelli  fa  portare  ticulation  de  la  hanohe  parallèle 

la  mano  sinistra  a  terra  neU'ese-  au  genou. 
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guire  la  passata-sotto,  Liancour 
la  fa  oseguire  portando  il  brac- 
cio  sinistre»  indietro.  La  fîanco- 
nata  nel  Liancour  si  fa  con  l'op- 
posizione  délia  mano  sinistra. 

Parlando  e  giudicando  del 
giuoco  italiano  cade  in  gravi 
errori,  forse  perche  non  conosee  va 
tahmi  dei  celebri  autori  d'Italia, 
quali  il  GHganti  e  il  Capoferro, 
ed  è  in  errore,  asserendo  che 
gl'  Italiani  non  parano  mai,  ma 
che  tirano  sempro  in  tempo. 

Liancour  fa  impugnare  la 
spada  con  due  mani,  ciô  che  è 
nuovo  per  la  scherma  francese 
di  allora.  La  destra  impugna 
1'  arma  corne  d' ordinario  ;  la  si- 
nistra stringe  la  lama  sopra  il 
-  principio  del  forte.  Ammette  le 
prese  di  mano. 

Non  dà  nome  aile  parate, 
benchè  abbia  ideata  una  parata 
universale}  che  consiste  in  un  mu- 
linello  circolare,  che  copre  ra- 
pidamente  le  quattro  linee  di 
offesa.  Secondo  1'  autore  la  lun- 
ghezza  délia  spada  puô  variare 
da  due  piedi  e  mezzo  a  tre  piedi  ; 
ma  non  dice  di  affiiare  i  tagli, 
ciô  ohe  fa  credere  ch'egli  optasse 
Bolamente  per  i  colpi  di  punta. 

Ammette  varie  manière  di 
porsi  in  guardia,  e  cioè  di  pri- 
ma,, di  seconda,  di  terza,  di  quar- 
ta,  di  qninta.  Si  occupa  del  di- 
sarrao,  délie  prese  (saisissements), 
dei  volteggi,  e  dei  passi. 


Tandis  que  Marcelli  fait  po- 
ser la  main  gauche  à  terre,  pour 
exécuter  la  pussata-sotto,  Lian- 
cour conseille  de  rejeter  le  bras 
gauche  on  arrière.  Le  lienient  se 
fait,  d'après  Liancour,  par  l'op- 
position de  la  main  gaucho. 

Dans  ses  appréciations  sur 
le  jeu  italien,  il  y  a  de  fortes 
erreurs  provenant,  peut-être,  de 
ce  qu'il  ne  connaissait  pas  cer- 
tains auteurs  célèbres  de  l'Italie, 
tels  que  OHganti  et  Capoferro  ; 
et  il  se  trompe  encore  lorsq'il 
affirme  que  les  Italiens  ne  parent 
jamais,  mais  tirent  toujours  de 
temps. 

Liancour  fait  empoigner  l'é- 
pée  des  deux  mains,  ce  qui  est 
une  nouveauté  pour  l'escrime 
française  de  son  temps.  La  main 
droite  empoigne  l'épéo  comme 
à  l'ordinaire  ;  la  main  gauche 
serre  la  lame  là  où  elle  est  plus 
forte.  11  admet  les  prese  di  mano. 

Il  ne  donne  pas  de  noms 
aux  parades,  quoiqu'il  ait  ima- 
giné une  parade  universelle,  con- 
sistant en  un  moulinet  circulaire 
qui  couvre  rapidement  les  qua- 
tre lignes  d'attaque.  Selon  l'au- 
teur la  longueur  de  l'épée  peut 
varier  de  deux  pieds  et  demi  à 
trois  pieds  ;  mais  il  ne  dit  pas 
de  la  rendre  tranchante,  ce  qui 
porte  à  croire  qu'il  n'admettait 
que  les  coups  de  pointe. 

Il  donne  plusieurs  manières 
de  se  mettre  en  garde,  à  savoir  : 
de  prime,  de  seconde,  de  tierce, 
de  quarte,  de  quinte.  Il  s'occupe 
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du  désarmement,  des  saisisse- 
ments, des  voltes  et  des  passes. 


Liancour  mori  a  Parigi  nel  Liancour  mourut  à  Paris  en 

1732,  dopo  52  anni  di  profes-  1732,  après  avoir  professé  pen- 

sioue,  doi  quali,  46  dopo  la  pub-  dant  62  ans,  dont  46  après  la 

blicazione  del  suo  trattato.  publication  de  son  traité. 

LiO&tùa  Bertrand. 

—  Tltéoric  de  F  Escrime  par  Lozés  Bertrand;  ex  pro- 
fesseur d 'escrime  aux  Écoles  polytechnique,  d1 État-Major  ; 
dus  Maisons  civile  et  Militaire  de  S.  M.  l'Empereur. 

Dédiée  à  Vannée  et  aux  lycées. 

Illustrée  de  figures  faites  d  après-nature. 

«  Hatc  ttudia  aéoUmmliam  aluni. 
Ce*  éludé*  dêvtJopptnl  la  fmnnte.  » 

Cicékon 

Paris,  ltfli,  Librairie  Militaire  J.  Domaine,  Libraire  Éditeur  de  l'Empereur. 


Volume  di  piocola  mole,  non 
privo  d' interesse,  oon  una  pre- 
fazione  nella  quale  l' autore  da 
a  grandi  tratti  la  propria  bio- 
grafia. 


Petit  volume  qui  n'est  pas 
sans  intérêt  et  dont  la  préface 
sert  à  l'auteur  pour  donner  à 
grands  traits  sa  propre  biogra- 
phie. 


«  A  dix  ans  (dice  a  pag.  9),  je  recevais  de  mon  frère  aîné 
«  Bernard,  lieutenant  adjudant-major  sous  le  premier  Empire, 
v  blossé  mortellement  à  Caldiéro  (Italie)  les  premières  notions 
«  d'escrime  et  d'art  militaire,  que  j'appris  au  commandement 
«  commé  l'exercice....  A  18  ans,  j'entrais  au  2e  régiment  de  la 
«  garde  royale,  où  je  trouvais  d'habiles  maîtres:  Mille,  M.  le 
«  Capitaine  Guyots  de  la  Cour,  qui  m'honorait  de  son  bienveillant 
«  intérêt.  Enfin,  en  1880,  au  lioenoiement  de  la  garde  royale,  je  fus 
«  incorporé  au  1er  de  ligne  en  qualité  de  sous-offioier  ;  je  pris 
€  mon  congé  et  je  rentrais  avec  regret  dans  la  carrière  civile, 
«  gardant  de  mon  court  séjour  à  l'armée  un  souvenir  agréable  et 
«  une  blessure  en  défendant  mon  drapeau  et  mon  vieux  roi.... 
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«  Depuis  cette  époque,  j'ai  secondé  mon  frère  Antoine  dans  sa 
«  belle  et  nombreuse  clientèle  et  mis  en  pratique  les  sages  conseils 
«  que  j'ai  reçus  de  lui  ». 


Bertrand  Lozès,  è  uno  dei 
vari  fratelli  di  Lozès  ainé,  detto 
«  le  Fort  »  e  di  Ippolito  Lozès. 

Di  Lozès  le  Fort  ha  scritto 
bellamente  il  Vigeant  nel  suo 
c  Maiïtrea  d'armes.  » 

Fu  nell'inverno  del  1835, 
che  gli  sohermitori  di  Parigi 
erano  rimasti  attoniti  délia  va- 
lentia  di  Lozès,  la  di  cui  repu- 
tazione  di  eccellente  tiratore  da- 
tava  dal  1830,  epoca  nella  quale 
ottenne  il  premio  di  cinquanta 
mila  franchi  al  gran  concorso 
internazionale  di  Londra. 

In  seguito  a  questa  vittoria 
Lozès  aprl  cinque  sale  di  scher- 
ma  nei  quartieri  principali  di 
Parigi,  tra  le  quali  la  più  im- 
portante era  quella  di  rue  Vi- 
vienne,  N.  10. 

Vigeant  nel  suo  «  Maîtres 
oV armes  >  narra  con  molto  brio 
il  duello  che  Lozès  ebbe  con 
Bertrand,  duello  nel  quale  Lo- 
zès fu  toccato  al  petto  ;  Bertrand 
alla  coscia 

Nato  nel  1815  in  un  villag- 
gio  presso  a  Saint-Gaudens,  Lo- 
zès le  Fort  mori  di  mal  di  petto 
nel  suo  Castello,  contemporanea- 
mente  a  Désiré  Robert. 

Oltre  il  grande  Lozès,  detto 
le  Fort;  un  altro  Lozè3,  Hyppoli- 
to,  si  alzô  al  di  sopra  délia  medio- 
critàtraimaestri  d'armi.  Succès- 


Bertrand  Lozès  est  un  des 
frères  de  Lozès  aîné  surnommé 
«  le  Fort  »  et  d'Hyppolite  Lozès. 

Vigeant  a  très  bien  parlé 
de  Lozès  le  Fort  dans  ses  <  Maî- 
tres d'armes.  » 

Ce  fut  pendant  l'hiver  de 
1835  que  les  tireurs  de  Paris 
restèrent  émerveillés  de  l'habi- 
leté de  Lozès,  dont  la  renommée 
d'excellent  tireur  remontait  à 
1830,  époque  où  il  gagna  le  prix 
de  cinquante  mille  francs  au 
grand  concours  international  de 
Londres. 

A  la  suite  de  cette  victoire 
Lozès  ouvrit  cinq  salles  d'armes 
dans  les  quartiers  principaux  de 
.Paris,  parmi  lesquelles  la  plus 
importante  était  celle  de  la  rue 
Vivienne,  N.  10. 

Vigeant,  dans  ses  €  Maîtres 
d'armes,  »  raconte  avec  beaucoup 
de  verve  le  duel  de  Lozès  avec 
Bertrand,  duel  où  Lozès  fut 
blessé  à  la  poitrine  et  Bertrand 
à  la  cuisse. 

Né  en  1815  dans  un  village 
près  de  Saint-Gaudens,  Lozès  le 
Fort  il  mourut  dans  son  Château 
d'un  fluxion  de  poitrine  en  même 
temps  que  Désiré  Robert. 

Outre  Lozès  l'ainé,  dit  le 
Fort;  un  autre  Lozès,  Hyppolite, 
s'éleva  au  dessus  de  la  moyenne 
des  maîtres  d'armes.  Ayant  suc- 
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80,  dopo  la  morte  del  fratello,  in  cédé,  après  la  mort  de 

una  dello  sale,  a  Lozès  «  le  Fort,  »  re,  à  Lozès  le  Fort  dans  une  de  ses 

fu  professore  al  Liceo  Loui$4e-  salles,  il  fnt  Professeur  au  Lycée 

Grand,  alla  Scuola  politecnica,  Louis-le- Grand,  à  l'Ecole  Poly- 

alla  Scuola  di  Stato-Maggiore,  technique,  à  l'Ecole  d' Etat-Major 

nelle  quali  prese  il  posto  di  où  il  remplaça  Lozès  aîné,  décédé. 

Lozès  ainé,  mortO.  Hyppolite  Lozès  vint  a  Pa- 

Ippolito  Lozès  venue  a  Pa-  ris  en  1831,  après  la  victoire, 

rigi  nel  1831,  attratto,  diceva  largement  rétribuée,  que  son  frè- 

ogli,  dal  fascino  del  fratello,  dopo  re  avait  gagnée  à  Londres,  at- 

la  vittoria  e  i  danari  riportati  tiré,  disait-il,  par  sou  admi- 

dal  fratello  da  Londra.  Aveva  ration  fraternelle.  Il  était  alors 

16  anni  allora,  e  Lozès  il  grande,  âgé  de  seize  ans  et  Lozès  le 

lo  pose  per  la  prima  volta  in  grand  lui  mit  pour  la  première 

guardia.  fois  l'épée  à  la  main. 

Dopo  sei  anni  di  studio  as-  Après  six  ans  d'études  as- 

siduo,  Lozès  le  Fort  nominô  il  sidues,  Lozès  le  Fort  nomma  son 

fratello  Ippolite,  maestro  d'armi.  frère  Hyppolite,  maître  d'armes. 

Ippolito  Lozès  non  fu  mai  Hyppolite  Lozès  n'a  jamais 

un  tiratore  straordinario,  ma  ec-  été  un  tireur  extraordinaire  , 

cellente  maestro,  e  potè  in  cin-  mais  comme  c'était  un  maître 

quantadue  anni  di  lavoro  met-  excellent  il  put  en  cinquante- 

tere  insieme  una  fortuna  consi-  deux  ans  d'exercice  accumuler 

derevole.  une  fortune  considérable. 

-M» 

Anonimo.  Anonyme. 
*  —  Manuel  descrime  approuvé  par  le  ministre  de  la 
guerre. 

1878, 


Coo  40  figure.  Avec  40 

Anonimo.  Anonyme. 
*  —  Manuel  d'escrime,  approuvé  par  M.  le  Ministre 
de  la  guerre,  le  18  mai  1811. 

Paria,  1881,  J. 
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Con  figure.  Avec  destins. 

Anonimo.  Anonyme. 

*  —  Manuel  pour  renseignements  de  la  gymnastique  et 
de  Vescrime,  publié  par  ordre  de  M.  le  Ministre  de  la  ma- 
rine et  de  colonies. 

Paris,  1876,  Domaine. 

Anonimo.  Anonyme. 

*  —  Manuel  descrime  approuvé  par  M.  le  Ministre  de 
la  Guerre  le  18  mai  1877. 

Paris,  1888.  Librairie  Militaire  de  L.  Baudoni  et  Oie. 


Alcano  figure  illustrano  il  te<to.  Quelques  figures  illustrent  le 

texte 

— TJna  seconda  edizione  per  •  Une  seconde  édition  tout-à- 
fettamente  conforme  alla  prece-  fait  semblable  &  la  précédente 
dente  apparve  nel  1888.  parut  en  1888. 


MAXJPA8SANT  Guy  (de). 


(Veggasi:  Baron  de  Vaux,  Le  (Voir:  Baron  de  Vaux,  Le 
Sport  à  Paris  —  Bibl.  franc).    Sport  à  Paris  —  Bibl.  franc.). 


L'illustre  letterato,  frequen- 
tatore  assiduo  délia  sala  Caïn, 
a  Parigi,  Passage  de  l'Opéra,  è 


L'illustre  écrivain,  qui  fré- 
quentait assidûment  la  salle  Caïn 
à  Paris,  Passage  de  l'Opéra,  est 
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antore  délia  prefazione  al  libro  :  l'auteur  de  la  préface  de  l'ou- 
Le  Sport  à  Paris,  —  Lçs  Tireurs    vrage:  Le  Sport  à  Paris,  —  Les 


au  Pistolet,par  le  Baron  de  Vaux;  Tireurs  au  Pistolet,  par  le  Baron 
e  d' altre  opère  di  scherma.         de  Vaux,  et  de  celles  d'autres 

livre  sur  l'escrime. 


Digitized  by  Google 


—  401  — 

MATTOOY  Victor. 

*  —  Mémento  de  V escrime  par  Victor  Mauray,  Adjoint 
à  l 'Intendance  militaire  de  Varmée  territoriale. 

Paris,  1887,  Librairie  des  Bibliophiles. 


Qoest'  opéra  di  XV- 175  pagine 
è  dedicata  :  «  A  l'excellent  maître 
M.  Breton,  adjudant-professeur  a  l'Éco- 
le militaire  d'escrime  de  Joinville-le- 
Pout  ». 

L'avvertenza  che  précède  il  testo 
è  un  vero  capolavoro,  nei  quale,  sono 
raooolte  le  masaime  e  i  requisiti  ne- 
ceasari  per  addivenire  un  eocellente 
echermitore  ;  è'diinostrata  la  necessità 
di  essere  buon  echermitore  non  per 
opprimere  il  debole,  ma  per  prevenire 
di  essere  sopraftatti  dal  prepotente  e 
v'  è  raccolta  per  sommi  capi  la  atoria 
del  duello. 

Il  teeto  6  diviso  in  XIII  libri, 
ciascano  àei  quali  comprende  varî  ca- 
pitoli  e  termina  con  un  sommario  délie 
lezioni  riassunte  in  quadri  sinottici. 

Invece  deile  figure  alcuni  segni 
originali  e  convenzionali  epecifioano 
le  varie  azioni. 


Alla  fine  : 

A  Paris,  des  Presses  de  Jouaust 
M.  DOCC.  LXXXVII. 


Cet  ouvrage  de  XV-175  pages 
est  délié:  «  A  l'excellent  maître  M. 
Breton,  arijutant-prnfesseur  à  l'Écolo 
militaire  d' escrime  de  Joinville-le- 
Pont  n. 

L'avertissement  qui  précède  le 
texte  est  un  vrai  chef-d'-œavre,  où 
se  trouvent  réunies  les  maximes  et 
les  indications  indispensables  pour  de- 
venir un  excellent  tireur,  ou  est  dé- 
montrée la  nécessité  d'être  fort  en 
escrime,  non  pour  opprimer  les  faibles, 
mais  pour  se  défendre  des  arrogants, 
et  où,  enfin,  est  brièvement  résumée 
l'histoire  du  duel. 

Le  texte  est  divisé  en  XII  [  li- 
vres, dont  chacun  comprend  plusieurs 
chapitres  et  finit  par  un  index  des 
leçons  récapitulées  en  tables  synop- 
tiques. 

Au  lieu  des  figures,  quelques  si- 
gnes originaux  et  conventionnels  ser- 
vent à  indiquer  les  diverses  actions. 

A  la  fin  : 

et  Sigaux,  Bue  Saint-Honorée,  338, 


In  una  maniera  del  tutto 
nnova  e  assai  chiara  vengono 
esposti  in  questo  libro  i  principii 
schermistici  délia  scuola  france- 
se,  di  quella  scuola  clie  ha  rico- 


Dans  ce  livre  sont  exposés, 
sons  une  forme  tnut-à-fait  nou- 
velle et  fort  claire,  les  principes 
de  l'escrime  de  l'école  française, 
de  cette  école,  dont  l'éclat  et  les 

61 
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vuto  lustro  e  ha  progredito  per  progrès  sont  dus  on  partie  au 
opéra  del  comandante  Derué.      commaudant  Derué. 


Di  Victor-François  Mauroy         De  Victor-François  Mauroy 
si  hanno  inoltre  le  seguenti  o-   nous  avons  encore  : 
pere  : 

—  De  la  Voirie  et  de  l expropriation. 

(Opéra  di  diritto).  (Ouvrage  de  droit). 

Parin,  1884,  Delamotte  éditeur. 

E  col  pseudonimo  di  Robert  Et  sous  le  pseudonyme  de 
Daniel  :  Robert  Daniel  : 

—  Cendres  et  Fumée,  Poésies. 

Paria,  1886,  Jouast  éditeur. 

—  Lierres  et  Glycines,  Poésies. 

Paris,  1888,  Quentin. 


Mauroy  soldato,  poeta,  soher- 
mitore,  notaro,  ha  fatto  la  cam- 
pagna  del  1870-71  contro  la  Ger- 
mania  ;  ed  ha  preso  parte  ai 
combattimenti  di  Chàtillon,  Gar- 
ches,  Lo  Bourgot,  presso  Parigi  ; 
al  boinbardamento  di  Avron, 
Champigny  et  Buzenval,  in  qua- 
lità  di  sergente  dei  mobili.  È 
nato  a  Bray-sur-Somme,  il  28 
febbraio  1842.  Attualmente  è 
notaio  a  Nogent-sur-Marne. 


Mauroy,  soldat,  poète,  escri- 
meur et  notaire,  a  fait  la  cam- 
pagne de  1870-71  contre  l'Aile- 
magne.  Il  s'est  trouvé  aux  com- 
bats de  Chàtillon,  de  Garohes, 
Le  Bourgot  près  de  Paria,  au  bom- 
bardement d' Avron,  de  Cham- 
pigny et  de  Buzenval  en  quali- 
té de  sergent  des  mobiles.  Il 
est  né  à  Bray-sur-Somme  le  28 
février  1842.  Présentement  il  est 
notaire  à  Nogent-sur-Marne. 


Digitized  by  Google 


—  403  - 

MENESSIEZ. 

—  Mémoire  pour  le  sieur  Menessiez,  maître  en  fait 
cT armes  et  maître  des  pages  de  M.  le  Comte  de  Clermont, 
contre  la  Communauté  des  maîtres  en  fait  d'armes. 

Alla  fine  :  A  la  fin  : 

Paris,  1768.  De  l'imprimerie  de  C.  F.  Simon,  imprimeurs  de  la  Reine  et 
de  l'Archevêché,  rue  dee 


Quest'  opéra  intéressa  spe- 
cialmentegli  studiosi  «lella  scher- 
ma  del  secolo  XVIII  ;  e  dimo- 
stra  corne,  anche  allora,  non  fa- 
cessero  difetto  la  ruggine  e  i 
pettegolezzi  di  mestiere  tra  i 
maestri  di  schéma. 


Cet  ouvrage  intéresse  spé- 
cialement les  studieux  de  l'es- 
crime au  XVIIIe  siècle  ;  et  il 
démontre  que  déjà  à  cette  épo- 
que la  rancune  et  les  cancans 
avaient  envahi  le  monde  dos 
maîtres  d'armes. 


MERIGNAC  Émile. 

*  —  Histoire  de  Vescrime  dans  tous  les  temps  et  dans 
totis  les  pays.  Eaux  fortes  de  M.  de  Malval,  dessin  de  M. 
Dupuy.  —  /.  Antiquité. 

"  Pour  moi,  je  considère  tout»  arme  qui  resté  fixée  (tan*  la  main  comme  appartenant  à 
Ve*crim4.  Il  est  impossible,  en  effet,  qu'en  tenant  cette  arme,  on  n'ait  pas  Vidée  en  même 
de  chercher  à  s'en  servir  plus  adroitement  que  son  adversaire. 

A.  QBtsm.  n 

Parie,  1883,  Rouquette,  Libraire-Éditeur. 


Quest'operain8°grande,  fu  etam-  Cet  ouvrage,  en  8°  grand  format, 

pata  in  una  edizione  di  grau  lusso,  a  eu  une  édition  de  grand  luxe,  limitée 

limitata  a  50  esemplari  su  «arta  del  à  50  exemplaires  sur  papier  Japon,  no 

Giappone  numerati  da  1  a  50  ;  di  600  merotés  de  1  h  50  :  à  600  snr  papier 

mu  carta  vélin,  e  di  100  copie  pure  au  vélin,  et  à  100  autres  également  snr 

carta  vélin,  non  messe  in  commercio.  vélin  qui  n'ont  pas  été  mis  en  vente. 

Pag.  XVI-488  (frs.  20).  Pag.  XVI-488  (frs.  20). 
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Il  testo  è  preceduto  dal  ritratto  L<!  texto  e«t  précédé  da  portrait 

di  Emilio  Merignac,  in  medaglioue  ;  d'Emile  Merignac  en  médaillon  ;  de 

dalla  dedica  «  A  la  mémoire  démon  la  dédicace  u  A  la  mémoire  de  mon 

père  ;  *  da  nn  frontespizio  di  Malval,  père  ;  n  d'un  frontispice  de  Malval, 

rapprexontante  uno  scodo  nel  cui  mez-  formé  d'nn  écusson  au  milieu  duquel 

zo  é  inciso  il  titolo  dell'  opéra  ;  e  dalla  est  gravé  le  titre  de  l'ouvrage  ;  et  de 

prefazione.  V  a  vh  ut-  propos. 

Sotto  ravole  in  colori  ed  una  in  Sept  planches  coloriées  et  une 

nero  sono  iutercalate  ed  illuatrano  il  noire  sont  intercalées  dans  le  texte, 

teato.  qu'elles  illustrent. 

*  —  Histoire  de  V Escrime  dans  tous  les  temps  et  dans 
tous  les  pays,  par  Êmile  Merignac,  maître  tT amies.  Eaux- 
fortes  de  E.  de  Malval,  dessins  de  MM.  Ixécipon,  Dupuy, 
Girardin,  M.""  Daniel.  —  IL  Moyen- Age,  Temps- Modernes. 

Paris,  1866,  Bouquette,  Libraire-Éditeur. 


Nessuna  indicazione  sul  numéro  Pas  d'indications  sur  la  quautiié 

di  copie  di  cui  si  compone  l'edizione.    des  exemplaires  dont  l'édition  se  com- 
pose. 

Pag.  598.  Pag.  698. 


Frontespizio  con  titolo  ;  secondo 
frontespizio  pure  con  titolo.  Moite  ta- 
vole  e  figure  in  colore  intercalate  uel 
testo. 


Frontispice  avec  titre;  un  second 
frontispice  avec  titro  aussi.  Bonuconp 
de  planches  et  de  figures  coloriées,  in- 
tercalées dans  le  texte. 


Bencbè  1*  indole  di  una  bi- 
bliografia  délia  sebenna  non  con- 
senta  di  descrivere  dettagliamen- 
te  tutti  i  pregi  teenici  doll 'opéra 
di  Merignac  ;  pure,  è  necessario 
rilevare  cbe  questa  «  Histoire  de 
l'Escrime,  »  è  il  più  completo, 
il  più  amplio  e  il  più  bel  lavoro 
soritto  su  taie  soggetto  nel  se- 
colo  XIX.  A  quest'  opéra  per- 
fetta  i  successori  potranno  ag- 


Quoique  le  caractère  d'une 
bibliograpliie  de  l'escrime  ne 
permette  pas  de  décrire  minu- 
tieusement tous  les  mérites  tech- 
niques de  l'ouvrage  de  Merignac, 
nous  no  pouvons  faire  à  moins 
de  constater  que  cette  «  Histoire 
de  l'escrime  >  est  l'ouvrage  le  plus 
complet,  le  plus  vaste  et  le  plus 
beau  qui  ait  été  écrit  sur  cette 
matière  au  XTX*  siècle.  Les  suc- 
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giungere  moite  note  sulla  scher- 
ma  odieina:  nulla,  o  quasi  nulla, 
deir  antico  e  del  medio-evo.  Le 
opère,  corne  questa  di  Mérignac, 
fanno  onore  ail'  autore,  ma  pur 
anche  al  Paese  che  ne  favorisée 
in  ogni  modo  la  pubblicazione. 


j  — 

cesseurs  de  Mérignac  pourront 
peut-être  enrichir  ce  partait  ou- 
vrage de  quelques  notices  sur 
l'escrime  d'aujourd'hui;  mais, 
pour  sûr,  ils  n'auront  rien  ou 
presque  rien  à  y  ajouter  sur  l'es- 
crime ancienne,  et  sur  celle  du 
moyen-âge.  Les  œuvres  sembla- 
bles à  celle  de  Mérignac  font 
beaucoup  d'honneur  à  leur  au- 
teur, mais  elles  honorent  aussi 
le  Pays  qui  en  favorise  la  pu- 
blication par  toutes  sortes  d'en- 
couragements. 


Émile  Mérignac,  appena  t  ren- 
te nne,  occupa  uno  dei  primiposti 
nel  mondo  schermistico  di  Fran- 
cia.  E  professore  al  Liceo  Laka- 
nal  e  alla  sala  d' armi  délia  rue 
Monsieur  le  prince,  48.  Oltre 
l'opéra  citata,  di  Émile  Mérignac 
sono  stati  pubblicati  varî  altri 
acritti  nella  Rivista  «  En  plein 
air  »  ;  tra  i  quali,  rimarchevoli, 
«  La  leçons  de  duel  »;  *  L'escrime 
des  femmes  »  ;  «  La  passion  des 
armes  ». 

Emilio  Mérignac,  è  nato  a 
Parigi,  il  15  giugno  1868. 


Émile  Mérignac,  qui  n'  a 
guère  que  trente  ans,  tient  une 
des  premières  places  dans  le 
monde  des  escrimeurs.  H  est 
professeur  au  Lycée  Lakanal  et 
à  la  salle  d'armes  de  la  rue 
Monsieur  le  Prince,  48. 

En  outre  de  l'ouvrage  dont 
nous  venons  de  parler,  d'autres 
écrits  d'Emile  Mérignac  ont  paru 
sur  la  Revue  :  «  En  plein  air  »  ; 
parmi  lesquels  on  remarque  »  La 
leçon  de  duel  »  ;  «  L'escrime  des 
femmes  »,  «  La  passion  des  ar- 
mes ». 

M.  Mérignac,  est  né  à  Paris 
le  15  juin  1858. 
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MAUTIN. 

—  Le  Mahtre  d'armes  ou  V  abrégé  de  V exercice  de  Cépée, 
démontre  par  le  sieur  Martin,  Maîstre  en  fait  d armes  de 
V Académie  de  Strasbourg. 

Orné  de  figures  en  taille-douce. 

A  Strasbourg  1787,  ohez  l'auteur,  au  PoSl  dos  Maréchaux. 

L' approvazione  dei  maeetri  giu-  L'approbation  des  maîtres  jurés 
rati  di  Parigi  ;  uoa  dedica  à  Monsieur  de  Paris  ;  une  dédicace  à  ¥.  de  Klin- 
de  Klinglin  ;  Y  awiso  al  lettore  e  16  glin  ;  l'avis  nu  lecteur  et  seize  plan- 
ta vole,  incise  eu  rame  e  fuori  testo,  ches,  gravées  en  taillo-douce  et  hors 
completano  V  opéra.  Rara.  texte,  complètent  l'ouvrage.  Rare. 


Jj  opéra  del  Martin  è  quasi 
una  fedelo  riproduziono  del  trat- 
tato  di  Labat,  del  quale  sono 
state  riprodotte  con  un'  arte  e 
un  gusto  finissimo  le  figure. 

L'opéra,  infine,  è  stampata 
con  molta  cura. 


L' ouvrage  de  Martin  est 
presque  une  reprodution  fidèle 
du  traité  de  Labat,  dont  on  a 
reproduit  les  figures  avec  beau- 
coup d'art  et  avec  une  grande 
finesse  de  goût. 

Edition,  en  somme,  très  soi- 
gnée. 


MILLOTTE. 

*  —  Traité  descrime,  pointe,  par  Millotte. 

Paris,  1864,  Dumaine,  librairie  de  l'Empereur. 


É  an  piccolo  manuale  teorico  de-  C'est  un  petit  manuel  théorique 

stinato  all'esercito,  seuza  figure.  Pa-  destiné  à  l'armée,  sans  figures;  65 
gine  65.  pages. 

MINISTÈRE  de  la  Guerre. 

*  —  Instruction  pour  renseignement  préparatoire  de 
F  escrime  à  Cépée. 

Paris,  1868. 
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L' istruzione  è  corredata  di  20  L'instruction  est  enrichie  de  20 

figure.  figure3. 


*  —  Nel  1875  apparve  la  En  1876  parut  la  seoonde 
so couda  edizione.  édition. 

Paris,  1875,  J.  Domaine,  Librairie  militaire. 

*  —  Instruction  sur  V escrime  du  sabre  et  de  la  lance 
à  cheval. 

Paris,  1867. 


Dodioi  tavole  grandi,  ripiegate,  Douze  grandes  planches,  repliées 

alla  fine  del  teste-,  completano  l'opéra,    à  la  fin  du  texte,  complètent  l'ouvrage. 

*  —  Manuel  d'escrime  militaire,  approuvé  par  le  Mi- 
nistre de  la  Guerre  le  18  mai  Î877. 

Paris,  1877. 

*  —  La  stossa  opéra  ru  ri-  Ce  même  ouvrage  a  été  réim- 
stampata  nel  1878.  primé  en  1878. 


Alcune  tavole  statu  pâte  nel  testo 
corredano  Topera  scritta  da  Rouleau, 
Hottelet,  Bergèse,  Boulangé,  maestri 
alla  scuola  di  scherma  di  Vincennes. 


Quelques  planches  imprimées  dans 
le  texte  ornent  l'ouvrage  écrit  par 
Bouleau,  Hottelet,  Bergèse,  Boulangé, 
maîtres  à  l'école  d'escrime  de  Vin- 
cennes. 
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MOREAU  Joseph. 

—  Essai  sur  Vart  de  Ve&crime,  par  Moreau,  maître 
d'escrime  et  capitaine  retraité. 

Nantes,  1815  


Del  Moreau  il  Vigeantscrive:         À  propos  de  Moreau,  Vi- 

geant  écrit: 

«  Joseph  Moreau,  capitaine  et  maître  d'armes  renommé,  tira 
«  avec  St.  Georges  à  Nantes,  vers  1800.  Félicité  par  le  Chevalier 
«  Noir,  qui  lui  fit  don  après  l'assaut  de  son  masque  et  de  son 
«  fleuret.  J.  Moreau  fit  école  à  Nantes,  son  fils  William  lui 
€  succéda.  » 

G.  Moreau  nacque  a  Nantes  G.  Moreau  naquit  à  Nantes 
nel  1770  e  mori  nel  1848,  Wil-  en  1770  et  mourut  en  1848  ; 
liam  mori  verso  il  1875.  William  mourut  vers  1875. 


MULLER. 

—  Théorie  de  V escrime  à  cheval,  pour  se  défendre  avec 
avantage  contre  toutes  espèces  d'armes  blancltes. 

Pari»,  1828,  2-  édition  (voir  Ivanowaki). 


L'  opora  è  corredata  di  ta  vole  L'ouvrage  eat  enrichi  de  plan- 

cod  43  figure  a  piedi  ed  a  cavallo,  ohes  avec  43  figures  à  pied  et  à  cho- 

nsaai  bono  tliaetruato  e<I  incise.  Rtcer-  val.  anaez  b  en  dessinées  et  srravéea 

cata.  Recherché 


Il  trattato  è  diviso  in  quat- 
tro  lezioni:  nelle  prime  due  Mul- 
ler  insogna  al  cavalière  di  ser- 
virai délia  sua  sciabola  in  modo 
vantaggioso;  nella  terza  applica 
le  due  prime,  inaegnando  a  svi- 
luppare  maggiormente  i  movi- 
menti  imparati  e  a  farne  uso  in 


Le  traité  est  divisé  en  qua- 
tre leçons.  Dans  les  deux  pre- 
mières Muller  enseigne  au  ca- 
valier à  se  servir  avec  avantage 
de  son  sabre.  Il  applique  dans 
la  troisième  les  deux  premières, 
en  apprenant  à  développer  de 
plus  en  plus  les  mouvements 
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tutte  le  oircostanze,  familiariz-  démontrés,  et  à  s'en  servir  en 

zando  cosi  l' allievo  contro  ogni  toutes  circonstances,  de  manière 

specie  d' armi  e  di  soldati,  con-  que  l'élève  se  familiarise  avec 

tro  cui  puô  avère  a  combattere,  toutes  les  armes  possibles  et, 

e  abitnandolo  a  nulla  temere.  quels  que  soient  les  soldats  qu'il 

(Marohionni).  ait  à  combattre,  s'habitue  à  ne 

La  quarta  lezione  tende  a  rien  craindre.  (Marchionni). 

completare  l' istruzione  del  ca-  La  quatrième  leçon  tend  à 

valiere,  offrendo,  per  cosi  dire,  compléter  l'instruction  du  cava- 

la  realtà  del  combattimento,  per-  lier  en  offrant,  pour  ainsi  dire, 

chè  in  essa  lo  mette  a  fronte  di  l'actnalité  du  combat,  car  il  le 

un  awersario.  met  en  face  d'un  adversaire. 

Divide  la  lama  délia  scia-  Il  distingue  la  lame  du  sa- 

bola  in  due  parti,  e  cioè  parte  bre  en  deux  parties  :  la  forte 

forte  e  parte  debole.  Per  parte  et  la  faible.  H  appelle  partie 

forte  intende  la  metà  délia  lama  forte  la  moitié  de  la  lame  à  par- 

a  partire  dalla  impugnatura,  e  tir  de  la  poignée,  et  partie  faible 

la  parte  debole  l'altra  metà  délia  celle  qui  va  du  milieu  de  la 

lama  che  dal  mezzo  va  fino  alla  lame  jusqu'à  sa  pointe.  La  forte 

punta.  La  parte  forte  serve  alla  sert  à  la  défense  en  opposant 

difesa,  oppouendo  sempre  parate  toujours  des  parades  de  taille, 

di  taglio  ;  e  la  parte  debole  per  la  faible  sert  à  porter  des  coups 

offendere,  o  di  taglio,  o  di  punta.  de  taille  ou  de  pointe. 

Aminette  quindi  due  modi  II  admet  ensuite  deux  di- 

differenti  d' impugnare  la  scia-  verses  manières  d'empoigner  le 

bola  a  seconda  délie  azioni  che  sabre  en  raison  des  actions  qu'on 

debbono  essere   eseguite.  Per  doit  exécuter.  Pour  l'exécution 

l' esecuzione  dei  molinelli  pre-  des  moulinets,  il  prescrit  que  la 

scrive  che  1' impugnatura  deve  poignée  doive  tourner  dans  la 

scorrerenellamano  del  cavalière,  main  du  cavalier. 

Questadiversa  maniera  d'im-  Cette    différente  manière 

pugnare  1'  arma  a  seconda  délie  d'empoigner  l'arme  selon  la  di- 

azioni,  ci  pare,  che  se  è  utile,  versité  des  actions  peut  être 

non  à  pratica,  in  quanto  che  utile;  mais  elle  nous  semble  peu 

ingenera  ritardo,  il  quale  puô  pratique,  parce  qu'elle  doit  pro- 

talvolta  essere  fatale,  nell'esecu-  duire  un  retard,  qui  pourrait 

zione  dell'  offesa  o  délia  difesa  ;  être  quelquefois    fatal  ,  dans 

espone  il  cavalière  ad  essore  di-  l'exécution  des  mouvements  de 

sarmato  più  facilmente  ;  e  lo  défensive  ou  d'offensive.  Elle 

confonde,  se  non  ha  una  lunga  expose  le  cavalier  à  être  désarmé 

ed  esperimentata  pratica  in  que-  plus  facilement,  et  l'embrouille 

W 
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sto  spostamento  di  mano  mil-  s'il  n'a  point  expérimenté  et 
l' impugnatura.  pratiqué  longuement  ce  chan- 

Muller  insegna,  infine,  che  il  gement  de  main  sur  la  poignée, 
braooio  dev'  essere  steso  senza  Muller  enseigne,  enfin  que  le 
durezza,  la  posizione  del  pugno  bras  doit  être  tendu  sans  rai- 
in  te rza  ed  all'altezza  délia  spalla  deur,  la  position  du  poignet 
egualmente  che  la  punta  délia  en  tierce  et  à  la  hauteur  de 
sciabola  ;  che  per  difendersi  da  l'épaule  ainsi  que  la  pointe  du 
un  colpo  di  lancia  hawi  bisogno  sabre.  Il  dit  que  pour  parer  un 
d' impiegaro  nolla  parata  più  coup  de  lance  il  faut  employer 
forza  di  quella  che  s'  impiega  a  plus  de  force  que  pour  parer  un 
parare  un  colpo  di  punta  tirato  coup  de  pointe  porté  par  un 
da  un  corazziere,  per  la  ragione  cuirassier,  parce  que  la  lance 
che  la  lancia  èmolto  più  pesante,    pèse  davantage. 

H  trattato  del  Muller,  a  no-  Le  traité  de  Muller,  à  notre 
stro  parère  ottimo,  è  forse  il  avis,  est  excellent,  o'est  peut- 
miglior  trattato  di  scherma  di  être  même  le  meilleur  des  trai- 
sciabola  fino  ai  nostri  giorni,  se  tés  d'escrime  du  sabre  qui  ait 
si  fa  eccezione  di  quello  scritto  paru  jusqu'à  nos  jours,  si  l'on 
dal  Masiello  in  Italia,  su  i  prin-  en  excepte  celui  qui  à  été  écrit  en 
cipî  dettati  dal  Radaelli  al  ca-  Italie  par  Masiello,  d'après  les 
pitano  del  Frate  ;  e  dal  Masiello  principes  dictés  par  Radaelli  au 
modificati  e  liberati  da  alouni  capitaine  del  Frate  et  que  Ma- 
gravi  difetti.  siollo  a  savamment  modifiés^en 

les  purgeant  de  leurs  défauts. 

NAVABBE  0. 

—  L'art  de  vaincre  par  Vépée,  dédié  à  messieurs  les 
Gardes-du-Corps  du  Roi  de  la  Compagnie  de  Noaillcs,  par 
M.  C.  Navarre,  Maître  d'armes  de  la  première  Compagnie 
de  la  Maison  du  Moi. 

Prix:  24  sols. 

A  Paris,  1775,  ohes  les  libraires  da  Palais  Boyal  et  du  Quai  de 
à  Versailles,  chez  les  libraires  de  la  galerie  des  Princes. 

Avec  approbation  de  la  Compagnie. 
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Il  trattatello  di  Navarre  è  Le  petit  traité  de  Navarre 
un  riassunto  didattioo  dell'istru-  est  un  résumé  didactique  de 
zione  e  del  regolamento,  allora  l'instruction  alors  donnée  dans 
in  vigore,  nelle  sale  d'armi  délie  les  salles  d'armes  des  Gardes  du 
Guardie  del  Corpo.  Corps,  dont  le  règlement  y  est 

transcrit. 


NORD  WILLARDS  Comte  de. 

*  —  Essai  sur  Vart  des  armes,  opuscule  dédié  au  Ma- 
réchal de  Turenne. 

Paris,  167fl,  ohei  Seneuse. 


Anonimo.  Anonyme. 

*  —  Notice  biographique  sur  Jean-Louis  et  son  École, 

Montpellier,  1866,  imprimerie  Richard. 


Un  ritratto  di  Jean  Louis  in  U-  Un  portrait  de  Jean  Louis  litho- 

tografia  précède  il  titolo.  graphié  précède  le  titre. 


Questo  picoolo  volume  viene  Cette  petite  brochure  est 
attribuito  al  Générale  D.  .  .  . ,  attribuée  au  Général  D.  .  .  . , 
allievo  di  Jean-Louis.  élève  de  Jean-Louis. 

OLIVIER. 

—  VArt  des  armes  simplifié,  ou  nouveau  traité  sur  la 
manière  de  se  servir  de  Vépée,  enrichi  des  figures  en  taille- 
douce,  représentant  toutes  les  différentes  attitudes  don  dé- 
pendant les  principes  et  la  grâce  de  cet  art,  peintes  d  après 
nature  ;  exécutées  supérieurement  et  de  la  manière  la  plus 
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élégante.  Par  M.  Olivier,  élève  de  l'Académie  Royale  do. 
Paris  et  maître  en  fait  d'armes. 

»  Sin4  Régula  —  tin*  Dilatation».  » 

A  Londres  1771,  chex  Jean  Bell,  libraire,  près  d'Exeter  Change,  dans  lo 
Strand. 


Il  frontespitio  di  quest'  opéra  Le  frontispice  de  cet  ouvrage 

rappresenta  l'interno  animato,  corne  représente,  selon  la  phrase  de  Yigeant, 

dice  il  Vigeant,  délia  aala  d' armi  l'intérieur  animé  de  la  salle  d'armes 

d' Olivier  a  Londra,  dmegnato  e  in-  d'Olivier  à  Londres,  dessiné  et  gravé 

ciso  dal  célèbre  OvclJcu.  Imltre,  8  par  la  célèbre  Ovenden.  En  outre,  8 

tavole,  pure  opéra  ili  Ovenden,  su  planches,  également  d'Ovenden,  gm- 

rame,  stampatefuori  testo;  una  dedica  vées  sur  cuivre  hors  texte,  une  dédi- 

e  una  pretazione,  couipletano  V  opéra,  cace  et  un  avant-propos  complètent 

Il  testo  è  in  franceee  e  in  inglese.  l'ouvrage. 

Texte  français  et  texte  anglais. 


Quantunque  l'opéra  dell'Oli-         Quoique  l'ouvrage  d'Olivier 

vier  contt-n^a  i  principii  tecnici  contienne  les  principes  techni- 

allora  profossati  e  insegnati  nel-  ques  alors  profossés  et  enseignés 

1'  Accadomia  d' armi  irancoso,  à  l'Académie  d'armes  française, 

non  feco  progrediro  per  nulla  il  n'a  fait  faire  aucun  progrès 

l'arte  dolla  schcrma,  che  inFran-  à  l'art  de  l'escrime  en  France, 

cia  riinase  stazionaria  fino  a  qui  resta  stationnaire  jusqu'à 

La  Boéssière.  ~  La  Boëssière. 

—  Nel  1780  fu  fatta  una         En  1780  une  seconde  édi- 

soconda  edizione,  riveduta  e  cor-  tion,  revue  et  corrigée  de  l'ou- 

retta,  dell'opora  di  Olivier,  stam-  vrage  de  Olivier  parut  à  Lon- 

pata  a  Londra  e  dedicata  al  dres,  dédiée  au  Comte  d'Ahar- 

Conto  d' Aharrington,  il  di  cui  rington,  dont  les  armoiries  sont 

stemma  6  riprodotto  nel  iibro.  reproduites  dans  le  livre. 

Londres,  1TS0,  J.  Bell. 


Il  frontespisi»  e  le  tavole  sono  Le  frontispice  et  les  planchée 

lo  stes*e.  Paré,  ve  ne  sono  state  ag-    août  lea  mômea  ;  mais  on  a  ajouté  14 
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giante  14,  disegnate  da  J.  Roberts  ed  nouvelles  planches  dessinées  par  J. 
incise  su  rame  da  D.  Jinkins,  Goldar,  Roberts,  gravées  &ur  cuivre  par  D. 
W.  Blake,  0.  Grigoun,  e  stampate  Jinkins,  Goldar,  W.  Blake,  C.  Gri- 
fuori  testo.  gnon,  et  tirées  hors  texte. 

Qneste  incisioni  sono  più  nitide,  Ces  gravures  sont  plus  nettes 

rueglio  eseguite  di  quelle  délia  prima,  et  pins  finies  que  celles  de  la  première 
perd  la  numerazione  n'  à  eirrata.        édition  ;  mais  la  numération  n'est  pas 

exaote. 

VrSS* 

PRADBT  (du)  ELEONOBD  Jean. 

*  —  Abrégé  de  L'Art  des  Armes  ou  V exercice  de  L'Epée 
seule  avec  les  attitudes.  Dédié  A  Monseigneur  le  Prince 
Royal  Leopold  Clément  de  Lorraine,  par  Jean  Eleonord 
du  Pradet,  Maître  en  faites  d'armes  en  la  mile  et  univer- 
sité du  PontràrMusson. 


■ 

BelliBsimo  e  nitido  manosoritto,  Très  beau  et  net  manuscrit  , 

legato  in  pelle  rossa,  di  246  pagine,  rélié  en  peau  roage,  de  245  pages, 

con  18  tavole  simili  a  quelle  di  Da-  avec  13  planches  semblables  à  celles 

net,  incise  su  rame,  délia  Biblioteca  du  Danet,  gravées  sur  cuivre,  de  la 

Nazionale  diFirenze(iiagliabechiana,  Bibl.  Nationale  à  Florence  (Maglin- 

XIV,  196).  Dedica  e  Prefaziouo.  In  bechiana,  XIX,  196).  Dédicace  et  Pré- 

8°,  obi.  face.  In  8°,  obi. 

PERCHE  (Le)  du  Oondray  Jean-Baptiate. 

—  L'exercice  des  armes  ou  le  Maniement  du  Fleuret, 
par  Jean  Baptiste  Le  Perche  du  Condray. 

Paris,  1685.  (?) 


NelT  opéra  «  Schools  and 
ma8ters  of  Fence  >  di  Egerton 
Castle,  corne  pure  nella  edizione 
francese  «  L'escrime  et  les  escri- 
meurs »  di  A.  Fierlants,  è  citato 
questo  trattato  di  Le  Perche, 


Dans  l'ouvrage  «  Schools 
and  masters  of  Fence  »  de  Eger- 
ton Castle,  ainsi  que  dans  l'édi- 
tion française  «  L'Escrime  et 
les  escrimeurs  »  de  A.  Fierlants 
il  est  fait  mention  de  oe  traité, 
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ohe  ci  è  stato  impossibile  rin-  qu'il  nous  a  été  impossible  de 

tracciare.  trouver. 

Egerton  Castle  e  A*  Fier-         Egerton  Castle  et  A.  Fier- 

lants  sono  due  autori  troppo  lants  sont  deux  auteurs  trop 

scrupolosi  per  acoennare  a  cose,  scrupuleux  pour  affirmer  une 

délie  quali  non  fossero  stati  si-  chose  dont  ils  ne  seraient  pas 

curi,  ed  è  perciô,  che,  sulla  loro  sûrs,  aussi  avons  nous  cru  devoir 

fede,  citiamo  1'  opéra  di  Le  Per-  citer  l'ouvrage  de  Le  Perche  de 

che  del  1635  in  questa  Biblio-  1635  dans  cette  Bibliographie 

grafia  générale.  générale. 

—  L'exercice  des  armes  ou  le  maniement  du  fleuret. 
Pour  ayder  la  mémoire  de  ceux  qui  sont  amateurs  de  cet 
art,  par  Le  Perche.  Ce  vende  à  Paris,  chès  N.  Bonnart  y 
rue  St.  Jacques  à  l'Aigle. 


Il  libro  di  Lo  Perche  non  porta 
data,  né  nome  dol  luogo  ove  fu  stara- 
pato;  perô,  dalle  ricerche  fatte  o  da' vec- 
ohi  cataloghi  si  à  potuto  constatare 
ch'esso  fu  stampato  a  Parigi  nel  1676, 
ciô  ohe  viene  pare  dedotto  e  confer- 
mato  dal  nome  di  Bonnart,  che  figura 
nel  titolo. 

U  testo  di  queat' opéra  ô  brève  ; 
ma  le  tavole  molto  mtide. 


Ld  livre  de  Le  Per  ohe  est  sans 
daie  et  n'a  aucune  indication  de  l'en- 
droit ou  il  a  été  imprimé.  Toutefois 
les  recherches  faites  à  ce  sujet  et 
l'aide  de  vieux  catalogues  ont  mis  à 
môme  d'établir  qu'il  a  été  imprimé  k 
Paris  en  1676,  et  une  preuve  à  l'appui 
est  le  nom  de  Bonnart  qui  figure  dans 
le  titre. 

Le  texte  de  cet  ouvrage  est  court, 
mais  les  planches  sont  bien  soignées. 


—  Verso  il  1750  fu  ristam-  Vers   1750  on  réimprima 

pata  Topera  di  Le  Perche  dalla  l'ouvrage  de  Le  Perche  chez  la 

vedova  Chéreau  di  Parigi,  o  per  veuve  Chéreau  de  Paris,  et  sous 

cura  di  un  Le  Porche  discen-  le  patronage  d'un  Le  Perche,  un 

dente  d'ail'  autore.  des  descendants  de  l'auteur. 


A  queat  a  seconda  (o  terza)  edi-  Dans  cette  deuxième  (ou  troisié- 

zione  yennero  aggiunte  cinqne  tavole   me)  édition  on  a  ajouté  cinq  planches 
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aile  85  già  esistenti  nella  prima  (o 
seconda). 

Nel  frontespiïio  il  nome  di  Bon- 
nart  è  stato  sostituito  da  qûello  délia 
vedova  Chéreaa. 

In  tatto  il  reato  le  due  edizioni 
si  somigliano  perfettamente. 


aux  trente-cinq  qui  existaient  déjà 
dans  la  première  (on  la  seconde).  Snr 
le  frontispice  le  nom  de  Bonuart  a 
été  substitué  par  celui  de  la  veuve 
Chéreau. 

Du  reste  les  deux  éditions  se 
ressemblent  parfaitement. 


L'  opéra  di  Le  Perche  6  L'ouvrage  de  Le  Perche  est 

interessantissima,  specialmente  très-intérossant  ,  spécialement 

perche  introdusse  nella  scherma  parcequo  1'  auteur  a  introduit 

francese  i  veri  principii  dolla  dans  l'oscrirae  française  les  vrais 

risposta,  ed  è  il  primo  cho  ha  principes  de  la  riposte,  et  a  été 

fatto  menzione  in  Francia  délia  le  premier  en  France  à  par- 

parata  di  terza  e  di  quella  di  1er  de  la  parade  de  tierce  et 

settima,  da  lui  chiamata  cercle,  ^de  celle  de  septième  par  lui  ap- 

Questo  trattato  mérita  di  essere  pellée  cercle.  Ce  traité  mérite 

citato  tra  i  migliori  pubblicati  d'être  cité  comme  un  des  meil- 

in  Francia.  lours  publiés  en  France. 


Lo  Perohe,  che  Danet  a  pag. 
33,  délia  sua  Réfutation jsuppone 
figlio  di  Ducoudray,  quel  taie 
che  per  il  primo  osô  nel  1635, 
far  partire  il  piede  destro  per 
tirare  la  stoccata,  appartenne  ad 
una  famiglia,  la  quale  dette, 
per  oltre  un  secolo,  alla  Francia 
eccellenti  maostri. 

L' autore  nel  1692  teneva 
la  sua  sala  in  rue  de  la  Harpe. 

Di  Le  Perche,  si  sa  che  fu 
imprigionato  per  qualche  tem- 
po nella  Bastiglia,  per  avère 
chiacchierato  sul  conto  di  Luigi 
XIV  e  M.œe  de  Maintenon. 

Un  altro  Le  Perche,  cadetto, 
teneva  sala  in  rue  des  Bouche- 
ries-Saint-Germain,  tra  il  1725  e 
1739,  ed  apparteneva,  corne  Gio- 


Le  Perche,  que  Danet,  à  pag. 
33  de  sa  Réfutation,  supposo  fils 
d'un  nommé  Ducoudray,  qui  osa 
lo  premier  en  1635  faire  avancer 
le  pied  droit  pour  porter  Vésto- 
cade,  descendait  d'une  famille 
qui  avait  donné  à  la  France 
d'excellents  maîtres  d'armes  pen- 
dant plus  d'un  siècle. 

L'auteur  en  1692  avait  sa 
salle  rue  de  la  Harpe. 

On  sait  de  Le  Perche  qu'il 
fut  emprisonné  à  la  Bastille 
pendant  quelque  temps,  pour 
avoir  mal  parlé  de  Louis  XTV 
et  de  Mad.me  de  Maintenon. 

Un  autre  Le  Perche,  cadet, 
avait  une  salle  rue  des  Bouche- 
ries-Saint-Germain, entre  1726 
et  1739,  et  appartenait,  comme 


Digitized  by  Google 


—  416  — 

van  Battista  Le  Perche,  ail' Ao-  Jean  Baptiste  Le  Perche,  à  PAca- 
cademia  d' armi.  demie  d'armes. 

POIS8ELIEB. 

*  —  Théorie  de  ["escrime  par  Poisselier. 

Paris,  1815,  Dumaine. 


(Voggasi  :  Gomard).  (Voir  :  Gomard). 

P.  de  E. 

*  —  Dialogue  de  Salle  sur  Part  de  £  Escrime,  par  P. 
de  R. 

Gônove,  1882.  .  .  . 

A.!cune  vignot  fa  di  G.  C\stan  Quelque»  vignettes  de  G.  Cadtan 

arrieeV-<coiio  il  tosto.  embellissent  'o  texte. 

PINETTE  Jh. 

*  —  Réfutation  de  Va.  crime  à  la  bàionette,  de  M.  Gomard. 

Pari»,  1847.  .  .  . 

*  —  Traité  de  l  escrime  à  la  baïonette,  9*  édition. 

Paria,  1848.  .  .  . 


È  uu  vulumetto  con  16  figure  iu 
tnglia-dolce  (60  c.)« 

Alcuoi  cataloghi  hanno  sostitui- 
to  con  la  parola  Théorie,  la  parola 
Traité. 


C'est  uue  petite  brochure  avec 
16  figures  en  taille-douce  (60  c). 

Quelques  catalogues  ont  substi- 
tué le  mot  Théorie  au  mot  Traité. 
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(de  la). 

*  —  Essais  sur  V escrime  par  R.  de  la  Pervenchère. 

Nantes,  1887,  Quai  de  la  Fosse  25;  imprimerie  du  Commerce,  Ev.  Mau^in. 


I  maestri  di  scherma  del-         Les  maîtres  d'esorime  de 

T  osercito  offrirono  a  De  la  Per-  l'armée  ont  offert  à  De  la  Per- 

venchère  una  magnifica  pano-  venchère  une  magnifique  pano- 

plia  d' armi  bianche  con  questa  plie  d'armes  blanches  avec  cette 

dedica  :  dédicace  : 

«  A  M.  De  la  Pervenchère  *  A  M.  De  la  Pervenchère 

les  maîtres  cT  escrime  de  l'armée  ».  les  maîtres  d'escrime  de  l'armée.  > 

Una  panoplia  simile  fu  pre-         Une  autre  semblable  a  été 

sentata  al  Marchese  di  Valfons,  présentée  au  Marquis  de  Valfons, 

al  cui  nome  si  collega  quello  dont  le  nom  se  lie  à  celui  de 

di  De  la  Pervenchère.  De  la  Pervenchère. 

Fu  il  Marchese  di  Valfons         Ce  fut  le  Marquis  de  Valfons 

che  il  20  geunaio  1875,  alla  Ca-  qui,  lo  20  janvier  1875,  fit  pas- 

mera  dei  deputati,  fece  acoettaro  ner  à  la  Chambre  des  Députés 

T  emendamento  alla  legge  del-  l'emendement  à  la  loi  sur  l'ar- 

l'esercito,  per  il  quale  venivano  mée,  par  lequel  venaient  à  être 

creati  cento  posti  di  sotto-mae-  créées  cent  places  de  sous-maî- 

stri  di  scherma  nell'esercito  fran-  tre  d'escrime  dans  l'année  fran- 

cese.  çaise. 

De  la  Pervenchère,  è  allievo         De  la  Pervenchère  est  élève 

del  celobre  Moroau,  figlio  del  du  célèbre  Moreau,  fils  du  ca- 

capitano  Moreau,  che  nel  1815  pitaine  Moreau,  qui  en  1815 

pubblicô  F  «  Essai  sur  l'art  de  publia  1'  *  Essai  sur  l'art  de 

l'escrime  ».  l'escrime  ». 

Già  deputato,  dopo  essersi         Ancien  député,  après  s'être 

rimesso  da  una  grave  caduta  da  remis  d'une  chute  grave  de  ohe- 

cavallo,  De  la  Pervenchère  toraô  val,  De  la  Pervenchère  revint  à 

alla  pedana  con  un  ardore  stra-  la  planche  avec  une  ardeur  extra- 

ordinario.  Forte  schermitore,  dal  ordinaire.  Fort  tireur,  au  jeu 

giuooo  stretto,  metodico  e  rapi-  serré,  méthodique  et  rapide,  il 

do,  è  un  av  versario  temibile,  che  est  un  adversaire  redoutable  dont 

difficilmente  si  vinoe.  on  ne  triomphe  que  difficilement. 
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POLYOABFE  de  8t. 

—  Sonnets  contre  les  escrimai  m  et  duellistes ,  par  Tabltc 
de  St.  Polycarpe. 

Paris,  1588,  Jarnet  Mattayer. 

È  un  volume  piccolo  di  mole,  di  Petit  volume  Je  10  feuillets  con- 

10  foglietti,  contenante  un  certo  nu-  tenant  un  certain  nombre  de  sonnets 

mero  di  sonetti  contro  gli  schermitori  contre  les  escrimeurs  et  les  duellistes, 

h  i  duellanti,  corne  si  rileva  dal  tito-  ainsi  qu'il  résulte  du  titre.  Très  rare. 
lo.  Raro  atsai. 

PREVOST  Pierre  Adolphe. 

*  —  Théorie  -pratique  de  /Vrr? ■()„<:  simplifiée  peur  l'en- 
seignement mutuel  par  Pierre  Prévost. 

Londres  (manca  la  data  cho  deve  Londres  (sans  lu  dnto,  qui  doit  ôtro 

variaro  tra  il  1805  al  1800)  Nissim  et    de  1KV>  à  IN*),-  N^>im  et  Parker. 
Parker. 


Qoesto  aureo  volumetto,  «critto  Cette  précieuae  brochure,  écrite 

per  formare  buoni  tiratori  ed  eccellenti  pour  former  de  bons  tireurs  et  d'ex- 

maestri  mediante  l' insegnamento  ro-  celleuts  maîtres,  au  moyen  de  l'on  se  i- 

ciproco,  riproduce  fodelmente  econ  una  gnemeut  mutuel,  reproduit  fidèlement 

aemplicità  e  chiarezza  invidiabili,  lo  et  avec  une  semplicité  et  une  lucidité 

teorie  e  i  principi  di  Bertrand.  dignes  d'envie,  lea  théories  et  les  prin- 
cipes de  Bertrand. 


Pierre  Adolphe  Prévost  ave- 
va  13  anni,  quando  Bertrand, 
amico  del  padre,  lo  mise  in 
guardia,  e  a  16  anni  fu  nomi- 
nato  professore  alla  Scuola  Po- 
lit ecnioa  e  maestro  délie  guardie 
del  Gorpo  del  Be,  sotto  1'  alta 
direzione  di  Bertrand.  Di  mezzi 
fisicistraordinarii,  d'intelligenza 
pronta,  Prévost  di  venue  in  brève 
il  migliore  ed  il  più  stimato  al- 


Pierre  Adolphe  Prévost  n'a- 
vait que  13  ans  lorsque  Ber- 
trand, l'un  des  amis  de  son  père, 
lui  mit  l'épée  à  la  main.  A  16 
ans  on  le  nomma  professeur  à 
l'Ecole  Politechnique  et  maître 
des  gardes  du  Corps  du  Roi, 
sous  la  direction  supérieure  de 
Bertrand.  Doué  d'aptitudes  phy- 
siques extraordinaires  et  d'une 
vive  intelligence ,  Prévost  no 


Digitized  by  Google 


lievo  di  Bertrand,  il  qualo  dedi- 
cossi  al  di  lui  insegnamento  con 
araore  profonde 

Lasciato  il  servizio  militare, 
dopo  sette  anni  di  volontariato 
nel  6°  reggimento  lancieri,  tornô, 
sotto  la  direzione  di  Bertrand, 
ail'  insegnamento  e  fu  professore 
di  lord  Seymour  (Henry).  La 
nuova  posizione  permise  a  Pré- 
vost di  misurarsi  con  le  migliori 
lame  dell'  epoca  e  a  confermare 
nel  mondo  schermistico  la  fama, 
già  acqnistatasi,  di  valente  in- 
segnante,  di  formidabile  tirato- 
re  di  testa.  Egli  possède  va  il 
tatto  del  ferra  in  una  maniera 
meravigliosa  :  ciô  che  gli  conce- 
deva  di  guidare  la  punta  délia 
sua  spada  con  una  precisione 
tissai  rara.  La  perfezione  de'suoi 
colpi  lo  provano.  In  mezzo  alla 
sua  vita  avventurosa,  Prévost 
apri  una  sala  d'armi  in  «  rue 
du  Bac  »  che  fu  il  ritrovo  délia 
più  scelta  aristocrazia  del  Fou- 
bourg  Saint-Germain,  ed  ebbe 
per  allievi  il  Principe  Lodovico 
di  Polignac,  il  conte  Bourbon 
de  Busset,  il  conte  di  Villeneuve, 
il  Conte  de  Segur,  tutte  perso- 
nalità  distinte  nel  maneggio  dél- 
ia spada. 

Sopraggiunse  il  quarantot- 
to;  e  le  vicende  politiche  che  gli 
tennero  dietro,  decisero  Prévost 
ad  aocettare  l' offerta  del  Fen- 
cing  Club  di  Londra,  ohe  lo  in- 
vitava  ad  assumere  la  direzione 
dell'  insegnamento  in  quella  im- 
portantissima  società.  Il  Princi- 


tarda  pas  à  devenir  le  meilleur 
et  le  plus  estimé  des  élèves  de 
Bertrand,  qui  se  consacra  à  son 
instruction  avec  le  plus  grand 
amour. 

Ayant  quitté  l'armée  après 
sept  ans  de  volontariat  au  6mo 
régiment  de  lanciers,  il  revint 
à  l'enseignement  sous  la  direc- 
tion de  Bertrand  et  fut  Profes- 
seur de  lord  Seymour  (Henry). 
La  nouvelle  position  de  Prévost 
le  mit  à  même  de  se  mesurer 
contre  les  meilleures  lames  de 
son  temps,  et  d'affirmer  dans 
le  monde  des  escrimeurs  la  re- 
nommée dont  il  jouissait  déjà, 
comme  habile  professeur  et  com- 
me formidable  tireur  de  tête. 
D  possédait  le  sentiment  du  fer  à 
un  très  -haut  dégré,  ce  qui  lui  per- 
mettait de  diriger  la  pointe  do 
son  t  pée  avec  une  précision  fort 
rare.  La  perfection  de  ses  coups 
en  est  la  preuve.  Dans  le  cours 
de  sa  vie  d'aventures  Prévost 
ouvrit  une  salle  d'armes,  «  rue 
du  Bac  »,  qui  devint  le  rendez- 
vous  de  la  fine-fleur  du  Fau- 
bourg Saint-Germain.  Il  compta 
parmi  ses  élèves  le  Prince  Lu- 
dovic de  Polignac,  le  Comte 
Bourbon  de  Busset,  le  comte  de 
Villeneuve,  le  comte  de  Segur  ; 
tous  très  forts  dans  le  manie- 
ment de  l'épée. 

Survint  1848,  et  les  change- 
ments politiques  qui  suivirent, 
décidèrent  Prévost  à  accepter 
l'offre  du  Fencing  Club  de  Lon- 
dres, quil'appellait  à  la  direction 
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pe  Alberto  era  allora  tra  i  più 
frequentatori  del  Club,  ed  ap- 
prezzando  i  meriti  grandissimi 
di  Prévost  lo  voile  professore 
del  principe  di  Galles,  corne  lo 
era  del  Duca  d' Aumale. 

A  Londra,  e  per  incari  co  del 
Principe  Alberto,  stampô  il  suo 
trattato  di  soherma  allo  scopo 
di  generalizzarne  lo  studio  nel- 
T  esercito  inglese  ;  ma  la  morte, 
che  incolse  il  Principe  protettore, 
impedi  cho  le  buone  teorie  del 
Prévost  si  propagassero  in  In- 
ghilterra. 

Prévost,  la  di  cni  costituzio- 
ne  fisica  lo  aveva  reso  sempre 
vittorioso  nelle  molteplioi  circo- 
stanze  di  una  vita  d' awenture, 
raori  in  seguito  a  lnnga  e  po- 
nosa  malattia,  causata  da  una 
caduta,  saltando  giù  dal  trenp 
anoora  in  moto. 

Perô,  se  cou  la  morte  di  Pré- 
vost scomparve  il  più  valente 
dimostratore  délie  teorie  di  Ber- 
trand :  gli  allievi  di  Prévost 
(Adolphe),  con  il  loro  giuoco  de- 
ciso,  classico,  élégante  e  fino,  ne 
sono  i  oontinuatori  ;  tra  questi 
brilla  Camillo  Prévost,  figlio  di 
Pierre  Adolphe,  trattatista,  il 
quale  nato  a  Rouen  il  1°  maggio 
1811,  mori  il  13  giugno  1869. 


de  1'  enseignement  dans  cette 
importante  société.  Le  prince 
Albert  était  alors  un  des  habi- 
tués du  C/u6,et  frappé  des  grands 
mérites  de  Prévost,  il  voulut 
qu'il  fut  le  Professeur  du  Prince 
de  Galles,  comme  il  l'était  du 
Duc  d' Aumale. 

A  Londres,  et  par  commis- 
sion du  Prince  Albert,  il  publia 
son  traité  d'escrime  dans  le  but 
d'en  généraliser  l'étude  dans  l'ar- 
mée anglaise.  Mais  la  mort  qui 
frappa  le  Prince  son  protecteur, 
mit  obstacle  à  la  propagation 
en  Angleterre  des  excellentes 
théories  de  Prévost. 

Prévost,  qui  devait  à  sa 
constitution  physique  d'être  tou- 
jours sorti  vainqueur  des  mul- 
tiples épreuves  de  sa  vie  d'aven- 
tures, mourut  à  la  suite  d'une 
maladie  longue  et  pénible,  dé- 
terminée par  une  chute  faite  en 
sautant  en  bas  d'un  train  en 
mouvement. 

Avec  lui  disparut,  sans  dou- 
te, le  plus  vaillant  défenseur  des 
théories  de  Bertrand,  mais  les 
élèves  de  Prévost  (Adolphe),  au 
jeu  énergique,  classique,  élégant 
et  fin,  en  sont  les  continua- 
teurs, et  parmi  eux  brilla  Ca- 
mille Prévost,  fils  de  Pierre 
Adolphe,  écrivain,  né  à  Rouen  le 
1  mai  1811,  mort  le  13  juin  1869. 
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PREVOST  Camille. 

*  —  Théorie  pratique  de  V Escrime  par  Camille  Prévost, 
avec  préface  et  notice  par  Ernest  Legouvé  de  V Académie 
française  et  la  Biographie  de  Prévost  père  par  Adolphe 
Tavemier.  Dessin  de  Bourgoin,  d après  les  épreuves  picto- 
graphiques instantanées  de  Nadar. 

Paris,  1886,  M.  Do  Brunhoff,  éditeur. 


Bellissima  edizione  di  288  pagi- 
ne, délia  quale  sono  stati  stampati 
25  esemplari  su  carta  del  Giappone, 
firmati  e  nnmerati  dall'  autore  ;  il  ti- 
tolo  è  in  due  colori. 

Il  testo  6  precedoto  da  nna  let- 
tera  di  dedica  al  Duca  d' Aumale  ; 
dall'Avvertimento  ;  da  una  splondida 
Prefazione  di  Legouvé  ;  dalla  Biogra- 
fia  di  Bertrand,  pare  di  Legouvé  ;  da 
qnella  di  Prévost  (père)  di  Tavemier; 
dai  Termes  d'escrime.  Un  ritratto  di 
Prévost  (père),  10  tavole  dimostrative 
e  varii  disegni  allegorici,  illustrano  il 
testo. 


Superbe  édition  de  288  pages, 
dont  on  a  tiré  25  exemplaires  sur  pa- 
pier Japon  signés  et  numérotés  par 
l'auteur.  Le  titre  est  de  deux  cou- 
leur*. 

Le  texte  est  précédé  d'une  lettre 
de  dédieaoe  au  Duo  d'Annale,  de 
l'Avertissement,  d'une  brillante  Pré- 
face de  Legouvé,  de  la  Biographie  de 
Bertrand,  également  de  Legonvé,  de 
oelle  de  Prévost  (pére)  dûe  à  Ta  ver- 
nier,  et  des  Termes  d'escrime.  Un 
portrait  de  Prévost  (le  père),  dix  plan- 
ohes  démonstratives,  et  quelques  des- 
sins allégoriques  illustrent  le  texte. 


Nella  compilazione  di  que- 
sto  nuovo  trattato  Camillo  Pré- 
vost si  è  mantenuto  fedele  aile 
teorie  di  Bertrand,  trasmessegli 
dal  padre,  délia  pubblicazione 
del  quale  egli  ha  fâtto  grandis- 
simo  conto. 

Oorretto  ed  élégante  tiratore, 
Camillo  Prévost  è  corretto  ed 
élégante  insegnante.  H  sno  libro 
racchiude  i  principii  délia  clas- 
sica  souola  francese. 


En  compilant  oe  nouveau 
traité  Camille  Prévost  resta  fi- 
dèle aux  théories  de  Bertrand 
qui  lui  avaient  été  transmises 
par  son  père,  dont  l'ouvrage  eut 
toujours  pour  lui  une  grande 
valeur. 

Camille  Prévost  n'est  pas 
moins  correct  et  élégant  comme 
maître1  que  comme  tireur,  et  son 
livre  expose  les  principes  de 
l'école  classique  française. 


Venuto  a  Parigi  nel  1869,  Etant  venu  à  Paris  en  1869, 
dopo  la  morte  del  padre,  fu  no-  après  la  mort  de  son  père,  il  y 
minato  nel  1872  professore  ag-    fut  nommé  en  1872  Professeur 
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giuuto  alla  sala  d'artnt  del  Cer-  adjoint  à  la  salle  d'armée  du 

cle  des  Eclair  eura,  dopo  esaero  Cercle  des  Eclaireurs,  après  avoir 

stato  primo  prévôt  di  Robert  été  premier  prévôt  de  Robert 

(ainé).  Dopo  la  morte  di  questi,  ainé.  A  la  mort  de  celui-ci  en  1876, 

nel  1876  fu  nominato  profossore  on  le  nomma  Professeur  titu- 

titolare  al  ciroolo  suddotto  e  lairo  au  dit  Cercle,  puis  à  1'  €  Ecole 

quindi  alla  «  École  d'escrime  d'escrime  française  >,  et  en  1880 

française  »,  e  nel  1880  al  Cer-  au  Cercle  de  l'Union  Artistique 

cle  de  l'Union  Artistique,  ove  où  il  se  trouve  encore  à  présent, 

insegna  tutt'  ora.  Camille  Prévost  est  né  à 

Camillo  Prévost  è  nato  a  Londres  le  23  octobre  1853  de 

Londra,  il  23  ottobro  1853,  «la  parents  français,  et  est  membre 

genitori  francosi  ,  ed  è  mombro  titulaire  fondateur  de  l'Acadé- 

titolaro  fondatoro  dell'  Accado-  mie  d'armes  de  Paris, 
mia  d'armi  di  Parigi. 

PR08T  Bernard. 

*  —  Traités  du  duel  judiciaire,  relations  de  pas  d'armes 
et  tournois;  par  Olimer  de  la  Marche,  Jean  de  Villiers, 
seigneur  de  Vlsle-Adam,  Ilardouin  de  La  Jaille,  etc.  Publiés 
par  Bernard  Prost 

Paris,  1872,  L.  Willem. 

P.  E. 


(Veggasi  :  Audré  Emile).  (Voir  :  André  Émile). 

BANC  M.  A. 


(Veggasi  :  André  Émile,  Bi-  (Voir  :  André  Émile,  Bibl. 
bl.  franc).  franc). 


Digitized  by  Google 


—  423  — 

RENÉ  François. 

*  —  Essay  des  Merveilles  de  Nature,  par  René  Fran- 
çois, 'prédicateur  du  Roy. 

Ruen,  1622.  .  •  . 


A  questo  proposito  Henri         A  ce  propos  M.  II.  Daressy 
Daressy  scrive  nei  suoi  «  Archi-    dans  ses  «  Archives  des  Maîtres 
ves  des  Maîtres  d'Armes  de  Pa-    d'Armes  de  Paris  »  écrit  : 
ris  »  : 

«  Le  P.  Étienne  Binet,  prédicateur  du  Roi,  publia  en  1G22 
«  {sous  le  pseudonyme  du  René  François)  une  sorte  d'eucyclopé- 
«  die  en  un  volume,  ayant  pour  titre  «  Essry  des  merveilles  de 
*  nature  »,  etc.  Ce  livre  obtint  du  succès:  nous  en  connaissons 
«  jusqu'à  treize  éditions.  Vu  chapitre  do  co  livre,  consacré  au 
«  Tirage  des  armes,  nous  fournit  des  renseignements  très  curieux 
«  sur  les  termes  en  usage  dans  les  salles  d'armes  du  temps  de 
«  Louis  XIII. 

«  C'est  dans  cet  ouvrage  que  nous  trouvons  pour  la  première 
«  fois  lo  mot  fleuret  écrit  comme  de  nos  jours. 

«  Divers  autours  du  XVI"  siècle  :  Etienne  Pasquior  dans  ses 
«  Recherches  historique,  Montaigne  dans  ses  Essais,  écrivent  floret. 

«  Un  rude  tireur  le  floret  au  poing.  (Montaigne)  ». 

ROBAGLIA  A. 

*  —  Cours  complet  descrime.  Tlvéories  sur  le  maniement 
de  Cépée  ou  V  Art  de,  faire  des  armes,  simplifié  et  démontré 
suivant  les  principes  théorique  et  pratique,  par  Robaglia, 
capitaine. 

A  Fontenny,  1864,  Imprimerie  do  Fillon. 

*  —  L'escrime  et  le  duel  par  le  Capitaine  Robaglia. 

*  •     •  1834*  *  *  • 
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ROBERT  George»  Pierre  Désiré. 


*  —  La  science  des  armes,  C assaut  et  les  assauts  publics, 
le  duel  et  la  leçon  du  duel,  par  George  Robert,  Professeur 
d'escrime  au  lycée  Henri  IV  et  au  collège  Sainte-Barbe. 

Avec  une  notice  sur  Robert  ainé  par  M.  Ernest  Le- 
gouvê,  de  V Académie  française  et  une  lettre  de  M.  Hébrard 
de  Villeneuve,  président  de  la  Société  d?  encouragement  de 
Cescrime. 

Paris,  1887,  Garnier  frores,  librairoa-oditoura. 


La  copertina  del  libro  è  in  colori  La  couverturo  du  livra  est  colo- 

<■  con  ligure.  Il  titolo  in  rosso  e  nero.  riée  et  aven  figures.  Titre  ronge  et 

Vi  é  un  1  itratto  di  Robert  ainé  tolto  noir.  Il  y  a  un  portrait  de  Robert 

da  un  quuilro  di  Madruzo,  nllievc  di  aîaé,  d'après  un  tableau  de  Madraso, 
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Robert  ;  28  tavole  intercalate  nel  te-  élève  de  Robert  ;  28  planches  interca- 
sto,  disegnate  da  Chriatofe  e  7  qoa-  léea  dans  le  texte,  dessinées  par  Ohri- 
dri  sinottici  completano  V  opéra,  ohe  «lofe,  et  7  tables  synoptiques  complè- 
è  un  bellissimo  campione  dell'arte  ti-  tent  l'ouvrage,  qui  est  un  beau  speoi- 
pograûca  franoeae.  men  de  l'art  typographique  français. 


Ilmetodo  esposto  da  Robert, 
dettagliatamente  e  coscienziosa- 
monte,  è  complotato  dallo  tavolo 
sinottiche  che  corredauo  il  testo. 

Dopo  avère  spiegato  l'utilità 
délie  lozioni  teoriche  che  inse- 
gnano  a  ragionare,  Robert  cerca 
con  le  sue  tavole  sinottiche  di 
opporsi  a  qualsiasi  giuoco  con 
1'  opportnnità  nell'  applicazione 
del  giuoco  contrapposto. 

Ciascnn  eseroizio  è  svilup- 
pato  in  tavole  sinottiche,  a  parte; 
nelle  quali,  la  parte  deU'inso- 
gnante  e  quella  dell'allievo  sono 
nettamente  determinate. 

La  parte  didattioa  è  divisa 
in  qnattro  lezioni  principali,  oia- 
8oana  délie  quali  comprende  gli 
attacohi,  le  parate  e  le  riaposto, 
da  uno  a  qnattro  movimenti;  e 
termina  con  una  lezione  comple- 
mentare,  che  comprende  e  svi- 
luppa  il  contenuto  délie  qnattro 
lezioni  di  ciascuna  parte;  montre 
ciascuna  lezione  è  basata  sul  qua- 
dro  sinottico,  ohe  la  précède. 

Tutte  le  lezioni  si  fondano 
su  Y  à-propos  (opportunità)  e  rac- 
comanda  ai  maestri  di  impartir© 
la  lezione  muta  ;  cioè,  senza  in- 
dicazioni  all'allievo,  perlasciarlo 
nell'  incertezza  sopra  il  numéro 
dei  colpi  che  dovrà  parare,  o 
délie  parate  che  dovrà  ingaunare. 


La  méthode  exposée  on  dé- 
tail et  avec  conscience  par  Ro- 
bert est  complétée  par  les  tables 
synoptiques  qui  illustrent  le 
texte. 

Après  avoir  démontré  l'uti- 
lité des  leçons  théoriques  qui 
apprennent  à  raisonner,  Robert 
cherche,  au  moyen  de  ses  tables 
synoptiques,  à  lutter  contre  n'im- 
porte quel  jeu  par  l'à-propos 
dans  l'application  du  jeu  con- 
traire. 

Chaque  exercice  a  son  dé- 
veloppement dans  des  tables 
synoptiques  a  part,  où  la  partie 
du  maître  et  celle  de  l'élève  sont 
clairement  désignées. 

La  partie  didactique  est  di- 
visée en  quatre  leçons  principa- 
les, dont  chacune  comprend  les 
attaques,  les  parades  et  les  ri- 
postes de  un  à  quatre  mouve- 
ments. Elle  finit  par  une  leçon 
complémentaire  qui  se  rapporte 
au  contenu  des  quatros  loçons 
de  chaque  partie  et  le  développe, 
tandis  que  chaque  leçon  est  ba- 
sée sur  le  tableau  synoptique 
qui  la  précède. 

Toutes  les  leçons  reposent  sur 
Yà-propos  ;  et  l'auteur  recom- 
mande aux  maîtres  de  donner  la 
leçon  muette,  c'est-à-dire  sans  in- 
dications pour  l'élève,  de  manière 
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Con  questo  sistema  ohe  ha 
solo  l'apparenza  dolla  difficoltà, 
Robert  si  ripromette  di  fonnare 
(corne  ha  già  fatto)  buoni  para- 
tort  ed  eccellenti  toccatori. 

Esige  che  le  finte  sieno  pa- 
rato  corne  veri  attacchi;  che  i 
movimenti  e  le  azioni  tutte  ven- 
gano  fatte  di  piè  fermo,  avan- 
zando  e  retrocedendo,  allo  sco- 
po  di  preparare  gli  allievi  al- 
l' assalto. 

Nei  colpi  di  più  tempi,  qua- 
lifica  i  movimenti  di  primo,  se- 
condo  o  terzo  tempo,  quali  finte. 

La  bontà  délie  teorie,  e  la 
facilita  dell'  applicazione  pongo- 
no  questo  trattato  tra  i  migliori 
francesi  del  nostro  secolo. 


à  le  laisser  dans  l'incertitude 
sur  le  nombre  des  conps  qu'il 
devra  parer,  ou  des  parades  qu'il 
devra  tromper.  Grâce  à  ce  sy- 
stème, qui  n'a  que  l'apparence 
de  la  difficulté,  Robert  espère 
former  (et  il  l'a  déjà  fait)  de 
bons  pareurs  et  d'excellents  tou- 
chent*. 

Il  exige  que  les  feintes  soient 
parées  comme  de  véritables  at- 
taques ;  que  tous  les  mouve- 
ments et  toutes  les  actions  soient 
faits  de  pied  ferme,  en  avançant 
et  en  reculant  pour  préparer  les 
élèves  à  l'assaut. 

Dans  les  coups  de  plusieurs 
temps,  il  considère  les  mouve- 
ments de  premier,  de  second  ou 
de  troisième  temps  comme  des 
feintes. 

La  bonté  des  théories  et  la 
facilité  de  l'application  placent 
ce  traité  parmi  les  meilleurs  pa- 
rus en  France  dans  ce  siècle. 


Georges,  Pierre,  Désiré  Ro- 
bert, nato  a  Parigi  il  26  gennaio 
1866,  doveva  essere  militare  e 
per  militare  studio  fino  a  ohe  la 
morte  improwisa  di  Robert 
(aine),  il  gran  maestro,  suo  pa- 
dre,  non  lo  costrinse  a  cambiare 
la  spada  dell'  ufficiale  con  il  fio- 
retto  di  sala  d'armi.  Cosi,  Robert 
(Georges)  passé  dal  Lycée  CTiar- 
lemagne  (1866-1873)  a  quello 
di  St.  Louis,  preparatorio  alla 
Scuola  Militare  di  St.  Cyr  (1874 
e  76),  e  dal  Oollegio  alla  sala 


Georges,  Pierre,  Désiré  Ro- 
bert, né  à  Paris  le  26  janvier 
1866,  devait  être  militaire  et 
dans  ce  but  il  étudia  jusqu'au 
moment  où  la  mort  subite  de 
son  père,  Robert  aiué,  le  grand 
maître,  l' obligea  à  échanger 
l'épée  de  l'officier  contre  le  fleu- 
ret de  la  salle  d'armes.  C'est 
ainsi  que  Robert  (Georges)  passa 
du  Lyoée  Charlemagne  (18G5- 
1873)  à  celui  de  St.  Louis,  pré- 
paratoire à  l'Ecole  militaire  de 
St.  Cyr  (1874  et  1876),  et  du 
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<T  armi  di  rue  St.  Marc  14.  In  Collège  h  la  salle  d'armes  me 
seguito,  fu  nominato  con  Jacob,    St.  Marc,  N.  14.  Il  fut  puis 


professore  ail'  École  d' Escrime  nommé,  avec  Jacob,  professeur 
française  fondata  nelTantica  sala  à  Y  Ecole  d'Escrime  françaiêe, 
di  Robert  (père),  sotto  la  pre-   fondée  dans  l'ancienne  salle  de 


sidenza  del  Générale  Ney,  duca 
d'Elchingen;  e  vicc-presidenza  di 
E.  Legouvé  e  Féry  d' Escland, 
tre  notabilità  schermistiche. 

Nel  1879  fondé  una  sala  pro- 
pria, 14  ruo  du  Helder,  che  un 
anno  dopo  si  convortl  iu  Circolo 
di  Schorma,  con  alla  testa  il  Gé- 
nérale Dorlodot  dos  Essart  o  il 
barone  d' Ariste. 

Nol  1882,  Camille  Robort 
succède  ullo  zio  nol  professorato 
ul  Licoo  Henry  IV,  o  nol  18S5 
pubblica  Kcemment  (dol  20 
novembre)  la  dedioa  dol  suo  trat- 
tato  «  La  Science  des  armes  » 
con  la  ri^postu  di  Hébrard  do 
Villenouve,  manifesta ndo  l'idea 
dolla  fondaziono  dcll'  Accadomia 
d' armi. 

Un  aimo  dopo  pronde  il  po- 
stq  di  Gàtechair  (primo  prési- 
dente dolla  nuova  Accadomia 
d' armi)  neiriuaeguainonto  dolla 
Scherma  nol  Collogio  di  St.  Barbe. 
Ncl  giuguo  dol  1885  pubblica 
il  suo  trattato  sulla  «  Science 
des  armes  ».  Robort,  nolla  pie- 
nozza  délia  aua  vigoria  o  dolla 
sua  intelligenza,  occupa  con  Vi- 
goant,  Jacob,  Prévost,  e  pochi 
altri,  uno  dei  primi  posti  nel 
mondo  scherrai«tico  di  Francia. 
Attualmonto  è  sogretario  del- 
1'  Accadomia  d' Armi. 


Robert  (père),  sous  la  présidence 
du  Général  Ney,  duc  d'Elchin- 
gen  et  la  vice— présidence  de  E. 
Logouvé  et  de  Féry  d'Esclaml, 
trois  notabilités  en  matière  d'es- 
crime. 

En  1879  il  se  créa  une  salle 
à  lui,  14,  rue  du  Helder,  laquelle 
se  transforma  au  bout  d'an  an  t?u 
Cerclo  d'Escrimo,  ayant  à  sa  di- 
rection lo  Général  Dorlodot  des 
Essart  et  le  Baron  d'Ariste. 

En  1882  Camille  Robort  suc- 
cède à  sou  oncle  professeur  au 
Lycée  Henry  IV,  et  en  1885 
il  publie  sur  Y  Événement  (du  29 
novombre),  la  dédicace  de  son 
traité  «  La  Science  des  armes  » 
avec  la  réponso  de  Hébrard  do 
Villonouvo,  lançant  l'idée  do  l'in- 
stitution de  l'Académie  d'armes. 

Un  an  après,  il  remplace 
Gàtechair  (le  premier  président 
do  la  nouvelle  Académie  d'ar- 
mes) pour  T  enseignemont  de 
l'escrime  au  Collège  do  St.  Barbe. 
En  juin  do  1887  il  publie  son 
traité  sur  la  t  Science  des  ar- 
mes ».  Robort,  plein  do  vigueur 
et  d'intelligence,  occupe  avec 
Vigoant,  Jacob,  Prévost  et  quel- 
ques autres,  une  des  premières 
places  dans  le  monde  des  escri- 
meurs en  France.  H  est  actuel- 
lement le  Secrétaire  de  l'Aca- 
démie d'armes. 
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ROGER  M. 

*  —  Principes  descrime,  par  Roger,  professeur  à  l Ecole 
polytechnique. 

Paris,  Vm. 

SAINT-ALBIN  Albert  de. 

*  —  Les  salles  iF armas  (le  Paris,  par  A.  de  Saint- Albin. 

Pari*,  1875,  Librairio  do  XIX*  siècle. 


Il  frontespizio  di  queat'  opéra  è  Le  frontispice  de  cet  ouvrage  est 

disegoato  e  inciso  da  Courtry  e  i  20  dessiué  et  gravé  par  Courtry,  et  les 

ritratti  incîai  su  rame,  che  jllustrano  20 portraits  gravés  sur  cuivre,  qui  illus- 

1'  opéra,  sono  pure  lavoro  <\i  Courtry,  trent  le  livre,  sont  eux  aussi  de  Cour- 

tranne  i  primi  sette  che  sono  stati  try,  excepté  les  sept  premiers  qui  out 

incisi  da  Carlo  Duran.  Il  libro  è  de-  été  gravés  par  Charles  Duran.  Le  livre 

dicato  ad  Alfonso  XII,  re  di  Spagna.  est  dédié  à  Alphonse  XII,  roi  d'Espa- 

Evvi  pure  una  prefazioue  ;  pag.  300.  gne.Ily  a  aussi  une  préface;  200  pages. 

Alla  fine  :  À  la  fin  : 

Imprimé  par  J.  Cïayo  pour  Olady  Frères,  éditeurs,  Pari*. 


La  spleudidissima  ediziono 
di  550  copie  nnmerate,  di  cui 
500  su  carta  detta  Van  Geldor 
Zonen,  30  su  carta  Whatman  ; 
20  su  carta  délia  China,  com- 
prende  oltre  cento  cinquanta 
biografie  di  amatori  e  uiaestri 
di  scherma,  scritti  con  quoi  gar- 
bo  tutto  spéciale  di  Saint-Albin. 
Il  libro  riosce  interessantissimo, 
perché  la  parte  aneddotioa  vi 
ha  un  gran  posto. 


L'édition,  vraiment  splen- 
dide,  do  550  exemplaires  numé- 
rotés, dont  500  sur  papier  dit 
Van  Golder  Zonen,  30  sur  pa- 
pier Whatman  et  20  sur  papier 
do  la  Chine,  contient  plus  do  150 
biographies  de  maîtres  et  d'ama- 
teurs d'escrime,  écrites  avec  le 
charme  qui  est  une  spécialité 
do  Saint- Albin.  Le  livre  inté- 
resse beaucoup,  parce  que  la  par- 
tie anecdotique  y  tient  une  large 
place. 
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*  —  A  travers  les  salles  d'armes,  par  Albert  de  Saint- 
Albin,  avec  préface  de  Vigeant.  Illustration  de  Frédéric 
Régamey. 

Paris,  1886,  à  la  Librairie  illustrée. 


Splendida  ediaione,  meno  rioca  Edition  sptendide,  moins  riche 

délia  précédente,  con  10  tavole  d' il-  pourtant  qae  la  précédente,  avec  10 

lustrasione.  Di  questa  opéra  esistono  planches  d'illostrations.  Cet  ouvrage  a 

500  copie  numerate,  di  cui  20  su  carta  été  tiré  à  500  exemplaires  numérotés, 

Oiappone  e  480  su  télin.  dont  20  sur  papier  Japon  et  480  sur 

Le  uudici  illmtrazioni  di  Réga-  vélin. 

mey  sono  in  verieà  una  série  di  qua-  Los  11  illustrations  de  Régamey 

dri  meraviglioai  a  soggetto  schermi-  forment  une  série  de  tableaux  vrai- 

»tioo.  mont  merveilleux  ayant  trait  à  l'es- 
crime. 


Cou  quest'opera  Saint  Albin 
ci  fa  fare  la  conoscenza  di  quasi 
tut  te  le  sale  d' armi  di  Parigi, 
descrivendoci  i  metodi  e  i  me- 
nti dei  varii  maestri;  le  qualità 
dei  migliori  allievi.  Ancho  que- 
sta, corne  la  précédente,  è  una 
di  quelle  opère  che  riescono;  por- 
che sono  scritto  da  un  francese, 
con  quel  brio,  con  quella  co- 
pia d'aneddoti,  con  quella  vi- 
vacità  di  stilo,  cho  ne  rondo  in- 
téressante e  gradita  la  letturn. 


Au  moyen  de  cet  ouvrage 
St.  Albin  nous  fait  faire  la  con- 
naissance de  presque  toutes  les 
salles  d'armes  de  Paris,  et  nous 
décrit  les  méthodes  et  les  mé- 
rites des  diâéronts  maîtres  et 
les  qualités  dos  meilleurs  élèves. 
Cotte  œuvre,  ainsi  que  la  pré- 
cédente, est  de  celles  qui  réus- 
sissent, parce  qu'elles  sont  écri- 
tes par  un  français,  avec  cette 
verve,  cette  richesse  d'anecdotes, 
ce  stylo  vivace,  qui  les  rendent 
intéressantes  et  agréables  à  lire. 


Robort  Milton  ô  il  pseudo- 
nimo  di  pubblioista  di  Albert 
de  Saint  Albin,  pittore  e  soher- 
mitore  esimio. 

La  critica  sua,  qualche  volta 
mordace,  ma  giusta,  comparsa 
dopo  un  assalto  importante,  è 


Robert  Milton  est  le  pseu- 
donyme en  littérature  d'Albert 
de  Saint  Albin,  écrivain  et  escri- 
meur distingué.  Sa  critique,  par- 
fois vive,  mais  juste,  lorsqu'elle 
a  suivi  un  assaut  d'importance, 
a  toujours  donné  la  mesure  de 
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stata  la  misura  del  valore  arti- 
stico  di  ciascnn  tiratore. 

Oon  le  sue  pubblicazioni 
Saint  Albin  oi  ha  dato  un'idea 
esatta  e  compléta  délia  acherma 
franoese  in  due  periodi  distinti 
e  alla  distanza  di  dieci  anni. 

I  libri  di  Saint  Albin  sono 
i  documenti  ohe  rimarranno  nelle 
biblioteche  degli  schermitori  per 
giudicare  del  passa to  e  del  pré- 
sente, per  prevodere  1'  awenire 
sohermistico  in  Francia,  ove  la 
scherma  si  studia  e  progredisce. 

Allievo  di  Vigeant,  Saint 
Albin,  è  un  forte  tiratore  di 
spada;  attacoa  poco,  ciroospotto, 
non  trascura  la  difensiva  :  ma, 
quando  attacca  o  risponde,  va 


la  valeur  artistique  de  chaque 
tireur. 

Par  ses  publications  St.  Al- 
bin nous  a  donné  une  idée  exacte 
et  complète  de  l'escrime  fran- 
çaise à  deux  périodes  distinctes 
et  distantes  l' une  de  l' autre 
de  dix  ans.  Ses  livres  sont 
des  doouments  qui  resteront 
dans  los  bibliothèques  des  ti- 
reurs, car  ils  permettront  de  ju- 
ger du  passé  et  du  présent,  et  de 
présager  l'avenir  de  l'escrime  en 
France,  où  l'art  des  armos  est 
étudié  et  inarche  de  progrès  en 
progrès. 

Élève  de  Vigeant,  Saint  Al- 
bin est  un  fort  tireur  d'épée  ; 
il  attaque  peu  et,  circonspect, 
il  veille  à  la  défensive,  mais 
lorsqu'il  attaque  ou  riposte,  il 
rompt  bien  à  fond. 


SAINCT-DIDIER  Henry  de. 

—  Traicté  contenant  les  secrets  dv  premier  livre  svr 
Vespée  sevle,  mère  de  toutes  armes,  qui  sont  espée,  dague, 
çappe  targne,  bouclier,  rondelle,  Vespêe  deux  mains  et  les 
deux  espée,  avec  ses  pourtraicteurs,  ayant  les  armes  au  poing 
pour  se  défendre  et  offencer  à  vu  mesme  temps  des  coups 
qu'on  peut  tirer,  tout  en  assaillant  qu'en  défendant,  fort 
vtiU  et  profitable  pour  adextrer  la  noblesse,  et  suposts  de 
Mars  :  rédigé  par  art,  ordre  et  pratique. 

Composé  par  Henry  de  Sainct-Didier,  gentilhomme  pro- 
uençal.  Dédié  à  La  Maies  té  dv  Roy  très  chrestien,  Charles 
nevfiesme. 

A  Paris  1678,  imprimé  par  Jean  Mettayer  et  Mattharin  Challenge,  ot  se 
vond  chos  Jean  Dalier  sur  le  pont  Sainct-Miohel,  à  lWeùjno  de  la  Boao  blanche. 
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Avec  priuitèfje  du  Roy. 


Il  volume  contiene,  oltre  il  testo,  Ce  volume  contient,  en  plus  du 

un  ritratto  in  piedi  di  Be  Carlo  IX  e  texte,  un  portrait  du  Roi  Charles  IX 

deir  autore  ;  128  figure  incise  su  le-  debout,  nn  portrait  de  l'auteur  et  128 

gno,  intercalate  nel  testo  e  che  rap-  figures  gravées  sur  boù»,  insérées  dans 

presentano  due  combattenti  personi-  le  texte,  lesquelles  représentent  deux 

ficati  dall'  autoro  sul  nome  di  u  lieu-  combattants  personnifiés  par  l'auteur 

tenant  n  e  di  «  prévôt  n.  Libro  assai  sous  les  dénominations  de"  lieutenant  * 

raro  e  ricercatissimo.  et  de  «  privât  n.  Livre  très-rare  et 

Una  lettara  al  Be  ;  un  Capitolo  tris-recherché. 

preliminare  sui  segreti  délia  spada.  Lettre  au  Roi  ;  Chapitre  préli- 

Note  ;  Elegia  e  Tavole.  minaire  sur  les  secrets  de  l'épée.  No- 

II  privilegio  fu  concesso  a  Parigi  tes  ;  Elégie  et  Planches, 

il  28  gennaio  1573  od  il  libro  fu  ter-  Le  privilège  a  été  aocordé  à  Paris 

tninato  di  stampare  il  4  giugno  dello  le  28  janvier  1678  et  l'impression  du 

steaso  un  no.  livre  à  été  terminée  le  4  juin  de  cette 

Alla  fine  leggesi  la  firme  auto-  môme  année, 

grafa  dell'  autore,  il  quale  promette  A  la  fin  se  trouve  la  signature 

promi  a  coloro  che  scopriranno  o  de-  autographe  de  l'auteur,  qui  promet 

i  contraSatori  dell'  ope-  des  récompenses  à  ceux  qui  découvri- 
ront on  dénonceront  1 
de  son  ouvrage. 


«  Ami  Lecteur,  qui  d'entre  voue  ackeptera  de  ce*  livret,  et  n'y  trou- 
vera le  nom,  surnom  et  paraffe  de  Vaueteur  eserit  de  sa  main,  tels  livre» 
ne  seront  vendu»  par  la  volonté  d'ieeluy,  à  cesle  cause,  il  vous  prie  Us 
luy  faire  apporter  en  sa  maison  et  il  vous  rendra  l'argent  qu'ils  vous  au* 
ront  cous  té,  luy  disant  qui  vous  les  auras  vendu,  et  M  vous  en  donnera 
autant  que  luy  en  apportes,  qui  ne  vous  eousleronl  rien,  et  outre  vous  mon- 
trera ledit  aueteur  et  déclarera  le  contenu  d'ieeluy,  qui  ne  vous  constera 
rien  pour  avoir  recours  par  justice  à  l' encontre  de  ceum  qui  tel» 


auront  vendu»  et  lui  feret  plaisir  „. 

La  ricohesia  délie  inoteioni,  dei  La  magnificence  des  gravures, 


ritratti,  de'  fregi  eco.  fanno  dell' opéra  des  portraits, 
del  Sainct-Didier  un  libro  raro  e  di  une  grande  valeur  bibliographique  à 
gran  pregio  bibliografico.  Le  figure  l'ouvrage  de  Saint-Didier,  aujourd'hui 
emo  intagliate  in  legno.  devenu  fort  rare.  Lee  figures  sont 

gravées  sur  bois. 


Il  libro  del  Sainct  Didier  fu 
il  primo  che  venue  dedicato  al 
Re.  Di  questo  trattato  parla 
lungaraente  Danet  nella  sua  ope- 


Le  livre  de  Sainct-Didier  à 
été  le  premier  que  l'on  ait  d'-dié 
au  Roi.  Danet,  dans  non  ouvra- 
ge €  L'art  de»  armes  »  parlo 
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ra  €  L'art  des  armes  »  e  al 
Tomo  II,  pag.  34,  parlando  del- 
T  imbToccata  dioe  oh©  :  «  selon 
Didier  n'était  que  V Estocade  pro- 

ruant  rlitd>  m/lia  riJi/Q  au  p^m  anf 
jjf  c//*c/«i  ttn&j  £jinij  oui  irne>&rt>b 

une  mauvaise  Estocade.  .  .  .  Elle 
se  tirait,  suivant  M.  de  la  Tou- 
che, dans  la  même  situation  ou 
se  trouve  l'épée  quand  on  a  paré, 
en  la  poussant  simplement  con- 
tre Vennemi  sans  aucun  mouve- 
ment du  poignet  dedans,  ou  en 
dehors  ». 

Al  tomo  I  pag-  144  inveoe 
Danet  afferma  ohe  S ainct- Di- 
dier è  U  fondatore  deU'arte  délie 
armi  in  Fronda  e  ch'  ei  fu  il 
primo  che  dedicb  al  Re  un  trat- 
tato  con  figure  eco.  e  fin  qui 
tutto  è  vero.  Sainct  Didier  fu 
il  primo  a  pubblicare  nel  1573 
un  trattato  di  scherma  nel  Re- 
gno  di  Carlo  IX.  Perô,  ha  torto 
il  Danet  quando  afferma  che  «  gis 
stessi  vrincioii  del  Sainct- Didier 
erano  insegnati  in  Italianel  1570 
da  Giacomo  di  Grossi  do  Mode- 
na  »  (tomo  II,  pag.  31  e  32), 
perché,  ci  pare,  che  avrebbe  do- 
vato  dire  il  contrario,  avendo 
il  Grassi  pubblicato  il  suo  trat- 
tato tre  anni  prima  del  Sainct- 

Considerato  dal  lato  tecnico 
il  trattato  del  Sainct-Didier  è  di 
merito  aasai  limitato.  Iprincipii, 
le  teorie  esposte  da  loi,  sono  le 
teorie,  i  principii  medesimi  délia 
gloriosa  scherma  italiana  che  il 
Sainct-Didier  rioopid,  con  lie- 
vissime  modificazioni,  dal  Ma- 


longuement  de  ce  traité  et  à  la 
page  34  du  second  tome  il  dit 
à  propos  de  Yimbroncade,  que 
celle-ci  «  selon  Didier  n'était 
que  l'Estocade  proprement  dite, 
mais  plus  sûrement  une  mau- 
vaise Estocade  Elle  se  tirait, 

suivant  M.  de  la  Touche,  dans 
la  même  situation  où  se  trouve 
l'épée  quand  on  a  paré,  en  la 
poussant  simplement  contre  l'en- 
nemi sans  aucun  mouvement  du 
poignet  en  dedans,  ou  en  dehors  ». 

Dans  le  tome  I,  page  144, 
Danet  affirme  au  contraire  que 
Sair.ct-Didier  est  le  fondateur  de 
Vart  des  armes  en  France  et  qu'il 
fut  le  premier  à  dédier  au  Roi 
un  traité  avec  des  figures  etc.,  ce 
qui  est  vrai.  Sainct-Didier  fut 
effectivement  le  premier  qui,  en 
1573,  publia  un  traité  d'escri- 
me dans  le  royaumé  de  Charles 
IX.  Mais  Danet  se  trompe  lors- 
qu'il affirme  c  que  les  principes 
mêmes  de  Sainct-Didier  étaient 
enseignés  en  Italie,  en  1510,  par 
Jacques  di  Orassi  de  Modène  » 
(tome  n,  pag.  31  et  32),  et  il 
nous  semble  qu'il  aurait  dû  dire 
le  contraire,  Grassi  ayant  publié 
son  traité  trois  ans  avant  la 
venue  de  celui  de  Sainct  Didier. 

Au  point  de  vue  technique 
le  traité  de  Sainct-Didier  a  une 
valeur  fort  limitée.  Les  princi- 
pes, les  théories  qu'il  expose 
sont  les  théories  et  les  principes 
de  la  glorieuse  escrime  italienne 
que  Sainct  Didier  a  pris,  ne  les 
modifiant  que  légèrement,  de 

6Ô 


rozzo,  dair  Agrippa  e  più  spe- 
cialmento  dal  Grassi. 

Siamo  indotti  a  credere  ohe 
il  Sainot  Didier  traducesse  le 
opère  dei  maestri  italiani  non 
solo  per  la  grande  affinità  cho 
si  riac  entra  tra  il  testo  francese 
e  quolli  italiani,  ma  pure  dal 
iatto  che  il  Sainct-Didier  sog- 
giornô  in  Italia  durante  le  cam- 
pagne contro  il  Piemonto  nel 
1554,  1555,  nella  quai'  opoca  co- 
nobbe  la  scherma  italiana,  e  la 
studiô  profondamente. 

Ammette  tre  guardie  o  si- 
tuazioni  principal  i  : 


Marozzo,  d'Agrippa  et  plus  par- 
ticulièrement de  GrassL 

Nous  sommes  portés  à  croire 
que  Sainct-Didier  a  traduit  les 
ouvrages  des  maîtres  italiens, 
non  seulement  par  la  grande  affi- 
nité qu'on  remarque  entre  le  tex- 
te français  et  les  textes  italiens, 
mais  encore  parce  que  Sainct- 
Didier  séjourna  en  Italie  pen- 
dant les  campagnes  de  1554  et 
1555  contre  le  Piémont,  et  c'est 
à  cette  époque  qu'il  connut  l'es- 
crime italienne  et  l'étudia  pro- 
fondément. 

Il  admet  trois  gardes  ou  po- 
sitions principales: 


«  La  première  est  basse,  assituant  la  pointe  à  la  braye  ;  la 
seconde  est  la  moyenne,  assituant  la  pointe  de  l'espée  droit  à 
l'œil  gauche  ;  la  troisième,  est  la  haute,  assituant  la  pointe  de 
l'espée  au  visage,  venant  de  haut  en  bas  ». 


Chiama,  démarche,  i  movi- 
menti  di  gambe  che  fanno  pas- 
sare  uu  piede  innanzi  ail'  altro 
tanto  per  guadagnare  la  misura, 
come  por  tirare  un  colpo.  Dividu 
i  colpi  in  tre  catégorie  aile  quali 
dà  il  nome  di  «  maindraicts,  re- 
vers e  estocs  (mandiritto,  rove- 
vescio  e  stoccata).  Non  parla  di 
parata  ohe  le  distingue  colle  pa- 
role «  croiser  l'épée  ». 

Intéressante  nelT  opéra  del 
Sainct-Didier  la  descrizione  del- 
1'  assalto  tra  lui  e  il  Duca  di 
Guisa,  nonohè  le  polemiohe  so- 
stenute  oon  varii  maestri  ita- 
liani. 


Il  appelle  «  démarche  »  les 
mouvements  de  jambe  qui  font 
mettre  un  pied  devant  l'autre, 
soit  pour  gagner  la  mesure , 
soit  pour  porter  un  coup.  Il 
distingue  les  bottes  en  trois 
catégories,  auxquelles  il  donne 
les  noms  de  «  maindraicts,  re- 
vers et  estocs  ».  Il  no  parle  pas 
dos  parades  qu'il  indique  par 
les  mots  €  croiser  l'épée  ». 

Un  des  passages  intéressants 
de  l'ouvrage  de  Sainct-Didier 
est  la  description  qu'il  donne 
d'un  sien  assaut  avec  le  Duc  do 
Guise.  Les  polémiques  qu'il  eut 
à  soutenir  contre  plusieurs  mai- 
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Tra  i  migliori  allievi  di 
Sainct-Didier  è  da  notarsi  Pierre 
du  Fiel 

Corne  praticavasi  molto  a 
quei  tempi,  il  Sainct-Didier  me- 
seolô  aile  teorie  schermistiche, 
poésie,  lettere,  ecc.  Tra  le  poésie 
è  notevole  il  sonetto  di  Jean 
Emery,  di  Berre  nella  Proven- 
za,  e  del  quale  riportiamo  un 
brano  per  la  parola  fleuret  in 
esso  contenuta. 


très  italiens  présentent  aussi  un 
certain  intérêt. 

Parmi  les  meilleurs  élèves 
de  Sainct-Didier  il  faut  citer 
Pierre  du  Fief. 

Selon  un  usage  de  cette  épo- 
que Sainct-Didier  a  mêlé  à  ses 
théories  sur  l'escrime  des  poé- 
sies, des  lettres,  etc.  Parmi  les 
poésies  est  digne  de  mention  le 
sonnet  de  Jean  Emery,  de  Berre 
en  Provence,  duquel  nous  trans- 
crivons un  fragment  parce  qu'on 
y  trouve  le  mot  fleuret. 


«  Approcha» 
Hon  raco  d'escrimaiUe 
Quviobe  vos  tra  flouros 

F; 


Haoe  d'eacrhuaillmirs 
Qui  de  votre  fleuret 
bien  peu  qui 


Il  Sainct-Didier  sali  in 
fama  e  Carlo  IX,  sotto  il  regno 
del  quale  la  scherma  in  Francia 
ebbe  un  forte  impulso,  lo  teflne 
in  gran  conto. 

Fu  dietro  domanda  del  Re 
che  il  Sainct-Didier  tiré  di  soher- 
raa  oon  il  Duca  di  Guisa,  che 
pure  era  reputato  un  valentis- 
simo  schermitore. 

Una  prova  délia  valentia 
schermistica  di  Enrico  di  Guisa 
F  abbiamo  nella  lettera  ch'egli, 
da  Joinville,  ove  dimorava  per- 
ché in  urto  con  la  Corte,  diresse 
al  barone  di  Soin  mièvre. 


Sainct  Didier  acquit  une 
grande  renommée  et  Charles  IX, 
sous  le  règne  duquel  l'escrime 
fit  en  France  de  grands  pro. 
grès,  eut  pour  lui  beaucoup  de 
considération. 

Ce  fut  sur  la  demande  du 
Roi  que  Sainct-Didier  se  me- 
sura avec  le  Duo  de  Guise  qui 
passait,  lui  aussi,  pour  un  vail- 
lant tireur. 

Une  preuve  de  l'habilité  de 
Henry  de  Guise  nous  est  don- 
née par  une  lettre,  datée  de 
Joinville  où  il  s'était  retiré  après 
sa  rupture  avec  la  Cour,  qu'il 
adressa  au  Baron  de  Sommièvre. 
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<  Je  vous  prye  ne  faillir,  incontinent  la  présente  recette,  de 
me  venir  trouver  en  ce  lieu  avec  quelque  bon  cheval  et  voz 
armes,  parce  que  je  me  délibère  de  combattre  à  cheval  et  à  pied 
et  courir  la  bague,  et  voua  ay  choisi  pour  l'ung  des  meilleurs 
hommes  que  je  prétende  avoir.  ...  de  Joinville,  le  huit  septem- 
bre 1671  ». 

H  duca  di  Guisa  vi  aggiunse  Le  Duc  de  Guise  y  ajouta 
di  proprio  pugno  :  de  sa  main  : 

- 

«  Sommièvre  je  te  prie  ne  me  fault  pas  (ne  me  manque  pas  ) 
et  admene  seullement  ung  bon  cheval  et  tes  plus  belles  armes  ». 


«  Votre  meilleur  amy 
€  Le  duc  di  Guise  ». 


Più  tardi  il  Barone  di  Som-  Plus  tard  le  Baron  de  Som- 
mièvre fu  nominato  (nel  1578)  mièvre  fut  nommé  (en  1578), 
Oali  di  Vitry-le-François  e  capi-  Cali  de  Vitry-le-François  et  ca- 
tano  di  Vitry-le-Brûlé.  pitaine  de  Vi try-1  e-Brûlé. 

Qualche  anno  dopo,  perô,  i  Cependant,  quelques  années 
due  amici  schermidori  si  gua-  après,  le9  deux  tireurs  amis  se 
starono  e  Sommièvre,  che  si  di-  brouillèrent  et  Sommièvre,  qui 
chiarô  per  Enrico  m  contro  la  se  déclara  pour  Henry  m  con- 
Lega,  dovè  combattere  contro  il  tre  la  Ligue,  se  trouva  contraint 
Guisa  nel  1581  (1).  à  combattre  contre  de  Guise 

en  1581  (1). 

< 

SAINT-MARTIN  J.  de. 

—  L'art  de  faire  des  armes  réduit  à  ses  vrais  princi- 
pes. Contenant  tous  les  principes  nécessaires  à  cet  art  qui 
//  sont  expliqués  d'une  manière  claire  et  intelligible.  Cet 
ouvrage  est  composé  pour  la  jeune  noblesse  et  pour  les  per- 
sonnes qui  se  destinent  au  métier  de  la  guerre,  ainsi  que 
pour  tous  ceux  qui  portent  Cépée.  On  y  a  joint  un  traité 


(1)  Ouate  aotisie  più  io  dattaglio  legganal  d)  Cet  notice*  avec  plus  d«  deuils  m 

nella  bellisslma  opara  <UA  Dara»y.  trouvent  dan*  le  bel  ouvrage  de  Darasay 
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de  F  espadon,  ou  F  on  trouve  les  vrais  principes  de  cet  art, 
qui  y  sont  expliqués  dune  façon  aisée  et  qui  se  remplit  de 
découvertes  vraiment  nouvelles. 

Dédié  à  S.  A.  R.  Monseigneur  V Archiduc  Cfiarles,  par 
M.  J.  de  Saint-Martin,  Maître  d'Armes  impérial  de  V Aca- 
démie Tïiérésienne,  et  ancien  officier  de  cavalerie.  Enrichi 
de  72  figures  pour  ^intelligence  de  Vouvrage. 

Vienne  1804,  de  l'imprimerie  de  J.  Sohramble. 

Hauteur  recevra  avec  reconnaissance  les  observations 
sur  cet  ouvrage,  que  les  maîtres  et  amateurs  de  Vart  vou- 
dront bien  lui  envoyer,  promettant  d'en  faire  une  mention 
honorable,  quand  C  occasion  s'en  présentera. 

Cet  ouvrage  se  trouvo  chas  l'auteur,  4  la  Leimgniben,  N.  155,  au  premièr 
étage,  4  Vienne. 


Il  testo  è  preceduto  dal  ritratto 
dell'  au  tore,  dallo  sterama  delP  Arci- 
duca  Carlo  ed  ô  seguito  da  72  tavole 
incise  sa  rame.  Evvi  pure  una  Dedi- 
ca.  Opéra  non  comune  e  rieercata. 


Le  texte  est  précêJô  du  portrait 
de  l'auteur,  des  armoiries  de  l'Archi- 
duc Charles  et  est  suivi  de  72  plan- 
chea  gravées  en  taille-douce.  Il  y  a 
aussi  une  dédicace.  Ouvrage  rare  et 
recherché. 


Quantunque  il  titolo  del  li-  Quoique  le  titre  du  livre 

bro  sia  lunghissimo  e  promette  soit  très  long  et  promette  bien 

moite  oose  ;  pure,  l' opéra  è  di  des  choses,  l'ouvrage  n'a  qu'une 

pregio  8ohermistico  assai  limi-  valeur  très-limitée  en  fait  d'es- 

tato  ;  essendo  una  copia,  o  me-  crime  ;  car  il  n'est  qu'une  copie, 

glio  un  estratto  di  varii  tratta-  ou  pour  mieux  dire,  un  résumé 

tisti  italiani  e  francesi  mescolati  des  traités  d'écrivains  italiens  et 

insieme.  d'écrivains  français  entre-mêlés 

les  uns  avec  les  autres. 
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SAINT-THOMAS  Cte  Charles  DU  VERGER  de. 

*  —  Nouveau  Code  du  Duel. 

ïariz,  18TO,  Dentu. 

*  —  Nouveau  Code  du  Duel  —  Histoire,  législation, 
droit  contemporain,  par  Le  Comte  Du  Verger  Saint-Thomas; 
officier  supérieur  de  cavalerie,  ancien  député. 

Nouvelle  édition  revue  et  oorrigée.  Paris,  1887,  Dentu  et  Oie,  Éditeur». 


La  prima  edizione  del  •»  Nouveau 
Code  du  duel  m  tu  pubblicata  nel  1879 
da  Dentu. 

L*  Amer  tenta  précède  il  teato 
délia  seconda  edizione,  che  è  divisa 
in  tre  parti,  di  oui  la  prima  si  occupa 
délia  storia  e  délia  giurisprudenza  del 
duello  ;  la  seconda  délie  regole  pro- 
priamente  dette  del  duello:  nella  terza 
sono  raccolti  i  documeuti  giustifica- 
tivi.  In-8.« 


La  première  édition  du  «  Nouveau 
Code  du  duel  »  a  été  imprimée  par 
Dentu  en  1878. 

Li'  Avertissement  précède  le  texte 
de  la  deuxième  édition,  qui  se  compose 
de  troitf  parties,  dont  la  première  a 
rapport  à  l'histoire  et  à  la  jurispru- 
dence du  duel,  la  deuxième  aux  règles 
proprement  dites  du  duel,  et  la  troi- 
sième réunit  les  documente  à  l'ap- 
pui. In-8.# 


Sono  483  pagine  interessan- 
tissime,  non  solo  per  coloro  che 
possono  ossore  chiamati  a  duello, 
ma  per  qnalsiasi  ceto  di  persone. 
La  sapienza,  il  retto  criterio, 
l' ampiezza  di  vedute  oon  i  quali 
è  scritta  l' opéra  del  Saint-Tho- 
mas la  rendono  uno  dei  più  belli 
ed  importanti  lavori  sol  duello, 
ohe  siono  stati  soritti  ai  nostri 
giorni  in  Europa. 

La  oompetenza  del  Saint- 
Thomas  in  materia  d' onore  è 
troppo  nota,  perché  la  si  debba 
magnificare  in  una  bibliografia 
di  scherma  ;  basti  quindi  notare 
che  con  quella  di  Châteauvillard  e 


Ce  sont  483  pages  très  inté- 
ressantes non-seulement  pour 
ceux  qui  peuvent  être  appelés 
en  duel,  mais  pour  n'importe 
quelle  classe  de  personnes.  Le 
savoir,  le  bon  sens,  l'élévation 
des  idées  sont  autant  de  qua- 
lités qui  rendent  cet  ouvrage  de 
Saint-Thomas  un  des  plus  beaux 
et  des  plus  importants  travaux 
sur  le  duel,  qui  aient  été  écrits, 
de  nos  jours,  en  Europe. 

La  compétence  de  Saint- 
Thomas  en  matière  d'honneur 
est  trop  connue  pour  avoir  be- 
soin de  louanges  dans  une  bi- 
bliographie de  l'escrime;  aussi 
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cou  quella  di  Tavernier,  l' opéra  noua  bornerons-nous  à  observer 
di  Saint-Thomas  costituisoe  la  que  l'ouvrage  de  Saint-Thomas, 
legislazione  délie  arnti  dei  genti-  avec  ceux  de  Châteauvillard  et 
laomini  francesi.  de  Tavernier,  constitue  la  lêgi*- 

Scevro  da  volerla  fare  da  lation  des  armes  pour  les  gen- 
Nestore,  corne  taluuo  ha  tentato  tilshommes  français, 
di  fare  in  Italia,  Du  Verger  non  Loin  de  se  déguiser  en  Nes- 
ha  inteso  imporre  le  sue  vedute,  tor,  comme  quelqu'un  a  tenté 
nè  tampoco  scrivere  un  galateo  de  le  faire  en  Italie,  Du  Verger 
di  gentiluomini.  Pubblicando  la  n'a  point  voulu  imposer  ses  idées, 
sua  opéra  ha  esposto  le  regele  ni  même  écrire  un  manuel  pour 
aile  quali  dovrebbe  attenersiogni  les  gentilshommes.  En  publiant 
gentiluomo  che  si  rispetta.  Piut-  son  ouvrage  il  a  donné  les  rè- 
tosto  che  alla  forza  morale  ipo-  gles  que  devrait  suivre  tout  gen- 
tetica,  dérivante  dall'  adesione  tilhomme  qui  se  respecte  ;  et 
altrui,  ha  cercato  con  sani  ra-  sans  confiance  dans  une  force 
gionamenti  convincere,  persua-  morale  hypothétique,  dérivan- 
dere,  che  il  suo  codice,  le  sue  te  de  l'adhésion  d'autrui,  il  a 
teorie  sono  le  rette,  sono  le  giu-  cherché  par  de  sains  raisonne- 
ste  aile  quali  a  nessun  genti-  ments  à  persuader,  à  convaincre 
luomo,  che  non  sia  un  volgare  que  son  code,  ses  théories  sont 
prepotente,  è  lecito  sottrarsL      les  plus  logiques,  les  plus  justes 

de  celles  auxquelles  il  n'est  per- 
mis à  aucun  gentilhomme  de  se 
soustraire,  à  moins  d'être  un  vul- 
gaire insolent. 

Del  Conte  Du  Verger  de  Nous  devrions  parler  aussi 
Saint-Thomas  dovremmo  occu-  du  comte  Du  Verger  de  Saint- 
parci  pure  corne  scrit  tore  di  cose  Thomas  comme  écrivain  militaire 
militari,  di  grandissimo  valore.  de  haut  renom,  mais  nous  devons 
Ci  limitiamo  a  citare  le  seguenti    nous  limiter  à  citer  ses  diverses 

opère  :  publications.  Nous  avons  de  lui: 

. 

—  "  Amélioration  de  la  race  chevaline  dan»  VUe  de  Sardaigne  (1849)  ; 

—  u  B$aai  sur  la  réorganiêation  de  V école  de  cavalerie  dan»  V armée 

e  (1849)  ; 

—  u  Une  parole  sur  le  recrutement  et  sur  l'avancement  dans  l'armée 

(1850)  ; 

—  u  Lettre  sur  l'armée  sarde  et  sur  le  corps  expéditionnaire  de  Cri' 

mée  (1354)  ; 

—  «  Biographie  du  Général  Alexandre  de  La  Marmara  (1854)  ; 

—  a  Vordre  militaire  de  Savoie  et  la  paix  (1864) 
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Diversi  articoli  su  varii  gior- 
nali  militari  e  per  ultimo  : 

-  «  L'fiali*  et  ton  armé*  en  1865  (1866)  „ 


Plusieurs  articles  sur  quel- 


II  Oonte  Carlo  Du  Verger 
de  Saint-Thomas  appartenue  ad 

una  délie  più  antiohe  e  nobili 
famiglie  délia  Savoia.  Entrô  nel- 
l'esercito  Sardo  nel  1841;  ma 
dopo  1'  annessione  délia  Savoia 
alla  Francia,  il  Conte  Saint-Ttio 
mas  optô  per  questa  e  prese  ser- 
vizio  nell'esorcito  francese  con  il 
grado  di  maggiore  di  cavalleria; 
grado,  ottenuto  l'il  aprile  lBfîO. 

Coll'  eseroito  sardo  fece  le 
campagne  del  1849  e  1859  eou- 
tro  1*  Austria.  Anoora  tenente 
nel  reggimento  Savoia-Cavalle- 
ria  (nel  1862),  fu  chiamato  a  se- 
dere  nel  parlamento  Sardo  dal 
Collegio  elettorale  di  Alberte- 
ville. 

In  Franoia  ottenne  il  grado 
di  chef  d'escadron  délia  guardia 
impériale  e  presto  servizio  nol- 
l' eseroito  sino  al  1867,  epooa 
nella  qnale  entrô  nelP  ammini- 
strazioue  délie  finanze.  Nel  1874, 
ohiese  ed  ottenne  il  riposo. 

Fu  gentiluomo  di  Corte  di 
Carlo  Alberto,  re  di  Sardegna  ; 
membro  dell'  Acoademia  délia 
Savoja  ;  ufficiale  délia  Légion 
d'onore,  dei  SS.  Manrizio  e  Laz- 
zaro  e  délia  Corona  d' Italia. 

Il  Conte  Saint-Thomas  ave- 
va  condotto  in  moglie  una  Con- 
tessina  di  Launay,  sorella  del 
conte  de  Launay,  attualm.on.ta 
ambasoiatore  d' Italia  a  Berlino, 


Le  Comte  Charles  Du  Ver- 
ger de  Saint-Thomas 
nait  à  une  des  plus 
et  des  plus  nobles  familles  de  la 
Savoie.  Il  entra  dans  l'armée  pié- 
montaise  en  1841;  mais,  par  suite 
de  l'annexion  de  la  Savoie  à  la 
France,  le  Cte.  Saint-Thomas 
opta  pour  cette  dernière  et  prit 
service  dans  l'armée  française 
avec  le  grade  de  Chef  d'escadron, 
qu'il  obtint  le  11  avril  1860. 

Avec  l'armée  piémontaise  il 
lit  les  campagnos  de  1849  et  de 
1859  contre  les  Autrichiens.  En 
1862,  lorsqu'il  n'était  encore  que 
lieutenant  au  Régiment  Sacoia- 
Cavalleria,  il  fut  élu  député  au 
Parlement  Sarde  par  le  collège 
d'Alberteville. 

En  Franco,  il  parvint  au 
grade  de  Chef  d'escadron  de  la 
Garde  Impériale  et  resta  à  l'ar- 
mée jusqu'en  18G7,  époque  à 
laquelle  il  entra  dans  l'adminis- 
tration des  finances.  En  1874 
il  demanda  et  obtint  sa  retraite. 

Il  fut  gentilhomme  de  Cour 
de  Charles-Albert,  Roi  de  Sar- 
daigne;  membre  de  l'Académie 
de  la  Savoie;  officier  de  la  Lé- 
gion d'Honneur,  des  SS.  Mau- 
rice et  Lazare  et  de  la  Couronne 
d'Italie. 

Le  Cte.  Saint-Thomas  avait 
épousé  une  Comtesse  De  Launay, 
une  des  sœurs  du  Cte.  de  Lau- 
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del  quale  il  Conte  Du  Verger  de  nay  qui  est  maintenant  ambas- 

Saint-Thomas  era  aiutante  di  sadeor  d'Italie  à  Berlin,  et  dont 

campo,  quando  de  Launay,  nel  le  Cte.  Du  Verger  de  Saint-Tho- 

1847-48,  fu  nominato  vicerè  di  mas  était  l'aide  de  camp,  lorsque 

Sardegna.  de  Launay  en  1847-43  fut  nom- 

II  Conte  Carlo  Du  Verger  mé  vice-roi  de  Sardaigne. 
era  nato  ad  Aire,  dipartimento         Le  Cte.  Charles  Du  Verger 

del  Pas-du-Calais,  il  21  agosto  était  né,  le  21  août  1820,  à  Aire 

1820  (ove  il  di  lui  padre  trova-  (département  du  Pa8-de-Calai3) 

vaai  in  qualita  di  Capitano  dei  où  son  père  se  trouvait  en  qua- 

Dragoni  délia  Saône  (1)  ;  e  mori  lité  de  Capitaine  aux  Dragons 

a  Lione  il  17  ottobre  1888.  de  la  Saône  (1).  Il  est  mort  à 

Lyon  le  17  octobre  1888. 

SCHOLL  AURÉLIEN. 


Uno  dei  più  distinti  letterati  Homme  de  lettres  et  ama- 
e  dilettanti  di  scherma  di  Pa-   teur  d'escrime  des  plus  distin- 


ti) Il  padre  di  Du  Verger  de  Saint-Tho- 
aveva  pure  aervito  in  Francia  sotto  il  Pri- 


(1)  Lo  père  de  Du  Verger  de  Saint-Tho- 
mas avait  pris  service  en  France  «ou»  1»  Pre- 


66 
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rigi.  Aurélien  Soholl  è  autore  di  gués  à  Paris.  Aurélien  Scholl 
vari  scritti  s  alla  scherma  i  quali  est  l'auteur  de  plusieurs  écrits 
sorvono  di  prefazione ,  tra  le  sur  l'escrime  qui  servent  de  pré- 
altre,  aile  seguenti  opère  :  face  aux  ouvrages  suivants  : 

Tavernieb  :  L  Art  du  duel. 

Baron  dk  Vaux  :  Les  duels  célèbres. 

»  Les  Hommes  d'épée. 

(Voggasi  Bibl.  franc).  (Voir  Bibl.  française). 

8ELMNITZ  M. 

*  —  De  F  escrime  à  la  Baïonnette  ou  instruction  pour 
l'emploi  du  fusil  d'infanterie  comme  arme  oVattaque  et  de 
défense,  par  M.  Selmnitz,  capitaine  de  Farmée  saxonne. 

Traduit  de  F  allemand  par  J.  G.  N.  Merjayy  Lieutenant 
adjudant-major  au  régiment  élite  de  Farmée  belge.  Avec  12 
figures. 

Paris  1840,  librairie  militaire  de  J.  Domaine. 


Quest'  opora  fu  pubblicata  Cet  ouvrage,  publié  en  Al- 

in  tedesco  nel  1825,  e  ripub-  lemand  en  1825,  parut  en  fran- 

blicata  contemporaneamente  in  çais  contemporanément  à  Bru- 

francese  a  Bruxelles  e  a  Parigi  xelles  et  à  Paris  en  1840. 

nel  1840.  Les  4  grandes  planches  qui 

Le  4  tavole  che  corredano  ornent  le  livre  sont  hors  texte. 
T  opéra  sono  ripiegate  e  fuori 
testo. 

SIEVERBRÛCH  P. 

*  —  Manuel  pour  Fétude  des  règles  de  Fescrime  au 
fleuret  et  à  Fespadon,  par  F.  Sieverbriïck. 

Paris,  1860,  Ch.  Tanera  éditeur. 
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Al  testo  boqo  uniti  il  ritratto  Le  texte  est  enrichi  da  portrait 

dell 'au tore  e  molti  eoggetti  di  «cher-  de  l'auteur  et  de  plusieurs  figures 
ma  in  litografia.  d'escrime  eu  lithographie. 


Questo  libro  è  la  traduzione 
franoese  del  trattato  di  Siover- 
brtlckj  maestro  di  scherma  russo, 
la  di  oui  opéra  apparve  a  Pie- 
trobnrgo  nel  1862.  Tra  l'edi- 
'  zione  originale  e  la  traduzione 
non  esiste  alcuna  differenza,  tran- 
ne  che  in  quest'  ultima  ewi  in 
più  la  biografia  dell'  antore. 


Ce  livre  est  la  traduction 
française  du  traité  de  Siever- 
bruok,  maître  d' armes  russe , 
dont  l'ouvrage  parut  à  Saint 
Pétersbourg  en  1862.  H  n'y  a 
pas  de  différence  entre  l'édition 
originale  et  la  traduction,  si  ce 
n'est  que  cette  dernière  contient, 
en  plus,  la  biographie  de  l'auteur. 


SULLIVAN  Daniel  O». 

—  Lescrime  pratique  ou  principes  de  la  science  des 
amies  par  Daniel  O'Sullivan,  maître  en  faits  d'armes  des 
Académies  du  Roi. 

À  Paris,  1765,  ohet  Sébastien  Jorry,  imprimeur-libraire,  rue  et  vis-a-vis 
la  Comédie-Française,  au  grand  Monarque. 


Bell'  opéra  di  Sullivan  non  On  ne  sait  pas  au  juste  la 

si  oonosoe  con  certezza  la  data  date  de  la  publication  de  Pou- 

di  pubblicazione.  Pero  si  deve  vrage  de  Sullivan.  Tout  porte 

ritenerech'essa  apparve  nel  1765;  à  croire  toutefois  qu'il  parut  en 

poiohè  Danet,  nel  suo  trattato  1766,  car  Danet  le  oite  comme 

ohe  vide  la  luce  nel  1766,  la  cita  un  livre  récemment  paru  dans 

corne  di  récente  pubblicazione.  son  traité  qui  fut  publié  en  1766. 

I  principi  schermistici  espo-  Les  principes  d'escrime  ox- 

sti  da  Sullivan  sono  quelli  stessi  posés  par  Sullivan  sont  les  mê- 

professati  dall'Acoademiad'armi  mes  que  ceux  qui  étaient  profes- 

di  Parigi.  sés  à  l'Académie  d'armes  à  Paris. 
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*  —  Uart  du  duel,  préface  par  Aurélien  Scholl. 

Pari»,  18»,  C.  Marpon  et  E.  Flammarion,  éditeur*. 


ediaione  (perché  ve  ne  Cette  édition  de  grand  format 

aono  quattro  ,  di  gran  formate  consta  -  car  il  y  en  a  quatre,  -  a  été  ti- 

di  600  eaemplan  numerati  ;  di  oui,  d.  rée  à  600  exemplaires,  numérotée 

l  a  10  en  carta  délia  China,  con  le  in-  dont  ceux  de  1  à  10  sur  papier  Chine' 

cisiom  sfampate  in  nero  e  in  seppia;  avec  gravures  noires  et  an  bistre' 

da  11  a  <0  su  carU  del  Giappone,  con  ceux  de  11  à  70  sur  papier  Japon 

.nc18,om  corne  sopra  ;  da  71  a  100  su  avec  1„  gravures  semblables  aux  pré- 

carta  What^con  incisioni  corne  cédentes  ;  ceux  de  71  à  100  sur  pa- 

sopra  da  101  a  600  su  carta  di  Olan-  pier  Whatman  toujours  avec  les  mê- 

da  con  incisioni  in  nero.  mô8  gravure8,  et  ^  de  W1  fc  ^ 

il  titoto  TJ7n.Zf  *  pe;gameDa,e  ^  papier  de  Hollande  avec  gravures 
u  ntolo  in  due  colon  cou  figura  e  le  en  noir. 

La  couverture  est  en  parchemin, 
et  le  titre  de  deux  couleurs  avec  fi- 
gure  donne  les  indications  suivantes  : 
Illustration,  de:  Blancho$,  D.  Bourgoin,  Feyen,  Perrin.  Oenxlloud 

pZxp  Qr:tu:      p-  jaKt>  l^  »™>  ^ 

nue,  P.  Ruxé,  A.  Stevene,  Tiret,  Bognet,  Uzie,  Willette,  Yundt 
Baux  fortee  de  QeryBichard,  Courtry,  H.  Lefort,  Miliue.  * 

m.ti  ^f?''  *          Che  90110  chi**  Délic*<»  :  à  ceux  qui  sont  ap. 

Scholî  F^/^T  ^  AUrÔ,iCn  Pe,é3  à  "  b*ft-             P«  AurélI 

frtua  fr^;     ^  *  ^  *  ^  ^  ^  *«"»  allégoriques  aux 

onlwu ~  armes  et  au  duel,  trente  3aLforte, 

teste "  ninr"1  inUT^U  *  °°mP™  >•  frontispice,  plusieurs 

o  renaouo  quest  opéra  ncchisaima  devins  intercalés  dans  le  texte  an 

e  ad  un  tempo,  bella  e  utile  assai  (oa-  rii*»™-»»  ^  «  texte  en- 

sioe  286  Vlî  rn  «o  (P  nchissent  cet  ouvrage  et  beau  et  si 

gioe  286,  VI).  In^o.  uli|e  (286  yi  pagM)  U  Qo 


L'Art  du  duel  di  Tavernier,  L'Art  du  duel  par  Taver- 

oon  I'Ami1  sur  le  duel  di  Cha-  nier,  VEuai  sur  le  duel  nar 

teauvillard  e  il  Nouveau  Code  Châteauvillard  et  le  Nouveau 

du  duel  di  Du  Verger  du  St.  Code  du  duel  par  Du  Verffer 

Tomas,  formano  per  cosi  dire  la  de  St.  Thomas,  forment  pour 

Bibhoteea  légale  eavallereêca  del-  ainsi  dire,  la  Bibliothèaue  Uaal* 


la  Francia. 


chevaleresque  de  la  France. 


L  opéra  del  Tavernier  è  su-  L'ouvrage  de  Tavernier  est 
periore  a  quella  di  Châteauvil-  supérieur  à  celui  de  Château- 
lard  m  quanto  che,  oltre  a  dare   villard,  parce  qu'U  ne  se  borne 
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le  disposizioni  tassative  circa  il  pas  à  donner  des  dispositions 

duello,  le  discute  e  dopo  la  di-  absolues  à  propos  du  duel,  mais 

scussione  persuade  che  non  ri  il  les  discute  et  après  la  di- 

deve  e  non  ri  pud  agira  diversa-  scussion  il  persuade  qu'on  ne 

mente.  doit  pas  et  qu'on  ne  peut  pas 

Differisoe  da  quello  di  St.  agir  autrement. 
Thomas,  o  dell'opera  di  questi         Co  traité  diffère  de  celui 

è  più  pratica,  perché  non  obbli-  de  Saint-Thomas,  et  nous  le 

ga  a  cercare  quello  che  occorre  trouvons  plus  pratique  car  il 

in  varie  pagine  o  a  different.i  n'  oblige  pas    à   chercher  ce 

capitoli  del  libro.  dont  on  a  besoin  en  divers  en- 

Di  quest'opora  ne  furono  droits,  c'est  à  dire  un  peu  dans 

latte  altre  tre  edizioni,  le  quali  un  ohapitre,  un  peu  dans  un 

portano  perô  la  sola  indicazione  autre. 

di  «  Nouvelle  édition  ».  On  a  tiré  de  cet  ouvrage 

Differiscono  dalla  prima  per  trois  autres  éditions,  qui  ne 

il  formate  ohe  è  un  poco  più  portent  toutefois  que  l'indica- 

piccolo  ;  contengono  una  lettera  tion  de  «  Nouvelle  édition  >. 


di  Villeneuve  circa  la  grande         Elles  différent  de  la  pre- 

medaglia  d'oro  decretata  aU'ope-  mière  par  le  format  qui  est  un 

ra  di  Tavernier  dalla  Société  peu  plus  petit.  Elles  contien- 

dJ  encouragement  de  l'escrime,  e  nent  une  lettre  de  Villeneuve 

un  Awertissement  pour  la  nour  à  propos  de  la  grande  médaille 

velle  édition  (pag.  326).  d'or  décernée  à  l'ouvrage  de  Ta- 

A  pagina  232,  la  tavola  che  vernier  par  la  Société  d'encou- 

forma  il  frontespizio  ail'  indice,  ragement  de  Vescrime,  et  un 

che  nella  prima  ediâone  è  in  Avertissement  pour  la  nouvelle 

bianco,  nelle  altre  porta  stam-  édition  (326  pages). 


pato  «  Table  des  matières  ».  A  la  page  232,  la  planche 

qui  sert  de  frontispice  à  l'in- 
dex, et  qui  est  en  blanc  dans 
la  première  édition,  porte  dans 
les  autres  ces  mots  imprimés  : 
Table  des  matières. 


*  —  Amateurs  et  salles  d'armes  de  Paris.  Illustrations 
de  Genilloud. 

Paris,  1898,  Harpon  et  Flammarion. 


Digitized  by  Google 


—  448  — 


Di  queat'opera  ne  furono  tirate 
dieci  eaeroplari  an  carta  délia  China, 
•  venticinqoe  su  carta  dol  Giappouo, 
tutti  uumerati.  Dedica  al  Barone  An- 
toine d' Ezpeleta. 

Il  fronteapizio  è  oostitoito  da  nna 
belliasima  incisione  inrameohe  rap- 
preaenta  la  morte  del  doca  di  Guisa  ; 
raolti  fregi  allegorici  alla  «cher ma  il- 
lustrano  il  teato,  che  è  oorredato  di 
aleune  bellieslme  tarole  intercalate. 
Pag.  342.  In-8.«> 


De  cet  ouvrage  on  a  tiré  dix 
exemplaires  sur  papier  Chine  et  vingt- 
einq  ror  papier  Japon,  les  ans  et  ie« 
antres  numérotés.  Dédicace  an  Baron 
Antoine  d'Ezpeleta. 

Le  frontispice  est  formé  d'une 
très  belle  gravure  en  taille-douce  qui 
représente  la  mort  dn  duo  de  Gmse  ; 
beaucoup  de  vignettes  allégoriques  à 
l'escrime  illustrent  le  texte  qui  est 
enrichi  de  quelques  planches  très- 
joiiea  qui  y  sont  intercalée".  342  pages. 
In-8.0 


Come  si  rileva  dal  titolo,  Ainsi  que  l'indique  son  titre, 
V  opéra  del  Tavernier  costituisce  l'ouvrage  de  Tavernier  constitue 
uno  studio  délie  sale  d'armiprin-  nue  étude  des  salles  d'armes 
cipali  di  Parigi  e  dei  più  forti  principales  do  Paris  et  des  plus 
amatori  che  le  frequentano,  di  vaillants  amateurs  qui  les  fré- 
molti  dei  quali  tesse  la  biografia  quentent.  De  plusieurs  de  ces 
artistico-echermistica.  derniers  il  donne  la  biographie 

Scritta  oon  brio,  con  uno  au  point  de  vue  de  l'art  et  de 
stile  niacevolissimo.  il  libro  del  l'escrime. 

Tavernier  vi  porta  nel  centro  Ecrit  avec  beaucoup  de  ver- 
schermi8tico  délia  capitale  fran-  ve  et  avec  un  style  des  plus 
case  e  vi  fa  conoscere  Deruo,  agréables,  le  livre  de  Tavernier 
Rouleau,  Merignac,  Vigeant,  Ja-  nous  transporte  au  milieu  des 
cob,  Prévost,  i  Ruzé,  i  Robert,  tireurs  de  la  capitale  française 
raccontandovi  mille  grazio9i  et  nous  fait  connaître  Deraé, 
aneddoti  artistici  di  questi  gran-  Rouleau,  Mérignac,  Vigeant,  Ja- 
di  maestri  francesi,  nonchè  di  cob,  Prévost,  les  Ruzé,  les  Ro- 
moltissimi  dei  loro  allievi.  berfc,  tout  en  nous  recontant 

Opéra  ecoellente  perché  ec-  mille  anecdotes  gracieuses  sur 
cita  ail'  emulazione  e  allo  studio  ces  grands  maîtres  français,  ainsi 
délia  nobile  scienza,  già  molto  e  que  sur  bon  nombre  de  leurs 
seriamente  ooltivata  in  Franoia.  élèves. 

C'est  une  œuvre  excellente, 
car  elle  excite  l'émulation  et 
exhorte  à  l'étude  de  la  noble 
scienoe,  qui  est  déjà  grande- 
ment et  sérieusement  cultivée  en 
France. 
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Di  Tavernier  si  ha  inoltre  :  De  Tavernior  on  a  enoore  : 
—  Pour  la  Patrie,  élude  sur  le»  —  Pour  la  Pairie,  élude  sur  le» 

Société*  de  tir,  oon  prefazione  di  Panl  Sociétés  de  tir,  avec  préface  par  Paal 
Dérouléde,  pabbtioata  a  Parigi  da  Dérouléde,  publiée  à  Paria  par  Lévy, 
Lévy,  io  tre  grossi  volumi,  eon  molti  ea  trois  forts  volâmes  ornée  de  nom- 
breux dessins. 


Adolfo  Tavernier,  uffîciale  Adolphe  Tavernier,  oihoier 
dell'Accademia  e  cavalière  délia   d'Académie  et  chevalier  de  la 


Legione  d'onore  è  nno  dei  più  Légion  d'honneur,  est  un  des 

brillanti  pubblicisti  di  Parigi.  plus  brillants  publioistes  de  Pa- 

I  suoi  articoli  politici  (firmati  le  ris.  Ses  articles  politiques  (si- 

Sphinx)  delï  Evénement,  nel  qua-  gnés  le  Sphinx)  dans  YEvéne- 

le  ha  oollaborato  dal  1879  al  ment,  auquel  il  a  collaboré  de- 

1886,  furono  altrettanto  ammi-  puis  1879  jusqu'à  1886,  sont 

rati  corne  quelli  sulla  scherma,  aussi  admirés  que  ceux  sur  l'e- 

che  videro  la  luce  sullo  stesso  scrime  qui  parurent  sur  le  mê- 

Evénement,  sul  Parte,  sul  VEcko  me  journal,  sur  le  Paris,  sur 

de  Paris,  coi  pseudomini  di  Fron-  Y  Echo  de  Paris  avec  les  pseu- 

sac,  Spada,  Veraœ,  SainUMégrin.  donymes  de  Fronsac,  Spada. 

Attualmente  Tavernier  è  cro-  Verax,  Saint-Mégrin. 
niata  al  OU  Bios,  a  VEcho  de         Actuellement  Tavernier  est 

Paris,  a  V  Estafette  e  allo  Sport,  chroniqueur  au  OU  Bios,  à  VEcho 

Fondatore  e  redattore  in  capo  de  Paris,  &  l'Estafette  et  au 

del  giornale  l'Escrime,  vi  ha  Sport.  Fondateur  et  rédacteur 

collaborato  con  i  pseudonimi  di  en  chef  du  journal  V Escrimé,  il 

Spada  e  Saint-Georges  (1882  a  collaboré  à  celui-ci  sous  les 

a  1884).  pseudonymes  de  Spada  et  Saint- 

La  gioventù,  l'attivita  e  Vin-  Georges  (de  1882  à  1884). 
telligensa  di  questo  valente  pub-         La  jeunesse,  l'activité  et 

blicista  fanno  sperare  che  nuo-  l'intelligence  deoe  vaillant  pu- 

vi  lavori,  interessantissimi,  sulla  blioiste  nous  permettent  d'espé- 

scherma  e  sullo  Sport,  vedranno  rer  la  prochaine  publication  de 

presto  la  luce.  nouveaux  travaux  intéressants 

sur  l'escrime  et  sur  le  Sport 
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TSBWAXGNE. 

*  —  Réflexions  techniques  et  historiques  sur  V escrime 
par  un  ancien  amateur. 

Lille,  1874,  Imprimerie  Meriaux. 

Vr\\m 

THIBAULT  Girard. 

—  Académie  de  Véspée.  ...  à  pied  et  à  cheval  de  Gi- 
rard Thibault. 

Paris,  1628  (Y). 

—  Académie  de  Véspée  de  Girard  Thibault,  d'Anvers, 
oh  se  demonstrent  par  reégles  mathématiques  sur  le  fonde- 
ment d'un  cercle  mystérieux,  la  théorie  et  pratique  des  vrais 
et  iusqu'à  présent  incognus  secréts  du  maniement  des  armes 
à  pied  et  a  cheval.  MDCXXVIU. 

Leyda,  1630.  .  .  . 


Rariuimo. 

Qaesto  grosso  e  grande  volume 
è  la  seconda  opéra  originale  sulla 
scherma  pubblicata  in  francese,  con 
an  frontespizio,  on  ritratto  di  Thi- 
bault, cbe  aerve  di  aecondo  fronteapi- 
cio,  9  ta  vole  che  rappreaentano  gli 
sterami  di  nove  re  o  principi  dell'  e- 
poca,  che  hanno  protetto  la  pubblica- 
zione  deH'opera;  46  tnvole  disegnste 
e  inoise  su  rame  da  Crispin  de  Pan, 
Gel  le,  Nicol  Laatraan,  Andréas  Stoc- 
kins,  T.  Van  Puendereo,  Iaelburg, 
Ad.  Maetham,  Wilh  Delfi,  Rôle  Beau- 
douo,  Criapian  Queborn,  Bolwort,  P. 
Sherwontora,  A.  Bolawert,  Egbert  a 
Paondorou,  Salomon  Saurius,  Schel- 
derio,  Jacobaa  à  Barch,  Petrus  de 
ToJo,  Wilhem  Jacobi,  Soheltus. 

II  tealo  è  precednto  da  una  De- 


TVès-rare. 

Co  gros  et  grand  volume  est  le 
second  des  ouvrages  originaux  sur 
l'escrime  qui  aient  été  publiés  en 
français.  Frontispice,  un  portrait  de 
Thibault  sert  de  second  front  i  api  - 
ce,  9  planches  représentant  les  ar- 
moiries de  neuf  rois  ou  princes  da 
l'époque  qui  favorisèrent  la  publica- 
tion de  l'ouvrage,  46  planches  des- 
sinées et  gravôoa  sur  cuivre  par  Cri- 
spin de  Pas,  Gelle,  Nicol  Lastman, 
Andréas  Stockins,  T.  Van  Paende- 
ren,  Iselburg,  Ad.  Maetham,  Wilh, 
Delff,  Rôle  Beaudouc,  Crispian  Que- 
born, Bolnwort,  P.  Sherwontora,  A. 
Bolawert,  Egbert  à  Paondoron,  Sa- 
lomon Saurius,  Schelderio,  Jacobus 
à  Barch,  Petros  de  Todo,  Wilhem 
Jacobi,  Scheltus. 
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diea  ;  da  on  a  Bpislola  a  G.  Thibault.  Le  texte  est  précédé  d'une  Dé- 

Segue  quindi  il  Prlvilegio  del  Re  dicace,  d'une  Bptlre  à  G.  Thibault. 

Luigi  XIII,  in  data  21  dicembre  Vient  ensuite  le  Privilège  du  Roi 

1626  (?)  ;  il  Privilegio  degli  Slaii  Ge-  Louis  XIII,  donné  le  21  décembre 

nerali  dc'Paesi-Basni,  in  data  6  giu-  1626  (?),  le  Privilège  des  Etats- Qê- 

gno  1627.  néraux  des  Pays-Bas,  en  date  du  6 

Lu  prima  parte  del  testo  ©on-  juin  1627. 
tione  83  tavole  doppie,  ad  eccezione  La    première  partie  du  texte 

<li  unn,  ch'è  semplice  ;  la  seconda  ne  contient  88  planches  donblea,  hors 

contiene  solo  18  doppie,  Opéra  raris-  une  qui  est  simple  ;  la  seconde  n'en 

sima,  che  pué  pagarsi  più  di  600  lire  a  que  treize  doubles.  Ouvrage  Iris- 

se  contiene  l'avvertenza  degli  Elz<  vi-  rare,  qui  peut  être  payé  plus  qne 

ri,  di  cui  più  sotto.  500  francs,  s'il  contient  l'avis  des  El- 

In-folio  (0.m  66  X  0  m  48).  zeviers,  dont  nous  parlons  ensuite. 

In-folio  (0.»  66  X  0°  *8)« 


Quest'  opéra,  conosciutissi- 
ma  per  lo  splendoro  dei  tipi,  è 
giustamente  ritenuta  corne  uno 
dei  capolavori  tipografici  del 
passato.  Fu  stampata  a  Leyda 
dagli  Elzeviri. 

Sino  al  1877  si  credeva  cho 
quest'  opéra  foase  stata  stampata 
ad  Anversa  o  a  Bruxelles  e  non 
si  sarebbe  attribuito  il  merito 
di  questo  capolavoro  bibliogra- 
fico  a  chi  veramente  spettava, 
se  un  esemplare  molto  ben  con- 
servato  e  posseduto  dalla  biblio- 
teca  di  Versailles  non  portasse 
alla  fine,  nelTultima  pagina  que- 
sto avvertimento  : 


«  Un  advertissement  au  lecteur. 

«  Le  lecteur  sera  adverti  que  Vautkeur  ayant  en  le  des- 
sein de  produire  la  science  de  rescrime  à  cheval  avec  celle 
à  pied,  comme  il  en  est  fait  mention  au  frontispice  de  ce 
livref  la  mort  V ayant  prévenu,  ne  Va  pu  mettre  en  effect  ; 
mêsme  V impression  du  présent  livre  en  a  esté  retardé  iusques 
à  présent. 

67 


Cet  ouvrage  renommé  pour 
la  magnificence  des  caractères 
est  considéré  bion  à  raison  com- 
me un  des  ohefs-d'-œuvre  typo- 
graphiques du  temps  passé.  Il  a 
été  imprimé  à  Leyde  par  les 
Elzéviors. 

Jusqu'en  1877  on  a  cru  que 
cet  ouvrage  avait  été  imprimé 
à  Anvers  ou  à  Bruxelles  et  le 
mérite  de  ce  chef-d'œuvre  biblio- 
graphique n'aurait,  peut-être, 
pas  été  attribué  à  son  véritable 
auteur  si  un  exemplaire  très- 
bien  conservé  &  la  Bibliothèque 
de  Versailles  n'eut  eu  à  la  fin 
de  la  demièro  page  cet  avertis- 
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<  A  Leyde,  imprimé  en  la  Typografie  des  Elzévier*y 
ait  mois  dtaoust,  fan  Cil  II  CXXX  ».  ' 


Da  ciô  si  nie  va  pure  che 
Thibault  mori  tra  il  1628  e  il 
1630;  che  non  ebbe  il  piacere 
di  vedere  l'opéra  sua  pubblicata 
e  che  quc?ta  iuvcco  del  1G*2S, 
come  tutti  ritenevauo,  fu  pub- 
blicata nel  1030. 

Perô  ,  ci  sorprende  corne 
molti  esemplari  del  trattato  di 
Thibault  non  contengano  la  di- 
chîarazione  che  si  logge  in  calco 
ail'  esempUre  conservato  a  Ver- 
sailles. 

Le  inei<ioni  di  questa  por- 
tentosa  nuraviglia  tipografica 
sono  dogne  di  e.-^oro  notate  non 
solo  per  gli  ornamenti,  per  i 
dettagli  eseguiti  con  un  gusto 
finissimo;  ma,  altresi,  perle  pose 
e  i  costnmi  délie  fi^ire  eminen- 
teraente  artistiche.  L'  autore  di 
questa  Bibliografia,Cav.J.  Gtelli, 
possiede  un  esemplare  dell'opera 
del  Thibault,  benissimo  conser- 
vato. Sul  frontespizio  notasi  la 
data  1628,  e  dopo  i  nove  stem- 
mi,  leggesi  l' awertimento  degli 
Elzeviri  che  nella  copia  conser- 
vata  a  Versailles  trovasi  in  fine 
dell'opera.  Perciô,  1' esemplare 
posseduto  da  noi  è  il  secondo 
che  si  conosce  in  Europa  con 
1'  awertimento  sopra  citato. 


Cet  avis  nous  apprend  en- 
core que  Thibault  mourut  entre 
1623  et  1630,  qu'il  n'eut  pas  la 
satisfation  de  voir  publier  son 
ouvrage  et  que  ce  dernier  parut 
en  1630  et  non  en  1628  comme 
on  le  croyait  généralement. 

Ce  qui  étonne,  c'est  que 
beaucoup  d'exemplaires  du  traité 
de  Thibault  ne  contiennent  pas 
la  déclaration  mise  au  fond  do 
l'exemplaire  conservé  à  Versail- 
les. 

Le3  gravures  de  cette  pro- 
digieuse merveille  typographique 
sont  bien  dignes  d'être  signalée;!, 
non  seulement  pour  les  orne- 
ments et  pour  tous  les  détails 
exécutés  avec  une  goût  exquis  : 
mais  encore  pour  les  poses  et 
pour  les  costumes  des  figures 
éminemment  artistiaues.  L'au- 
teur  de  cette  Bibliographie,  Ch. 
J.  Gelli,  possède  un  exemplaire 
de  l'ouvrage  de  Thibault,  très 
bien  conservé.  Le  frontispice 
porte  la  date  de  1628,  et  après 
les  neuf  blasons  se  trouve  l'aver- 
tissement des  Elzéviers,  qui  dans 
l'exemplaire  conservé  à  Vereail- 
le  se  trouve  à  la  fin  de  l'ouvrage. 
Par  conséquent  l'exemplaire  que 
nous  possédons  est  le  second 
qu'on  connaisse  en  Europe  avec 
l'avertissement  qui  a  été  cité. 
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—  Nel  1668  fu  fatta  una  En  1668  on  tira  une  seconde 
seconda  edizione  délia  édition  de  1' 

—  Académie  de  Véspée.  —  Académie  de  Véspée. 

di  Thibault  apparat  a  Bruxelles,  par  Thibault,  qui  parut  à  Bru- 
in-folio,  xelles,  in-folio. 

Bruxolies,  1668.  .  .  . 


Giudicata  dal  lato  tecnico 
1'  opéra  di  Thibault  non  manca 
di  pregi. 

Thibault  dispone  i  tiratori 
corne  Sainct-Didier;  regolal'avan- 
zare  e  le  distanze  in  base  aile 
linee  del  suo  circolo  misterioso, 
ch'  egli  chiama  la  figura  «  la  plus 
simple,  la  première,  voire  aussi 
la  plus  parfaite,  la  plus  excel- 
lente, et  la  plus  capable  de  toutes 
pour  la  défense,  comme  celle  qui 
ne  se  laisse  toucher,  en  sa  sur- 
face, qu'en  un  seul  point  à  la 
fois  ». 

Eaccomanda  caldamente  di 
ben  imparare  il  tempo,  e  non  ha 
torto,  che  è  una  délie  basi  più 
importante  délia  scherma. 

In  una  série  di  33  grandi 
tavole,  espone  tutti  i  mezzi  di 
attacco  e  di  difesa  conosciuti  in 
quell'epoca  in  Francia.  Altre 
sei  di  queste  tavole  sono  consa- 
crate  alla  difesa  délia  spada  sola, 
contro  la  spada  e  il  pugnale  ; 
due  altre  alla  spada  sola,  contro 
la  spada  e  la  targa  o  rotella  ;  tre 
altre  alla  spada  sola,  contro  la 
spada  a  due  mani;  una  alla  spada 
sola  del  diritto  contro  il  mau- 
cino;  1'  ultima  dimostra  corne 


Au  point  de  vue  technique 
l'ouvrage  de  Thibault  n'est  pas 
sans  valeur. 

Thibault  place  les  tireurs 
comme  Sainct-Didier  ;  il  règle 
la  marche  en  avant  et  les  di- 
stances d'après  les  lignes  de  son 
cercle  mystérieux  qu'il  appelle 
la  figure  «  la  plus  simple,  la 
première,  voire  aussi  la  plus  par- 
faite, la  plus  excellente,  et  la  plus 
capable  de  toutes  pour  la  défen- 
se, comme  celle  qui  ne  se  laisse 
toucher,  en  sa  surface,  qu'en  un 
seul  point  à  la  fois  ». 

H  recommande  vivement  de 
bien  apprendre  le  temps,  et  il 
n'a  pas  tort,  car  c'est  une  des 
bases  les  plus  importantes  de 
l'escrime. 

Dans  une  série  de  33  gran- 
des planches  il  expose  tous  les 
moyens  d'attaque  et  de  défense 
connus  en  France  à  cette  i poque. 
Six  autres  de  ces  planches  sont 
consacrées  à  la  défense  de  l'épée 
seule  contre  l'épée  et  le  poignard; 
deux  autres  à  l'épée  seule  con- 
tre l'épée  et  la  rondacîic  ;  trois 
à  l'épée  seule  contre  l'épée  à 
deux  mains  ;  une  à  l'épée  seule 
du  tireur  de  main  droite  con- 
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si  possa  vincere  un  miserabile    tre  le  tireur  gaucher  ;  et  la  dcr- 
(sic)  moschettiere  «  qui  prépare   nière  démontre  comment  on  peut 
son  mousquet  pour  vous  offenser»,    vaincre  un  misérable  (sic)  mous- 
quetaire «  qui  prépare  son  mous- 
quet pour  vous  offenser  ». 

THOINOT  Arbeau. 

(Veggasi  :  Arbeau  Thoinot).         (Voir  :  Arbeau  Thoinot). 
TOUCHA  PbiUbert  De  la. 

—  Les  Vrays  Principes  de  Pespée  seule,  dédiez  av  lit  y, 
par  le  sieur  de  la  Toucïie,  MaUtre  en  fait  d armes  à  Paris 
et  des  pages  de  la  Reyne,  et  de  ceux  de  la  Chambre  de  son 
Altesse  Royale  Monseigneur  le  duc  d 'Orléans. 

A  Paris,  1670,  do  l'imprimerie  de  François  Muget,  riio  de  la  Harpo. 


Il  frontospizio  dell'opera  contie* 
ne  il  titolo  ;  segne  il  ritratto  dell'au- 
tore  e  36  tavole  fuori  testo,  inoise  su 
rame. 

Letlcra  al  Re;  Prefatione  ;  Nomi 
di  tredici  Mae$tri,  che  hanno  appro- 
vato  qaesto  traita to.  Rarissima. 


Le  frontispice  de  l'oovraga  con- 
tient le  titre ,  soivi  du  portrait  de 
l'auteur  et  de  85  planches  hors  texte 

Lettre  au  Roi  ;  Préface  ;  Noms 
de  treize  Maître*  d'armée  qui  ont  ap- 
prouvé ce  traité.  Tris-rare. 


Filiberto  do  la  Touche  ha 
scritto  uno  dei  più  belli  e  ori- 
ginali  trattati  di  schorma  in 
Francia. 

La  fama,  in  oui  era  salito  in 
brève  tempo  questo  maestro,  era 
taie,  che  U  Ee  Luigi  XTV  voile 
spesse  volte  asaistere  a'di  lui 
assalti  con  la  spada,  corne  rile- 
vaai  da  un  quadro  dolla  galleria 
del  Casteilo  di  VersaiUes. 


Philibert  de  la  Touche  a 
écrit  un  des  plus  beaux  et  des 
plus  originaux  traités  d'escrime 
français. 

La  renommée  que  ce  maître 
avait  acquise  en  peu  de  temps 
était  telle,  que  le  roi  Louis  XIV 
voulut  souvont  assister  à  ses 
assauts  à  l'épée,  ainsi  que  le 
prouve  un  des  tableaux  de  la 
galerie  du  Château  de  Versailles. 
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Dal  lato  tecnico  de  La  Tou- 

non  fn  altrettanto  fortuna- 
to.  Accaniti  aweraarii  oombafc- 
terono  senza  tregua  le  di  lui 
teorie,  benohè,  oon  il  auo  siste- 
ma,  de  la  Touche  introduces- 
se  notevoli  miglioramenti  nella 
8chorraa  francese. 

Fu  nella  sala  d'armi  di  Vin- 
cenzo  di  Saint-Ange  (un  ita- 
liaiio  naturalisa  to  franosse  nel 
1617),  ohe  Filiberfco  de  la  Touche 
batlè  (?)  il  ramoso  tiratore  ita- 
liano  il  conte  di  Dhona. 

De  la  Touche,  racconta  nel 
suo  trattato  di  soherma,  che  in 
quest'  assalto  il  conte  Dhona, 
avendo  nella  mano  destra  la  spa- 
da,  stringova  con  la  sinistra  la 
lama  a  sei  o  otto  pollici  dalla 
guardia  ;  e  che  egli,  Filiberto, 
gli  aggiusto  le  tre  botte  franches, 
quante  ne  occorrevano  per  vin- 
cere  l' assalto. 

■ 

Dal  punto  di  vista  teorico, 
6  stato  già  detto,  il  trattato  di 
de  la  Touche  ha  molti  pregi. 

Nella  prefazione  consiglia 
ai  professori  di  abituare  i  loro 
alunni  a  tirare  con  la  sinistra 
perché  non  abbiano  a  sgomen- 
tarsi  nel  trovarsi  di  fronte  ad  un 
manoino.  Fa  eseguire  Paffondo 
facendo  avanzare  il  piede  destro, 
ma  il  piede  sinistro  non  resta 
fermo  e  in  piano,  ma  si  piega 
fino  a  toccare  il  suolo  con  l' in- 
terno  délia  noce  del  piede  ;  op- 
pure  facendo  portare  il  piede 
sinistro  davanti  al  diritto,  il  più 
lontano  possibile  e  piegando  il 


Sous  le  rapport  technique, 
de  la  Touche  ne  fut  pas  aussi 
heureux.  Des  adversaires  achar- 
nés firent  à  ses  théories  une 
guerre  sans  relâche,  bien  qu'il 
eût,  par  son  système,  introduit 
de  grandes  améliorations  dans 
l'escrime  française. 

Ce  fut  dans  la  salle  d'armes 
de  Vincent  de  Saint-Ange  (un 
italien  naturalisé  français  eu 
1617),  que  Philibert  de  la  Tou- 
che battit  (?)  le  fameux  tireur 
italien,  le  comte  de  Dhona. 

De  la  Touche  raconte,  dans 
son  traité  d'escrime,  qu'à  cet 
assaut  le  comte  Dhona,  tout  on 
tenant  son  arme  de  la  main 
droite,  en  serrait  la  lame  de  la 
main  gauche  à  six  ou  huit  pou- 
ces de  la  poignée,  et  que  lui, 
Philibert,  lui  porta  les  trois  bot- 
tes franches,  exigées  pour  rem- 
porter la  victoire. 

Au  point  de  vue  théorique, 
nous  l'avons  déjà  dit,  le  traité 
de  De  la  Touche  a  beaucoup  de 
mérite. 

Dans  la  préface  l'auteur  con- 
seille aux  professeurs  d'appren- 
dre à  leurs  élèves  à  tirer  de  la 
main  gauche  afin  qu'ils  ne  se 
trouvent  point  dans  rembarras 
s'il  leur  arrive  d'avoir  pour  adver- 
saire un  gaucher.  H  fait  rompre 
à  fond  on  avançant  le  pied  droit, 
mais  le  pied  gauche  no  reste  pas 
immobile  et  à  plat,  il  se  ploie 
jusqu'  à  toucher  le  sol  avec 
la  partie  intérieure  de  la  che- 
ville; ou  bien,  en  faisant  avancer 
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corpo  in  avanti,  fino  a  posare  le  pied  gauche  devant  le  droit 

la  mano  sinistra  in  terra  per  autant  qu'il  est  possible  et  en 

sostenere  il  corpo  ;  il  mento  deve  ployant  le  corps  en  avant  au 

quasi  toccare  il  ginocchio  sini-  point  d'appuyer  la  main  gau- 

stro.  Chiama  la  prima  maniera  che  par  terre  pour  soutenir  le 

«  stoccata  da  piè  fermo  »  ;  la  corps  ;  le  menton  doit  presque 

seconda  «  stoccata  di  passo  ».  toucher  le  genou.  D  appelle  la 

La  scherma  francese  deve  a  première  manière  «  estocade  de 

'de  1a  Touche  la  botta  di  quinta  pied  ferme  »,  et  la  seconde  <  esto- 

e  la  botta  coupée;  che  l' autore  code  de  passe  ». 

prose  dal  Giganti;  il  qua!e,  a  pa-  L'escrime  française  doit  à 

gina  29  del  suo  trattato  del  1606,  De  la  Touche  la  botte  de  quinte 

fa  eseguire  questo  colpocol  nome  et  la  botte  coupée  que  l'auteur 

<  délia  passata  cou  finta  sopra  a  prise  de  Giganti,  car  celui-ci, 

la  punta  délia  spada  »,  per  eso-  à  la  page  29  de  son  traité  de 

guire  il  quale,  è  falso,  ohe  oc-  1606,  mit  exécuter  ce  coup  qu'il 

corra  avère  la  lama  del  fioretto  appelle  «  passe  avec  feinte  sur 

iuarcata.  la  pointe  de  l'épée  »  et  qui  s'exè- 

Bencliè  insogni  a  evitare  i  cute  sans  qu'il  soit  nécessaire 

colpi  con  volteggi,  passi  e  pa-  d'avoir  la  lame  du  fleuret  arquée, 

rate  con  la  mano  sinistra,  disap-  Bien  qu'il  apprenne  à  éviter 

prova  quest'  ultimo  mezzo.  les  coups  par  des  voltes,  des 

In  un  capitolo  «  bottes  se-  passes,  et  des  parades  de  la  main 

crêtes  »,  mette  in  guardia  con-  gauche,  il  n'approuve  pas  ce 

tro  i  ciarlatani  délia  scherma,  dernier  moyen, 

la  quale  non  ha  nulla  di  segreto  ;  Au  chapitre  *  bottes  secrè- 

e  definisoe  questi  colpi  :  «  des  tes  »  il  engage  à  se  méfier  dos 

coups  dont  on  ne  sçauroit  se  ser-  charlatans  de  l'escrime,  laquelle 

tir  qu'en  s" exposant,  et  après  n'a  rien  de  secret  et  il  définit 

acoir  fait  beaucoup  de  fautes  ».  ces  coups  «  des  coups  dont  on  ne 

sçauroit  se  servir  qu'en  s  expo- 
sant et  après  avoir  fait  beaucoup 
de  fautes  ». 
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VALLÉE  Henri. 

*  —  Le  duel  —  ses  Lois  —  ses  Règles  —  son  Histoire. 

Paris,  1883,  George  Deoaux  et  Maurioe  Dreyfou-». 


Pag.  230. 

-M- 

VAN  BREEN  A. 

—  Z/e  maniement  d'armes  de  Nassau  avecq  Rondelles, 
Picquesj  Espées  et  Targes  ;  représentez  par  Figures. 

La  Hayo,  1618.  .  .  . 


Il  ritratto  dell'  autoro  o  42  inci- 
aioni  sa  raine  fuori  testo  rendono  l'ope- 
r;i,  già  bella  e  rara,  bibliografîcameu- 
to  pnrlando,  assai  preaiosu. 


La  portrait  de  l'auteur  et  42 
gravures  en  lai  Ile-douce  hor»  texte 
rendent  cet  ouvrage,  qui  oat  l'éjà  beau 
et  rare,  vraiment  précieux  au  p'ônt 
de  vue  bibliographique. 


Il  valore  tecnico  del  libro  La  valeur  technique  du  livre 
perô  è  liinitato.  est  toutefois  assez  limitée. 


VIGEANT  Arsène. 

*  —  La  Bibliographie  de  V Escrime  ancienne  et  moderne 
par  Vigeant  Maître  d'Armes  à  Paris. 

«  En  Dieu  mon  etpéranc*. 
Et  mon  •*!'**  pour       **fm$*  ». 

Duobi.  l'Aitob. 

Paris,  1882,  Imprimé  par  Motteros,  rue  Du  Four,  6i.bi$ 


Il  titolo  è  in  due  colori.  Di  que- 
at'opera  ne  furono  stampate  480  co- 
pie, tutte  numerate  di  cui 
20  bu  carta  del  Giappone  (dn  1  .i  20) 
30  »     n   délia  China  (da  21  a  60) 
10  n     »   Whatman  (da  61  a  60) 
420  n     n   -  Vélin  „  (da  61  a  480). 


Le  titre  eBt  de  deux  couleurs. 
Cet  ouvrage  a  été  Uré  à  480  exem- 
plaires, tous  numérotés,  dont 
20  sur  papier  Japon  (de  1  à  20) 
30  n      n      Ohine  (de  21  à  60) 
10  n      n      Whatman  (de  61  à  60) 
420  n      n     Vélin  (de  61  à  480). 
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TrenU  eeemplari  sa  Vélin  colo-  Trente  exemplaires  sur  Vélin  oc* 

rit*  uon  furono  inessi  io  comraercio.    lorié  n'ont  pas  été  mis  à  la  vente. 


Un  piccolo  ritratto  dell'autore  in  Un  petit  portrait  de  l'auteur  an 

fondo  alla  pagina  6.  Varie  vignette  bas  de  la  page  6.  Plusieurs  vignettes 

allegoricbe  di  Chégaray  e  di  A.  De-  allégoriques  par  Chôgaray  et  par  A. 

ville,  incise  in  legno  da  Pannemaker  Deville,  gravées  sur  bois  par  Pan- 

illnstrano  V  opéra.  «  Une  préface  en  nemaker  illustrent  l'ouvrage.  «  Une 

forme  de  revue  n;  la  Tavola  deiprin-  préface  en  forme  de  revue  n  ;  et  le  ta- 

cipali  maestri  d'arme  preceilono  il  bleau  de»  principaux  maitres  d'armes 

testo.  Il  liisumé  e  le  Note»  biogra-  précèdent  le  texte,  qui  est  suivi  par 

phiques  et   historiques  lo  seguooo.  lo  Résumé  et  par  les  Notes  biographi- 

1  u  -ine  172.  ques  et  historiques.  172  page». 
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È  superfluo  decantare  lo 
splendere  dell'  edizione  ;  difficile 
di  enumerare  tutte  le  qualità 
tecniche  dell'  opéra. 

La  bibliografia  di  Vigeant 
non  è  compléta,  perché  mancano 
moite  opère  antiohe,  moltissime 
moderne  ;  perô,  quelle  che  vi  si 
leggono  sono  state  indicate  con 
molta  coscienza,  e  con  una  com- 
petonza  di  bibliofilo  o  di  critico 
di  scherma  valentissimo. 

Intéressant i  e  preziose  le 
note  che  seguono  il  testo. 

In  complesso  nn  bel  libro, 
un  buon  libro,  ormai  raro. 


H  est  superflu  de  louer  la 
splendeur  de  l'édition  ,  comme 
il  est  difficile  d'énumérer  toutes 
los  qualités  techniques  de  l'ou- 
vrage. 

La  bibliographie  de  Vigeant 
n'est  pas  complète,  car  beaucoup 
d'ouvrages  anciens  et  encore  plus 
do  modernes  n'y  sont  pas  men- 
tionnés ;  mais,  ceux  qui  y  figu- 
ront  sont  indiqués  très  conscien- 
cieusement et  avec  la  compé- 
tence d'un  bibliophile  et  d'un 
critique  d'escrime  de  haute  va- 
leur. 

Intéressantes  et  précieuses 
sont  les  notes  qui  font  suite  au 
texte. 

C'est  en  somme  un  beau  li- 
vre, un  bon  livre,  devenu  raro 
désormais. 


*  —  Petit  essai  historique. 

Un  Maître  à? Armes  sous  La  Restauration  par  Vigeant, 
Maître    Armes  à  Paris. 

Paris,  1888,  Imprimé  par  Motteros. 


Fronteepisio  o  titolo  in  colori. 
Opéra  stampata  in  480  copie  nume- 
rate  di  cui: 

Una  copia  su  carta  «  Van  Gel- 
d*r  n  (o.  1) ; 

10  copie  su  carta  del  Giappone  im- 
périale con  doppia  tiratnra  di  ri- 
tratto  (da  2  a  11)  ; 

10  copie  sn  carta  Whatman  con 
doppia  tiratura  di  ritratto(da  12  a  21); 

39  copie  su  carta  Vélin  à  la  forme, 
con  doppia  tiratnra  di  ritratto  (da 
22  a  60)  ; 

420  copie  su  Vélin  (da  61  a  480). 


Frontispice  et  titre  coloriés.  Ou- 
vrage tiré  k  480  exemplaires  numé- 
rotés dont  : 

Un  exemplaire  sur  papier  Van 
Gelder  (n.  1)  ; 

10  exemplaires  sur  papier  Japon  im- 
périal avec  double  tirage  du  portrait 
(de  2  à  11) ; 

10  exemplaires  sur  papier  Whatman 
idem  (de  12  &  21)  ; 

39  exemplaires  sur  papier  Vélin  à 
la  forme  idem  (de  22  à  60)  ; 
420  exemplaires    sur  papier  Vélin 
(de  61  à  480). 
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A  parte,  fnrono  stampate  sn  car- 

ta  Vélin  teinté,  40  copie  non  poste 
in  coinrourcio. 

Alcuni  disegni  allegorici  di  Mar- 
cet  e  Do  vil  le  ;  incisi  sa  legno  da  Pan* 
netnaker,  illnstraoo  l'opéra. 

Il  ritratto  di  Jean-Luis  précède 


On  tira  à  part  40  exemplaires 

snr  papier  Vélin  teinté,  qui  n'ont 
pas  été  livrés  an  commerce. 

Quelques  dessins  allégoriques  par 
Marcet  et  Deville,  gravés  sur  bois 
par  Pannemaker,  illustrent  cet  ou- 
vrage. 


il  titolo  ;  segue  V  Indue,  V  Awertema  Le  portrait  de  Jean-Louie  pré- 

e  il  teste,  diviso  in  tre  parti,  e  un'ap-  cède  le  titre.  Viennent  ensuite  la 
pon  lico  che  contiene  —  Le  méthode    Table,  V Avertissement  et  le  texte  di- 
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de  Jean-Louis  et  ses  Gammes.  Pagine  visé  en  trois  parties,  pins  un  ap- 
194.  pen  lice  qui  contient  —  La  méthode 

de  Jean-Louis  etses  Gamme»,  194  pages. 


L'  opéra  riassume  la  biogra-  L'ouvrage  résume  la  biogra- 

fia  di  Jean-Louis,  celobre  mae-  phie  de  Jean-Louis,  un  célèbre 

stro  d'armi,  délia  Rivoluzione  maître  d'armes  du  temps  de  la 

e  delT  Impero,  nato  a  San  Do-  Révolution  et  de  l'Empire,  né  à 

mingo  verso  il  1784  ;  e  che,  es-  San  Domingo  vers  1784,  et  qui, 

sendo  orfano,  fu  adottato  da  un  étant  orphelin,  fut  adopté  par 

reggimento  di  fanteria  verso  il  un  Régiment  d'Infanterie  vers 

1796.  1796  environ. 

La  biografia  ô  tossuta  con  La  biographie  est  rédigée 

quella  eleganza  di  stilo  con  quel  avec  lV-légance  de  style  et  la 

brio  tutto  proprio  dei  franccsi.  verve  particulières  aux  français. 

I  bons  mots  succedono  senza  posa  Les  bons  mois  alternent  sans  ces- 

agli  aneddoti  interessantissimi.  se  avec  les  anecdotes  les  plus 

Per  faro  una  critica  di  que-  intéressantes, 

sto  volume  del  Vigeant,  biso-  Pour  faire  une  critique  de 

gnerebberiprodurlo tutto intiero.  ce  volume  de  Vigeaut,  il  faudrait 

le  reproduire  on  entier. 

*  —  Duels  de  Maîtres  (Tannes  par  Vigeant,  Maître 
(Carmes  à  Paris. 

Paris,  1884,  Imprimé  pur  Mottoroa. 


Titolo  in  rosso  e  nero  preceduto  Titre  rouge  et  noir  précédé  d'un 

dal  ritratto  di  Bertrand;  deJica  :         portrait  do  Bertrand;  dédicace: 

«  Au  Doyen  (le  V Escrime  française,  à  M.  Ardohain, 
mon  vénéré  et  précieux  collaborateur  ». 

Indice,  Avvertiiuento.  Table,  Avertissement. 


Il  lavoro  è  diviso  in  duo  L'ouvrago  est  divisé  en  deux 
parti;  nella  prima,  in  cinque  ca-    parties  :  la  première,  qui  a  cinq 
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pitoli,  è  narrato  il  duello  tra  chapitres,  nous  donne  la  narra- 

Lafaugère  e  Bertrand  ;  nella  se-  tion  du  duel  de  Lafaugère  avec 

conda,  in  quattro  capitoli,  il  duel-  Bertrand  ;  la  seconde  en  quatre 

lo  tra  Bertrand  et  Lozes.  chapitres  est  consacrée  au  duel 

E  inutile  ripetere  che  il  li-  de  Bertrand  avec  Lozès. 
bro  è  scritto  con  il  solito  brio,         Il  est  inutile  de  répéter  que 

con  la  solita  eleganza  di  stile  e  le  livre  est  écrit  avec  le  brio 

di  frase  propria  del  Vigeant  ;  et  la  grâce  qui  sont  une  spécialité 

quale  ha  saputo  rendore  interes-  de  Vigeant,  et  celui-ci  a  su  ren- 

sautissima  ed  utilo  la  narraziono  dre  très-intéressant  et  vraiment 

di  un  opisodio  dolla  vita  artistica  utile  lo  récit  d'un  épisode  do 

di  quosti  tro  grandi  maestri  fran-  la  vio  artistique  de  ces  trois  in- 

cosi.  signes  maîtres  d'armes  français. 

*  —  VALmanach  de  l 'escrime  par  Vigeant  —  maître 
*V armes  à  Paris.  Dessin  île  Fred.  Ucgamcg  —  Eaux  Jortes 
de  Ch.  (Jwrtry. 

Parie,  1889,  Maison  Quantin,  7,  rue  Saint-Benoit. 


Splendida  edizione  numerata,  di  Edition  splendide  numérotée,  de 

XII  e  208  pagine  ;  che  ooneta  di  625  XII208  pages ,  tirée  à  625  exem- 

esoraplari,  di  cui  5  sa  carta  délia  plaires  dont  5  sur  papier  Chine,  20 

China;  20  su  carta  dol  Giappoue,  e  sur  papier  Japon  et  500  sur  papier 

500  bu  carta  a  mano  spéciale.  Quin-  spécial  fabriqué  à  la  main.  Quinze 

dici  bellissirae  grandi  tavole  eseguite  grandes  planches  très-belles,  inagniâ- 

stnpendamente  ;  alcuni  rit  rat  ti  di  an-  quement  exécutées,  quelques  portraits 

tichi  maestri  d'arme,  varie  illustra-  d'anciens  maîtres  d'armes  et  plu- 

sioni  ooncorrono  a  rendere  quest'opera  siears  illustrations  concourent  à  ren- 

«k'gante,  rara  e  ititcressantissima.  dre  cet  ouvrago  élégant,  rare  et  fort 

intéressant. 

In  preparazione  :  En  préparation  : 

*  —  La  Grammaire  de  r escrime,  manuel  théorique  et 
pratique,  avec  planches,  vignettes  et  portrait. 

-*&^a>- 
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*  —  Monsieur  de  St.  George.  Etude  historique  de  F  Es- 
crime au  XVIIIe  siècle. 


Vigeant  Arsène ,  maestro 
d'armi  e  figlio  di  maestro  d'armi, 
è  nato  a  Metz  nel  1844  ;  ma  fu 
educato  a  Reunes,  ove  fece  i 
suoi  8tudi.  Ancora  giovanissimo 
iuiparù  la  nobile  arte  délia  sclier- 
ma.  Le  lozioni  dei  professori  del- 
T  Università  si  alterna vano  con 
1'  insegnamento  délie  armi.  Vi- 
geant padre,  maestro  ail'  8°  reg- 
gimento  di  artiglieria,  non  tro- 
vava  mai  suffîcientemente  fre- 
quentate  le  lezioni  che  dovevano 
del  figlio  formare  il  continuatore 
di  qaella  classe  di  dimostratori 
omeriti  délia  scienza  délie  armi, 
ch'egli  stesso  aveva  con  si  buon 
successo  iniziata. 

Il  giovane  Vigeant  essendo 
Jotato  di  un  raro  gusto  per  Tarte 
del  padre,  progredi  sollecitamen- 
te  ;  talchè,  arruolatosi  a  18  anni 
uell'  11°  artiglieria,  fu  bentosto 
promosso  sottuficiale. 

Nel  1869,  Brunet,  l'illustre 
professore  di  scherma  del  Prin- 
cipe Impériale,  fece  inscrivere 
Vigeant  nella  riserva  e  lo  man- 
dé al  circolo  di  schorraa  «  Joan- 
Louis  »  di  Bordeaux,  che  deside- 
rava  un  eccellente  professore.  H 
giovane  maestro  era  appena 
giunto  alla  nuova  destinazione, 
luando  scoppiô  la  guerra  contro 


Vigeant  Arsène,  maître  d'ar- 
mes et  fils  de  maître  d'armes, 
est  né  à  Metz  en  1844,  mais  il 
a  reçu  son  éducation  à  Rennes 
où  il  fit  ses  études.  Tout  jeune 
encore  il  apprit  le  noble  art  de 
l'escrime.  Les  leçons  des  pro- 
fesseurs de  l'Université  alter- 
naient avec  l'enseignement  des 
armes.  Vigeant  père,  maître  au 
Qn»e  régiment  d'artillerie,  ne  trou- 
vait jamais  assez  fréquentes  les 
leçons  qui  devaient  faire  de  son 
fils  le  continuateur  de  cette  cîasso 
d'apôtres  émérites  de  la  science 
des  armes,  inaugurée  par  lui- 
même  avec  tant  de  succès. 

Merveilleusement  doué  et 
passionné  pour  l'art  de  son  père, 
le  jeune  Vigeant  fit  rapidement 
do  grands  progrès  ;  aussi  s'étant 
engagé  à  l'âge  de  18  ans  au 
11-  artillerie,  il  gagna  bientôt 
les  galons  de  sous-ofiicier. 

En  1869  Brunet,  l'illustre 
professeur  d'escrime  du  Prince 
Impérial,  obtint  qu'on  inscrivît 
Vigeant  dans  la  réserve  et  l'en- 
voya au  cercle  d'escrime  «  Jean- 
Louis  »  à  Bordeaux,  où  on  désirait 
un  professeur  excellent.  Le  jeune 
maître  était  &  peine  arrivé  à  sa 
nouvelle  destination,  quand  écla- 
ta la  guerre  contre  l'Allemagne. 
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la  Gormania.  Tornô  tosto  air  11° 
artiglioria,  fece  parte  del  corpo 
dî  esercito  di  Metz,  e  dopo  la 
resa  di  Thionville,  fa  prigionie- 
ro  del  nemico.  Il  suo  soggiorno 
in  Germa  uia  fu  brève  ;  gli  riu- 
soi  ad  evadere  e  a  rientrare  in 
Francia. 

Conclu  sa  la  pace,  tornô  a 
Bordeaux  alla  sala  Jean-Louis. 
D'allora,  nulla  impedi  a  Vigeant 
di  dedicarsi  ail'  arte  sua.  Per6, 
Bordeaux  non  permetteva  a  Vi- 
geant di  formarsi  un  nome  cé- 
lèbre e  sentendosi  forte  da  com- 
potore  con  i  grandi  maestri  di 
Fraucia,  si  diresse  alla  capitale, 
cou  la  ferma  volontà  di  rioscire. 
Pcrciô,  durante  due  anni  propa- 
rossi  il  terreno  che  doveva  assi- 
curargli  la  rinscita  a  Parigi. 

Il  suo  ingresso  nel  mondo 
schermistico  délia  capitale  riusci 
corne  mai  si  era  veduto  i'eguale 
e  fu  una  gara  tra  i  professori 
di  scherma  fii  Parigi  per  festeg- 
giare  il  nuovo  arrivato. 

A  questo  proposito  la  «  Pa- 
trie »  dell'  8  gennaio  del  1873, 
dava  il  resoconto  dell'accadomia 
dal  Vigeant  in  questi  termini  : 
«  Cette  séance  à  été  la  révélation 
d'une  jeune  professeur  de  Bor- 
da iix,  Af.  Vigeant.  Dans  son  assaut 
contre  Ilobert  il  a  pour  ainsi  dire 
tenu  l'assistance  au  bout  de  son 
fleuret.  Les  annales  de  l'escrime 
n'ont,  peut  être  pas  encore  enre- 
gistré une  pareille  ovation  ». 

U  Figaro  dello  stesso  giorno 
scriveva  : 


Il  revint  tout-de-euite  à  son  11™* 
d'artillerie,  fit  part  du  corps  d'ar 
mée  de  Metz,  et  après  la  capi- 
tulation de  Thionville  resta  pri- 
sonnier de  l'ennemi.  Son  séjour 
en  Allemagne  fut  court,  car  il 
réussit  à  s'évader  et  à  rentrer 
en  France. 

La  paix  conclue,  il  revint 
à  Bordeaux,  à  la  salle  Jean- 
Louis.  Depuis  cette  époque  rien 
n'a  empêché  Vigeant  de  se  con- 
sacrer à  son  art.  Bordeaux  tou- 
tefois ne  pouvait  donner  la  cé- 
lébrité à  Vigeant,  et  comme 
colui-ci  se  sentait  de  force  à 
lutter  avec  les  grands  maîtres 
de  Franco,  il  partit  pour  la  ca- 
pitale avec  la  ferme  volonté  de 
réussir.  Dans  ce  but  il  employa 
deux  ans  à  préparer  tout  ce  qui 
devait  assurer  son  succès  à  Paris. 

Son  entrée  dans  le  monde 
des  escrimeurs  de  la  capitale  eut 
une  réussite  jusqu'alors  sans  éga- 
le, et  les  professeurs  d'escrime  pa- 
risiens fêtèrent  le  nouveau  venu. 

A  ce  sujet  la  «  Patrie  »  du  8 
janvier  1873,  formulait  comme 
il  suit  le  compte-rendu  de  l'aca- 
démie de  Vigeant:  «  Cette  séan- 
ce a  été  la  révélation  d'un  jeune 
professeur  de  Bordeaux,  M.  Vi- 
geant. Dans  son  assaut  contre 
Robert  il  a  pour  ainsi  dire  tenu 
l'assistance  au  bout  de  son  fleu- 
ret. Les  annales  de  l'escrime  n'ont, 
peut  être,  pas  encore  enregistre' 
une  pareille  ovation  ». 

Le  Figaro  de  ce  même  jour 
écrivait  : 
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«  Le  coté  remarquable  du  jeu 
du  Vigeant,  c'est  /'à-propos,  la 
riposte  du  tac  au  tac.  Il  a  aussi 
dans  la  main  des  parades  de 
prime-coupé  suivie  de  ripostes 
d'une  vitesse  exceptionelle  ». 

Il  successo  non  abbandonô 
colui,  che  d'un  sol  colpo,  si  era 
conquistata  una  posizione  emi- 
nento  in  Parigi  schermistico. 

Il  Gaulois,  dol  23marzo  1874, 
chiaina  Vigeant  «  le  professeur 
à  la  main  savante  et  ligère,  à 
la  parade  infaillible,  à  la  riposte 
foudroyante  ». 

Ed  ancho  all'estero,  Vigeant 
fu  salutato  corne  grande  mae- 
stro nelle  armi.  L' Indépendance 
Belge  del  14  dicembre  1875, 
parla  con  entusiasmo  degli  splen- 
didi  assalti  fatti  dal  Vigoant 
alla  inaugurazione  délia  sala  di 
armi  del  Circolo  Fencing-Club 
di  Bruxelles. 

Vigeant,  medio  di  statura, 
svelto  di  persona,  dalla  fisono- 
mia  bruna  ed  energica ,  è  la 
personificazione  dell'  agilità  e 
délia  forza  nervosa. 

Vigeant,  oltre  ad  essere  un 
maestro  d' armi  tra  i  valenti,  è 
pure  un  letterato  délia  spada. 
Correttissimo  tiratore,  perfetto 
uomo  di  società,  si  è  acquistato 
l'appellativo  di  gentleman  master. 
Isuoi  sorittigli  hanno  spalancato 
le  porte  délia  Société  des  gens  de 
lettres;  i  suoi  articoli  sono  veri 
modelli,  nei  quali  con  termini 
sobri  ed  eleganti,  con  una  chia- 


«  Le  coté  remarquable  du  jeu 
de  Vigeant,  c'est  /'à-propos,  la 
riposte  du  tac  au  tac.  Il  a  aussi 
dans  la  main  des  parades  de 
prime-coupé  suivie  de  ripostes 
d'une  vitesse  exceptionelle  ». 

Le  succès  n'abandonna  plus 
celui  qui,  d'un  seul  coup,  avait 
conquis  à  Paris  une  position 
érainente  dans  le  monde  de  l'es- 
crime. 

Le  Gaulois  du  23  mai  1874 
définit  Vigeant  :  «  le  professeur 
à  la  main  savante  et  légère,  à  la 
parade  infaillible,  à  la  riposte 
foudroyante  ». 

A  l'étranger  aussi  Vigeant 
fut  salué  comme  un  grand  maî- 
tre d'armes.  L' Indépendance  Bel- 
ge, du  14  décembre  1875,  parle 
aveo  enthousiasme  des  assauts 
splendides  auxquels  Vigeant  prit 
part  lors  de  l'inauguration  de  la 
salle  d'armes  du  Cercle  Fencing- 
Club  de  Bruxelles. 

Vigeant,  d'une  taille  mo- 
yenne et  élancée,  aux  traits 
bruns  et  énergiques,  est  la  per- 
sonnification de  la  souplesse  et 
de  la  force  nerveuse. 

Vigeant  est  en  outre  un  let- 
tré de  l'épée.  Tireur  très  cor- 
rect, parfait  homme  du  monde, 
il  s'est  acquis  le  surnom  de  gen- 
tleman master.  Ses  écrits  lui 
ont  ouvert  les  portes  de  la  So- 
ciété des  gens  de  lettres;  ses  ar- 
ticles sont  de  vrais  modèles,  où, 
avec  un  style  sobre  et  élégant, 
admirable,  et  avec  une  force  de 
raisonnement  extraordinaire,  il 
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ivigliosa,  0011  una  forza  démontre  les  règles  si  difficiles 

di  ragionamento  straordinaria,  de  l'escrime, 
diinostra  le  regole,  tanto  ardue,         Il  n'y  a  pas  de  secret  dans 

délia  scherma,  les  théories  des  anciens  maîtres 

Nessun  segreto  délie  teorie  et  de  ceux  de  notre  époque,  qui 

degli  antichi  maestri  e  dell'epo-  ait  échappé  à  sa  perspicacité. 


ca  nostra  sono  sfuggiti  al  suo 
acume. 

Si  pué  concludere,  e  quin- 
di  affermare,  che  la  scherma 
francesé  dove  una  gran  parte 
del  favore  di  cui  gode  oggigior- 
no  a  Vigeant  ;  il  quale,  con  il 


On  peut  dono  conclure  en 
affirmant  que  l'escrime  française 
doit  une  grande  partie  de  la  fa- 
veur, dont  elle  jouit  aujourd'hui, 
à  Vigeant,  qui,  par  son  talent  do 
professeur  et  d'exécuteur  prati- 
que, ]>ar  son  mérite  d'excellent 


suo  talento  di  professore  ed  ese-  écrivain,  a  gagné  sa  haute  re- 
cutore  pratico  di  scherma  ;  per  nommée  dans  la  capitale  fran- 
il  suo  morito  di  eccelleute  scrit-  çaise  et  la  confiance  de  ses  col- 
tore,  si  è  conquistata  la  repu-  lègues,  qui  l'élurent  trésorier  de 
tazione  grandissima  di  cui  ora  l'académie  d'armes  dont  il  est 
gode  nella  capitale  francese  e  un  des  fondateurs, 
la  fiducia  dei  colleghi,  che  lo  Vigeant,  enfin,  s'est  proposé 
nominarono  tesoriere  dell'^ca-  comme  but  de  ne  pas  former 
demie  d'armes,  di  oui  è  uno  dei  de  duellistes.  De  même  que  le 
londaton. 

Vigeant,  infine,  si  è  prefisso 
lo  scopo  di  non  forinaro  duelli- 
sti.  Corne  il  célèbre  Jean-Louis, 
considéra  la 
di  conciliazione. 

Servirai  délia  scherma  per  imposée  ;  la  régénération,  le  dé- 
moralisa re  non  è  che  una  parte  veloppement  des  forces  du  jeune 
del  cômpito  che  si  à  imposto  homme  et  de  l'adulte,  voilà  le 
Vigeant  ;  la  rigenerazione,  lo  résultat  que  veut  obtenir  Vi- 
sviluppo  délie  forze  del  giovane  géant  dont  la  devise  est  : 
e  dell'adulto,  ecoo  il  resultato 
a  cui  tende  con  la  sua  divisa: 


célèbre  Jean-Louis,  il  considère 
l'escrime  comme  un  «  art  de 
conciliation  ». 

Se  servir  de  l'escrime  pour 
moraliser  ce  n'est  qu'une  partie 
de  la  tâche  que  Vigeant  s'est 


Ense  Vigeant, 


Ense  Vigeant, 


Vigeant,  infine  è  cavalière  M.  Vigeant,  il  est  chevalier 

délia  Légion  d'honneur,  maestro  de  la  Légion  d'honneur,  maître 

titolare  e  tesoriere  dell'  Accade-  titulaire  et  trésorier  de  l'Acadé- 

mia  d'armi;  Professore  dei  col-  mie  d'armes;  professeur  aux  col- 
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legi  Stanislas,  des  Postes,  de   lègos  Stanislas,  des  Postes,  de 
de  Madrid  etc.  Vaugirard,  de  Madrid,  etc. 


VAUX  Charles  Maurice  Baron  de. 


La  copertina  in  colori  e  illu- 
strât^, è  composizione  di  L.  Natar  e 
di  A.  Ferdinandus  ;  il  frontespizio  e  le 


La  couverture  coloriée  et  illu- 
strée est  une  composition  de  L.  Na- 
tur  et  de  A.  Ferdinandus  ;  le  fron- 
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due  aoqneforti  sono  di  J.  Jacquemort  tispice  et  les  deux  eaux-fortes  son* 
eF.  Audar,  15fregi,lettereornateecc,    de  J.  Jacquemont  et  F.  Aodart  ;  15 


pono  disegnate  e  composte  espressa- 
mente  per  que* t'opéra  da  Mesplèe  ;  i 
24  ritratti  intercalati  nel  testo  sono 
lavori  di  Arcos,  Berne-Belleconr,  Fe- 
yen-Perrin,  Jeanniot,  T.  Lepie,  E.  de 
Liphart,  G.  Merlet,  Poilpot,  Prince- 
teau,  P.  Robert,  Rosset-Granger,  Sar- 
gent,  A.  Stevens. 

L'opéra  è  dedicata  a  L.  Caïn, 
professore  di  scherma  a  Parigi  e 
maestro  dell'autore. 

Di  queet'opera  esistono  650  esein- 
plari,  io  8°  grande,  numerati  ;  di  coi 
dal 

n.    la    10  su  carta  del  Giappone 
n.  11  a   25       n      délia  China 
n.  26  a   50        n  Whatman 
n.  51  a  650      carta  a  tnano  (vergé). 


vignettes,  lettres  ornées  etc.,  ont  été 
dessinées  et  composées  exprès  pour 
cet  ouvrnge  par  Mesple*  ;  Us  24  por- 
traits insérés  dans  le  texte  sont  d'Ar- 
cos,  Beme-Bellecour,  Feyeo-Perrin, 
Joanniot,  T.  Lepie,  E.  de  Lipbart, 
G.  Merlet,  Poilpot,  Princeteau,  P. 
Robert,  Rosse-Granger,  8 argent,  A. 
Stevens. 

L'ouvrage  est  dédié  à  L.  Gain 
professeur  d'escrime  à  Paris  et  maî- 
tre de  l'auteur. 

Cet  ouvrage  a  été  tiré  à  650 
exemplaires  en  8*  grand  format  numé- 
rotés ;  dont  ceux 
de   là    10  sur  papier  Japon 
de  11  à   25      n  Chine 
de  26  à   50      „  Whatman 
de  51  à  650      »  Vergé. 


In  quest'opera,  il  Barone  do 
Vaux  dedioa  alcune  délie  167 
pagine  del  suo  libro  a  ciascuno 
dei  maestri  e  amatori  di  scherma 
più  rinomati  pel  loro  valore  arti- 
stico.  Sono  perciô  circa  80  bio- 
grafie  schermistiche,  bene  scritte, 
che  1'  autore  offre  alla  curiosità 
del  lettore. 

Quest'  opéra,  perciô,  è  di  un 
intéresse  grandissimo  per  l'arte, 
perché  eccita  ail'  emulazione  e 
allo  studio  délia  scherma,  uni- 
versità  délia  ginnastica,  che  raf- 
forza  il  fisico  e  rischiara  l'intel- 
letto,  ed  è  premio  a  coloro  che 
con  lo  studio  e  l' abilità  sono 
giunti  a  quella  superiorità  nel- 


Le  Baron  de  Vaux  consacre 
quelques-unes  dos  167  pages  de 
son  livre  à  chacun  des  maîtres 
et  des  amateurs  d'escrime  les 
plus  renommés  pour  leur  capa- 
cité artistique.  Il  s'agit  donc 
d'environ  80  biographies  de  ti- 
reurs, soigneusement  rédigées, 
que  l'auteur  offre  à  la  curiosité 
de  public. 

Aussi  cet  ouvrage  est  d'un 
très-grand  intérêt  pour  l' art , 
parce  qu'il  excite  l'émulation,  en 
engageant  à  l'étude  de  l'escrime, 
université  de  la  gymnastique, 
qui  fortifie  le  corps  et  éclaircit 
l'intelligence,  et  constitue  une 
récompense  pour  ceux  qui,  grâce 
l'étude  et  à  leur  habileté,  sont 
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T  arte,  degna  di  essere  traman-  arrivés  à  ce  degré  de  supériorité 
data  a'  posteri.  artistique  qui  mérite  d'être  si- 

gnalée à  la  postérité. 

*  —  Les  duels  célèbres  —  préface  par  Âurelien  Scholl. 

1884,  Ed.  Houveyre  et  G.  Blond. 


Edizione  di  grau  laaso  in  8°, 
corne  la  précédente  di  650  esemplari 

numerati  di  oui  : 

da    la    10  su  carta  del  Giappone 
*  11  a  25       „      délia  China 
n  26  a   50       »  Whatman 
n  51  a  650        »   a  mano  (Vergé). 

Gopertina  impressa  a  eolori,  opé- 
ra di  Le  Natur  e  Berne-Belleconr  ; 
titolo  in  nero  e  roaso  ;  fronteepizio  di 
Berne-Belleconr  ;  fregi,  lettere  orna* 
te  ecc,  dîsegnati  da  Mesplés;  24  di- 
segni  e  ritratti  inediti  di  C.  Delort, 
Jeanniot,  E.  de  Liphart,  G.  Saint- 
Pierre,  G.  Bochegroase,  P.  Begamey, 
Mosplôs,  Dn  Paty,  Panl  Mervaert. 

Dedica  ad  Aurélien  Scholl.  Let- 
tera  di  Scholl  al  baron  de  Vaux  ;  al- 
tra  lettera  al  Baron  de  Vanx  del  Mar- 
cheae  De  Castellane-Norante,  sul 
punto  d'onore  ;  Allocuzione  su  «  Le 
duel  Hier  et  aujourd'hui  »,  dell'au- 
tore. 


Edition  de  grand  laxeen  8°,  com- 
me la  précédente,  tirée  à  650  exemplai- 
res numérotés  dont  : 
de   là   10  enr  papier  Japon 
de  11  à   25       »  Chine 
de  26  à   50       »  Whatman 
de  51  à  650        „  Vergé. 

Couverture  coloriée,  œuvre  de  Le 
Natur  et  Berne- Bellecour  ;  titre  noir 
et  rouge;  frontispice  par  Berne  Bel- 
lecour; vignettes,  lettres  ornées,  dm- 
Binées  par  Mesplés;  24  dessins  et 
portraits  inédits  par  C.  Delort,  Jean- 
niot, E.  de  Liphart,  G.  Saint-Pierre, 
G.  Bochegrosse,  P.  Begamy,  Me- 
splés, Du  Paty,  Paul  Mervaert. 

Dédicace  à  Aurélien  Scholl.  Let- 
tre de  Sehol!  au  Baron  de  Vaux  ;  au- 
tre lettre  au  Baron  de  Vaux  du  Mar- 
quis De  Castellane-Norante  à  propos 
du  point  d'honneur  ;  Allocution  de 
l'autour  sur  «  Le  duel  Hier  et  au- 
jourd'hui n. 


Alla  fine  :  A  la  fin  : 

Achevé  d'imprimer 
sur  les  presses  de 
Ch.  Unsinger,  imprimeur  à  Paris 
le  15  mai  1884. 
pour 

Éd,  Bonveyre  et  G.  Blond, 
libraires-éditeurs 
d  Paris. 
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L'opéra  comprende  circa  35        L'ouvrage  contient  environ 

descrizioni  di  duelli,  quali  più,  35  descriptions  de  duels  plus 

quali  meno  celebri,  awenuti  re-  ou  moins  célèbres,  qui  ont  eu 

centemente  in  Francia.  lieu  récemment  en  France. 

L'arte  tipografiea  franoese         L'art  typographique  fran- 

ha  fatto  sfoggio  in  questa,  corne  çais  a  déployé  dans  cet  ouvra- 

in  tutte  le  altre  opère  dol  Baron  ge,  ainsi  que  dans  tous  les  autres 

de  Vaux,  dell'  abilita  sua  grau-  du  Baron  de  Vaux,  toute  son 

dissima.  habileté  si  grande  et  si  variée. 

Il  libro  in  sè  stesso  non  ha         Le  livre  par  lui-même  n'a 

valore  sciontifico,  corne  lo  dimo-  aucune  valeur  scientifique,  ainsi 

stra  lo  stesso  titolo  ;  perô,  è  in-  que  l'indique  son  titre.  H  est 

terossantissimo  per  gli  aneddoti  néanmoins  fort  intéressant,  soit 

rvi  riportati,  per  la  storia  délia  à  cause  des  anecdotes  qu'il  con- 

scherma  e  dogli  scliermitori  mo-  tient,  soit  pour  l'histoire  de  l'es- 

derni,  per  la  bellezza  dello  stile  crime  et  des  escrimeurs  moder- 

con  la  quale  è  scritta.  nés,  soit,  enfin,  pour  la  beauté 

du  syle  de  l'écrivain. 

*  —  Les  femme*  de  sport;  préface  par  Arsène  Ilovssaye 
et  lettre  de  Catulle  Mendès. 

Paris,  1895,  C.  Marpon  et  E.  Flammarion,  éditeurs. 


Edizione  di  gran  lasso  di  600  co-  Edition  de  grand  loxe  à  600 
pie  numérale  e  divise,  a  seconda  délia  exemplaires  numérotés  et  divisés, 
quali  ta  délia  carta,  perfettamente  corne  quant  à  la  qualité  du  papier,  tout-à- 
la  précédente  opéra.  fait  comme  ceux  de  l'ouvrage  precé- 

Le  illustrazioni  sono  di  Saint*  dant. 
Pierre,  De  Liphart,  Desmoulins,  Aimé  Les  illustrations  sont  de  Saint- 
Perret,  Mesplés  eco.  Oopertina  a  co-  Pierre,  De  Lipgart,  Desmoulin,  Aimé 
lori,  trontespizio  titolo,  dedica  a  Ba-  Petter,  Mesplès  etc.  Couverture  co- 
chaumont,  antore  dell*  opéra  u  Fem-  loriée,  frontispice,  titre,  dédicace  &  Ba- 
me»  du  monde  »  ;  lettera  ail'  autore  chaumont,  l'auteur  du  livre  «  Fem- 
su  «•  La  vaillance  de»  femme»  »  di  me»  du  monde  »  ;  Lettre  à  l'auteur 
Arsène  Houasaye  ;  lettera  di  Catulle  sur  "  La  vaillance  de»  femme»  „  d'Ar- 
Mondès  ;  teato.  sène  Housaye  ;  lettre  de  Catulle  Men- 

dès;  texte. 
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Con  quest'  opéra  il  Barone  Dans  cette  oeuvre  le  Baron 
de  Vaux  ci  présenta  moite  dame  de  Vaux  nous  présente  maintes 
gentili,  note  nelT  alta  societa  belles  damos,  connues  dans  la 
parigina,  corne  appassiouate  cul-  haute  société  de  Paris,  comme 
trici  dei  varii  rami  dello  sport  passionnées  pour  les  divers  gen- 
e  délia  sclierma  in  particolare.  res  de  sport  et  surtout  pour  l'es- 
crime. 

rT 


*  —  Les  hommes  de  sport;  préface  par  Alexandre 
Dumas,  fils. 


Paris,  0.  Marpon  et  E. 


(Senza  data;  perô  è  stato  (Sans  date,  mais  il  a  été 

pubblicato  verso  Y  ottobre  del  publié  vers  octobre  1888,  tandis 

1888  ;  montre  nella  oopertina,  que  la  couverture,  au-dessous 

sotto  il  nome  del  diaegnatore,  du  nom  du  dessinateur,  porte 

leggesi  la  data  1887).  la  date  de  1887). 


L'edizione  di  quest'opora  si  oom-  L'édition  de  cet  ouvrage  est  con- 

pone  di  500  esemplari  tutti  numerati,  stitoée  de  600  exemplaire*,  tous  nu- 

di  oni  da  1  a  10  su  carta  délia  China  mérotés,  dont  ceux  de  1  à  10  nur  pa- 

con  doppia  tiratura  d' inciaioni  ;  da  pier  Chine  avec  double  tirage  des 

11  a  35  su  carta  del  Giappone  pari-  gravures;  ceux  de  11  à  35  sur  pa- 

mente  con  doppia  tiratura  délie  inci-  pier  Japon,  aussi  à  double  tirage  des 

aioni  ;  da  36  a  500  su  carta  di  Olanda.  gravures  ;  et  ceux,  de  86  à  600  sur 

Dedica  a  E.  Gassou.  papier  de  Hollande.  Dédicace  à  E. 

La  copertina  è  statu  disegnata  Gassou. 

■tupendamente  da  Tiret-Bognet  ;  il  La  couverture  a  été  magnifi- 

frontespizio  in  fototipia  e  le  altre  il-  quement  dessinée  par  Tiret-Bognet  ; 

lustrazioni  allegoricbe  e  i  ritratti  che  le  frontiapice  en  phototypie  et  lea  au- 

arriccbiaeono  il  testo  aono  opéra  di  trea  illuatrationa  allégoriques  et  lea 

Adrien  ICarie,  A.  Y  von,  E.  Détaille,  portraits  qni  embellissent  le  texte 

B.  Goubie,  Caran-d'Ache,  H.  Ger-  sont  dos  à  Adrien  Marie,  A.  Y  von, 

bault,  Louis  Chalon,  P.  Merwaert,  E.  Détaille,  B.  Goubien,  Caran-d'A- 

Fouroade,  Le  Comte  de  Olermont-Gal-  che,  H.  Gerbanlt,  Louia  Chalon,  P. 

lerunde,  Eugène  Chaperon,  Baugniee,  Merwaert,  Fouroade,  Le  Comte  do 

Henriot,  Borne-Bollecourt,  ÉmileBo-  Clermont-Galleraude ,    Eugène  Cha- 
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gaert,  e  inottiuimi  altri.  Pag.  S3G, 
in  8°  grande. 


peron,  Bangnies,  Henriot,  Berne-Bel- 
lecourt,  Emile  Bogaert,  et  à  beaucoup 
d'autres,  836  page»,  in-8°  grand  for- 
mat. 


Quest'opera,  informata  allo 
stesso  concetto  délie  precedenti, 
contiene  una  série  di  biografie 
sportive  e  tra  queste  varie,  as- 
solutamente  schennistiche,  simili 
a  quelle  del  «  Les  hommes  d'ê- 
pée  »  del  1882. 


Cet  ouvrage  tendant  an 
même  but  que  les  précédents, 
contient  une  série  de  biogra- 
phies sportives,  dont  quelques- 
unes  ont  exclusivement  rapport 
à  l'escrime,  et  sont  semblables 
&  celles  du  volume  €  Les  hom- 
mes éPipeé  »  de  1882. 


Del  Barone  de  Vaux  abbia- 
mo  pure  duo  altre  opère  le  quali 
se  non  si  occupano  assoluta- 
mente  e  direttamente  di  scher- 
ma,  spesso  ne  trattano  inciden- 
taimente  e  crediamo  quindi  utile 
no.., rie  in  quosta  bibliograna. 

Esse  sono  : 


Du  Baron  de  Vaux  nous 
avons  encore  deux  autres  ou- 
vrages qui,  quoiqu'ils  ne  s'oc- 
cupent pas  exclusivement  et  di- 
rectement de  l'escrime,  en  par- 
lent toutefois  souvent  par  in- 
cidence, aussi  croyons  nous  utile 
de  les  mentionner  dans  cette 
bibliographie. 

Ce  sont: 


*  —  Les  tireurs  de  pistolet  Préface  par  Guy  de  Mau- 
passant  Lettre  du  Prince  Georges  Bibesco, 

Paria,  1888,  O.  Marpon  et  E. 


Edizioue  di  gran  lusse  di  600  o- 
eeroplari  numerati  e  diviai,  oome  i  pre- 
cedenti, per  ciô  che  si  riierisco  aile  va- 
rie qualità  di  car  ta,  di  eui  la  aerie  su 
carta  di  Olanda  va  dal  n.  61  al  600. 

Ulustraaioni  di  Berne  Belleconr, 
Albert  Goelzer,  Jeanniot,  K.mffniann, 
Do  Liphart,  Uanet,  Mesplè»,  Du  P*ty, 


Edition  de  grand  luxe  à  600 
exemplairea  numérotée  et  divisés  com- 
me les  précédent*  quant  aux  diffé- 
rentes qualités  du  papier,  dont  la 
série  sur  papier  Hollande  va  du  nu- 
méro 61,  au  n.»  600. 

Illustration  de  Berne- Bellecour, 
Albert  Goelzer,  Jeanniot,  Kauffmann , 
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F.  Régaraey,  Rocbegrosse,  Saint-Pier-  De  Liphart,  Manet,  Meaplèa,  Du  Paty, 
re,  Stepheu  Jacob,  A.  8tevens  ooc.     F.  Régamey,  Rochegrosse,  Saint-Pier- 

Ritratto  dell'autore  ;  dedica  al   re,  Stephen  Jacob,  A.  Steven  etc. 
Principe  Georges  Bibosco ;  Lettera del  Portrait  de  l'auteur;  dédiooe 

Principe  all'autore  —  Le  Pistolet  dis-  au  Prince  Georges  Bibesoo  ;  lettre  da 
sertazione  di  Gny  de  Maupassant  ;  te-  Prince  à  l'auteur  —  Le  Pistolet,  dis- 
sto,  con  numeroei  ritmtti,  frontespizî,  sertation  de  Guy  de  Maupassant,  avec 
fregi,  lettera  ornate  ecc.  ;  pagine  V-  de  nombreux  portraits,  frontispices, 
CX,  261.  vignettes,  lettres  ornées  etc.  ;  et  V- 

IX,  261  pages. 

*  —  Les  hommes  de  cheval  par  le  Baron  de  Vaux. 

Paris,  1887,  J.  Bothscbild. 


Edizione  di  gran  luaso  corne  la  Edition  de  grand  luxe  sembla- 

precedente  dedica  ta  al  Générale  L.  ble  à  la  précédente  dédiée  au  Génô- 

Holte  ;  illustrazioni,  ritratti,  fregi,  ral  L.  Holte  ;  illustrations,  portraita, 

lettere  ornate  dei  modesimi  autori  che  vignettes,  lettres  ornées  des  mêmes 

illustrano  le  preoedenti  pubblicazioni  artistes  qui  illustrèrent  les  ouvrages 

del  Barone  de  Vaux.  précédents  du  Baron  de  Vaux. 

Di  questa  aplendida  opéra  tipo-  De  ce  splendide  ouvrage  typo- 
grafica  l'editore  J.  Rothschild  di  Pa-  graphique  l'éditeur  J.  Rotbaehill  de 
rigi  ne  ba  tirati  1260  esemplari  nu-  Paris  à  tiré  1250  exemplaires  ni  ioé- 
roerati,  dei  quali  10  in  pelle  finissi-  roté*,  dont"  10  sur  peau  très-fine,  40 
ma,  40  in  pelle  d'Asino,  80  in  oarta  sur  peau  d'&ne,  80  sur  papier  vélin 
velina  tinta  d'Olanda,  160  in  oarta  teinte  Hollande,  160  sur  papier  Si- 
Simili-Japon  per  i  giornnli,  e  970  pure  mili-Japon  pour  les  journaux,  et  970 
in  Simili-Japon  messi  in  commercio  a  en  Simili-Japon  mis  on  vente  au  prix 
lire  60  il  volume.  de  60  fr.  le  volume. 

Qoest'opera  oltre  il  merito  délia  Oet  ouvrage  joint  au  mérite  de 

8plendidezza  ed  eleganza,  possiede  an-  la  splendeur  et  de  l'élégance,  celui 

cora  mol  ta  attualità,  ed  è  utiliasima  d'être  de  grande  actualité  et  d'avoir 

per  gli  eportman  in  génère.  une  utilité  incontestable  pour  les  «jwrJ- 

mant  en  général. 

Di  questo  gontiluomo  cava-  Dô  cô  gentilhomme  cava- 
lière, schermitore,  caooiatore  e  lier,  escrimeur,  chasseur  et  écri- 
scrittore,  si  hanuo  aitri  pregie-  vain  il  existe  d'autres  travaux 
voli  lavori  letterari  ed  oltre  i  estimés,  et  outre  les  nombreux 
numerosi  articoli  di  sport,  pub-  articles  de  sport  parus  sur  YEvé- 
blicati  ne\Y Evénement,  nel  Fi-  nement,  sur  le  Figaro,  sur  la 
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garo,  nella  Revue  des  Haras,  Revue  de$  Haras,  sur  le  Gil 
nel  OU  Bios,  notiamo  V  opéra  :   Bios,  nous  citons  l'ouvrage  : 


*  —  Les  Haras  et  les  remontes.  La  production  cheva- 
line en  France. 

Pari»,  1877,  Rotwbild. 

H  Barone  de  Vaux,  antico  Le  Baron  de  Vaux,  ancien 

ufficiale  di  cavalleria,  fece  la  officier  de  cavalerie,  fit  la  Cam- 

Campagna  del  1859  contro  l'An-  pagne  de  1859  contre  PAutri- 

stria  in  qnalità  di  semplice  gre-  che  en  qualité  de  simple  soldat 

gario  al  2°  reggimento  Lancieri  au  deuxième  régiment  de  Lan- 

e  venne  nominato  brigadiere  a  ciers;  et  on  le  nomma  briga- 

Magenta,  il  4  giugno  1859.  dier  à  Magenta  le  4  juin  1859. 

Dopo  la  Campagna  fu  sotto-  Après  la  campagne,  on  le 

maestro  alla  scuola  di  cavalleria  nomma  précost  à  l'école  de  ca- 

di  Saumur.  É  nato  a  Parigi  il  valerie  de  Saumur. 

2  settembre  1842  da  Charle  Mau-  Il  est  né  à  Paris,  le  2  sep- 

rice  Baron  de  Vaux  e  da  Emilie  tembre  1842,  de  Charles  Mau- 

Louise  de  Grammont.  rice  Baron  de  Vaux  et  d'Emilie 

Louise  de  Grammont. 

-M- 

VXLLAMONT  de. 

—  Traité  ou  instruction  pour  tirer  fies  armes,  de  £  ex- 
cellent scrimevr  Hyéronime  Caualcabo,  Bolognois,  auec  un 
discours  pour  tirer  de  Féspée  seule,  fait  par  le  deffunt  Pà- 
tenostrier  de  Home. 

Traduit  d'italien  en  français  par  le  seigneur  de  Villa- 
mont,  clieualier  de  V ordre  de  Hierusalem  et  gentilhomme  de 
la  chambre  du  Roy. 


A  Rouen,  1609,  ohes  Claude  le  Villain,  libraire  et  relieur  da  Boy,  demeu- 
rant à  la  rue  du  Bec,  à  la  Bonne  Renommée. 


Dedicato  al  Mareseiallo  conte  di  Dédié  nu  Maréchal  comte  de 
Briesac.  Brisdac. 

Raro  molto.  Tris  rare. 
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Cavalcabo  riconosce  quattro  Cavalcabo   reconnait  qua- 

guardie  o  stoccate.  tre  gardes  ou  estocades. 

«  La  première  garde  est  quand  on  tient  le  bras  plus  haut  que 
Vespaule.  La  seconde  sera  quand  la  main  se  trouve  à  la  mesme 
hauteur  de  Vespaule.  La  troiaicme  est  quand  le  bras  est  un  peu 
avancé  au  devant  du  genou  il.  La  quarte  sera  en  tenant  l'espée  et 
poignard  du  côté  gauche  ». 

Considéra  la  terza  guardia  H  considère   la  troisième 

corne  la  migliore  per  l'attacoo  ;  garde  comme  la  plus  propre  à 

la  quarta  la  migliore  per  la  l'attaque,  la  quarte  comme  la 

difesa.  meilleure  pour  la  défense. 

L'insegnamento  del  maneg-  L'enseignement  du  manie- 

gio  délia  spada  e  pugnale  è  l'ob-  ment  de  l'épée  avec  le  poignard 

biettivo  principale  delTautore.  est  le  but  principal  de  l'auteur. 

Quello  délia  spada  sola  si  Celui  de  Fépôe   seule  se 

trova  alla  line  del  trattato  con  trouve  à  la  fin  du  traité  avec 

la  soherma  délia  spada  e  délia  l'escrime  de  l'épée  et  de  la  cape, 

cappa,  che  si  attribuisce  a  Pa-  que  l'on  attribue  à  Patenostrier. 

tenostrier.  En  parlant    des  attaques 

Trattandodegliattacchi,  nel  dans  le  chapitre  «  Pour  scavoir 

capitolo  «  Pour  scavoir  quel  est  quel  est  le  meilleur  d'attendre 

le  meilleur  d'attendre  ou  dos-  ou  d'assaillir  »,  il  s'exprime 

saillir  »,  raoconta:  ainsi: 

«  L'un  et  l'autre  sont  bons,  mais  je  suis  bien  oVadvis  que 
l'attendre  est  meilleurs  que  l'assaillir,  et  si  l'homme  ne  s  efforçait 
quelquefois  d'assaillir,  il  auroit  toujours  beaucoup  plus  d'avantage 
d'attendre,  la  raison  estant  telle  que  qui  assaut  s'incommode  le 
corps,  et  qui  attend  ne  s'incommode  point,  parlant  de  ceux  qui 
scavent  faire  les  gardes  d'attendre.  Pour  mon  particulier,  je  vou- 
drais feindre  d'assaillir,  afin  d'inciter  l'ennemy  à  tirer  le  premier, 
pour  que  j'eusse  mesure  de  l'estocader  ou  offencer  ses  plus  proches 
parties,  avec  l'intention  attendre  sa  riposte,  se  préparant  néam- 
moins  au  contraire,  car  autrement  on  courroii  grand  péril  de 
vouloir  assaillir  le  corps  de  Vennemy  d'un  premier  temps.  Pour- 
tant, je  ne  conseilleray  jamais  ceci,  si  l'homme  n'avait  grande  com- 
modité de  le  faire  ». 

Nel  trattato  di  Pateniostrier         Dans  le  traité  de  Patène- 
si  trova  per  la  prima  volta  Vin-    strier  on  trouve  indiqué  pour 
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dicazione  deicolpi  di  terza,quar-  la  première  fois  les  coupa  de 
ta  e  quarta  sopra  e  la  distiu-  troisième,  do  quarte  et  de  quarte 
zione  di  fuori  e  dentro.  dexsus  et  la  distinction  du  de. 

hors  et  du  dedans. 


APPENDICE  APPENDICE 

BLOT  Jacques  Antoine. 

*  —  L Ecole  de  Cescrimf >;  petit  manuel  pratique  à 
r nuage  de  V armée. 

Paris,  1862,  Marpon. 

-M- 

*  Seconda  edizione  con-  Deuxième  édition  conforme 
forme  alla  prima.  à  la 

ri»,  1875,  Marpon. 


au;. 

*  —  L'école  de  V escrime.  Petit  manuel  pratique  à  tusarjc 
de  l'armée,  suivi  du  code  du  duel. 

Paris,  1888,  Marpon  et  Flammarion. 

OAVALOABO,  VINOTRINEER  Ainé,  OAYET  Ernest. 

*  —  L'escrime  encore  et  toujours  à  Lyon  par  Caval- 
caboy  Ainé  Vingtrinier,  Ernest  Gayet. 

Lyon,  1888,  Imprime  ri  o  Chanoine,  Léon  Delaroohe  et  Oie.  Suco. 


(Veggasi  a  pag.  393).  (Voir  à  page  393). 


Opnsooletto  in  16»,  di  36  pagine,  Petite  brochure  en  26»,  de  % 

che  contiene  alcuni  articoli  pubblicati  pages,  qui  contient  quelques  articles 
dagli  autori  sopracitati.  publiés  par  les  auteurs  déjà  cités. 
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CHARPANTIÉ. 

*  —  Les  vrays  principes  de  Cépée,  dédiez  à  Monsei- 
gneur le  duc  de  Villeroy  par  Charpantié  de  ^académie  de 
Lyon. 

Amsterdam,  1742.  .  .  . 

-Il  -Ai» 

DARESSY  Henri. 

*  —  Statuts  et  règlements  faits  par  les  maîtres  en  jait 
damnes  de  la  ville  et  fauxbourgs  de  Paris,  1044. 

Paria,  1807.  .  .  . 
DE  OHEVIGNY. 

*  —  Science  des  personnes  de  cour  et  dépéc. 

Amsterdam,  1752.  .  .  . 


S^-onda  edizioue  (Tomu  VII,  ca-  Deuxième  édition  (Tome  VII, 

pitolo  X).  Con  8  tavole  sa  mmo,  ri-  chapitre  X  .  Avec  8  planches  sur 
piegate.  cuivre,  repliées. 
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BIBLIOGRAPHIE  ANGLAISE 


ABBAT  (V). 

*  —  Tlie  Art  of  Fincing  of the  Use  of  tJte  Small  Sword. 
Translated  from  the  French  of  the  late  celebrated  Monsieur 
L'Abbat,  Master  of  that  Art  ai  the  Academy  of  Toulouse, 
by  Andrew  Mahon,  Professor  of  the  Small  Sword. 

Dublin,  1784,  Printed  by  James  Hoey,  at  the  sipi  of 


Dodici  belle  incieioni  au  rame,  Douze  belles  gravures  sur  cui- 

fuori  testo,  illustrano  Topera.  vre,  hors  texte,  illustrent  cet  ou- 


*  —  La  stessa  traduzione,  —  La  même  traduction,  eon- 
eguale  alla  précédente,  fu  ri-  forme  à  la  précédente,  fut  réim- 
stampata  a  primée  à 

London,  1785.  Printod  by  Bichard  Wellington  at  the  Dolphin  and  Orown 
without  Temple  Bar. 
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Anonimo.  Anonyme. 

—  «  An  album  of  copperplites  reprcsenting  various 
attitudes  in  fencing  ». 

(Larte  délia  scJterma,  rap-  (L'art  de  r escrime,  repré- 
presentata  da  figure  esatte).    senti  en  figures  exactes). 

Vormo  a  1750.  Ver*  1750. 


tesfco.  Sans  text*. 


—  L'École  des  Armes,  avec  texplications  générale  des 
principales  attitudes  et  positions  concernant  V  Escrime. 

Dédiée  à  Leurs  Altesses  Royales  les  Princes  Guillaume 
Henry  et  Henry-Frédéric  par  M.  Angelo. 

A  Londres,  17G3,  chez  R.  et  F.  Dodsloy,  Pall  Mail. 


Sono  qoarantaeette  bellissime  in*  L'ouvrage  est  illustré  de  qua- 

cisioni  su  rame,  foori  teeto,  che  illa-  ranU-sept  gravures  sur  cuivre,  trô*- 
•tr.ino  Topera.  belles  et  hora  texte. 

—  Nel  1765  apparve  una  —  En  1765  parut  une  se- 
seconda  edizione  di  quest'opera.  oonde  édition  de  cet  ouvrage. 
Le  tavole  sono  le  medesime:  me-  Les  gravures  sont  les  mêmes  et 
desimo  il  testo,  che  in  questa  le  texte,  qui  dans  cette  édition 
edizione  è  a  due  colonne,  di  oui  est  en  deux  colonnes,  français  et 
una  francese,  inglese  l'altra.  anglais,  n'est  nullement  modifié. 

London,  1766,  Prlnted  by  8.  Hooper. 

■ 

—  Nel  1767  apparve  a  Lon-        —  En  1767  parut  à  Lon- 
dra  la  terza  edizione  simile  alla    Jres  la  troisième  édition  con- 
forme à  la  seconde. 

-AWfl 
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—  Tlie  School  of  Fencing,  wWi  a  général  explanatûm 
of  the  principal  attitudes  and  positions  peculiar  to  the  Art. 
By  Mr.  Angelo  —  Iranslated  by  Rowlandson, 

London,  1787.  .  .  . 


Questa  traduzione  si  deve  a  Bow-  Cette  traductions  est  due  à  Row- 

landson. landeon. 


(Veggasi  :  Rowlandson).  (Voir  :  Rowlandson). 

—  A  treatise  on  the  utility  and  advantages  of  Fencing 
giving  the  ojrinions  of  the  most  eminent  Authors  and  médical 
practitioncrs,  on  the  important  advantages  derived  from  à 
knowledge  of  the  artt  as  a  means  of  self-défence,  and  e 
promotor  of  health. 

Illustrated  by  forty-seven  engravings.  To  toich  is  added, 
a  dissertation  on  the  use  of  the  broad  sword  (wilh  six  de- 
scriptive plates). 

Memoirs  of  the  late  Mr.  Angelo  and  a  biographical 
sketch  of  Chevalier  Saint-George  witfi  his  portrait. 

London,  1817,  Publiahed  by  Mr.  Angelo,  Botton  Row  (Piooadilly),  and  at 
nia  Fencing  Academy,  Old  Bond  Street.  Printed  by  G.  Smeeton,  Saint-Martin'a 
Lane. 


Splendida  edizione  che  racchinde  Édition  aplendide  qui  contient 

in  un  albo  le  stesse  stampe  délia Scuo-  dans  un  nlbutn  lss  mêmes  estampes 

la  d'armi  dell* Angelo,  padre  dell'au-  que  V École  d'arme»  d' Angelo,  pèro 

tore  di  questa  nuova  opéra;  un  bel-  de  l'auteur  de  ce  nouvel  ouvrage;  un 

lissimo  ritratto  di  Saint-Georges,  ri-  très  beau  portrait  du  Saint-Georges, 

prodotto  da  un  dipioto  di  Brom  da  reproduit  d'après  une  peinture  >lo  Brom 

W.  Ward,  e  sei  tavole  sulla  acherma  parW.  Ward,  et  six  planches  sur  l'ca- 

di  sciabola  disegnate  e  inoise  da  Bow-  crime  du  subre  dessinées  et  gmvô  j 

landson  nel  179S  ?>  1790.  par  Kowlar^s-n  on  1793  et  1799. 
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Il  merito  principale  di  que-  Au  point  de  vue  technique 
st'opera  non  è  il  tecnico,  porche  cet  ouvrage  n'a  ni  varié  ni  amé- 
niilla  di  nuovo  e  di  meglio  fu  lioré  les  théories  d'Angelo  le 
aggiunto  aile  teorie  di  Angelo  père;  aussi  sou  mérite  principal 
p;idre  ;  sibbeue,  le  numerose  ed  consiste-t-il  dans  les  nombreuses 
intore*santi  notizie  sulla  vita  et  intéressantes  notices  qu'il 
deU'Angelo  (padre)  e  del  cava-  fournit  sur  la  vie  d'Angelo  (le 
liere  di  Saint-Goorgos  (1).  père)  et  du  chevalier  de  Saint- 

Georges  (1). 

ANGELO  Henry. 

*  —  Réminiscences  of  Henry  Angelo,  with  memoirs  of 
his  late  futher  and  frientls,  including  mimerons  original 
anecdotes  and  curions  traits  of  the  most  celebrated  characters 
that  have  fionrished  dvring  the  last  eighty  years. 

London,         H.  Oolburn  and  R.  Bentley. 


Sono  tiu.»  bei    volumi  <h-i  quali  Ce   sont   deux    beaux  vulunioa 

il  primo  contiene  il  niratto  dell'au-  dont  le  premier  contient  le  portrait 
tore  e  una  prefazione.  de  l'auteur  et  une  préface. 

Anonimo.  Anon3rme. 

— -  Anti-PtiyUitii),  <>r  the  Science  of  Defence  exemplifîed 
ni  short  an  l  easy  lassons,  for  the  practice  of  the  Rrood 
Sword  and  Single  Stick. 

Illustrated  with  Copper  Plates. 

By  a  Highland  Officier. 


ili  Nella  Bibl.  italiana  «bV.i-.jn  .Idto  cho 
1*  Aiti/'-lo  si  i-ecrt  in  Tnglrilvrru  tbiaiuatovl  dalla 
Oortr.  tl  Sig  E^rton  Casitle  ci  f:i  riiVv:ir<-  dio 
l'An-oio  (Domenico  An^-olo  Malevolti  lVriua- 
inon  lo)  srgui  a  Londra  La  ix-Il-Im;  o  belta  attrio> 
ii»>iJ.-*»!  mi*»  Mar^aivt  WoMngtoo  (Pog  Wolllng- 
Un\)  o  clio  in  seguito  a  rove9ci  di  fo  ruina  si  fcoo 
inae»tro  d' armi.  Cii»,  rfel  resto,  è  confertuato  an- 
cho  dal  nglio  d^LT  Angelo,  Eiirico,  iiclk-  /?,  „/- 
nuwifM  -  Mùnoii*»  d"  feu  m-i.i  ptre,  etc. 
Londr.»,  1«2S. 


(P  Dans  La  Bibl.  italienne  noua  avoni  dit 
<)n'Aop«'li>  se  rendit  rn  Angleterre,  appuie  pur 
la  l'onr.  M.  Eg>Ttou  Ca»tle  noua  tk'i'  relever 
qu'Ange  lo  'Domenico  Angelo  Maie  vol  li  Torma- 
moodo)  suivit  A  Londres  la  belle  et  célèbre  actrice 
an^laisi.'  mUs  Margarct  Wohlngton  (Peg  Wof- 
flugton)  (>t  que  ce  fut  à  la  mita  de  rerera  de 
fortuoo  qu'il  «e  mit  a  donner  des  levons  d'annaa. 
Ce  qui  est  répété  aussi  par  la  AU  d'Angelo,  Henry, 
dans  aea  R<lmt>iitrt>uet  —  Mémoires  de  feu  mon 
p«ri,  etc.  Loodre»,  IbSU. 
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Wliereby  Gentlemen  may  become  Proficients  in  tlie  use 
of  tliese  Weapons,  witlimtt  tlie  help  of  a  Master,  and  bc 
enabîed  to  Chastise  the  Insolence  and  Temerity,  so  frequently 
met  unth,  from  those  fashionable  Gentlemen,  the  Johnsonias, 
Big  Bennias,  and  Afendozians  of  the  présent  Day  ;  a  Work 
perhaps,  better  calculated  to  extirpate  tliis  reigning  and 
brutal  Folly  than  a  whole  Volume  of  Sermons. 

London,  171©,  Printed  for  J.  Aitkin,  n.  H,  Castle  Street,  oorner  of  Dour 
Street,  —  Leioester  Square,  Entered  at  Stationer's  Hall. 


Oon  quattro  incisioui  su  ramedi-  Avec  quatre  gravures  sur  cuivre 

eegnate  da  Cruikshank.  dessinées  par  Cruikshank. 

ARTHUR  J.  M. 

—  The  Army  and  Navy  Gentleman' s  Companion  ;  or 
a  New  and  Complète  Treatise  on  the  Tlieory  and  Fratice 
of  Fencing,  displaying  the  Jntricacies  of  Small  Sword  Play, 
and  reducing  tlie  Art  to  the  most  Easy  and  Familiar  Pi*in- 
ciples  by  regular  progressive  Lessons. 

lllustrated  by  Mathematical  Figures  and  Adomed  with 
élégant  Engravings  after  paintings  from  Life,  executed  in 
the  most  masierly  Afanner,  representing  every  material  At- 
titude oj  the  Art. 

By  J.  Me.  Arthur,  of  the  Royal  Navy. 

Content  if  htmet  th'VnJearién  Oiéir  •'•jm/j  May  rfwr, 
Thë  loarntd  te  fluet  On  trhal  befort  théy  Knrw. 

(Pope'ë  Buay  on  Crit). 

London,  1780-81,  Printed  for  Jomee  Lavera,  N.  10,  Strand. 


Il  frontespizio,  belliuimo,  è  di-  Le  frontispice,  très-beau,  est  des- 

segnato  da  J.  Sowerby,  ed  inciso  da  siné  par  J.  Sowerby  et  gravé  par  J. 

J.  Newton;  18  tavole,  fuori  testo,  di-  Newton;  18 planches,  hora texte,  desai- 

segnate  dallo  stesso  Arthur  e  incise  nées  par  Arthur  lui-même  et  gravées 

da  Newton  arricchiacono  Topera.  par  Newton,  enrichissent  1'  ouvrage. 
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—  Nel  1784  fu  stampata  una  —  Une  seconde  édition  tl- 
seconda  edizione  delT  opéra  di  l'ouvrage  de  J.  Mac.  Arthur, 
J.  Mac.  Arthur,  perfettamente  parfaitement  conforme  à  la  pré- 
identica  alla  précédente.  cédente  fut  imprimée  en  1784. 

London,  1784,  for  F.  Murray,  N.  82,  Fleet  Street. 


Qaesta  naova  cdiziooe  è  dodicat a  Cette  nouvelîo  édition  eet  <*.è- 

iv  Juhn  Duke  nf  Argyll.  diée  à  M.  John  Dik*  of  Argyll. 

BABROLL  Dr. 

*  —  Some  Observations  on  Fencing.  By  Dr.  BarrolL 

«  Illustrait*!  Naval  and  Military  «tagine  „,  No»,  aod  Dec  IS8S 
London,  18H8.  .  .  . 

*  —  Vie  sabre. 

«  lllu»trate<l  Naval  and  Milttary  Matait*      KoK  April,  May 
London,  1880.  .  .  . 


Con  fotolitografie.  Avec  photolithogrHphie*. 

BERNARD. 

—  Elcvcn  plate*  on  Fencing,  containing  4$  Positions. 


BERRIMAN  W.  M. 

*  —  Militiamari*  Afanual  and  sword  play. 

New  York,  1859.  .  .  . 
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*  —  Militiamaiïs  Manual  and  sword-play  without  a 
master. 

New  York,  1861,  D.  van  Nostrand. 

*  —  Terza  edizione  dell'opera  —  Troisième  édition  de  l'ou- 
precedente  conforme  alla  se-  vrage  qui  précède,  conforme  à 
conda.  la  deuxième. 

N6w  York,  1868.  .  .  . 

"r\Sw 

*  —  Quarta  edizione  eguale  —  Quatrième  édition  oon- 
alle  precedenti.  forme  aux  précédentes. 


BLAOKVEEL  Henry. 

—  The  English  Fencing  Master,  or  the  Compleat  Tutor 
of  the  Small-Sword  Wkerein  the  truest  Method,  a/ter  a  Ma- 
thematical  Rule,  is  plainly  laid  down.  Shetcing  aho  how 
necessary  it  is  for  ail  Gentlemen  to  leam  this  Noble  Art. 
In  a  Dialogue  between  Master  and  Scholar.  Adorris  witli 
several  curions  postures. 

By  Henry  BlackweU. 


(Veggasi  anonimoH.  B.  1730).         (Voir  anonyme  H.  B.  1730). 

London,  1706,  Printed  for  F.  Sprint,  at  the  Bine  Bell  in  Little  Britain  ; 
and  H.  Montgommery,  at  the  Lookinx  Glass  in  Cornhill,  near  the  Royal  Ex- 
change. 


Gon  einqne  incision i  en  legno  nel  Avec  cinq  gravures  sur  bois  dans 

testo  ;  ventiqoattro  en  rame,  ri  pie-  le  texte;  vingt-quatre  enr  enivre,  pliées 

gâte  e  ruori  testo.  et  hore  text*. 

Dedica  a  C.  Tyron  Esq.,  de  Bul-  Dédicace  à  M.  C.  Tyron  Eeq., 

lick,  Northante.  de  Bullick,  Northante. 


m 
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—  Tlie  Gentleman  s  Tutor  for  the  Small  Stvord;  or 
the  Comptent  English  Fcncing  Master. 

Containing  the  truest  and  plainest  rules  for  leaming 
that  noble  Art  ;  shetving  how  necessary  it  is  for  ail  gentlemen 
to  understand  the  same  in  13  varions  bettveen  Master  and 
Scholar.  Adorrid  with  several  curions  postures. 

London,  1780,  Printed  for  J.  et  T.  W.  and  Sold  by  T.  Jackson  at  St. 
James  ;  A.  Dodd,  witbout  Temple  Bar;  and  E.  Nutt,  und  the  Royal  Exch&nge. 


Coo  sei  incisioni  sa  legoo.  Avec  six  gravure*  sor  boiB. 


Quest'  opéra  non  porta  il  Cet  ouvrage,  qui  an  lien 

nome  delTautore,  ma  solo  le  ini-  dn  nom  de  l'antenr  n'a  que  les 

ziali  H.  B.;  perd,  è  aooertato  che  initiales  H.  B.,  a  été  écrit  par 

è  stata  scritta  da  Henry  Bla-  Henry  BlaokwelL 
ckwelL 

BUBTOT7  Bichard. 

*  —  A  new  System  of  Sword  Exercice  for  Infantry. 

London,  1875,  Cloweu. 

*  —  The  Book  of  the  SwordrRichard  Burton. 

London,  1885,  Onalto  et  Windus. 
CASTEELOTE  B. 

*  —  Handbook  of  Fencing. 

London,  1882,  Ward  et  Lock. 
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CASTLB  EOERTON  M.  A. 

*  —  Schools  and  masters  of  fence  jrom  tJie  middle  âges 
to  the  eighteenth  centtiry.  With  a  sketch  of  the  development 
of  the  art  of  fencing  witli  the  rapier  and  the  small  sword, 
and  a  bibliography  of  the  fencing  art  during  iliat  period. 

Illustrated,  with  reproductions  of  old  engravings  and 
carbon-platest  of  ancient  sword*.  By  Egerton  Castle,  M.  A. 
Con  brevetto  di  nomina  a  Maestro  di  Scherma. 

London,  1886,  Bell  and  Sons,  York  Street,  Covent  Oarden. 


(Quest'opera  è  stata  tradotta  (Cet  ouvrage  a  été  traduit 
in  francese  da  A.  Fierlants;  Bibl.  en  français  par  A.  Fierlants  ; 
francese).  Bibl.  français). 


Fronteapiaio  flll'acqua  forte  ;  ti- 
tolo  in  due  colori.  Dedica  al  Baroue 
de  Cnsâon  o  capitano  A.  Hutton;  Pre- 
fazione  ;  Indice  délie  materie  ;  Ta* 
vola  délie  illustrazioni,  ehe  sono  121  ; 
più,  6  tavole  al  carbone.  Bibliografia 
scheruiistica  dei  aocoli  XVI,  XVII 
e  XVIII  ;  Introduzione  ;  pag.  /ù-254. 


Frontispice  à  l'eau  forte  ;  titre 
de  deux  couleurs  ;  Dédicace  au  Baron 
de  Caason  et  au  capitaine  A.  Hut- 
ton ;  Préface  ;  Index  des  matière  ; 
Table  des  illustrations,  qui  sont  au 
nombre  de  121  ;  plus,  six  plunches  au 
charbon.  Bibliographie  de  l'escrime 
du  XVI»,  du  XVII'  et  du  XVIII» 
eiècle;  Introduction;  /i'j-254  pages. 


L'autore  pcr  compilare  que- 
st'opera ha  studiato  con  molta 
cura  i  vecchi  trattati  italiani  ;  i 
Fechtbriider  dei  primi  schermi- 
tori  tedeschi  ;  i  Tradados  de  la 
fîlosofia  de  las  armas  spagnuo- 
li  dei  commendatore  Geronimo 
Sanchez  y  Carranza  e  di  Louis 
Pacheco  y  Narvaez  ,  nonohô 
tutte  le  opère  dei  vecchi  mae- 
stri. 

Leggendo  l'opéra  di  Egerton 
Castle  si  passa,  con  interesse  sem- 
pre  maggiore,  a  traverso  la  sto- 
ria  délia  scherma  dei  XV  al  XIX 


L'auteur  pour  compiler  cet 
ouvrage  a  étudié  consciencieu- 
sement les  vieux  traités  italiens; 
les  Fechtbriider  des  premiers 
escrimeurs  allemands,  les  Tra- 
tados  de  la  filosofia  de  las  ar- 
mas espagnols  du  commandeur 
Geronimo  Sanchez  y  Carranza 
et  de  Louis  Pacheco  y  Narvaez, 
ainsi  que  tous  les  ouvrages  des 
anciens  maîtres. 

En  lisant  l'œuvre  de  Egerton 
Castle,  on  suit  avec  un  intérêt 
toujours  croissant  l'histoire  de 
l'oscrirae  du  XVmo  au  XIX""1 


secolo.  Si  assiste  ai  oombatti- 
menti  «  sema  modi  e  sema  mi- 
sure  »,  brutali  del  medio-evo, 
nei  quali  vinceva  ohi  picchiava 
più  gagliardamente  o  chi  indos- 
sava  l'armatura  più  posante.  Si 
passa  quindi  per  l'epoea  del  rl- 
nasoimento.  Le  spade  si  trasfor- 
mano  ;  Y  arte  délia  scherma  ri- 
sorge.  L'agi  lita,  l'astuzia  pren- 
dono  il  posto  délie  armature 
d'acciaio.  La  rapière  e  la  daga 
vengono  in  moda  e  segnano  l'e- 
poca  délia  cavalleria  trio  nf an  te 
eon  cappa  e  rotelia.  Poi,  sotto 
il  grau  Re,  in  Inghiltenu.  dopo 
la  Ristorazione,  la  spada  perde 
insensibilxnente  d'importanza  e 
diviene  un  oggetto  di  semplioe 
ornamento  per  i  gentiluomini  ; 
un  dettaglio  di  abbigliaraento, 
taie  quale,  e  non  altrimenti,  che 
la  parrucca  incipriata  e  i  pizzi 
dello  sparato  délia  camicia.  La 
Bcherma  cade,  cade  tanto  in  bas- 
so,  che  non  è  più  studiata  dai 
cavalieri  e,  tutto  dire,  la  si  po- 
spone  alla  danza. 

Viene  il  militarisme»,  il  qua- 
le rivendica  pooo  a  pooo  l' im- 
porta nza  délia  soienza  délie  ar- 
mi  che  ai  diwegiia  con  ooncetti 
abbastanza  beu  detiniti  sino  allo 
scorcio  del  XV  secolo.  Quindi, 
il  Castle,  ci  fa  passare  con  abi- 
lità  invidiabile  a  tra verso  lo  svi- 
luppo  teenioo  délia  scherma  dei 
secoli  XVT,  XVH  e  XVIII. 

L'opéra  di  Egerton  Castle  è 
una  etoria  compléta  délia  scher- 
ma, considorata  corne  arte  ;  è 


siècle.  On  assiste  aux  combats 
singuliers  «  sans  règles  et  sans 
mesure  »  du  moyen-âge,  corn- 
bats  brutaux,  où  le  vainqueur 
était  celui  qui  frappait  le  plus 
fort,  ou  qui  endossait  la  plus 
pesante  armure.  On  passe  en- 
suite a  l' époque  de  la  renais- 
sance. Les  épées  se  transfor- 
ment, l'art  de  l'escrime  ressu- 
scite. L'agilité  et  l'astuce  pren- 
nent la  place  des  cuirasses  d'a- 
cier. La  rapière  et  la  dague  de- 
viennent les  armes  à  la  mode 
et  marquent  l'époque  de  la  che- 
valerie trionphant  avec  la  cape 
et  le  bouclier.  Puis,  sous  le  grand 
Roi,  en  Angleterre,  après  la  Re- 
stauration, l'épée  perd  insensi- 
blement de  son  importance  et 
devient  un  objet  de  simple  or- 
nement pour  les  gentilshommes*, 
un  détail  d'habillement  tout 
comme  la  perruque  poudrée  et 
les  dentelles  du  jabot.  L'escri- 
me tombe,  elle  tombe  tellement 
bas,  qu'elle  n'est  plus  même  étu- 
diée par  les  cavaliers  et,  c'est 
tout  dire,  on  la  classe  après  la 
danse. 

Survient  le  militarisme  qui 
revendique  peu.  à  peu  l'impor- 
tance de  la  science  des  armes, 
laquelle  science  se  dessine  avec 
des  règles  assez  bien  définies 
jusque  vers  la  fin  du  XV0**  siè- 
cle. Castle  nous  montre  ensuite, 
avec  une  habileté  admirable, 
tout  le  développement  techni- 
que de  l'escrime  au  XVI*,  au 
XVII*  et  au  XYIIP  siècle. 
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una  storia  critica  e  aueddotica  L'ouvrage  d'Egerton  Castle 
scritta  con  cognizione  profonda  est  une  histoire  complète  de 
délia  scherraa  e  con  criterî  ra-  l'escrime  considérée  comme  art  j 
zionali  e  giusti.  c'est  une  histoire  critique  et 

anecdotiquej  écrite  avec  une  pro- 
fonde connaissance  de  l'escrime 
et  avec  des  idées  justes  et  ra- 
tionnelles. 


Egerton  Castle,  nato  a  Lon- 
dra  il  12  marzo  1858,  è  mem- 
bre» effettivo  del  London  Fencing 
Club;  del  Kernoozers  Club  (1) 
ed  onorario  deW  Académie  d'Ar- 
mes de  Paris. 

Studentc,  prima  a  Parigi, 
poi  aile  Université,  di  Glasgow 
e  di  Cambridge  (Maître-ès-arts), 
passô  alla  scuola  militare  di 
Gandhurst,  dalla  quale  usci  luo- 
gotenente  nel  2  West  India  Re- 
gtment. 

Nel  1882,  al  Torneo  géné- 
rale militare,  Agricultural  Hall, 
ottenne  la  medaglia  d'oro. 

Passato  in  qualità  di  capi- 
tano  istruttore  alla  €  Submarine 
Mining  Militia  »  a  Portsmouth, 
si  dedioo  al  giornalismo  ;  ed  ora, 
è  annoverato  tra  i  più  distinti 
pubblicisti  d'Inghilterra. 


Egerton  Castle,  né  à  Lon 
dres  le  12  mars  1858,  est  mem. 
bre  effectif  du  London  Fencing 
Club,  du  Kemoozera  Club  (1), 
et  membre  honoraire  de  VAcam 
démie  d'Armes  de  Paris. 

Après  avoir  étudié  à  Paris, 
puis  à  l'Université  de  Glascow 
et  de  Cambridge  (Maître-ès-arts), 
il  passa  à  l'école  militaire  de 
Gandhurst,  d'où  il  sortit  lieu- 
tenant au  2  West  India  Régi- 
ment. 

En  1882,  au  Tournois  géné. 
ral  militaire  (Agricultural  Hall)f 
il  obtint  la  médaille  d'or. 

Devenu  capitaine  instruc- 
teur de  la  Submarine  Mining 
Militia,  &  Portsmouth,  il  se  con- 
sacra au  journalisme,  et  aujour- 
d'hui, il  passe  pour  un  des  pu- 
blioistes  les  plus  distingués  de 
l'Angleterre. 


(I)  E  unn  socicta  di  a  •  atori  d'arml  *  di  (1)  C'est  une  société  d'amateur»  d'arme» 

armature,  dclla  quale  è  présidente  il  Barono  De     et  d'armure»,  dont  est  président  le  baron  De 
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In  corso  di  stampa.  Sous  presse. 

*  —  Bibliotheca  Artis  dimicatorùie.  Bibliographie. 


OHAPMANN  George. 

*  —  Foil  practice;  voitli  a  review  of  the  Art  of  Fen- 
cing,  occording  to  the  tJieoi'ies  of  La  Boëssière,  Hamcn, 
(johKird  and  Grisier. 

For  the  use  of  military  classes,  iristructors  in  the  army, 
and  others.  By  George  Chapman.  Hon.  Sec.  London  Fcn- 
cing-Club.  (Laie  Capt.  II.  M.  Militia,  member  of  hon. 
Artillery  comp,  etc.). 

London,  1961,  Publiahed  by  W.  Clowos,  and  Son»,  14,  Cbaring  Crass. 

Quattro  tavole  litografute  se-  Quatre  tableaux  en  lithographie 

guono  il  teato.  suivent  le  texte. 


L'arte  francese  vi  è  esposta  L'art  français  exposé  avec 

con  semplicità,  e  i  criterî  esatti,  simplicité,  et  jugé  au  moyen 

con  i  quali  è  giudicata,  provano  d'appréciations  exactes,  indique 

la  ccmpetenza  grandissima  e  lo  la  grande  compétence  et  les  étu- 

studio  profondo  dell'  autore.  des  profondes  de  l'auteur. 

*  —  Notes  and  observations  on  the  Art  of  Fencing.  A 
sequel  to  «  Foil  practice  ».  By  George  Chapman,  Capt. 
Late  of  H.  M.  Militia.  Part.  I. 

 1884.   

Due  tavole  in  litograûa  corre-  Au  texte  sont  joint  e  deux  ta- 
dano  il  testo.  blenax  lithographies. 


Quest'opera  è  una  raccolta  Cet  ouvrage  est  un  recueil 
di  osservazioni  che  fa  seguito  d'observations  qui  fait  suite  au 
alla  précédente.  précédent. 


« 
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IlcapitanoChapman,  autore  Le  capitaine  Chapman,  au- 
deUe  opère  oitate,  è  segretario  teur  des  œuvres  citées,  est  se- 
del  Fencing  Club  di  Londra.       crétaire  du  Fencing  Club  de 

Londres. 

COKBE8IER  A.  F. 

*  —  Theory  of  Fencing  ;  with  the  small  sword  exercise. 

Washington,  1878.  .  .  . 
CRAIG  Bobert  H. 

*  —  Mules  and  régulations  for  the  sword  exercise  oj 
the  cavalry. 

Baltimore,  1812.  .  .  . 


Con  12  tavole.  Avec  12  planches. 

D'EON  Frederick. 

*  —  System  of  fencing  as  arranged  and  systematically 
taught  by  Frederick  UFk>n,  fencing  master.  In  thirty-one 
sections,  for  the  first  quarter's  tutition. 

Boston,  1828.  .  .  . 
DODGE  Théodore  C. 

*  —  F'encing  —  By  Colonel  Théodore  Dodge. 

U.  8.  A.  Harper'a.  «  Young  Feople  ».  April  1888. 
EOKFORD  Henry. 

*  —  Fencing  and  the  New  York  Fmcers. 

(The  «  Century  Illustrât**!  Monihly  Magailne  ».  toI.  xxxUi,  No.  3,  January,  pp.  414-ttlï. 
London,  1887.  .  .  . 
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ELLIOTT  W.  J. 

*  —  The  Art  of  Attack  and  Defence  in  use  at  the 
présent  time.  Fencing  ;  Sword  against  Sword  or  Bayonet, 
Singlestick,  Bayonet  against  Sword  or  Bayonet;  Boxing. 
By  Elliot  W.  J.  Major,  late  of  H.  M.  War  Department. 

London,  1884,  Dean  et  Son. 
FEBGUSSON. 

*  —  A  dictionary  explaining  the  terms,  guards,  and 
positions,  nsed  in  the  art  of  the  small  sword. 

  1767  

OHEYN  J.  de. 

*  —  (English  straslation  of  his  work  from  the  Dutch). 

Amsterdam,  1608,  See  '  Du  ton  »,  1607. 
GODFREY  John. 

—  A  Treatise  upon  the  useful  Science  of  Defence,  Con- 
necting the  Small  and  Back-Swordj  and  shewing  the  Affinity 
between  them.  Likewise  endeavouring  to  weed  the  Art  of 
those  snperjiuous,  unmeanig  Practices  which  over-run  it,  and 
choke  the  true  Principles,  by  reducing  it  to  a  narrow  Compass, 
and  supporting  it  with  Mathematical  Proofs.  Also  an  Exa- 
mination  into  tlue  Performances  of  the  most  Noted  Masters 
of  tïie  Back-Sword,  icho  have  fought  upon  the  Stage,  pointing 
out  their  Faults,  and  allovnng  their  Abilitées.  With  some 
Observations  upon  Boxing,  and  the  Characters  of  the  most 
able  Boxers,  within  (Jie  Author's  Time.  By  capt.  John 

GODFEEY. 

London,  1747,  Printed  for  the  Author,  by  T.  Gardner  at  Cowley's  Hcad 
opposite  8t.  Clément' s  Ohuroh  in  the  Strand. 
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GORDON  Anthony. 

*  —  A  treatise  on  the  science  of  dsfence  for  the  sioord, 
bayonet,  and  pike  in  close  action. 


Con  19  tAVole.  Avec  19  planches. 

OBASSI  Oiacomo. 

*  —  Giacomo  di  Grossi,  his  tme  Arte  of  JJefence,  pla- 
inlie  teaching  by  infaliable  Démonstrations ,  apt  Figures, 
and  perfect  Rules  the  manner  and  forme  how  a  man,  without 
other  Teacher  or  monter  may  safelie  handle  ail  sortes  of 
Weapons  as  well  offensive  as  défensive.  With  a  treatise  of 
Disceit  or  Falsinge  ;  and  with  a  waie  or  meane  by  private 
industrie  to  obtaine  Strength,  Judgment  and  Activitie. 

First  written  in  Italian  by  the  foresaid  Author,  and  Englished  by  J.  G. 
Gentleman. 

Printed  at  London,  1594,  for  J.  G.  and  are  to  be  sold  within  Temple 
Barre  at  th«  sign  of  the  Haud  and  8tarre. 


*  —  Treatise  on  Fencing,  Horsemanship,  etc. 

London,  1860,  (?)  Whittaker. 
GRIFFITHS  T. 

*  —  Modem  Fencer,  toith  the  most  récent  means  of 
attack  and  defence. 

London,  1882,  Warne. 

*  —  The  modem  Fencer  ;  with  the  most  récent  means 
of  attack  and  defence. 

1868, 
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HZW£S  Robert  (of  Boston  U.  S.). 

*  —  Rules  and  régulations  for  the  sword  exercise  of 
the  Cavalry.  To  which  is  added  tke  review  exercise.  The 
2nd  American  from  the  London  Edition.  Revised  and  cor- 
rected  by  Robert  Hewes,  teacher  of  the  sword  exercise  for 
Cavalry. 

Philadelphie,  1802,  Oarey. 

1 

H.  B. 

—  The  gentleman'»  Tutor  for  the  Small  Sword  ;  or  the 
Compleat  English  Fencing  Master.  Containing  the  truest  and 
plainest  Rules  for  learning  that  noble  Art  ;  shewing  hotv 
necessary  it  is  for  ail  gentlemen  to  under  stand  the  same 
in  13  varions  Lessons  between  master  and  scholar.  * 

Adorn'd  with  several  curions  postures. 

London,  1780,  Printed  for  J.  and  T.  W.  and  soli  by  J.  Jackson,  at  8t.  Ja- 
mes's  ;  A.  Dodd,  without  Temple-Bar  ;  and  E.  Nutt,  under  the  Koyal-Exchange. 
Priée,  1  s. 


Trattato  sotto  forma  di  dialogo  Traité  sons  forme  de  dialogue 

tra  maestro  e  allievi,  con  6  stampe  entre  le  maître  et  ses  élèves,  avec  6 

in  legno  nel  testo.  gravures  sur  bois  dans  le  texte. 

HAXiES. 

•  —  The  Private  JScholl  of  dejence. 

  .1640.   


Questo  Uvoro  è  menzionato  nel  Cet  ouvrage  e*t  mentionné  par 

«  The  eomrteat  Angler  *  di  Walton.  Walton  à  pag.  8  de  l'éd.  du  1653, 
Ed.  1663,  pag.  3.  de  «  The  compleat  Angler  „. 
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HOPE  William. 

—  The  swordrMaris  Vade  Mecum,  or  a  preservative 
against  the  surprize  of  a  tudden  with  Sharp.  Benig  a  Ré- 
duction of  the  rnost  essential,  necessary  and  practical  part 
of  Fencing  ;  into  a  few  spécial  Rules,  With  their  Reasons  ; 
wMch  ail  Sword-Men  should  have  in  their  memories  when 
they  are  to  Engadge;  but  more  especially  if  it  te  whit  Sharps. 

Wîth  some  other  Remarques  and  Observations,  not  unfit 
to  by  known,  by  W.  H„  Gentleman. 

Edimbourg,  1631,  Printed  by  John  Rold. 

VrSS* 

—  The  Compleat  Fencing- Master  ;  in  which  is  jully  De- 
scribed  the  whole  Gruards,  Parades  and  Lessons,  belongig  to 
the  small-sword,  etc. 

The  second  Edition. 
By  Sir  W.  Hope,  Kt. 

London,  1392,  Printed  for  Dorman  Newman,  at  the  King'a-Armsin  the 
Poultrey. 


Con  dodici  incisi<  ni  su  rame,  Avec  dnuïe  gravures  sur  enivre, 

foori  testo.  hors  texte. 


Quest'opera,  sotto  titolo  dif-  Cet  ouvrage,  sous  un  titre 
ferente,  riproduce  il  *  Scots  Fen-  différent,  reproduit  €  Scots  Fen- 
cing Master  »  (D  maestro  d'ar-  cing  Master  »  (Le  maître  d'ar- 
me scozzese).  mes  écossais). 

(Veggasi  stesso  autore,  1687).  (Voir  le  même  auteur,  1687). 

*  —  The  Sword-Maris  Vade  Mecum:  or,  a  preserva- 
tive against  the  surprize  of  a  sudden  Attack  with  sharps,  etc. 
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By  sir  William  Hope,  Kt  Author  of  iJœ  Cviupleat  Feri- 
cing-Masters. 

London,  Printed,  and  are  to  be  »old  by  J.  Taylor  at  the  «bip  in 

St.  Paul'*  Churoh-Yard,  and  8.  Holford  at  the  Crown  in  the  Pall  Mail. 


Prt-tazioue  ;  Luttera.  Prêtée  ;  Lettre. 


In  questa  piccola  guida,  da  Dans  ce  petit  guide,  que  l'on 

considérerai  corne  la  seconda  doit  considérer  comme  la  secon- 

edi/ione  dell'opera  del  1001,  e  do  édition  de  l'ouvrage  de  1691 

chc  l'Hope  chiama  «  Vade-Mt-  et  qu'Hopo  appelle  le  «  Vade- 

eu  m  »  dello  schermitore,  l'au-  Mecum  »  de  l'escrimeur,  l'auteur 

toi  »'  présenta  uno  studio  sulle  présente  une  ôtude  sur  les  qua- 

qiuilità  necessarie  allo  sviluppo  lités  nécessaires  pour  la  forma- 

dell'uomo  d'armi,  e  fa  seguire  tion  de  l'homme  d'armes,  et  il 

questo  interessantissimo  lavoro  fait  suivre  ce  travail  très  inté- 

da  talune  osservazioni  e  note,  ressaut  de  quelques  observations 

prose  da  altri  autori  o  maestri,  et  de  notes,  prises  à  d'autres 

cho  rendono  l'opéra  assai  pre-  auteurs  ou  à  d'autres  maîtres, 

gevole.  lesquelles  donnent  à  son  œuvre 

Tra  le  altre,  nel  €  Vade-Me-  une  certaine  valeur. 

eu  m  »  si  legge  una  curiosissima  Parmi  les  lettres  citées  dans 

loth  ra  dirotta  a  William  Hope  le  «  Vade-Mecum  »,il  s'en  trouve 

da  un  maestro  d'armi  scozzese,  une  très  curieuse,  adressée  à 

William  Machrie,  che  era  giu-  Hope  par  un  maître  d'armes 

dtee  ed  arbitro  nella  nobih  arte  écossais,  William  Machrie,  qui 

délia  npada.  était  juge  et  arbitre  dans  h  no- 
ble art  de  l'épée. 

—  A  New,  Short  and  Ka*y  Method  of  Fencing  ;  or  the 
Art  of  the  Broad  and  Small  Sword,  Rectified  and  Corn- 
pendizd,  wherein  the  Practice,  of  thèse  tioo  weapons  is  re- 
duced  to  so  few  and  gênerai  Rules,  that  any  Person  of 
indiffèrent  Capacity  and  ordinarg  Agility  of  Body,  may, 
in  a  very  short  time,  attain  to,  not  only  a  sujficient  Kno- 
wle  fje  of  the  Thenry  of  this  art,  but  also  to  a  considérable 
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Adroitness  in  Practice,  either  for  the  De/ence  of  his  life, 
vpon  a  just  Occasion,  or  préservation  of  kis  Réputation  and 
Honour  in  any  Accidentai  Scaffle,  or  Irifling  Quarrel. 

By  Sir  William  Hope  oj  Balcomie,  Baronet,  Late  Go- 
vemour  of  the  Castle  of  EâÀnburg. 

Edimbourg,  1707,  Printed  by  J.  Watson,  in  Craig's-Oloss,  ou  the  North- 
fido  of  the  Cross. 


Con  16  stkinpe  incise  su  rame  e  Avec  16  gravures  sur  cuivre, 

tirate  su  di  un  grau  toglio  a  parte  e  tirées  sur  une  grande  feuille  pliée, 
ripiegato.  hors  texte. 


Quest'opera,  la  principale  di 
Hope,  contiene  oltre  alla  que- 
stione  didattica,  trattata  mae- 
strevolmente,  riflespioni  e  con- 
sigli  ai  maestri  ed  agli  amatori 
di  scherma.  In  questo  libro  Tau- 
tore  ci  da  alcuno  nozioni  oirca 
l'istituziono  d'una  società  reale 
di  scherma  che  doveva  fondarsi 
in  Scozia,  con  le  relative  rego- 
le,  libertà  e  immunità. 

Iniziatore  di  questa  asso 
oiazione  fu  lo  stesso  Hope  che, 
nel  1692,  présenté  il  primo  pro- 
getto  di  costituzione  ed  ottenne, 
che  una  deoorazione  particolare 
fosse  oreata  e  distribuita  ai  pri- 
mi  componenti  délia  società.  Il 
modello  di  questa  decorazione 
trovasi  riprodotto  in  una  dél- 
ie opère  di  Hope,  pubblicata' 
nel  1724 


Cet  ouvrage,  le  plus  im- 
portant de  Hope,  où  la  ques- 
tion didactique  est  traitée  ma- 
gistralement ,  contient  enoore 
des  réflexions  et  des  conseils 
aux  maîtres  et  aux  amateurs 
d'escrime.  L'auteur  y  donne 
quelques  notices  ayant  trait  à 
l'institution  d'une  société  royale 
d'escrime  qui  devait  être  fon- 
dée en  Ecosse,  aveo  ses  règles, 
ses  libertés  et  ses  privilèges. 

L'initiateur  de  cette  asso- 
ciation fut  Hope  lui-même  qui, 
en  1692,  présenta  le  premier 
projet  de  constitution  et  obtint 
qu'une  déooration  fut  créée  pour 
être  distribuée  aux  membres 
fondateurs  de  la  société.  Le 
modèle  de  oette  décoration  est 
reproduit  dans  une  des  œuvres 
de  Hope,  publiée  en  1724. 
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—  ITopës  New  Meihod  of  Fencing,  or  the  7  rue  and 
Solid  Art  of  Fighting  with  the  Back-Swordj  Sheering- Sword, 
Smard-Sword,  and  Sword,  and  Pistai;  freed  from  the  Errors 
of  the  Schools. 

Wherein  the  Defence  and  Pursuit  of  Ûtese  Weapons 
whatsocver,  are  not  only  compendiz'd  and  reducyd  to  few 
and  gênerai  Rides,  thaL...  etc.  (See  1707). 

But  also  the  nicest  Iheory  of  the  whole  Arts  is  so  in- 
terpersed  icith  thèse  most  easy  and  useful  llules,  that  is  wiU 
at  once  instruct  the  greatest  Jgnorant,  and gratify  the  most 
Critirnl  and  Curions  Artist.  So  that  it  may  be  asscrted  that, 
hg  this  rif  ic  Method,  the  Art  of  defence  with  Oie  Sword  alone 
is,  hy  Mathematical  Démonstration,  brought  to  the  utmost 
perfection,  llumane  Nature  is  capable  of;  and  Hiat  this  as- 
sertion is  in  no  ways  vain  or  Chimerical^;  the  Author  is 
ready  to  deffend  the  same,  either  by  Argument  or  Practice, 
before  any  Tœo  understanding  Sword-men,  against  any  Fen- 
cing Master  wlto  shall  impugnit. 

Second  édition. 

By  Sm  William  Hope  of  Balcomie,  Baronet,  etc. 

Edimburg,  1714.  Printed  by  James  Watson,  etc.  (Veggaai,  1706  —  Voir  1705). 
Sold  by  Geo.  Straban,  at  tbe  Golden  Bail,  over  against  the  Royal  Exchange  in 
Cornhill. 


Quest'opera  è  la  seconda  edizione  Ce  volume  est  la  seconde  édi- 

di  quclla  pubblicata  nel  1705 dallo  aies-  tion  de  l'ouvrage  du  même  auteur, 
so  au tore.  de  1705. 

—  A  Vindication  of  the  True  Art  of  Self-Defence.  With 
<i  proposai  to  tlie  llonourable  Menibers  of  Parliament  for 
Krecting  a  Court  of  Honour  in  Great-BHtain.  Jiecommended 
to  ail  Gentlemen,  but  particularly  to  the  Soldiery.  To  wich 
is  added  a  Short,  but  ve?*y  useful  Mémorial  for  Sword  Men. 
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By  Sir  William  Hope,  Baronet,  late  Dcputy-Gover- 
nour  of  Edinburg-Castle. 

Edinbourgh,  1724,  Printed  by  W.  Brown  and  Company. 

«  Ccrtamen  fmtinanU'um  incedit  Ignem  Et  IU  flutinas  «Ifundil  SatiçuintM.  Mayno  Utgenio 
turpe  twn  est,  sed  honorifteum  Krrorem  faUri  timpliciler 


Con  16  tavole  del  Topera  proce-  Avec  16  planches  de  l'ouvrage 

dente  ;  la  riproduzione  délia  décora-  qni  précède  ;  le  iac-siraile  de  la  dé- 

xione  délia  società  d'armi  scozzese,  coration  de  la  société  d'armes  écos- 

di  cui  nell'opera  dell'Hope  del  1707,  saise,  dont  parlo  Touvrago  de  W. 

e  che  costituisce  il  frontespizio  di  Hope  de  1707,  forme  le  frontispice 

qoesto  libro.  de  ce  livre. 


Qaes t'opéra  è  una  specie  di  Co-  Cet  ouvrage  est  une  espèce  de 

dice  cavalleresco.  L'  Hope  si  occupa  Codo  du  duel.  L'auteur  s'occupe  du 

del  regolamento  e  del  punto  d'onore;  règlement  et  du  poin».  d'honnour  ;  et 

ed  eeplica  le  sue  idée  «ml  modo  di  con-  donne  son  avis  sur  la  manière  do 

durre  a  termine  uno  scontro.  diriger  un  duel. 

—  Observations  on  tfie  Gladiators' Stage- Fighting,  by  Sir 
William  Hope,  Baronet,  etc. 

London,  1725.  .  .  . 

-M- 

-- 

—  A  Vindication  of  the  True  Art  etc. 

Seconda  edizione  (veggasi  Seconde  édition  (voir  1724). 
1724). 

London,  1729,  Printed  and  sold  by  W.  Meadowos,  at  tho  Angol  in  Coruhill. 


Dedica  :  €  the  Right  Honou-  Dédicace  :  «  the  Right  Ho- 
rable  Robert  "Walpole.  nourablo  Robert  Walpole. 
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HT7TTON  Alfred. 

*  —  Swordsmanship.  Written  for  tfie  metnbers  of  tlie 
Cameron  Fencing  Club. 

Simla,  1882,  printed  ai  the  8imla  Àdvertiaer  Press. 

*  —  Swordsmanship  and  BayoneUFencing. 

London,  1867,  W.  Clowee  et  Sons. 

*  —  Bayonet-Fencing  and  sword  practice.  Containing 
a  simple  complète  method  of  instruction  for  two  Bayoneteers 
opposed  to  one  another.  And  also,  exercices  on  the  use  of 
tïie  rifle  and  sword-bayonet,  and  on  the  offensive  and  défen- 
sive use  of  the  butt. 

London,  1882,  W.  Oloroe  ot  Sons. 

*  —  Cold  steel:  a  practical  treatise  on  the  sabre.  Bar 
sed  on  the  old  english  backsword  play  of  the  eighteenth  cen- 
tury  comhined  with  the  method  of  the  modem  italian  school. 
Also  on  VariouB  other  wcapona  of  the  présent  day,  in- 
cluding  tJie  short  sword-bayonet  and  the  comtable's  trvnchcon. 
By  Alfred  Hutton,  laie  capt.  King's  Dragoon  gtiards  ;  auto,- 
of*  Swordmanship  4  Bayonet-Fencing  and  sword  prac- 
tice etc.  Ilhtstrated  with  numrrous  Figures,  and  also 
icith  reproductions  of  engravings  from  masters  of  bygone 
years. 

London,  18»,  William  Clowee  and  Sons,  Limited,  18  Charing  Gros». 


Ritratto  dell'autore  in  fotoinci- 
eione;  55  ta  vole  intercalât  e  nel  testoe 
ilelle  quali  la  4\  5»,  6»  e  7»  riprodu- 
cono  rneraviglioBumente  quattro  tu- 


Portrait  de  l'auteur  en  photo- 
gravure; 56  planches  intercalées  dans 
lo  texte  et  dont  la  41"*,  la  5™*,  la 
6""  et  la  T"*  reproduisent  admira- 
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vole  delP  opéra  di  James  Miller 
del  1737. 

La  tavola  26  è  tolta  da  Lianoour 
(1686);  la  27  dall' Atfieri  (1640); 
tnentre  quelle  dal  n.  42  al  n.  56  sono 
tolte  dal  Marozzo  (1586)  e  riprodu- 
cono  la  maniera  di  difendarsi,  esaen- 
do  disarmati,  dall'avversario  armato 
di  pngnale.  (Pag.  246). 

Quest'opera,  splendida  oltre  ogni 
dire,  è  dedicata  a  Egerton  Caatle, 
V  eccellente  acbermitore  e  terittore 
reputato  d'Inghilterra. 


btement  quatre  planches  de  l'ouvrage 
de  James  Miller  (1787). 

La  26BW  planohe  ost  prise  de 
Liancour  (1686);  la  27-  d'Alfieri 
(1640);  tandis  que  celles  du  n.  42  au 
55  sont  prises  de  Marozzo  (15S6)  et 
représentent  la  manière  de  se  défen- 
dre, lorsqu'on  est  désarmé,  contre 
un  adversaire  armé  de  poignard.  (245 
pages). 

Cet  ouvrage,  splendide  au-delà 
de  tonte  expression,  est  dédié  à  Eger- 
ton Castle,  excellent  tireur  et  écri- 
vain renommé  en  Angleterre. 


Il  capitano  Hutton  appar- 
tiene  ad  una  antica  famiglia  di 
Linoolnshin.  Fu  edacato  a  Ox- 
ford, e  nominato  sottotenente  al 
79°  (Highlandors),  si  reoô  nelle 
Indie;  ove,  appunto,  trovavasi  il 
suo  reggimento.  In  seguito  ad 
incarico  ricevuto  dal  suo  Colon- 
nello,  egli  fondô  una  sala  d'armi 
per  uso  del  reggimento  ed  in 
quella  circostanza  pubblico  il 
suo  primo  lavoro  sulla  soherma. 
Passato  al  7°  Ussari,  e  dopo  un 
lungo  servizio  nelle  Indie  coi 
Dragoni  délia  Guardia,  vi  fondô 
altre  sale  di  scherma,  in  una 
délie  quali,  sotto  il  nome  di 
Cù'colo  di  scherma  del  Quartiere, 
insegnarono  Gillemand  e  Me. 
Turk. 

Durante  il  suo  soggiorno 
nelle  Indie,  studio  il  maneggio 
délie  armi  orientali  e  ritiratosi 
dal  servizio,  si  è  dedioato  a  far 
progredire  la  soherma  militare 


Le  capitain  Hutton  appar- 
tient à  une  ancienne  famille  de 
Lincolnshin;  il  fut  élevé  à  Oxford; 
et  ayant  reçu  son  brevet  de  sous- 
lieutenant  au  79me  (Higldan- 
ders  ),  il  alla  rejoindre  son  régi- 
ment aux  Indes.  À  la  requête 
du  Colonel,  il  fonda  une  salle 
d'armes  au  régiment  et  dans 
cette  circonstance  publia  son 
premier  ouvrage  sur  l'escrime. 
H  créa  une  salle  semblable  au 
7me  Hussards,  et  après  un  long 
service  aux  Indes  dans  les  Dre- 
gons  de  la  Garde,  il  fonda  d'au- 
tres salies  d'escrime,  dont  une, 
dénommée  Cercle  d'escrimé  du 
Quartier  eut  pour  maîtres  Gille- 
mand et  M.  Turk. 

Pendant  son  séjour  aux  In- 
des il  eut  l'occasion  d'étudier 
pratiquement  le  maniement  des 
armes  orientales.  Depuis  sa  mise 
en  retraite  il  s'est  consacré  au 
progrès  de  l'escrime  militaire 
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in  tutte  le  sue  parti.  Hutton  dans  toutes  ses  branches.  M.  Hut- 
ô  stato  allievo  di  Enrico  Angelo.    ton  à  été  l'élève  de  HenryAngelo. 

LEAOK  Richard. 

*  —  Tîie  tvords  of  commnnd  and  a  brief  explanation, 
embeUislied  icith  engravings,  representing  tîie  varions  cuis 
and  attitudes  of  tiie  new  sword  exercise. 

Newcastle,  1797.  .  .  . 

LOOKWOOD  Henry  H.  and  8EAGE&  E. 

*  —  Exercises  in  small  arms  and  field  artilkry  ;  ar- 
ranged  for  the  naval  service  under  an  order  of  Hue  Bureau 
of  Ordnance  and  Uydrography  of  the  Navy  department. 

Philadelpbin,  1860,  printcd  by  P.  K.  and  P.  G.  Collinu. 


Con  104  tavole.  Avec  104  planches. 

LONNERGAN  A. 

—  The  Fcncer's  Guide  (La  guida  délia  Scherma), 
being  a  serief  of  every  branch  required  to  compose  a  Com- 
plète System  of  Defence,  Whereby  the  Admirers  of  Fencing 
are  gradually  led  from  the  First  Rudiments  of  that  Art, 
throvgh  the  most  complicated  Subtilties  y  et  formed  by  ima- 
gination, or  applied  to  practice,  until  t)ie  Lesson,  herein 
rnany  ways  varied,  also  lead  tJiem  inscusibly  on  to  the  duc 
Afetliods  of  Loose  Play,  which  are  here  laid  down,  with 
every  Précaution  necessary  for  that  Practice. 

In  four  parte. 

Part  I  and  H  contaïm  such  a  gênerai  explanation  of 
the  Small  Sword  as  admits  of  much  greater  Variety  and 
Novelty  than  are  to  be  found  in  any  other  work  of  thés  kind. 
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Part  III  shews,  in  the  Use  of  the  Broad  Sxoord,  such 
an  universal  Knowledge  of  that  Weapon,  as  may  be  very 
applicable  to  the  Use  of  any  other  that  a  Man  can  lawfully 
carry  in  his  hand. 

Part  IV  is  a  compound  of  the  Tkree  former,  explaining 
and  teaching  the  Cut  and  Thrust,  or  Spadroow  Play,  and 
that  in  a  moore  subtile  and  accurate  inanner  thon  ever 
appeared  in  Print. 

And  to  thèse  are  added  Particular  Lessons  for  the 
Gentlemen  of  tîie  Horse,  Dragoons,  and  Light  Horse,  or 
Hitêsars,  with  some  necessary  Précautions  and  an  Index, 
explaining  every  term  of  that  Art  throughout  the  book. 

The  Wale  being  carefuliy  collected  from  long  Expérience 
and  Spéculation  is  calculatcd  as  a  Vade-Mecum  for  Gentle- 
men of  ifie  Arniy,  Navy,  Universitics,  etc. 

By  A  Lonnekgan,  Teacher  of  the  Military  Sciences. 

Hic  IuttnU  punctim,  Ca*ti„\qut  doeentur  ab  arte-Ptllere  bctiipotent  Cri,nen  #/  Ense  Tegi. 

London,  1771-72,  Printed  for  the  Author,  and  sold  by  W.  Griffin,  Oatba- 
rine  Streot. 

MAHON  Andrew  (L' ABBAT). 


Veggasi:  Abbat  (T)  Bibl.  (Voir:  Abbat  (1')  Bibl.  engl.). 
ingl.). 


Anonimo.  Anonyme. 

—  Mars  His  Field  or  The  Exercise  of  Armes f  wherein 
in  lively  figures  in  shewn  tJie  Bight  use  and  perfect  man- 
ner  of  Handling  the  Buckler,  Sword  and  Pike.  With  the 
wordes  of  Command  and  Brefe  instructions  correspondent 
to  every  Posture. 
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And  are  to  be  Sold  by  Hoger  Daniell  ai  the  Angel  in 
Lombard  Street. 

London,  1611.  .  .  . 


Volatnetto  di  16  figure  su  rame  Pâtit  volume,  contenant  16  gra- 

con  note  esplicative,  e  senza  testo.     vnrea  sur  cuivr<*  avec  notes  expiiez- 

tives,  niais  point  de  texte. 


c. 

*  —  An  improved  System  of  Fencing  etc. 


(Veggasi  Bib.  italiana  Mar-  (Voir  Bibl.  italienne  Mar- 
telli).  tolli). 

MATHEWSON  T. 

*  —  Fencing  familiarùed,  or  a  neiv  treatise  on  the  art 
of  tJie  Scotch  broad  m  ord,  shewing  the  svperiority  of  that 
weapon  when  opposer!  to  au  enemy  armed  witli  a  spear,  pike, 
or  gun  and  bayonet.  (Lieutenant  and  Itiding  Manier  in  the 
late  Roxbraugh  Fencible  Cavalry). 

Salford,  1805,  Printed  by  W.  Oowdray,  junr. 
McBANE  Donald. 

—  The  expert  sword-Man's  companion  ;  or  the  True  Art 
of  self  defence,  with  an  account  of  the  Author's  life  and 
his  transaction*  during  the  wars  with  France.  To  tchich  is 
annexed  the  art  of  gunnerie.  By  Donald  McBake. 

Glasoow,  17;»,  Printed  by  J.  Donean  and  aro  to  be  sold  at  Ui*  shop  in  tho 
Salt-Market. 
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ttitratto  di  Bane  e  22  tavole  Portrait  de  Bane  et  22  planches 

fuori  testo.  hors  texte. 


McOARTHY  T.  A. 

*  —  Quarter-Staff.  A  practical  manual. 

London,  1888,  Sonnensohein  et  Oo. 


Con  28  figure.  Avec  28  desains. 

McCLELLAN  George  B. 

*  —  Manual  of  bayonet  exercise  ;  prepared  Jor  the  me 
of  the  avmy  of  the  United  States. 

Philadelphie  1892.  .  .  . 
MEICXLE  B. 

*  —  The  Fencer's  manual,  a  practical  treatise  on 
small  sword,  etc. 

Melbourne,  1859.  .  .  . 
MILLER  J.  (Oaptain). 


Album  di  schémas,  in  folio,  «en-  Album  d'esorime  in-folio, 

sa  titolo,  di  Miller.  Gontiene  15  ta-  titre,  de  Miller.  Il  contient  15  plan- 

vole  ricche  d'ornamenti.  Le  incision i  ches  richement  ornées  ;  les  figures 

sono  state  disegnateeinoiaedaScotin.  ont  été  dessinées   et  gravées  par 

Nella  prima  pagina  ewi  il  ri-  Scotin. 

tratto  di  Miller,  fatto  da  un  quadro  An  milieu  de  la  première  page 

di  P.  le  Bouteox.  A  sinietra  del  ri-  se  trouve  le  portrait  de  Miller,  fait 

tratto  leggosi  una  dodîca  ;  a  destra  d'après  un  tableau  de  P.  le  Boutenx. 

nna  colonna  di  testo  esplicativa.  A  gauche  du  portrait  se  trouve  une 

Gli  ornatnenti  di  tutte  le  tavole  dédicace,  à  gauche  une  colonne  de 

sono  differenti  gli  uni  dagli  altri  e  texte  explicative. 

61 
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oircondano  gli  stem  mi  di   parecchi  Les  ornementa    Je   tontes  les 

prinoipî  e  siguori,  n  ciascun  dei  quali  plançhoa  sont  différents  les  nns  des 
è  dedioata  una  tavola.  autres  et  entourent  les  armoiries  de 

plusieurs  princes  et  seigneurs,  à  cha- 
cun desquels  est  dédiée  une  planche. 


Questo  album  forma  una  Cet  album  est  une  des  cho- 
delle  coso  più  belle  e  più  rare  ses  les  plus  belles  et  les  plus 
in  fatto  di  bibliografia  délia  rares,  intéressant  la  bibliogra- 
scherma.  Il  valore  del  testo,  dal  phie  de  l'escrime.  Au  point  do 
lato  tecnico,  è  nullo.  vue  technique  le  texte  est  sans 

valeur. 

*  —  A  treatise  on  fencing  in  tJie  shapc  oj  an  album 
of  fifteen  copperplates,  engraved  by  Scotin,  with  one  column 
of  te.rt. 

  1738   

NIOOOLI  Henry. 

—  The  shield  single  against  the  sword  doublet  by  Henry 
Niccoli. 

London,  165»,  (?).  .  .  . 
OLIVIER. 

—  Fencing  Familia  rized }  or  a  new  treatise  on  Ûtc  Art 
of  Sword  Ping.  Illnstrated  by  Elégant  Engraivings,  repre- 
senting  ail  the  différent  Attitudes  in  which  the  Principales 
and  Grâce  of  the  Art  dépend;  painted  from  life  and  exe- 
cuted  in  a  most  élégant  and  masterly  manner. 

By  Mr.  Oltvieb  ;  Educated  al  tîie  Royal  Academy  of 
Paris,  and  Professor  of  Fencing,  in  St.  Dunstan's  Court, 
Fleet  Street. 

*  Sint  reyuto,  sine  lKltclatiotu  n. 

London,  1771-72,  Printed  for  John  Boll,  near  Exeter  Change  in  the  Strand, 
and  0.  netherington,  at  York. 
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Il  titolo  di  queet'opera  corrispon-  Le  titre  de  cet  ouvrage  est  con- 

de  perfettamente  a  quello  dell'edizio-  forme  à  celui  de  l'édition  française, 
ne  in  frnncese.  Il  teato  è  in  francese  Le  texte  eat  en  français  et  en  an- 
ed  in  inglese  ;  il  frontespizio  e  le  otto  glais  ;  le  frontispice  et  les  huit  plan- 
tavole  ripiegate  aono  di  Ovenden.       chea  sont  de  Ovenden. 

—  Délia  stessa  opéra  fufatta  M.  J.  Bell  in  Strand  fit 

una  seconda  èdizione  a  Londra  une  seconde  édition  do  cet  ou- 

da  J.  Bell  in  Strand,  dedicata  al  vrage,  dédiée  au  comte  de  Har- 

conte  Harrington.  rington. 

London,  1780,  Printed  for  John  Bell.  eto. 


Questa  rietampa  ha  lo  stesso  Cette  réimpression  a  le  même 

frontespizio  délia  prima  edizione;  perô,  frontispice  que  la  première  édition; 

♦              le  tavole  sono  différend  e  furono  di-  les  planches  sont  différentes  et  fu- 

segnato  da  J.  Roberta  e  incise  da  D.  rent  dessinées  par  J.  Robcrts,  et  gra- 

Jinkins  e  da  altri.  vées  par  D.  Jinkins  et  par  d'autres. 

PAGE  T. 

*  —  The  use  of  the  Broad  SworcL  In  which  is  shown 
tfie  true  metfiod  of  fighting  with  iliat  weapon,  as  it  is  now 
in  use  among  the  Highlanders  ;  deduc'd  from  the  use  of  the 
scymitar,  with  every  throw,  eut,  guard,  and  disarm. 

Norvich,  1746,  M.  Chase. 
PEPPER  W. 

*  —  Treatise  on  the  new  broad  sword  exercise,  with  14 
divisions  of  movements  as  performed  at  Newinarket  [of  Hie 
Notts  Yeomanry  Cavalery). 

  1798   


Con  sei  tavole.  Avec  six  planches. 
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In  corso  di  stampa:  Sous  presse  : 


*  —  Fencing,  Boxing  et  Wrestling. 

London,  1869,  Badminton  Library  (Longmars  et  Co). 

In  corso  di  stampa  :  Sous  presse  : . 

POLLOCK  W.,  GROVB  F.  C.  et  PREVOST  C. 

*  —  Fencing-  With  historical  contributions  et  a  gênerai 
Bibliography  des  Egerton  Castle  F.  S.  A.  des  Walter  Pol- 
lock F.  C.  Grove  et  Camille  Prévost 

London,  188B,  LongmarB  et  Co. 


Walter  Herriers  Pollook ,         Walter  Herriers  Pollock  est 

nato  a  Londra  il  21  febbraio  né  à  Londres  le  21  février  1856. 

1856  ha  fatto  i  suoi  studî  a  II  a  fait  ses  études  à  Eton  et  au 

Eton  e  al  Trinitz  Collège  di  Trinitz  Collège  de'  Cambridge. 

Cambridge.  Maître-ès-Arts,  Ba~  Maître-ès-Arts,  Banister-at-Lau , 

nister-at-Lau,  pubblicista  insi-  er,  publiciste  distingué,  il  est 

gne,  è  redattore  capo  délia  Sa-  rédacteur  en  chef  de  la  Saturday 

turday  Review,  uno  doi  più  sti-  Hevieto,  un  des  journaux  plus 

mati  periodioi  d'Inghilterra.  estimés  de  Londres. 

Il  signor  Pollock  è  altresi         M.  Pollock  est  encore  au- 

autore  di  opère  molto  apprez-  teur  d'ouvrages  très  appréciés, 

zate  ;  tra  le  quali,  «  A  Nine,  —  parmi  lesquels  €  A  Nine,  — 

Mens!  —  Matrice  ».  Mens!  —  Matrice  ». 


ROLAND  Joseph. 

—  The  Amateur  of  Fencing,  or  a  Treatise  on  tlie  Art 
of  Sword-Defence  Theoretically  and  experimentally  explai- 
ned,  upon  New  Principles.  Designed  chiefly  for  Persons  uho 
have  only  acquired  a  superjicial  Knowledge  of  the  mbject. 
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By  Joseph  Roland,  Fencing  Master,  of  the  Royal  MUitary 
Academy,  Woolwich  Dedicated  to  his  Scholars. 

Londou,  1809,  Printed  for  the  Autor  and.  Soldt  ai  his.  —  Fenoing  et  Broad 
Sword  Aoademy,  n.  12,  Greek  Street,  Soho  Square,  and  at  Egertons,  MUitary 
Bookseller,  Chaxing-Crors.  Prince  seven  Shillings*. 


Con  una  sola  incisione  sa  acciajo,  Avec  une  seule  gravure  sur  a- 

opera  di  Prewer.  cier  par  Prewer. 


Roland,  distinto  allievo  di  Roland,  nn  des  meilleurs 
Danet,  si  stabili  a  Londra,  ove  élèves  de  Danet,  s'établit  à  Lon- 
con  successo  insegnô  le  teorie  dres  où  il  enseigna  avec  succès 
apprese  dal  maestro,  con  quelle  les  théories  apprises  de  son 
modificazioni  suggeritegli  dal-  maître,  modifiées  toutefois  ainsi 
l'esperienza  e  dal  tempo.  que  le  lui  conseillaient  et  le 

temps  et  l'expérience. 

ROLAND  George. 

—  A  treatise  on  the  tïieory  and  practice  of  the  Art  of 
Fencing  illustrated  with  twelve  highly  finished  plates,  and 
continued  by  easy  and  progressive  lessons,  from  the  simplets 
position  to  the  most  complicated  inovements.  —  By  George 
Roland,  Fencing- Master  at  the  Royal  Academy  Edinburgh. 

Edinbnrgh,  1828,  Printed  for  archd.  oonstable  and  oompany,  London:  And 
sold  by  the  Author  at  his  Fencing  Rooms,  Royal  Manège.  Nioholson  8treet. 


Con  dodioi   tavole    litografate  Avec  douze  planches  lithogra- 

fuori  testo.  Dedica  ;  Prefazione.  phiées,  tirées  hors  texte.  Dédicace  ; 

Piéface. 


George  Roland,  figlio  di         George  Roland,  fils  de  Jo- 

Giuseppe,  ha  sôguito  il  metodo  seph,  a  suivi  la  méthode  de 

del  padre  aggiungendovi  di  suo  son  père  en  y  ajoutant  tout  ce 

tutto  ciô  che  poteva  rendore  qui  pouvait  rendre  l'art  de  l'e- 

l'arte  più  élégante,  mediante  ap-  scrime  plus  élégant,  au  moyen  de 
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pnnti,  note  e  consigli  che  danno  remarques,  de  notes  et  de  con- 
alle  opère  di  Roland  un  inte-  seils,  qui  donnent  un  intérêt 
resse  particolare.  particulier  aux  ouvrages  de  M. 

Roland. 

*  —  An  introductory  course  of  Fencing.  —  By  George 
Roland,  Fencing  Master  of  tJie  Royal  Academy,  the  Scot- 
tisch  Naval  and  Military  Academy,  the  Edinburgh  Acade- 
wy,  and  Author  of  a  Treatise  on  the  Theory  and  Pratice, 
of  Fencing,  etc. 

Edinburgh,  1887,  Publiahed  by  the  Author,  and  sold  ai  hia  olasa-Booins, 
n.  86,  South  Bridgo  ;  and  by  Oliver  ut  lioyd.  Tweed  dale  court  ;  and  Siinpkin, 
Marshall.  London,  1887. 


Con  cioque  tavole  lltogrnfate.  Avec  oinq    planches  hthogra- 

Quasto  trattato  è  la  riduzione  â\  j  hiées.  Ce  traité  est  une  rédaction  de 
quello  pabblicato  da  Roland  nel  1828.    l'ouvrage  publié  en  1823  par  Roland. 

—  Una  seconda  edizione  —  Une  seconde  édition  de 
dell'opera  del  1837  di  Roland,  l'ouvrage  de  1837  de  M.  Rolaud 
fu  pubblicata  a  Edinburgo,  sen-  «  fut  imprimée  à  Edimbourg,  sans 
za  data.  date. 

Kdinburk'h.  .  .  .  Edinburgh.  .  .  . 

ROLANDO  Guzman. 

—  TJie  modem  art  of  Fencing  agreeably  to  the  practice 
of  the  most  eminent  Masters  in  Europe.  By  le  sieur  Guzman 
Rolandoj  of  the  académie  des  armes.  —  Carefully  revised 
and  augmented  iwrth  a  technical  glossary,  etc.  —  By  Forsyth. 
Embellished  witJi  numerom  plates. 

London,  1822,  Primted  for  Samuel  Loioh,  18,  Strand,  London,  by  S.  and 
R.  Bentloy  Darst  Street. 
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Oon  copertîna  ;  28  tavole  s  ta  m 
pâte  a  colore,  inori  testo,  diaegnate 
da  W.  Derby  e  incise  da  Sid.  Hall  ; 
Dedtoa  al  Principe  reale,  dnca  di 
York. 


Avec  couverture,  28  planchée  ti- 
rées en  couleur,  hors  texte,  dessinées 
par  W.  Derby  et  gravées  par  Sid. 
Hall  ;  Dédicace  au  Prince  royal,  duc 
d'York. 


€  A  son  apparition,  plusieurs  exemplaires  de  ce  livre  ont 
€  été  reliés  uniformément  en  maroquin  vert  olive.  Dans  oe  nom- 
c  bre,  on  recherche  ceux  qui  portent,  sur  les  plats  de  la  reliure, 
«  l'empreinte  d'un  grand  fer  représentant  deux  escrimeurs  ;  au- 
«  dessus  et  au-dessous  d'eux,  un  autre  fer  marque  :  t  The  mo- 
*  dem  art  fencing  ». 

(Vigtant,  BiW.  de  F  Esc.). 

—  Di  quest'opera  esiste  una  —  De  cet  ouvrage  il  existe 
traduzione,  spagnuola,  per  la  une  traduction  en  espagnol;  voir 
quale  veggasi  Rolando  Gnzman,  Rolando  Guzman,  dans  la  Biblio- 
nella  Bibliografia  spagnuola.  graphie  espagnole. 

BOWLANDSON  T. 

—  Hungarian  and  Eigland  Broad  Sword.  Tvwnty-four 
Plates,  designed  and  etdied  by  T.  Rowlandson  nuder  thc 
direction  of  Messrs  H.  Angelo  and  son,  fencing  Masters 
to  tke  Liglit  Horse  Volunteers  of  London  and  Westminster, 
dedicated  to  colonel  Hernies. 

London,  1798-9,  Printed  by  G.  Boworth,  Bell  Yard,  Fleet  Street.  For  T. 
Egorton,  at  the  Military  Library,  near  Whitehall. 


Album  oblungo  di  24  tavole  in  Album  oblong  de  24  planchos 

colori  (acquarello).  coloriées  (aqua-tinte). 

I   

Rowlandson,  célèbre  dise-  Rowlandson,  célèbre  dessi- 

gnatore  inglese,  sotto  la  scorta  nateur  anglais,  guidé  par  Henri 

di  Enrico  Angelo,  del  quale  frè-  Angelo,  dont  il  fréquentait  la 

quentava  motyo  la  sala  d'armi  salle  d'armes  à  Londres,  repro- 
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a  Londra,  riprodusse  in  questo  «.luisît  dans  cet  album  certains 

album,  taluni  movimeuti  del  ma-  mouvements  du  maniement  du 

neggio  di  sciabola  tanto  a  piedi  sabre  à  pied  et  à  cheval, 
che  a  oavallo. 

*  —  La  seconda  edizione  -    La  seconde  édition  de 

délia  traduzione  dell'  opéra  di  la  traduction  de  l'ouvrage  d'An- 

Angelo  (1787)  fat  ta  da  Eowland-  gelo  (1787),  faite  par  Rowlan- 

son,  apparve  a  dson  parut  à 

London,  1799.  .  .  . 
ROWOBTH  0. 

—  The  art  of  dvfvnce  on  foot  witJi  the  Rroad  Sword 
and  sabre,  uniting  the  scotch  and  austrian  metliods  into  one 
regular  System.  To  which  are  added  remarks  on  tJie  spadroon. 
—  By  C.  Roworth,  of  the  royal  Westminster  volonteers. 

London,  1798,  Printed  for.  T.  Egerton,  at  the  military  library,  near  witc 
hall.  The  aeoond  édition. 


■ 

Con  8  ta  vole  di  Bantra.  Avec  8  planche*  par  Ban  troc. 

Anonimo.  Anonyme. 
*  —  Rules  and  Régulations  for  the  Sword  Exercice  oj 
Cavalery. 

London,  1798.  .  .  . 

Con  29  tavole  ripiegate.  Avec  29  planche»  pliéea. 
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SAVIOLO  Vincentio. 

*  —  His  practise,  in  two  bookes  ;  the  fitst  intreating  of 
the  use  of  the  Hapier  and  Dagger,  the  second  of  honour  and 
honorable  quarrels. 

London,  1595,  Printed  by  Johu  Welfe. 


Il  libro  è  dedicato  :  La  dédicace  est  ainsi  conçue  : 

u  To  the  Righl  Honorable,  my  êingular  gond  Lord  Robert,  Bar  le  of 
Essex  and  Evol,  Viscount,  elerreford,  Lord  Ferrer*  of  Chartley,  Bourehier 
and  Louain,  mas  ter  of  the  Queene't  majesties  horee,  Knight,  of  the  moêt, 
noble  order  of  the  Oarter  and  one  of  her  Highaesse'ê  mo$t,  honorable  privie 

councell  n. 

Con  sei  tavole  sa  legno  nel  testo.  Avec  six  planches  sur  bois  dans 

le  texte. 


Anche  il  Saviolo  vuol  dire 
la  sua  opinione,  come  tutti  gli 
autori  di  trattati  di  scherma  di 
quell'epoca,  sulle  lettere  e  sulle 
arrai  in  générale.  Discutendo 
dolla  eccellenza  del  suo  meto- 
do,  ohe  veramonte  ha  moite  cose 
buone,  benchè  inapplicabili  og- 
gigiorno,  parla  di  Minerva,  de- 
gli  dei  pagani,  ma  non  discute  di 
circoli,  di  corde  e  di  angoli  ;  e- 
spone  la  pratica  délia  scherma 
molto  chiaramente  e  semplice- 
mente. 

Le  lezioni  prendono  la  for- 
ma di  dialogo,  sempre  sapiente 
e  pratioo,  tra  l'autore  ed  il  suo 
allievo  Luke  (Luca). 

Ammette  tre  specie  di  botte 
o  stoccate.  Le  prime  due  pren- 
dono il  nome  délia  parte  del 
corpo  ove  sono  dirette. 

La  terza  botta  egli  la  chia- 


Saviolo  lui  aussi  veut  don- 
ner son  opinion,  comme  tous  les 
autres  auteurs  de  traités  d'escri- 
me de  son  époque,  sur  les  lettres 
et  sur  les  armes  en  général.  H 
parle  de  Minerve,  des  dieux 
païens,  tout  en  discutant  sur 
l'excellence  de  sa  méthode,  la- 
quelle contient  réellement  une 
quantité  de  bonnes  choses,  bien 
qu'elles  ne  soient  plus  appli- 
cables de  nos  jours.  Laissant  de 
côté  les  cercles,  les  cordes  et 
les  angles,  il  expose  la  pratique 
de  l'escrime  avec  beauooup  de 
clarté  et  de  simplicité. 

Les  leçons  prennent  la  for- 
me d'un  dialogue  entre  l'auteur 
et  son  élève  Luke  (Luc),  dia- 
logue toujours  savant  et  pra- 
tique. 

H  admet  trois  espèces  de 
bottes  ou  estocades.  lies  deux 
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ma  pu  nia  reverm  (rinrcrsa)  por- 
che diivtta  a  sinistra. 

I  colpi  di  taglio  li  classi- 
fica  corne  Marozzo. 


4  — 

première*  prennent  le  nom  de 
la  partie  du  c  >rps  à  laquelle 
elles  sont  dirigées. 

11  appelle  la  troisième  botte 
punta  reversa  (rinoersa),  parce 
qu'elle  est  portée  &  gauche. 

Il  classe  les  coups  de  taille 
comme  Marozzo. 


Saviolo  insîf^nô  la  scherma 
délia  rapière  durante  sette  od 
otto  anni  alla  corte  di  Londra. 
Rivale  di  Silver,  tu  da  questi  ca- 
lunniosamente  descritto  nel  trat- 
tato  pubblicato  nel  1509,  cioè, 
qualche  tempo  dopo  la  morte 
del  Saviolo  stcsso. 

L'  od io  d' oltre  tomba  del 
Silver  non  si  arrestô  al  nome, 
ma  cadde  ben'anche  sul  trattato 
del  Saviolo,  che  cosi  vien  giu- 
dicato  dal  rivale  : 


Saviolo  enseigna  l'escrime 
do  la  rapière  pendant  sept  ou 
huit  ans  à  la  cour  de  Londres. 
Silver,  dont  il  était  le  rival, 
fit  de  lui  une  description  ca- 
lomnieuse dans  le  traité  publié 
en  1599,  quelque  temps  après 
la  mort  de  Saviolo. 

La  haine  d'outre-tombe  de 
Silver  ne  s'arrêta  pas  au  nom 
de  Saviolo  mais  ello  atteignit 
le  traité  même  de  Saviolo  qui 
est  jugé  par  son  rival  de  la 
manière  suivante  : 


«  Le  maître  italien  publia  un  livre  sur  l'exercice  de  la  ra- 
pière et  du  poignard,  qu'il  appela  «  Sa  pratique  ».  Je  l'ai  lu, 
je  n'y  trouve  aucune  bonne  règle,  et  selon  le  véritable  art,  ni 
sens,  ni  raison,  etc.  ». 


E  Silver  continuando  di 
questa  misura,  vedondo  tutto  a 
traverso  il  prisma  di  un  ran- 
core  implacabile  e  di  una  iuvi- 
dia  profonda,  dénigra  l' opéra 
bellissima  del  Saviolo  con  l'ani- 
mosita  di  un  rivale,  che  si  vede 
troncata  la  sua  carriera. 


Et  Silver,  continuant  sur 
ce  ton,  parcoque  tout  lui  appa- 
raît à  travers  le  prisme  d'une 
rancune  implacable  et  d'une 
profonde  envie,  dénigre  l'œuvre 
fort  belle  de  Saviolo  avec  l'ani- 
mosité  d'un  rival  qui  voit  sa 
carrière  brisée. 
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SILVER  George. 

—  Paradoxe  of  Defence,  wkereim  is  proved  the  tme 
ground  of  fight  to  be  in  the  short  ancient  weapons,  and 
that  the  Short  Sword  hath  the  advantage  of  the  long  sword 
or  long  rapier,  and  the  toeaknesse  and  imperfection  of  the 
rapier  fight  displayed.  Jogether  vrith  an  admonition  to  the 
noble,  ancient,  victorious,  valiant  and  mots  brave  nation  of 
Englishmen,  to  beware  of  false  teachers  of  defence  and  Jiow 
they  forsake  their  own  natural  fighu  ;  wiih  a  brief  cornmen- 
dation  of  the  noble  science  or  exercising  of  amis. 

Loudon,  .  .  . 


Silver,  battuto  dal  Saviolo 
con  le  armi,  dopo  la  morte  di 
questi  tento  di  vincerlo  con  la 
penna.  Si  burlô  délia  scherma 
italiana  nel  suo  Paradoxe  of  De- 
fence, che  dedicô  al  solito  con- 
te Roberts  Earle  of  Essex  and 
Erre  etc.,  corne  il  Saviolo. 

Denigrô  il  suo  acerrimo  ri- 
vale, l'italiano  Vincentio  (Sa- 
violo) corne  potè;  negandone  la 
capacità  tecnica,  la  bravura  e 
il  coraggio  ;  raccomandando  ai 
suoi  connazionali  di  non  fidarsi 
dei  maestri  italiani,  ma  solo  de- 
gli  inglesi. 

L'opéra  del  Silver  vale  poco 
o  nulla  ;  perô,  è  necessario  rico- 
noscergli  il  merito  di  avère  sug- 
gerito  la  nécessita  di  proporzio- 
uare  la  lunghezza  delT  arma  a 
quella  del  braccio,  perché  le 
spade  d'allora,  troppo  pesanti, 
impedivano  di  parare  in  tempo. 


Silver,  battu  par  Saviolo 
dans  les  armes,  cheroha  a  vain- 
cre celui-ci  (mort  depuis  deux 
ans)  au  moyen  de  la  plume.  Il 
se  moqua  de  l'escrime  italienne 
dans  son  Paradoxe  of  Defence, 
qu'il  dédia  au  comte  Roberts 
Earle  of  Essex  and  Erre  etc., 
tout  comme  Saviolo. 

Il  dénigra  son  terrible  ri- 
val l'italien  Vincentio  (Saviolo) 
autant  qu'il  put,  soit  en  niant 
la  capacité  technique,  la  bra- 
voure et  le  courage  de  celui-ci, 
soit  en  recommandant  à  ses  com- 
patriotes de  ne  pas  se  fier  aux 
maîtres  italiens ,  mais  seule- 
ment à  ceux  anglais. 

L'ouvrage  de  Silver  ne 
vaut  rien,  ou  du  moins  presque  , 
rien  ;  toutefois  on  doit  lui  re- 
connaître le  mérite  d'avoir  in- 
diqué la  nécessité  de  propor- 
tionner la  longueur  de  l'arme 
à  celle  du  bras,  oar  l'excessive 
pesanteur  des  épees  de  cette 


i 
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époque  empêchait  de  parer  à 
temps. 

SINCLAIR. 

*  —  Cudyel-playiny  modemised  and  improved  ;  or  the 
Science  of  Defence  exemplified  in  a  few  s/tort  and  easy 
lesson  for  the  practice  of  the  Broad  Sword  or  Single  Stick 
on  foot. 

Jlluêtratcd  with  Fourteen  Position*.  By  Capt.  Sinclair 
of  Vie  42*  Hey.1 

London,  1800,  J.  Balley. 

VHS* 

• 

An  attentive  perusal  of  tliis  tvork  will  qualify  the  Reatler 
to  handle  a  sword  or  stick  witli  Grâce,  enable  him  to  correct 
abuse,  repel  Attack,  and  secure  himself  from  improvoked 
insuit. 

Printed  and  sold  by  F.  Bailey,  116  Chancery  Lane.  Sold  also  by  Champante 
and  Whitrow,  Aldgato,  Wilmott  and  Hill.  Borougb,  Lumaden  and  Sons,  Gla- 
sgow. 


Ood  14  incision  i.  Avec  14  gravure*. 

8WETNAM  Joseph. 

—  The  School  of  tJte  Noble  and  Worthy  Science  of 
Defence.  Being  the  first  of  any  Enylishmans  invention,  whîch 
professed  the  sayd  Science;  So  plainly  described  that  any 
man  may  quickly  corne  to  tJie  true  knowledye  of  their  weapons 
toith  small  pairies  and  little  practise. 

Ihen  reade  it  advisedly,  and  use  tJte  benefit  thererf  when 
occasion  shal  serve,  so  shalt  thon  be  a  yood  Common-wealth 
man,  live  happy  to  thy  selfe  and  comfortable  to  tJte  friend. 
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Also  many  other  good  and  profitable  Précepte  for  tke 
managing  of  Quarrels  and  ordering  thy  selfe  in  many  other 
matters.  Written  by  Joseph  Swetnam. 

London,  1617,  Printed  by  Nioholas  Okes. 


Deilicato  a  Charte»,   Prince  of  Dédié  à  Charles,  Prince  ofWalct. 

Wales.  Contiene  7  atampe  sa  legno.    Il  contient  7  gravures  sur  bois. 


Quest'opera  somiglia  molto  Cet  ouvrage  ressemble  beau- 
a  quella  del  Saviolo  del  1696.    coup  à  celui  de  Saviolo,  paru 

en  16%. 

Vr*<S* 

Anonimo.  Anonyme. 

—  Sicurd  Exercice  of  Cavalry,  with  Pengravings. 

Londou,  179J.  ...  • 
TAYXOB.  John. 

—  L1  arte  di  difendersi  con  la  spada  e  la  sciabolat  adot- 
tata  per  lo  spadone,  aumentata  di  dieci  lezioni  da  Tailor. 

«  The  Art  of  Defence  on  foot  witfi  the  Broad  Sword  and 
Sabre. 

«  Adapted  also  for  the  Spadroon,  or  eut  and  thrust 
sword. 

«  Improved  and  augmented  with  the  ten  tesson  by  Mr. 
John  Taylor,  laie  Broadsœ-ord  Master  to  the  Light  Horse 
Volunteers  of  London  and  Westminster  ». 

Illustrated  with  plates  by  R.  K.  Porter  Esq. 

London,  1804.  .  .  . 
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Quest'opera  riproduce  il  H-  Cet  ouvrage  est  une  repro 
bro  di  Eoworth  del  1798.  duction  du  livre  de  Eoworth 

de  1798. 

TTJRNER  Sir  James. 

*  —  Pallas  armata;  the  gentlemaris  armorie,  whercin 
the  right  and  genuine  use  of  tîie  rapier  and  the  sword  is 
displaied. 

London,  1689.  .  .  . 

*  —  Nel  1683  apparve  la  En  1683  parut  la  deuxième 
seoonda  edizione.  édition. 

London,  1688.  .  .  . 
TTNDERWOOD  James. 

*  —  Vie  Art  of  Fencing,  or  the  use  of  the  small  sivord. 
Corrccted,  revised,  and  enlarged. 

Dublin,  1787,  Printed  by  T.  Byrne. 
V ALBIN. 

—  The  Art  of  Fencing,  as  practised  by  Monsieur  V al- 
pin. —  Mast  humbly  dedicated  to  his  Grâce  tlic  duke  of 
Montagu. 

London,  1729,  Printed  for  J.  Parker  in  Pall  Mail. 

-4M*- 

VERE  WRIGHT  Francis. 

*  —  The  Brondsword  as  taught  by  tfie  celebrated  italian 
masters,  tiignors  Masiello  and  Cittllini  of  Florence  by 
Francis  Vere  Wright. 

London,  1889,  W.  H.  Allon  et  Co.,  Pablishers  to  the  India  Offico  ;  18, 
Vaterloo  Place. 
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Bel  volume  di  56  xxxi  pagine,  Beau  volume  de  56  xxxi  pages, 

con  qnatlro  tavole  nel   teato.  De-  avec  quatre  planches  dans  le  toxte 

dica  :  Dédicace  : 

By  Kind  permission  to  H.  R.  By  Kind  permission  to  H.  R. 
B.  the  Duke  of  Cambridge  (Comtnan-  H.  the  Duke  of  Cambridge  (Comman- 
derin-Chief)  by  nia  respect  fui  and  der-in-Chief)  by  his  respect  fui  and 
obedient  servantt  Vere  Wriyt,  colonel  obedient  servant,  Vere  Wrigt,  colo- 
commanding  the  Prince  of  Wale'êlih  nel  commandmg  the  Prince  of  Wa- 
North  Stafford  Régiment.  le's  Uhe  North  Stafford  Régiment. 

Prefazioue.  Introdiuione.  Préface.  Introduction. 


Il  colonnello  Vere  Vright 
ha  fatto  precedere  la  traduzio- 
ne,  in  riepilogo,  del  trattato  di 
sciabola  del  Masiello  (Bibl.  ital.) 
fatta  dal  sig.  Peploe,  un  allievo 
del  Masiello,  da  un  riassunto  del 
Codice  di  cavalier  ta  (tecnica  del 
duello)  del  cav.  Jacopo  Gelli  (Bibl. 
ital.).  Notevole  la  prefazione  nella 
quale  il  traduttore  cosl  ai  espri- 
me  sulla  scherma  italiana  :  «  Nel 
presentare  questa  traduzione, 
giova  dire  che  la  schenna  ita- 
liana ha  eclissato  quella  fran- 
cese  e  le  altre  tutte.  I  mae- 
stri  italiani  hanno  battuto  i 
più  rinomati  maestri  di  Fran- 
cia  e  del  Belgio.  Se  gli  italiani 
colla  spada  hanno  tenuto  alto 
il  loro  nome  la  loro  scuola  di 
sciabola  non  ha  rivali  ». 

• 


M.  le  colonel  Vere  Wright 
a  fait  précéder  la  traduction, 
en  abrégé,  du  traité  de  l'escrime 
du  sabre  par  M.  Masiello  faite 
par  M.  Peploe,  élève  de  M.  Masiel- 
lo (Bib.  ital.)  d'un  résumé  du 
Code  du  duel  (tecnique  du  duel) 
par  M.  Jacopo  Gelli  (Bibl.  ital.). 
La  préface  de  l'ouvrage  de  M. 
Vere  Wright  est  particulièrment 
remarquable,  parce  qu'il  porte 
ce  jugement  sur  l'escrime  ita- 
lienne :  «  H  faut  convenir  que 
l'escrime  italienne  a  éclipsé  l'es- 
crime française  et  toutes  les  au- 
tres. Les  maîtres  d'armes  d'Italie 
sont  restés  supérieurs  aux  maî- 
tres français  et  aux  maîtres  bel- 
ges les  plus  renommés.  Si  les  ita- 
liens ont  tenu  haut  leur  renommée 
avec  l'épée,  l'école  italienne  de 
sabre  n'a  pas  de  compétiteurs  ». 


Gli  antoridi  questa  tradu- 
zione inglese,  che  conserva  il 
titolo  italiano,  sono  il  cav.  Fran- 
cis Vere  Wright,  colonnello  co- 
mandante  il  4°  North  Stafford 
Reg.  a  Shelton  Hall-Newark  (In- 


Les  auteurs  de  cette  traduc- 
tion anglaise,  laquelle  conserve 
le  titre  italien,  sont:  le  chevalier 
Francis  Vere  Wright,  colonel 
commandant  le  4°  North  Staf- 
ford Reg.  à  Shelton  Hall-New- 
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ghilterra  e  il  giovane  scultore  ark  (  Angleterre  )  et  le  jeune 
Peploe,  allievo  del  Masiello.  La  sculpteur  Peploe,  élève  de  M. 
traduzioue  delF  opéra  del  Ma-  Masiello.  La  traduction  de  l'ou- 
siello  si  limita  alla  parte  che  vrago  de  Masiello  est  limitée  à 
riguarda  la  scherma  di  sciabola.  la  partie  qui  a  rapport  à  l'es- 
crime du  sabre. 


H  colonnello  Vere  Wright 
studio  a  Harrow  e  a  Cambrigde  ; 
nel  1857  passe  nel  continente. 
Venuto  in  Itaha,  studio  scherma 
cou  l'EnricheUi  ;  ma  scoppiata 
la  guerra  del  1859  per  Findi- 
pendenza  italiana,  si  arruolô  co- 
rne volontario.  Nel  18G'J,  facen- 
do  parte  dei  Cacciatori  del  Te- 
vere  (Brigata  Alpi),  sotto  il  co- 
mando  del  colonnello  Masi,  fu 
ferito  gravemente  alla  mano  si- 
nistra  nel  fatto  d'arnii  di  Mon- 
te fi  ascone. 

La  sua  condotta  brillantis- 
sima  in  questo  combattimento  fu 
portata  all'ordine  del  giorno  dal 
colonnello  Masi,  del  quale  ripor- 
tiamo  le  parole  testuali  :  «  Qui 
fu  ferito  il  sig.  Wrigth,  bollo 
e  ricco  giovane  inglese,  amante 
d'Italia  e  amatore  del  guerreg- 
giare;  marciô  sempre  al  mio 
fianco  ;  perdeva  F  anulare  e  il 
medio  délia  sinistra  ». 

Orvieto,  19  settembre,  1880. 

Colonnello  Comandante 
Masi. 

Intelligente  ed  appassionato 
schermitore,  il  colonnello  "Wrigth 
si  è  fatto  caldo  sostenitore  délie 


Le  colonel  Vere  Wright 
étudia  à  Harrow  et  à  Cainbrig- 
de  ;  en  1857  il  passa  sur  lo 
continent.  Venu  en  Italie,  il  y 
étudia  l'escrime  avec  Enrichet- 
ti  ;  puis  en  1859,  quand  éclata 
la  guerre  pour  l'indépendance 
italienne,  il  s'enrôla  comme  vo- 
lontaire. En  1860,  alors  qu'il 
faisait  partie  dos  Chasseurs  du 
Tihre  (Brigado  des  Alpes)  sous 
le  commandement  du  colonel 
Masi,  il  fut  gravement  blessé  à 
la  main  gauche  au  combat  de 
Monte  fiaseone. 

Sa  brillante  conduite  à  ce 
fait  d'armes  fut  portée  à  l'or- 
dre du  jour  par  le  colonel  Masi, 
dont  nous  citons  les  paroles 
textuelles  :  «  Ici  fut  blessé  M. 
Wrigth,  jeune  anglais  riche  et 
beau,  aimant  l'Italie  et  les  com- 
bats ;  il  marcha  toujours  à  mes 
cûté  ;  il  perdait  l'annulaire  et 
le  médius  de  la  main  gauche  ». 

Orvieto,  1  »  septembre,  1860. 

Le  colonel  commandant 
Masi. 

Tireur  intelligent  et  pas- 
sionné, le  colonel  Wrigth  est 
devenu  un  ardent  défenseur  des 


Digitized  by  Google 


—  521  — 

teoriedel  Masiello,  che  reputa  théories  de  Masiello,  théories 
superiori  a  quelle  di  tutti  gli  qu'il  croit  supérieures  à  celles 
altri  sistemi,  ma  più  spécial-  de  tous  les  autres  systèmes,  mais 
meute  del  uapoletano  e  del  me-  surtout  à  celles  du  système  na- 
todo  Parise.  politain  et  du  système  de  Parise. 

■4M*- 


UNDERVOOD  James. 

—  The  Art  of  Fencing,  or  the  use  of  the  Small  Sword. 
Collected,  revised  and  enlarged  by  James  Undebvood, 
of  the  Custom  House. 

Dublin,  1787.  .  .  . 


Dedioa  a  «  Sa  Grâce  Charles,  Dédicace  à  «  -Sa  Orâee  Char  Us, 

Duc  de  Rutland  «  Duc  de  Rutland  «, 


WAITE  J.  M. 

*  —  Lessons  in  Sabre,  Singlestick,  Sabre  and  Bayonet 
and  Sword  Feats;  ar  how  to  use  a  eut  and  tkrust  sword. 

London,  1880,  Weldon  et  Oo. 


Oon  84  illaair&ziooi.  Avec  84  il'.astrations. 

# 

*  —  Sword  and  Bayonet  Exercise. 
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WALKER  D. 

*  —  Défensive  Exercise*,  containing  Fencing,  the  Broad- 
sword  etc. 

London,  18-10,  H.  Bohn. 

*  —  Défensive  exercise,  containing  wrestling,  boxing, 
fencing,  the  broadsvxyrd  etc.  New  édition. 

London,  1842,  H.  Q.  Bohn. 

WAYN  Henry  0. 

Sword  Exercise  arranged  for  military  instrucm 
tion.  Publisîied  by  autîiority  of  Oie  War  Department,  By 
Henry  C.  Wayn.  (Brevet  Major,  U.  S.  Ârmy). 

W.  H. 

—  Scots  Fencing  Master,  or  Compleat  small-swordman , 
in  which  is  fully  Described  tlie  wkole  Guards,  Parades  and 
lisons  belongig  to  tfia  Small-Sword,  etc. 

By  W.  H.  Gent. 

Edimbourg,  1687,  Printed  by  John  Beid. 

Con  12  tayolo  sa  rame,  fuori  Avec  12  planchée  sur  cuivre, 
teato.  how  texte. 


(Veggasi  Hope  1692).  (Voir  Hopo  1692). 

WILKINSON  Henry. 

*  —  Observations  on  swords,  addressed  to  civilians. 

(3rd  édition),  bj  Henry  WUkiaaoD  -  M.  R.  A.  8.,  Gunmaker. 
London,  1848.  .  .  . 
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WRIGHT  T.  and  HALLIVELL  J.  O. 

*  —  Meliquiae  antiquae. 

Ltondon,  1&45.  >  »  « 

(Vol.  I,  pp.  308,  .entions  a  poem  «  On  fencing  teith  Oie  heo-handed  neord  n  from  MSS. 
Harleian  3548,  of  the  ltrtb  ccntury,  in  the  Brititta  MuMum),  (Kgerton  Cartle). 

WYLDE  Zach. 

—  The  English  Àfaster  of  De/ence  or  the  Gentlmarïs 
al-a-mode  A ccomplishmen t.  Containing  the  True  Art  of 
SingU-Rapier  or  Small  Sword,  withal  the  curious  Parres 
and  many  more  than  the  vulgar  Terms  of  Art  plainly 
exprest;  with  the  Nomes  of  every  particular  Pass  and  the 
true  performance  thereof  ;  witfial  the  exquisite  Ways  of  Di- 
sarming  and  Enclosing,  and  ail  the  Gïiards  at  BroadrSword 
and  Quarter-Staffj  per/ectly  demonstrated  ;  shewing  how  the 
Bbws,  Strokes,  Chops,  Tïiro's,  Flirts,  Slips  and  Darts  are 
perform'd  ;  with  the  true  Method  of  Travesing.  Also  etc. 

The  like  was  never  PublishH  before  by  any  Man  in 
Englad  but  by  Zach.  Wylde. 

Printed  by  John  Wliite,  for  the  Author. 

Yorok,  1711.  ... 
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BIBL10GRAFIE 
LATINA  E  PORTOGHESE 


BIBLIOGRAPHIE  LATINE 
ET  BIBLIOGRAPHIE  PORTUGAISE 


BIBLIOGRAPHIE  LATINE 


il 


QTJNTERRODT  A. 

—  De  verts  principiis  artis  dimicatoriae, 

Wittemberg,  1679.  .  .  . 


Taluni  vogliono  che  questo  trat-  Quelques  écrivains  croient  quo 

tato  sia  stato  stampato  a  Venezia.     ce  traité  a  été  imprimé  à  Venise. 

LIPSIUS  Juatus. 

—  Jvsti  Lipsi  Saturnalivm  sermonum  libri  duo  ;  qvi 
de  Gladiatoribus.  Editio  vltima  et  castigatwima.  Cum  aeneù 
Figuris. 

Antverpiae,  ex  offioina  Plantiniana,  apud  Joannem  Moretum.  CIO- 10*  OIV. 
Cum  Privilogiis  Caesareo  et  Begio. 


Oon  quattro  stampe  incise  su  Avec  quatre  gravures  sur  bois 

rame,  fuori  testo,  e  dieci  intercalate  hors  texte  et  dix  gravées  dans  le  tex- 
nel  testo.  Dedica  ;  Lettera.  te.  Dédicace  ;  Lettre. 
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Di  questo  libro  ne  esistono 
moite  edizioni  ;  di  cui  l'ultima, 
è  quella  da  noi  citata  e  che 
viene  oonsiderata  oome  la  più 
bella  e  la  miglioro,  tanto  per 
l'esecuzione  tipografica  del  te- 
ste, quanto  per  i  disegni  délie 
tavole.  L'opéra,  poi,  è  intéres- 
sante in  particolar  modo  per  le 
notizie  ciroa  i  gladiatori  romani 
e  per  le  azioni  di  spada  che 
rappresontano  le  tavole. 


On  connaît  plusieurs  édi- 
tions de  cet  ouvrage,  dont  la 
dernière  est  celle  que  nous  ci- 
tons et  que  l'on  considère  com- 
me la  plus  belle  et  la  plus  soi- 
gnée, tant  pour  l'exécution  ty- 
pographique du  texte  que  pour 
les  dessins  des  planches.  L'ou- 
vrage est  particulièrement  in- 
téressant à  cause  des  notices 
qu'il  contient  sur  les  gladia- 
teurs romains  et  des  actions  de 
l'épée  que  représentent  les  plan- 


—  Ars  digladiatoria. 

Amsterdam,  1650. 


DUBERI  Alberti. 

—    OIIAOAIAASKAAI A  ,  sive  armorum,  tractandorum 


Manosoritto  délia  Biblioteca  Manusorit  de  la  Bibliothè- 
Maddalena  (Magdalenen  biblio-  que  Madeleine  (Magdalenen  bi- 
tnek)  di  Breslavia.  bliothek)  de  Brealau. 
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CARANÇA  G.  De. 

—  Libro  de  Hieronimo  de  Carança  natural  de  Sevilla, 
ove  trata  de  la  philosophia  de  las  armas  y  desu  destreza 
y  de  la  aggressio  y  defension  christiana. 

Lisbona,  1582.  .  .  . 


Con  due  frontespiaî  inoisi  sa  le* 
gno  ;  il  primo  dei  quali  contieae  il 
titolo  e  il  ritratto  di  Carança,  sor- 
montato  da  an  pattiao  che  porta  an 
libro  e  an*  epada  ;  il  aeoondo,  rap- 
preaenta  gli  stemrai  del  daoa  di  Mé- 
dina. 

Dedica  ;  Privilegio  ;  Lettera  iu 
versi  ;  Lettere;  Prologo;  Sonetti. 


Avec  deoz  frontispices  sor  bois  ; 
le  premier  contient  le  titre  et  le 
portrait  do  Carança,  surmonté  d'an 
enfant  tenant  un  livre  et  une  épée  ; 
le  second  frontispice  représente  les 
armoires  da  dac  de  Medina. 

Dédicace  ;  Privilège  ;  Épître  en 
vors  ;  Lettres  ;  Prologue  ;  Sonnets. 


Geronimo  di  Carança  è  stato  Geronimo  de  Carança  a  été 

il  caposcuola  délia  scherma  spa-  le  chef  de  l'école  de  l'escrime 

gnuola  fino  a  tutto  il  secolo  espagnole  jnsqn'à  la  fin  du  XVII 

XVH  Il  trattato  di  Carança  si  siècle*  Son  traité  contient  de 
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dilunga  in  considerazioni  filoso-  longues  considérations  philoso- 

fieho  sulla  spada,  sopra  i  van-  plaques  but  l'escrime  de  répée, 

taggi  fi -ici,  clie  da  essa  dori-  sur  les  avantages  physiques  qui 

vano  e  i  >uoi  rapporti  con  le  en  dérivent  et  sur  ses  rapports 

altre  scienze.  avec  les  autres  sciences. 

(Veggasi  :  Çaranza ,  BibL         (Voir  :  Caranza,  Bibl.  espa- 

spagnaola).  gnole). 

LTTIS  (Thomas). 

—  Tratado  dos  liçoes  da  Espada  prêta,  e  destreza  corn 
que  hao  de  usar  os  jugadores  délia. 

Lisboa,  W86.  .  .  . 


In-folio,  di  29  pagine  oon  nna  In-folio,  de  29  pag~a  avec  une 

tavola.  planche. 


MARTINS  FIRME  Manuel. 

*  —  Espada  firme  o  firme.  Tractado  para  o  jogo  de 
espada  prêta  e  branca. 

Evara,  1741.  .  .  . 
Fol.  xxxvi-86. 


(Veggasi  Bibl.  Spagauola).         (Voir  Bibl.  Espagnole). 

MELLO  PAOHECO  de  Rtfson  îo  José,  de. 

*  —  Instrucçao  do  jogo  d  espada  a  pé  e  a  cavallo  para 
ser  posto  em  practica  na  eschola  militar,  e  nos  corpos  de 
cavallaria  e  artilheria  moniada  do  exerciio  do  Brésil. 

Hio  do  Janeiro,  1839,  BrasUeira. 
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OSORIO  y  QOMEZ  don  Pedro. 

*  —  IVactado  de  esrjrima  a  pé  e  a  cavallo,  em  que  se 
ensina  par  principios  o  manejo  do  fiorete  ou  o  joffO  de  espada 
que  se  usa  ïtoje. 

Lisboa,  1842,  Typ.  Commercial. 


Con  24  t.ivole. 


Avec  24  planches. 
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OLANDESE,  SVEDESE  E  IRLANDESE 


BIBLIOGRAPHIE  HOLLANDAISE 
BIBLIOGRAPHIE  SUÉDOISE 
ET  BIBLIOGRAPHIE  IRLANDAISE 
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BIBLIOGRAPHIE  HOLLANDAISE 


BRTJCHITJS  J.  G. 

—  Grandige  Beschryvinge  von  de  Edele,  ende  Ritterlycke 
Scherm-ofte,  Wapen-Konste,  etc.  Vytgegeven  ende  aen  den 
Dagh  gebracht  door  Johannes- Georgius  Bruchius.  Scherm  ofte 
Vecht-Meester  der  wigt-vermaerde  Académie. 

Tôt  Loyden,  1671,  Bi  Abraham  Vorboef. 


Oblungo,  coq  ritratto  del  Bru- 
chius, firmato  Van  Somer  e  148  figure 
bu  rame. 

Dedica;  Al  lnttore  ;  Lettere  ; 
Sonetti. 


Oblong,  avec  portrait  de  Bru» 
chius,  signé  Van  Somer,  et  148  gra- 
vures sur  ouivre. 

Dédicace  ;  Au  lecteur;  Lettres  ; 
Sonneta. 


Questa  è  la  sola  opéra  di 
soherma  olandese  ohe  si  cono- 
sca.  E  bellissima  corne  lavoro 
tipografico  e  incisorio;  quindi 


Cet  ouvrage  est  le  seul  qui 
ait  été  publié  sur  l'escrime  eu 
Hollande.  Très  beau  comme  œu- 
vre typographique  et  comme 
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più  importante  dal  lato  biblio-  gravure;  il  est  plus  important  au 
grafico,  cho  dal  tecnico.  point  de  vue  bibliographique 

qu'à  celui  de  l'escrime. 

-M- 

*  —  La  stessa  opéra  pub-  —  Le  même  ouvrage  fut 
blioata  a:  imprimé  à: 


GHEYN  J.  de. 

*  —  Wapenhandelingke  van  Roers  Mmqtietten  ende 
Spiessen. 

1007.  .  .  . 


Coa  117  Uvole.  Avec  117  planches. 

HESSE  O.  (Ij. 

*  —  Handboek  ten  gebruike  bij  het  schermonderwijs  op 
den  degen  en  de  sabel,  ten  dienste  von  liefliebbers,  meester 
en  ondervrijzers,  Opgedragen  aan  den  iveledelen  zeergeleerden 
Heer  Dr.  Johan  Georg-Mezger. 

Apeldoorm,  1887,  Laurons  Hausma. 
PETTEB. 

*  —  Worstelkunst  m.  prachte  Radier  von  Romeya  di 
Ilodghe, 


(1)  Scbermmeester  ia  «le  O.  Vg.  Lycurgut-Aclùllt  *  en  Olympia  etc. 
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REGOOR  M. 

* 


—  De  Schermkunst  voor  ket  wlksonderwijs  geschikt 
gemaak. 

Gravenhage,  La  Haye,  189».  .  .  . 
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BIBLIOGRAPHIE  SUÉDOISE 


—  Palaestra  Suecana. 

(L'arte  délia  schermn).  (L'art  de  Pescrilne). 

Stockholm,  165®.  .  .  . 


Questa  è  la  sola  opéra  di  Cet  ouvrage  est  le  seul  qui 
scherraa  apparsa  in  Svezia.        ait  été  publié  en  Suède. 
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BIBLIOGRAPHIE  IRLANDAISE 


NAHON  Andrew. 

—  The  art  of  Fencing,  or  Vie  use  of  the  Small  Sword. 
Translated  from  the  Freuch  of  the  late  celebrated  Monsieur 
UAbbat,  master  of  that  Art  at  the  Academy  of  Toulouse. 

By  A.  Mahon,  professor  of  the  Small  Sword. 

Dublin,  1784,  Printed  by  James  Hoey,  at  tbe  sign  of  Mercury  in  Skinner 
Kow. 


Con  12  ta  vole  incise  su  rame,  Avec  12  planches  enr  enivre 

fuori  teeto.  hors  texte. 


Quest'opera  è  la  traduzione 
in  inglese  del  trattato  francese 
di  Labat  (16%).  Le  tavole  vi 
aono  state  riprodotte  ed  è  il 
solo  trattato  di  soherma  oono- 
soiuto  in  Irlanda. 


Cet  ouvrage  est  la  traduc- 
tion anglaise  du  traité  français 
de  Labat  (16%)  dont  les  plan- 
ches y  sont  reproduites.  C'est  le 
seul  traité  d'esorime  que  Ton 
connaisse  en  Irlande. 
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BIBLIOGRAPHIE  AUTRICHIENNE 


BIBLIOGRAPHIE  AUTRICHIENNE 


ALBANESI  Cari. 

—  Théorie  der  Fechtkunst,  nebst  e.  Anleitung  zum  Hieb- 
fechten  und  zum  prat.  Unterrichte. 

Wien,  1862,  Pichler's  Ww.  a.  Sohn. 
BALLASSA  Costantino. 

*  —  FechtmetJiode  fiir  die  Cavallerie. 

Pest,  1844,  Gerold.   

Con  26  tavole  e  72  pagine.  Avec  26  planches  et  72  pages. 

au;. 

—  Die  Militôriche  fechtkunst  von  dem  Feinde.  Ballassa. 

Pest,  1860.  .  .  .   

Oun  42  tavole.  Avec  42  planches. 

m 
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BOLGAB,  Frz.  von. 

*  —  Die  Jiofjeln  d.  Dvelh. 

Budapeat,  1880.  .  . 

*  —  Die  Hegeln  d.  Dvellx. 

Wien,  1884.  Scidel  u.  Sohn. 
BTTROMAIER  Hana. 

*  —  Weis8  Knnig. 

Raccoltu  di  237  ta  vole,  incise  au  Recueil  de  287  planchée,  gravées 

legno,  dai  diaegui  e  sotto  la  diresione  sur  boie,  d'après  lea  dessina  et  eoae 

di  Hana  Burgmaier.  la  direction  de  Hana  Burgmaier. 

CHAPPON  Louis. 

*  —  Thenretùch-praktische  Anleitntig  zut  Fechthinst. 

Pest,  1839.  .  .  . 


Con  80  belle  tarole  in  htograHa.  Avec  80  belles  planchée  litho- 

graphies. 

HEROSELL  Quetav. 

—  Die  Fechtkunst,  Von  Gv&tav  Hergsell  K.  Landes 
Feehtmeister  zu  Pray.  K.  K.  Oberlieutenant  Der  N.  A. 
Tjandtoehr.  Mit  22  tafeln  nach  der  natur  aufgenommen. 

Wien,  Pest,  Leipaig,  1881,  A.  H&rtleben's  Verlag. 


Metodo  di  fioretto  e  di  scia-  Méthode  d'eacriine  au  fleu- 
bola  inspirât»  aile  tradizioni  del    ret  et  an  sabre  inspirée  aux 
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Grisier  e  di  alcani  trattatisti  traditions  de  Grisier  et  do  plu- 
italiani.  H  valore  tecnico  è  li-  sieurs  auteurs  italiens.  La  va- 
mitato.  leur  technique  de  cet  ouvrage 

est  presque  nulle. 

DE  SAINT-MARTIN  M.  J. 

—  L'Art  de  faire  des  armes  réduit  à  ses  vrais  princi- 
pes. Contenant  tous  les  principes  nécessaires  à  cet  art  qui 
y  sont  expliqués  dune  manière  claire  et  intelligible.  Cet 
ouvrage  est  composé  pour  la  jeune  noblesse  et  pour  les  per- 
sonnes qui  se  destinent  au  métier  de  la  guerre,  ainsi  que 
pour  tous  ceux  qui  portent  Vépée.  On  y  a  joint  un  traité 
de  Vespadon,  oh  Von  trouve  les  vrais  principes  de  cet  art, 
qui  y  sont  expliqués  d'une  façon  aisée,  et  qui  est  rempli  de 
découvertes  vraiment  nouvelles. 

Dédié  à  S,  A.  S.  Monseigneur  l'Archiduc  Ctiarles,  par 
M.  J.  De  Saint-Martin,  Maître  Armes  Impérial  de  F  Aca- 
démie Ikérésienne,  et  ancien  officier  de  cavalerie.  Enrichi 
de  72  figures  pour  Inintelligence  de  Vouvrage. 

Vienne,  1804.  .  .  . 

Cet  ouvrage  se  trouve  ehes  l'auteur  à  la  Leimgruben.  X.  155.  au  premier 
étage,  à  Vienne. 


Ritratto  del  8aint-Martin  e  72  Portrait  de  l'auteur  et  72  gra- 
iucisioni  in  rame.  vures  sur  ouivre. 


Il  valore  tecnico  dell'opera 
è  limitato.  H  libro  è  un  esem- 
plare  bibliografico  bellissimo. 


Cet  ouvrage  n'a  aucune  va- 
leur technique.  Mais  le  volume 
est  un  exemplaire  bibliographi- 
que de  toute  beauté. 
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Anonimo.  Anonyme. 

*  —  Die  zerstreute  FedUart  der  K.  K.  Cavallerie.  Darge- 
stellt  nach  den  aUerhocJisten  Bestiiumgn.  v.  e.  K.  K.  Officier. 

Wien,  1861,  Piohr's  Wwe.  uud  Son». 

B.  v.  s. 

*  —  Die  Grundsiitze  der  zerstreuten  Fechtart  in  ihrer 
praktischen  Anxcendung  nitfirr  beleuchtet. 

Wien,  1861,  Seidel  u.  Sohn. 


Oon  tre  ta  vole  in  litrografia.  Avec  (rois  planches  hthogra* 

priées. 

F  El.  D  MANN  Joe. 

*  —  Leitfadtn  zum  Unterrichte  im  Stock,  Rapier,  Sàbel, 
u.  Bajonettfechten. 

Wien,  1886,  Seidel  und  Sohn. 

Anonimo.  Anonyme. 

*  —  Leitfaden  fur  den  Unterricht  im  Stockfechten  zum 
GebraucJte  K.  K.  Militar-Bildungs-Anstalten. 

Wien,  18M.  .  .  . 
METZ  A.  E.  von. 

*  —  Fecldbuch  fiir  die  Prim  Auslage. 

Wien,  1864,  Brauroulier 
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METZ  Alex.  Edler  von. 

♦  _  Fechtbuch  fUr  die  Prim-Auslage.  Hrsg.  im  J.  1863, 
nack.  genauer  Durchsicht  neu  aufgelegt  im  J.  1883, 

Wien,  188»,  8eidel  a.  8ohn. 


P  AURNFEINDT  Andrae  (1). 

*  —  Ergrudung  ritterlicher  Kunst  der  Fechterey. 

Vien,  1616.  .  .  . 
SEBETIC  Raimund. 

*  —  Theoretùch-praktùche  Anleitung  zum  Unterrichte 
im  Sàbelfechten.  Zum  Gebrauche  fiir  Truppenschulen  sowie 
zur  Selbstbildung  leichtfasslich  und  volUUindig  nach  der  Je. 
h  ôsterreich.  Armée  eingefuhrten  Fecht-Methode  bearb. 

Wien,  1878,  Gerold's  Sohn. 


Con  due  tavole  in  lifografia  con-  Avec  deux  planchas  lithogra- 

teo  eoti  14  figure.  phiées  contenant  14  dessina. 

TAEHOFFEB. 

*  —  Fechtbucli  ans  dem  Jahre  1467f  gerichtUche  und 
andere  Zweykàmpfe  danteUencL  Herausgegeben  von  G.  Herg- 
tell. 

Prag,  1887.  .  .  . 


Con  268  Uvole.  Avec  368  planches. 


KD  Fr«vf««hi<ir  iu  .Str»»l*Jxv 
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THALHOFER.  Karl  und  ISNARDI  Mi  ch. 

*  —  Theoret.-prakt.  Anleitung  zur  Fechtktinst  à  la  Con- 
trepointe.  Nebst  e.  Anleitung  zur  Vertheidigung  mit  cL  Sàbel 
odcr  Degen  den  Bajonnetisten  von  TaUhofer.  Mit  1  lleft 
figtiren. 

Wien,  1888,  Heubner. 


Con  59  tavole  m  l.togr,.6».  Arec  59  planche*  lithograithéea. 
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BIBLIOGRAFIE 
RUSSA,  SV1ZZERA  E  6RECA 

BIBLIOGRAPHIE  RUSSE,  BIBLIOGRAPHIE  SUISSE 
ET  BIBLIOGRAPHIE  GRECQUE 


BIBLIOGRAPHIE  RUSSE 


BLENOINl  Cesare  Alberto. 

*  —  Nel  1879  venne  pubbli-         En  1879  le  traité  d'escrime 

cato  in  lingua  rusaa  il  trattato  de  M.  Blengini  (1864)  fat  pu- 

di  schéma  del  Blengini  (1864).  blié  traduit  en  russe. 

  1879.    1870. 


(Veggasi  Bibl.  italiana).  (Voir  Bibl.  italienne). 

SIEVERBRUCK  J. 

*  —  Manuale  per  lo  stu-        *  —  Manuel  pour  V étude 

dio  délie  rejoie  délia  scher ma  des  règles  de  t escrime  au  fleuret 

di  fioretto  e  di  spadone,   di  et  à  Pespa/lon,  par  J.  Siever- 

./.  Sieverbrach;  maestro  russe,  bruck. 

Pietrobuigo,  185».  ...  S.  l'oternbourg,  18n'2.  .  .  . 

-Il  JJ- 

TU 
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*  —  Manuel  pour  l  étude  des  règles  de  t escrime  au  fleuret 
et  à  V  espadon,  par  J.  Sicverbruck. 

Paris,  1800,  Ch  Tan  or  a,  Éditeur. 


Con  moite  illuatrazioni  attioenti  Avec  Je  nombreuses  illustrations 

alla  scherma,  in  litografin,  intercalate  relatives  à  l'escrirae,  litbographiées 

ne!  teato,  e  con  il  rit  ratio  dell'  au-  dan*  le  texte,  et  avec  le  portrait  de 

tore.  l'nuteur. 


Quest'opera  è  la  traduzione         Cet  ouvrage  est  la  traduc- 

francese  del  trattato  di  Siever-  tion  française  du  traité  fait  par 

bruck,  maestro  d'armi  russo,  di  Siovorbruck,  maître  d'armes  rus- 

oui  ci  è  stato  impossibilo  rin-  se,  traité  dont  il  nous  a  été  im- 

tracciare  l'originale.  possible  de  retrouver  l'original. 

V  Ali  VILLE. 

*  —  Traité  sur  la  contre-pointe. 

St.  Pétersbourg,  1817,  Charles-Kiay. 

> 

Teato  franche  e  rusao  con  24  Texte  français  et  texte  russe  avec 

tavole.  24  planches. 

*  —  Nachertanich  Pravil  Fechtovaljnavo  iskoostva  ri- 
soonkami  v  pyakti  tchnactyahkh.  Sochinenich  PvmoshtcJtnika 
fflavnavo.  Fnkhtovaljnavo  Ootchitelyah  (Jtlyailjnavo  Gva- 
rdeickavo  Korpoosa. 

SanktpeUM-bourjr,  1848,  Sokolova. 

- 

 <"Wt&">  •   
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BIBLIOGRAPHIE  SUISSE 


ES  CHER  J.  BattiaW. 

*  —  Méthode  d'escrime. 

Fribourg,  1848.  .  .  . 


L'opéra  di  Escher,  di  valore 
limitato,  non  si  allontana  dalle 
teorie  francesi  e  italiane  délia 
prima  metà  del  nostro  secolo. 
Somiglia  moltissimo  al  trattato 
di  scherma  misto  del  Marchion- 
ni,  maestro  italiano. 


L'ouvrage  de  Escher,  d'une 
valeur  technique  assez  limitée, 
n'est  qu'une  imitation  des  théo- 
ries françaises  et  des  théories  ita- 
liennes de  la  première  moitié  de 
notre  siècle.  Il  ressemble  beau- 
coup au  traité  d'escrime  mixte 
du  Maître  italien  Marchionni. 


Anonimo.  Anonyme. 

*  —  Praktischer  Unterricht  in  der  Bajomtfechtkunst, 
der  schweizerischen  Infanterie  gcwidmet. 


Cou  5'2  figure. 


Avec  52  dessin». 
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BIBLIOGRAPHIE  GRECQUE 


PYBGOS  N. 


-  Hoplomachetiké  Xiphatkîa  kcà  Spatfiaskîa  hypo  N. 
Pyrgu,  Didmkâlu  en  têt  stratiotikêi  scholêi. 

En  Athénais,  1872,  Typographeion  8.  K.  Blaatu,  hodos  Hermû.  arith.  178. 

A4  AL 

*  —  Encheiridion  praktikes  spathaskias.  Meros  proton. 
Askesis  kata  xiphon  hypo  N.  Pyrgu,  Bidaskdlu  tes  hoplo- 
machetikes  en  têi  scholêi  ton  euelpîdon  kcà  tû  ekpaideutikû 
lôchu. 


i)  ;  1878,  Typois  Andreu 
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SUPPLÉMENT 


ADIMABI  Lodovico  (ital.). 

*  —  Lezioni  Cavalleresche  di  Lodovico  Adimari. 


Manoecritto  seguato  :  Cl.  XIX,  Manuscrit   signé:  Cl.  XIX,  99 

99  (Codici  Paladini),  délia  Biblioteca  (Codici  Paladini),  de  U  Bibliot.  Na- 
N*zionale  di  Firenze.  tional  de  Floronce. 


Quest'opera,  piuttosto  che  Cet  ouvrage,  plutôt  qu'un 
un  vero  e  proprio  trattato  di  traité  d'escrime,  est  un  Code  de 
scherma,  è  un  Codice  dell'onore.  l'honneur. 

ALTO  NI  Francesco  (ital.). 

*  —  Monomachia,  ovvero,  Arte  di  Scherma,  di  Franc c- 
8co  Altoni. 


Manoscriilo  aegnaio  XIX,  8,  61 
o  II,  III,  815,  aella  Biblioteca  Nu- 
zionale  di  Fiienzn-Palatina.  —  Con 
nota  (Ex-Bibliolhcca  Ptscioriana). 


Manuscrit  signé  XIX,  8,  61  et 
II,  III,  815  de  la  Bibliothèque  Na- 
tionale di  Florence,  P^latina.  —  Avec 
la  nolo  {Ex-Bibliolhcca  Piacioriana). 

71 
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Carte  07,  in-4»  grande,  plù  10  67  feuilletons  in-4°  grand  format, 

cirte  nul  gluoco  dclla  spada  sola.       et  10  feuilletons  aur  le  jeu  de  Vèi'ét 

DoJica  a  Cosimo  (Ici  Mo J ici,  e  seule. 
Profîtuio  <li  Fruncesco  di  Sandro  AU  Délicaco  à  Cuaimo  de  Medicit  ; 

toiii  Fiorentino.  In  porgair.pna  dnrata.    Préface  de  Francoiê  de  Sandro  Al- 

tout  Florentin.  Relié  en  parchemin 
doré. 

au;. 

Anonimo  (ingl.).  Anonyme  (angl.). 

*  —  A  Ac/r  Book  of  Sports.  Eeprinted  front  the  <  Sa- 
turday  Review  ». 

London,  1885,  H.  Bentlley  et  Son. 

Anonirao  (ingl.).  Anonyme  (angl.). 

*  —  Art  of  Fencinj.  Correcte^  and  revised  by  the  ai.- 
thor  of  tJte   «   Broadsward  exercise  ». 

London,  1881,  T.  Hughes. 

-M- 


CAUSA  Cesare  (ital.). 

*  —  Manuale  di  Ginnastica,  Nuoto,  Sckerma,  Equi- 
tazione  e  Pattmaggio,  compilato  da  Cesare  Causa. 

Firenze,  18*40,  Adriano  Salani. 


Dedica  dell'editore  al  Générale  Dédicace  de  l'éditeur  an  Géné- 

Giuaeppe  Garibaldi.  Introduzione.        rai  Joseph  Garibaldi.  Introduction. 

Anonimo  (ingl.).  Anonyme  (angl.). 

*  —  Easy  and  Fumiliar  Jiules  for  attaining  the  art 
of  attack  and  défende  on  foot  with  t/ie  broadsward,  to  which 
are  added  instructions  for  nsing  of  the  single  stick. 

London,  1881,  T.  Hughes. 

^eVW^a»- 
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OELLI  Jacopo  (irai.). 

*  —  La  Bibliografia  générale  délia  scherma,  con  note 
critiche-storiche  e  biografiche.  Testo  italiano  e  testo  francese. 

Firenxe,  1860-80,  Luigi  Niooolai. 


Grosso  volume  in-8°  grando,  i!i  Gros  volume  in-8°  grand  de  700 

700  pagine,  con  26  illostrazioni  e  ri-  pages,  avec  26  planches  ot  portraits 

Iratti  (U  autori.  Titolo  ;  Dedica  a  d'auteurs.  Titre  ;  Dédicace  à  Filippe 

Filippo  Mariotti,  sotto-segretario  di  Mariotti  ,  sons-secrétaire  d' Etat  à 

Stato  per  la  Pubblica  Istruaioue.  Pro-  l'Instruction  Publique.  Préface,  Prc- 

fazione,  Preliminaria  e  Testo.  liminaria  et  Texte. 

Sotto  stampa:  Sous  presse: 
*  —  Tm  statistica  del  duello. 

Borna,  18KW0. 


Pnbblicasi  in  appendice  alla  Sta-  Publiée  dans  la  statistique  du 

tistica  del  movimento  délia  popola-   mouvement  de  la  population  du  Ro- 
sione  del  Regno  d'Italia  (Ediaione   yaume  d'Italie  (Edition  officielle), 
ufficiale). 

In  preparazione.  Eu  préparation. 

*  —  Le  dictionnaire  technique  italien-français  de  £ escri- 
me, avec  notes  critiques  et  historiques.  Ouvrage  destiné  aux 
philologues,  aux  bibliophiles  et  aux  escrimeurs. 

Texte  italien  et  texte  français. 

VrSS* 

*  —  Les  escrimeurs  d'autrefois  et  ceux  oVaujounVhui. 
Dictionnaire  biographique  et  historique,  ancien  et  moderne. 

- 
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(Di  prossiina  pubblicazione).        (De  prochaine  publication). 
LEV.t  Georges  Henri  (Baron)      ,-a&]  , 
OELLI  Jacopo  ) K 

*  —  La  Bibliographie  du  duel,  avec  noies. 
Texte  français. 

Anonimo  (ingl.).  Anonyme  (angl.). 

*  —  Gymnaslic  Exercises,  système  of fencing,  and  exer- 
cises for  the  régulation  dnlm. 

London,  1868,  Horse  Guards. 


Anonimo  (ingl.).  Anonyme  (angl.). 

*  —  ïnfanUry  Sicord  and  Corinne,  Sword-Bayonet 
Exercise. 

Chatham,  1885,  Gale  ot  Plowden. 
PAOANO  Cesare  (tta).). 

*  —  //  Discgno  Del  signor  Cesare  Pagano,  Cavalière 
Xopoletano,  svyl  uero  Teatro  di  Marte,  Pcr  la  Teorica 
délia  Schrimia.  AW Allezza,  di  Don  Ferdinando,  de  Medeci, 
Cran  Dvca  di  Toscana. 


Manoscritto  délia  Biblioteca  Na- 
tionale di  Firenze  (XIX,  194,  Maglia- 
becehiana).  Tre  stem  roi  a  penna  su! 
frontespizio.  Rilegatura,  îu  4°,  perga- 
menata  con  dorature.  La  iledica  porta 
la  data  del  1°  agoato  1692. 


Manuscrit  de  la  Bibliothèque  Na- 
tionalo  de  Florence.  (XIX,  194.  Ma- 
gliubecchiauu).  Trois  armoiries  à  la 
plume  sur  le  frontispice.  Reliure  en 
parcheminé  doré.  La  dédicace  porte  la 
date  du  1er  août  1692. 
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*  —  Irattato  teorico-pratico  dclla  sclwrma  di  spada  e 
di  sciabola  ecc. 

Borna,  1889,  Carlo  Voghera. 


Seconda  edizione  deU'opera  pub-  Deuxième  édition  de  l'ouvrage 

blicata  nel  1884,  perfettaraente  eguale  publié  en  1884,  conforme  à  la  pre- 
alla  prima  (Voggaai  pag.  156).  mièro  (Voir  pag.  166). 

-M- 

Anonimo  (ingl.).  Anonyme  (augl.). 

*  —  The  Injantry  Sword  Exercise. 

Loudon,  1842,  W.  Clowos  et  Sons. 


i  i  x 
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BENEDETTI  Giuseppe. 

—  Trattato  teorico  pratico  per  la  scherma  col  baslone. 
Piacenza,  1874.  Tipografia  Bertola. 

BIANCHI  Rag.  Virgilio. 

*  —  Esposizione  internazionale  di  ginnastica,  scherma,  tiro 
a  segno  e  velocipedi,  promosso  dalla  Società  Milanese  tt  Fort*  e 
Coraggio  n.  —  Milano,  1887.  —  Relazione  a  cura  del  Segretario 
Rag.  Virgilio  Bianchi. 

Milano,  1887.  Tipogr.  Bortolotti  di  Giuseppe  Prato. 


In  8*  di  pag.  76.  In  8*  de  76 

BRUNO  Nicolô. 

—  Scherma  di  Sciabola.  Risorgimento  délia  vera  scherma 
di  sciabola  italiana,  basata  sulF  oscUlazione  del  pendolo.  — 
Nuovo  metodo  dHnsegnamento  del  Maestro  Bruno  Nicold. 

Novara,  1891.  Tipogr.  Novareae  Riaaotti  e  Merate. 


In  8",  pag.  295.  In  fine:  tavole  In  8°  296  pages;  à  la  fin: XVI 

XVI  in  Htografia.  —  Dedica  a  Guido  planchet  lithographies.  Dédicace  à 
Migiio.  M-  Guido  Miglio. 

CAVALGABO  Girolamo  -  Bolognese. 

—  H  nobilissimo  discorso  intomo  il  schermo  di  spada  et 
pugnale;  et  di  spada  sola;  et  altre  utUissime  istruttioni  perti- 
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nente  a  esso  Schertno;  et  convenante  ad  ogni  nobile  et  honorato 
Cavalière  doit  Eccellente  Scrimitore  Signor  Girolamo  Cavalcabô 
Bolognese. 


In  4"  in  caratteri  coreivi  del  De  cet  ouvrage  en  caractère» 

h.  cuIo  XVII  di  pag.  76  Nr  parla  il  italiques  du  XVII  siècle,  de  76  page», 
Marnand  nol  vol.  28,  pag.  207.  le  Marsand  en  parle  à  la  pag.  207  de 

son  2»  volume. 

CAPOFERRO  (Rodolfb). 

* —  G ran  simulacro  |  deWarte,  e  delVuso  délia  scherma  di 
Ridolfo  Capo  Ferro  da  Cagli  \  Maestro  delV  Eccelsa  Natione 
Atenumna,  nelC Inclita  Città  di  Siena.  |  Dedicato  al  Serenissimo 
Sig.  Don  Fedcrigo  Feltrio  délia  Rovere  |  Prencipe  dello  Stato 
</'  Urbino. 

In  Siena,  Di  nuovo  ristampato.  per  Eroole  Gori,  1629,  eon  lîcenza 
•in'  Superiori 


In  4°  obi.,  fogli  S  prelim.  e  tav.  43.         In  4*  obi.,  3  feuill.  prelim.  et  43 

planches. 

*  —  Gran  simulacro  \  deU'arte,  e  delVuso  délia  scherma  di 
Ridolfo  Capo  Ferro  da  Cagli  \  Maestro  delV  Eccelsa  Natione 
Alemanna,  nell' Inclita  Città  di  Siena.  \  Dedicato  al  Serenissimo 
Sig.  Don  Federigo  Feltrio  délia  Rovere  \  Prencipe  dello  Stato 
d' Urbino. 

Bologna,  1652,  per  G.  Longo 


In  4°  obi-  Un  foglio,  che  serve  In  4°  obi.  La  page,  qui  sert  de 
da  fronU'Hpizio,  contiene  il  ritratto  rrontispice,  contient  le  portrait  de  Ca- 
rtel Capoferro  in  un  medaglione.  LV  poferro  ;  et  1'  ouvrage  renferme  43 
pera  racchiude  43  tavolc  oon  altrct-  planches  à  l'eau  forte  par  Raphaël 
tante  figure  all'acqua  forte  eseguite  Siaminossi. 
da  Raffaello  Siaminossi. 

(Oatalogo  délia  Collezionc  De  (Catalogue  de  la  Collection  De 

Beaumont  n.  29.)  Beaumont  n  29.) 
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Anonimo.  Anonyme. 

*—  Concorso  Nazionale  italiano  di  Scherma  (Società  g'ui- 
naatica  mUanese  u  Forza  a  Coraggio  ,  —  Feste  del  2°  decennio  1870- 
1890;  15,  16  e  17  Agosto  1890. 

Milano,  1880.  Tipografia  Golio. 


In  lt>*  di  8  pag.  In  16°  de  8  pages. 


Anonimo.  Anonyme. 

*  —  Circolo  di  scherma  di  Avezzano.  —  Statuto  Fonda- 
mentale. 

Avezzano,  1883.  Tipografia  Magagnino. 
DATI  Carlo. 

—  Regolamento  |  o  sia  |  Ristretto  Schermi  \  gero  \  di  Carlo 
Dati.  (1744.) 

Manoseritto  in-16°  délia  Colle-  Manuscrit  in-16°  de  la  collec- 

zione  del  Cav.  Qelli,  di  carte  95  nu-  tion  de  M.  Gelli  ;  95  doubles  pages 
merate  e  3  senza  numéro,  con  tre  numérotées  et  3  doubles  pages  sans 
tavole.  Questo  manoscritto  del  1744  numéro.  D'après  une  note  sur  la  cou- 
appartenne  a  Btmaeentura  Pistofoli  rerture  on  peut  établir  que  Bona- 
Schermigero ,  corne  da  nota  nella  ventura  Pistofili  escrimeur  a  été  pro- 
yuardia.  priétaire  de  ce  manuscrit;  qui  est 

de  l'an  1744. 

D'ALESSANDRI  Torquato. 

—  //  Cavalier  Compito  nel  quai  si  discorre  oVogni  scienza 
di  ragione  di  Stato,  di  medicina,  di  meteora,  di  dubbi  cavalle- 
re8chi,  e  del  modo  nuovo  df  imparare  a  scherm  ire  con  spada 
h  tança  e  difendersi  senz'armi! 

Viterbo,  pel  Discepolo,  1809. 


In  8».  (Citato  dall'  Haym.)  In  8\  (Cité  par  l'Hayui.) 


DE  AMICI  L. 

*  —  La  Scherma.  —  Vol.  1°  Seconda  edizione. 
Treviglio,  1891.  Stabilimento  Sociale  Tip.  Editore. 
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Dedica  sll'on  députa  to  Adolfo  Dédicace  à  Mon».  Adolphe  Bngel 

Engel.  Sonza  ta  rôle.  Pag  142,  in  8     dépoté.  Pas  de  planchée;  142  pages 

in  8*. 

Di  quest'opera  non  esiste  nè  la  De  cet  ouvrage  il  n'existe  ni  la 

f  cdiiione;  ne  il  secondo  Tolame.     1"  édition;  ni  le  seconde  roi  a  me. 

D  ralore  teenico  dell'opera  è  Le  râleur  technique  de 

ussolutamente  negatiro.  vra^re  est  absolument 


DUELLI  Pietro  Giuseppe. 

*  —  Metodo  per  la  scherma  di  sciabola  adottato  dal  maestro 
Pieiro  Giuteppe  Duelli,  da  Fontaneto  d'Agogna,  Novara,  dopo 
esperienza  da  lui  fatta  da  più  di  venfanni. 

Paria,  1875.  Tipoerratia 


Un  rolume  di  38  pag.  in  8°  con  Un  rolume  de  38  pages  in  8*  a  vec 

quattro  figure  fuori  testo,  mal  dise-  quatre  figures  hors  texte,  mal  dea- 

gnatc  o  pojfK'O  riprodotte  in  litogra-  «nées  et  mal  reproduites  en  lithogra- 

fia.  Titolo;  Dedica  al  Prof  Angelo  pbie.  Titre;  dédicace  à  M.  Angelo 

Vecchio  dilettante;  lettera  di  dedica.  Vecchio,  amateur  d'escrime;  lettre  de 

8egue  la  nota  dei  Reggimenti,  Corpi  dédicace.  Suit  la  table  des  Régiments, 

morali  e  privati  nei  quali  l'autore  ha  Corporations  publiques  et  privée» 

insegnato  il  suo  metodo.  dans  les  quels  l'auteur  à  insei^rné  sa 

méthode 

Ba«ta  leggere  le  Osservotioni,  La  lecture  des  Observations,  qui 

cbe  precedono  il  testo  (pag.  12)  per  précèdent  le  texte  (pag.  12) suffit 

conrincersi  cbe  il  ralore  teenico  del-  se  convaincre  que  la  râleur  tec 

Topera  è  nullo.  de  l'ouvrage  est  presque  nulle. 


FIORE  Ferd. 

*  —  Délia  Scherma.  —  Riflessioni  nelVassalio  coUa  spada. 
Norara,  1876.  Valoy  (P) 

FUMAOALLI  Prot  Giuseppe. 

Per  le  nozze  Sacconi-Ricci.        Pour  les  noces  Sacconi- Ricci. 

*  —  Ordini  se  hanno  ad  servare  ne  la  Giostra  se  ha  ad  fart 
de  proximo  Milano. 

Milano,  1892.  Tipografla  Lombard!. 


Da  un  codice  dalla  raccolta  Tiré  d' un  manuscrit  de  la  col- 
Morbio  alla  Braidense  di  Milano.      leotion  Morbio  de  la  Braîdense  de 

Milan. 

-2^- 
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GELLI  Cav.  Jacopo. 

*  —  Statistica  dei  duelli  durante  il  decennio  dal  giugno  1879 
al  luglio  1889. 

Roma,  1890  Tipografia  Elzeviriana  nel  Ministère  délie  Finanze. 


Pubblicata   dal   Ministero  di  Publié  par  le  Ministère  de  l'A- 

Agricoltura,  Industria  e  Commercio;  griculture,  de  l'Industrie  et  du  Com- 

Direzione  Générale  délia  statistica,  merce;  Direction  Générale  delà  sta- 

nella  statistica  délie  cause  délie  mord  tistique.  dans  la  Statistique  dea  causes 

nelPanno  1887.  des  décès  dans  l'an  1887. 

Un  volume  di  LXXXIV  e  266  Volume  de  LXXXIV  et  266 

pagine.  La  statistica  comprende  le  pages.  La  statistique  s'étend  de  la 

pag.  LXXVIII  a  LXXX  inclusa.  page  LXXVIII  à  la  page  LXXX. 

Detto: 

*  —  La  scherma  italiana  nelPesercito.  —  Estratto  dai  nu~ 
meri  35-36-39-40-41  e  43  del  giornale  Eaercito  e  Annata. 
Firenze,  1890.  Tipografia  C.  Ademollo  fu  Giov. 


In  16",  pag.  29.  È  una  critica  al  In  16",  29  pages.  C'eat  une  cri- 

metodo  di  scherma  ufficiale  del  Pa-  tique  de  la  méthode  d'escrime  offi- 
rise.  cielle  de  M.  Parise. 

Detto: 

*  —  Scherma  italiana  su  i  principii  ideati  da  Ferdinando 
Masiello.  —  Con  LXV1  tavole. 

Milano,  1891.  Dlrico  Hoepli. 


Quest'opera  di  pag.  193  fa  parte  Cet  ouvrage  de  193  pages  et 

délia  Collezione  dei  Manuali  Hoepli.  LXYI  planches  fait  partie  de  la  col- 
Dedica  al  deputato  Filippo  Cavallini.  lection  des  Manuels  Hoepli;  et  a  été 
Fu  premiata  con  medaglie  d'argento  couronné  avec  médaille  d'argent  au 
al  Concorao  aportivo  di  Genova  nel  Concours  de  sport  de  Gènes  en  1892. 
1892.  Dédicace  à  M.  Philippe  Cavallini,  dé- 

puté au  Parlement. 

Detto: 

Per  le  nozze  Fumagalli-  Pour  les  noces  Fumagalli- 
Saini.  Saini. 

* —  Anno,  1492.  Mostra  délia  Giosira,  etc. 

Milano,  1892.  Tipografia  degli  Opérai. 
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Da  an  eodîce  del  «ecolo 


Tiré  d'an  manuscrit 
siècle  de  la  collection 
Hrai<lei!§e  de  Milan. 


du  XV 
de  la 


Dette: 


del  duello. 


In  8».  Dedica  al  Barone  Qior-  In  8».  Dédicace  à  M.  le  Baron 

gio  Leri.  Contiene  la  ttatistic»  del  Giorgio  Levi.  Comprend  la  statistique 

duello  in  Italia  dal  giugno  del  1879  du  duel  en  Italie  de  juin  1879  an 

al  SI  dieembre  1891.  SI  rléeembn>  1891.  ' 


Dette: 

*  —  Jarnac  leale.  —  Studio  Critico. 
Milano.  1892.  Tipografia  degli  Opérai. 


In  8*  con  ritratto  dell'autore. 
Dedica  a  Hilda  Gelli  Ferrari». 


In  8*  avec  portrait  de  l'auteur. 
Dédicace  à  M.ro*  HUda  Oelli  Fer- 
ra rii. 


Dette: 

*  —  Duelli  e  duettanti  del  Seieento. 
Milano,  1892.  Tipografia  degli  Opérai. 


In  8*  di  pag.  22.  Studio  critico 
bu  Ha  sehorma  e 

§chi  dell'i 


22  pages  in  8*. 
sur  l'escrime  et  but  les  us; 
valeresquea  de  cette  époque. 


Dette: 

Fer  le 

seîli  del  Turco. 

Ordine 


Crespi-Ros-       P™r  k*  noces  Crespi-Ros- 
8elli  del  Turco. 
corne  Luigi  délia  Stufa  andb  in  campo. 

Tipografia  degli  Opérai. 


Da  un  codice  del  XIV  aecolo 
Collerione  Morbio  alla  Brai- 


Tiré  d'un  manuscrit  de  la  col- 
à  la  Braidense  de 
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Detto: 

*  —  Codice  Caoalleresco  italiano.  —  Qvinta  nuova  edizione 
délia  tecnica  del  duello. 

Milanp,  1892.  Fratelli  Dumolard. 

 ,  . —  — 

In  16°  di   356  pagine.  Opéra  356  pages  in  16°.  Ouvrage  cou- 

premiata  coq  diploma  di  medaglia  ronné  arec  diplôme  de  médaille  d'or 
d'oro  al  Concorso  sportistico  di  Oe-  au  Concours  de  sport  à  Gêne»  en  1892. 
nova  del  1892. 

-M- 

Detto  :  % 

*  —  Codice  Cavalleresco  italiano.  —  Settima  edizione. 
Milano,  1894.  Fratelli  Dumolard. 


In  16°,  di  pagine  272.  272  pages  in  16*. 


Detto: 

*  —  Manuale  del  dxteUante  in  appendice  al  Codice  Caval- 
leresco italiano  —  opéra  premiata  con  medaglia  d'oro  al  con- 
corso sportivo  di  Genova  (1892).  Con  27tavole  e  due  iticisioni. 

Milano,  1894.  Fratelli  Dumolard,  editori. 

In  16»,  pag.  256.  256  pages  in  16#. 

Detto: 

*  —  Bibliografia  univer-  —  Bibliographie  univer- 
sale  délia  Scherma  etc.  selle  de  l'escrime  etc. 

Seconda  edizione  economica.  Seconde  édition  économique. 

Milano,  1895,  Ulrico  Hoepli. 


In  8°  di  XLm  e  602  pagine  con  De  XLIII  et;  602  pages  avec 

illustranoni,  etc.  illustration*. 

GIACOMINI  Lorenzo. 

* —  Delta  nobittà  délie  lettere  e  délie  armi. 
Firenze,  1821.  MorgherL 


In  8°,  Crusca. 


GIGANT1  Nicoletto. 


  La  Biblioteca  Exotica  affirme 

Secondo  la  Bibliotheca  Exotica  que  l'édition  du  1619  (pag.  113)  de 

l'edizione  del  1619  (pag.  113)  di  Fran-  Francfort  a  été  imprimée  par  Lucas 

coforte  o  di  Lucas  Jennise  non  dello  Je  unit  et  non  par  Zeter;  et,  au  con- 

Zeter;  montre  quella  di  Francoforte  traire,  que  celle  de  Francfort  du  1622 

(pag.  114)  del  1622  sarebbe  di  Jac-  (pag.  114)  a  été  imprimée  par  Jacques 

que*  Zeter.  Zeter. 

GRASSI  G. 

—  Dizionario  militare  italiano- 

Alla  parola:  Scherma.  Au  mot:  Scherma. 

Torino,  1833... 

GUALDO  Galeazzo  Priorato. 

—  H  maneggio  délie  armi. 


Oltre  Topera  acoennata  a  pa-  En  outre,  de  l'ouvrage  cité  à  1* 

giua  120,  esistono  due  altreedizioni:  di  page  120  il  existe  anoore  deux  édi- 

cui  una  di  tions,  dont  la  première  publier  à 

Wien,  1672.  Theremajer  e  l'ai-  Wien,  1672.  Theremajer  et  la 

tra  di  seconde  à 

Bologna,  1679.  Longhi.  Bologna,  1679.  Longhi. 

Anonimo.  Anonyme. 

*  —  Il  maestro  di  scherma  e  di  nuoto. 
Scnxa  data  e  senza  luogo  di  Sans  date  et  lieu  d' impreasion. 

stampa. 


F,  un  Tolumetto  in  16»  di  99  pag.  Petit  rolume  in  16  de  99  pagen, 

diviso  in  tre  parti,  di  cui  la  prima  en  trois  parties  dont  la  première,  de 

da  pag.  1  a  35  si  occupa  délia  scher-  la  pag.  1  à  36,  s'occupe  de  l'escrime, 

ma.  Una  tavola  aranti  al  testo  con  Une  planche,  qui  contient  15  figures 

15  figure  per  la  scherma;  e  una  ta-  d'escrimeurs,  précède  le  texte  et  une 

rola  ripiegata  con  8  figure  pel  nuoto.  planche  avec  8  figures  pour  la  na- 

Quest'opera  deTe  essere  etata  tation  est  repliée  à  la  fin.  Cet  ou- 

stampata  al  principio  del  secolo.  Trage  doit  être  imprimé  au  commen- 
cement du  siècle. 
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Anonimo.  -  Anonyme. 

* —  Istruzione  per  la  scuola  di  scherma  colla  bajonetta  ap- 
provata  dal  Ministero  délia  Guerra  (Maggio  1856). 

Torino  (senza  data).  DaU'officina  dei  fratelli  Fodratti. 


In  16°  oblungo  di  27  pag.  con  due  In  16*  oblong  de  27  pages  et  deux 
tavole  fuori  teato.  planches  hors  texte. 


ISACCHI  G.  B.  da  Rfes&io. 

—  Invenzioni,  nelle  quali  si  manifestano  varii  secret i  et 
utili  avisi  a  persone  di  guerra  e  per  i  tempi  di  pace. 
Farina,  1879,  appr.  S.  Viotto. 


In  4°  piccolo;  con  figure  su  legno.  In  4»  petit  avec  figures  taille 

douce. 


Anonimo.  Anonyme. 

*  —  Lega  Confederativa  di  scherma  europea.  Statuto. 

Brindisi,  1881,  tip.  Sicalli. 


VIII  pagine  in  8.°  VIII  pages  in  8.° 

LOMBARDELLI  Orazio. 

—  Giojello  di  sapienza,  nel  quale  si  contengono  gli  aiunsi 
d'arme,  con  l'inclinazione  dei  dodici  segni  celestri  et  il  mémo- 
rial deWarte  dei  puntar  gli  scritti  CO 

Firenze,  1618  aile  Scale  di  Badia. 


lu  8»  piccelo  di  24  ff.  con  8  fi- 
gure su  legno. 

Trattato  di  scherma  molto  raro, 
chc  differiscc  alquanto  nelle  incisioni 
dalla  edizione  dello  stesso  anno  se- 
gnata  a  pag.  197. 


In  8°  petit  de  24  doubles  pages 
avoc  8  figures  en  taille  douce. 

Manuel  d'escrime  très-rare,  qui 
diffère  un  peu  dans  les  figures  de  la 
môme  édition  dont  on  a  parlé  à  la 
pag.  197. 
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MAROZZO  (AohiUe). 

*  —  Opéra  |  nom  |  dr  Achille  \  Marozzo  Bolognese,  |  Mm- 
dm  Générale  \  de  Varie  de  j  Vartni.  \  1568. 

(In  fine.) 

lu  Venetia,  appresso  gli  heredi  di  Marchio  |  Sessa,  MDLXVIII. 

In  4°,  frontespizio-,  conladcdica  In  4";  dédicace  au  comte  Guy 

>i  tergo  al  conte  (luido  Rangone,  tre  Rangone  au  do»  du  frontispice:  trois 
carte  per  la  tavola  e  131  di  testo;  doubles  pages  pour  la  table  et  131 
quindi  una  bianca.  doubles  pages  pour  le  texte. 

Del  Marozzo  deve  esistere  una  II  doit  exister  de  l' ouvrage  de 

edizione  di  Lyon  di  Pierre  Mareschal.   Marozzo  une  édition  de  Pierre  Ma- 

reschal  de  Lyon. 

MASIELLO  Ferdinando. 

*  —  Scherma  di  sciabola  a  cavallo. 
Pirenze,  1891.  Stabilimento  G.  Civelli. 


In-16  di  104  pag.  con  34  tavolr  In-16  de  104  pages  arec  34  plan- 

nel  testo.  ches  dans  le  texte. 


Dette: 

*  —  Due  leltere  inlorno  aile  opère  di  Ferdinando  Masiello. 

Pirenze,  18»1.  Stabil.  CÎTelli. 
In  16* 

tt,  rsv~ 

MONESI  F. 

—  Opposizione  ed  avvertimenti  sopra  la  scherma. 
Pirenze,  Stamperia  Nuova. 

MONT  ALTO  G.  M. 

*  —  La  sciabola. 

Barletta,  184K).  Tipografia  Dellisanti  e  C. 


In  8°  pag.  14.  Dedica.  Prefazione.  14  pages  in  8".  Dédicace.  Pré- 

Studio  critico  sapientissimo  sulla  face.  Étude  critique  très  savante  sur 
scherma  di  sciabola.  l'escrime  du  sabre. 
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Anonimo.  Anonyme. 

*  —  Nonne  per  la  gara  di  Scherma  del  G:  Congresso  ginna- 
stico  italiano. 

8iena,  1875.  Tipogr.  dell'Ancora. 

Anonimo.  Anonyme. 

*—  Norme  per  l'ammissione  alla  Gara  ed  alla  Accademia 
di  scherma  che  avrà  luogo  in  Roma  in  occasione  drf  7."  Con- 
gresso  ginnastico. 

Fironzo  (1877?)  Civelh. 
PEREZ  Giuseppe. 

*  —  Studio  schematico.  Sulfa  proposta  di  fondere  in  una  le 
due  scuole  di  scherma  francese  e  italiana  del  prof.  Gitisejype  Ferez. 

Verona,  1892.  Stab.  tipogr.  Civelli. 
PINI  Cav.  Eugenio. 

*  —  Lez  ion  i  collett  ive  di  spada  e  sciabola  ad  uso  délia  Régi  a 
Accademia  navale  e  dei  collegi  militari  e  civili  seconda  if  me- 
todo  ufficiale  délia  Hegia  Scuola  Magistrale  di  scherma. 

Milano,  1891.  Tipografia  degli  Opérai. 

In  8#  pag.  36.  Dedica.  Lettere  In  8°  de  86  pages.  Dédicace.  Let- 

diS.  Fenzi;  del  Marchese  délia  Motta;  très  de  C.  M.  Finzi;  Marquis  délia 
del  cav.  J.  Gelli.  Motta  et  J.  Oelli. 

ROSSI  Oiordano. 

*  —  Considerazioni  e  proposte  per  l'unificazione  dei  vari  si- 
demi  di  scherma  in  Italia  del  maestro  Rossi  Giordano. 

Milano,  1890.  Tipografia  degli  Opérai. 
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Anonimo.  Anonyme. 

*—  Regolamento  del  Torneo  nazionale  di  scherma.  Iioma. 
1SS9. 

Rom  a,  1889.  Tipografia  délie  Mantellate. 
In  16',  pag.  12.  In  16°  de  12  page». 

Anonimo.  Anonyme. 

*—  Regolamento  per  la  g'uiria  délia  ginnastica  e  scherma. 
Ko  ma.  1889.  Tipografia  délie  Mantellate. 

SCALZI  (Paolo  De). 

*  —  />a  scienza  ddla  Scherma  cspostaper  lezioni  teorkû-pra- 
tkhe  dal  prof.  Paolo  De-Scalzi  di  Genova. 

Verona,  1835,  Dalla  Tipografia  del  Oabinetto  Lett. 


In  8\  pag.  128  eon  Ut.  XV.  In  8°,  128  pages  avec  XV  plan- 

Dedicato  all'Italia.  L'opéra  à  rimasta  ches;  Dédicace  à  l'Italie.  L'ouvrage 
imperfetta.  e«t  resté  incomplet. 

SERENO  Bartolomeo. 

—  Trattati  del  car.  Bartolomeo  Sercno  dell'uso  délia  Cacc'm 
a  car  allô;  del  comhattcre  a  piede  alla  sharra  et  delV imprese  et 
in rentioni  cavaliercsche. 

In  Napoli,  1610,  per  Giov.  Battista  Gargano. 

*vr , rsv»  _ 
~~  «si;  l{j/2 

(Sooietâ  Ginnastica  Ligure.  C.  COLOMBO). 

—  Torneo  inter  nazionale  di  scherma. 
Genoya,  16-24  giugno  1892. 

Detto  : 

* —  Relazione  délia  Oiuria. 

U«.nova,  1892.  Tîp.  del  R.  Istituto  Sordo-Mutî. 


In  8*  pag.  116.  116  page»  in  8°. 
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Detto: 

*  —  Concorso  a  premi  délie  migliori  pubblicazioni  ifaliane 
d'indole  sportiva. 

Gruppo  scherma  o  Codici  Cavalier  eschi.  Relazione  délia 
Giuria. 

Genova,  1893.  Stabil.  Pratclli  Pagano. 
(Accademia  dl  Scherma  di  Napoli.) 

*—  Statuto  organico  délia  Acmdemia  Nazionale  di  scherma, 
sotto  la  Presidenza  onoraria  perpétua  di  S.  E.  il  g."  d'armata 
Enrieo  Ciaîdini.  Istituzione  eretta  ad  Ente  Morale  con  Decreto 
Reale.  Quinta  edizione. 

Napoli,  1886.  Comm.  G.  De  Angelis  e  figlio  c  C. 


In  8°  di  20  pag.  20  pages  in  8°. 

(Circolo  Florentino  di  Scherma.) 

*  —  Statuto  del  Circolo  florentino  di  scherma,  approvato  nel- 
Vitdunanza  générale  del  24  febbraio  1886. 
Tn  Firenze,  1886.  Tipog.  dell'Arte  délia  Stampa. 


In  12'  dî  pag.  16.  16  pages  in  16° 

Anonimo.  Anonyme. 

*  —  Torneo  inter  nazionale.  Circolo  Fiorentino  di  scherma. 

■ 

Kironiw,  Maggio  MDUCCLXXXVI1  Tipog.  ilcll'Arte  délia  Slampa. 

Anonimo.  Anonyme. 

*—  Torneo  di  scherma  in  Catania  1866.  Regolamento.  Pro- 
gramma. 

Catania,  1886,  Tipi  Roberto  Giuntini. 


In  16°  di  11  pag. 


11  pages  in  16°. 
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Anonimo.  Anonyme. 

—  Torneo  régionale  di  scherma  24,  25  e  26  settembre  1890. 
h  ogramma.  Regolamento. 

Paria,  1890.  Tipog.  Popolare. 


In  16*  di  9  pag.  In  16°  de  9  pages 

Anonimo.  Anonyme. 

—  Torneo  Nazionak  di  Scherma  S  e  4  settembre  1893. 
lYogramma.  Regolamento. 

Bergamo,  1893.  Stab.  Bolis. 

TOREL.LI  Pompeo. 

—  Trattato  del  debito  del  Cavaliero. 
Parma,  1596  Viotti.   

In  4*  piccolo.  Quest'opera  con-  In-4*  petit.  Plusieurs  passages 

tiene  molti  passaggi  ritlettenti  la  de  cet  ouvrage  traitent  de  l'escrime 
scherma  e  la  caccia.  et  de  la  chasse. 

Anonimo.  Anonyme. 

—  Varese.  —  Gara  Nazionale  di  scherma  fra  dilettanti  8, 
9,  10  settembre.  1893.  Programma. 

Varese,  1893.  Tipografia  Macchi  e  Bruna. 


Anonimo.  Anonyme. 

—  Verbale  del  torneo  inter nazionale  di  scherma  tenutosi  in 
Mi/ano  uei  giorni  6,  7,  8  giugno  1881. 

Milano,  1881-82.  Tip.  délia  Persévérant. 


VILLABDITA  Gluseppe  dette  il  Nicosioto. 

-  La  scherma  Siciliana,  etc.  (Vedi  pag.  189). 
Palermo,  1670  (P)  per  il  Bua. 


In  8*  con  2  grandi  tavole.  Colle-  In  8*  avec  deux  grandes  plan- 
xione  Beaumont.  ches.  Collection  Beaumont. 
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(VIRTUS.  Société  ginnastioa  eduoativa  di  Bologna). 

—  Fesie  Xazionali,  ecc. 

Programma  e  Regolamenti  del  Torneo  di  Scherma. 

Bologna,  1891.  Socictà  tip.  già  compositori. 

Detto: 

—  Torneo  Nazionale  di  scherma  3-7  maggio. 
Relazione  délia  Giuria,  ecc. 

Bologna,  1891.  Società  Tipograûca  già  compositori. 


VITI  Oiovan  Battiata. 

—  Trattato  di  scherma  alla  sciabola  con  osservazioni  in 
maieria  di  duello. 

Pisa,  1864  (P)... 


Detto: 

—  Scherma. 

Parle  générale:  1  volume.  Teoria  e  pratica  délia  scherma  : 
2  volumi.  Arte  schermistica  superiore:  1  volume. 


Cosl  trovansi  annunziate  sulla  Les  doux  ouvrages  de  M.  Viti 

coportina  di  un  trattato  di  scherma  sont  ainsi  indiqués  sur  la  couverture 
dello  Btcsso  Viti  le  opère  sopra  no-  du  traité  d'escrime  du  même  auteur, 
tate. 

VIZANI  Angelo  del  Montono.  Bolognese. 

Trattato  dello  schermo,  nel  quale  si  discorre  délie  Armi,  Let- 
fere,  offesa  e  difesa,  ecc.  Et  insegna  uno  schermo  di  spada  solo 
sicuro  et  singolare. 

Bologna,  1588.  Rossi. 


Un  volume  in  4*  con  ritratto  e  Un  volume  in  4°  avec  portrait 

ncisioni.  (Vedi  pag.  187.)  do  l'auteur  et  9  gravures.  (Voir  à  la 

page  187.) 
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GIL  Fortoul  José. 

—  La  Esgrima  Moderna.  Notas  de  un  aficionado. 
Liverpool,  1892.  Philip,  son  et  Nephew. 

In  8°  di  pag.  16-<,  «enza  figure,  168  page*  in  8,  sans  planches 

o  tavole.  ni  figures. 

HEREDIA  (Marqués  de). 

*  —  Verdades  en  pocqs  palabras  por  el  Marqués  de  Heredia. 
Madrid,  1802.  Est.  Tip.  "  Succesores  de  Rivaden.-yza.  . 


In  16*  di  112  pagine.  112  pages  in  16». 


MENDES  de  Cormona  Tamaris,  natural  de  la  nobil  ciudad  de 
Es«a. 

—  Libro  de  la  dtstreza  berdadera  de  las  armas. 
A no  de  1640  


In  4°  piccolo ;  titolo  inciso ;  ri-  In  4*  petit:  titre  gravé:  por- 

tratto  dell1  autore  e  una  tavola  di  trait  de  l'auteur  et  une  planche  d'ar- 

Nterami  incisa  su  rame  e  240  fig  Ma-  mories  sur  cuivre  et  240  fig.  Manu- 

noscritto  del  XVII  secolo  originale  acrit  du  XVII  siècle  original  et 

p  autografo.  La  dedica,  diretta  a  Don  autographe.  La  dédicace,  à  Don  Fran- 

Francitsco  de  Billasis,  conte  di  Pe-  cisco  de  Billasis  comte  de  Penaflor, 

naflor,  porta  in  testa  lo  stemma  di  *»at  surmontée  des  armories  du  comte 

questo  «ignore  e  alla  fine  la  firma  Penaflor.  À  la  fin:  on  remarque  la 

dell'autore.  Le  inolteplici  cancellature  signature  de  P  auteur.  Les  ratures 

e  correzioni  che  vi  si  riscontrano  non  et  les  corrections  qu'  on  y  rencontre 

lasciano  dubbio  alcuno  sulla  auten-  souvent  ne  laissent  aucun  doute  sur 

ticità  del  manoscritto,  ancora  rico-  l'authenticité  du  manuscrit,  relié  en- 

perto  dalla  rilegatura  in  carta  a  mano  core  du  papier  vélin  du  XVII  siècle, 

(vélin)  del  XVII  secolo.  Appartenue  Le  manuscrit  faisait  partie  de  la  col- 

ulla  colleziom?  De  Baumont  e  fu  ven-  lection  De  Baumont  et  fut  acheté  pour 

duto  il  mercoledl  6  giugno  1888  al-  un  prix  très  élevé  à  la  vente  de  l'Ho- 

P  Hôtel   Druot  a  Parigi   per  una  tel  Druot  le  mercredi  6  juin  1888. 
somma  rilovante. 
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—  Plaza  universal  del  toda  y  ciençias  y  artes. 
Madrid,  1616- . . . 


In  4°  piccolo.  I  capitolî  79  e  96  la  4°  petit.  Los  chapitres  79  et 

trattano  délia  scherma  ed  hanno  per  96  traitent  de  l'escrime  et  ont  pour 

titolo:  titre: 

pag.  79:  Do  la  destrezza  de  las  pag.  79:  De  la  destreza  de  las 

armas,  y  luchadores  antiquam,  atle-  armas  y  lucbadores  antiquam,  atle- 

tas,  etc.  tas,  etc. 

pag.  96:  De  los  espaderos.  pag.  99:  De  los  espaderos. 

TEXEDO  Don  Pedro,  Sidlia,  de  Taruel. 

—  Escuela  en  la  berdadera  destreza  de  las  armas. 

Palermo  (f)  verso  il  1678. 


In  4*  piec.  Ritratto  dell'autore 
con  figure.  Quetlo  da  noi  esaminato 
manca  del  titolo  ehe  si  rileva  dal- 
la prefazione  in  data  di  Palermo 
1678,  diretta  a  Don  Fera.  Joach.  Fa- 
xardo.  Il  testo  segue  senza  interru- 
zione  dal  foglio  A  n  a  O  in  a  due 
colonne,  délie  qûaliunain  spagnuolo; 
l'altra  in 


In  4°  petit.  Portrait  de  l'auteur 
avec  vignettes.  A  l' exemplaire  que 
nous  avons  examiné,  le  titre  lut  fait 
défaut,  mais  il  a  été  imprimé  à  Pa- 
ïenne en  1678  comme  nous  l'avons 
pu  réléver  de  la  préface  adressée  à 
Don  Fernd.  Joach.  Faxardo.  Le  texte 
suit  sans  interruption  et  à  deux  co- 
lonne*, en  espagnol  et  en  français. 


75 
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—  New  Kunstlieh  Buchlein  darinnen  etlick  schone  Stellun- 
gen  von  Rappier  und  Fechten,  und  andere  dergleichen  Waffen 
zufinden  etc. 

 (yereo  il  1630)  (rers  1030). 


In  4*  piccolo.  oblungo.  Curiosa  In  4*  petit  oblong.  Kecenil  d'es- 

raccolta  di  scherma  colla  spada  e  crime  très  curieux.  Il  n'y  a  pas  de 

cappa.  Senza  teste.  Consta  di  20  ta-  texte;  mais  il  se  compose  de  20  plan 

▼oie  compreso  il  titolo.  ches,  compris  le  titre. 

*  —  Ordentliche  Besckreibung  und  Anweisung  des  Fechtens 
itn  Dusachen  darinn  vil  mannliche  und  geschwinde  Stucke  durch 
welche  die  angehenden  Schiller  znr  Behendigkeit  volgends  im 
Rapier  zuferhten  so  vil  dess  besser  môgen  abgericht  werden  in 

Alla  fine: 

Getmckt  Aogspnrg  1600  bey  Michael  Manger. 


In  4° piccolo;  oblungo,  configure.  In  4°  petit  oblong,  avec  figures. 
SCHMIDT  J.  A. 

—  Fecht-Kunst,  nebst  einem  Unterricht  vont  Voltigiren 
und  Ringen  —  (Arte  délia  scherma  con  un  supplemento  sopra  la 
ginnastica.) 

Nfiraberg,  1780  


Digitized  by  Goçgl 


In  8*>ob!ungo,  con  figure  a  tratti.  In  4»  oblong,  avec  dessins  aux 

traits. 


SUTOR  Jakob. 

—  KûnsUiches  Fechtbuch,  zum  Nutzen  der  Soldaten,  Stu- 
denten  und  Turner,  neu  herausg.  durch  J.  Scheible  — (Metodo 
artistico  di  scherma  per  uso  dei  soldati  etc.) 

Stuttgart,  1849  


In  4*  piocolo  con  89  figure  a  In  4°  petit  avec  89  dessins  à  demi 
mezza  pagina.  page- 
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(Académie  d'armes). 

—  Statuts  adoptes  dans  la  séance  du  15  décembre  1886. 
Siège  provisoire  de  l'Association,  5  Rue  de»  Pyramide*  -  Parii. 

Alla  fine:  À  la  fin: 

Paris,  1887,  Typograph.  Paul  Schmidt,  5  Rue  Perronet 
Stemma  delt'Associazione  «alla  Armoiries  de  l'association  sur 

copertina.  la  couverture. 

Dctto: 

*-  Académie  d'armes  1567-1886.  Annuaire  pour  1891. 
Paris,  1892.  Ancienne  Maison  Quantin. 

Detto: 

*  —  Académie  d'armes  1567-1886.  Annuarie  pour  1893. 
Paris,  1894.  Ancienne  Maison  Quantin 

A.  R. 

—  De  l'escrime  d'après  les  règles  et  les  principes  par  A.  H. 
....  1877  

-M- 

BAST  Capit  de). 

—  Manuel  d'escrime,  etc. 
La  Haye.  1836  

In  8"  con  ritratto  e  7  ta  vole.  In  8°  avec  portrait  et  7  planches. 

Vedi  a  pag.  303.  Voir  k  la  page  303 

BEAUMONT  Ed.  De. 

—  Fleurs  des  belles  épées:  notices  par  E.  de  Beaumont. 

Paris,  1886.... 
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Lu  foglio  su  oarta  di  Olanda  In  folio  sur  papier  d'Hollande 

oon  figura  au  carta  délia  China.        aveo  figure*  «ur  papier  de  Chine. 

CARRÉ  L.  de  Clermont  -  la  Meuse. 

—  Panoplie,  ou  reunion  de  tout  ce  qui  a  trait  à  la  guerre 
depuis  l'origine  de  la  Nation  française;  armes  offensives  et 
défensives  de  F  homme  et  du  cheval;  engins,  ornements,  enseignes, 
istrumens  de  musique,  duels,  pas  d'armes,  tournois,  carrosels,  etc. 

Chalons-sur-Marne,  1795  


Due  volumi  in  4°  dei  quali  uno  Deux  volumes  in  4°  dont  un 

di  41  tavole  alla  seppia.  de  41  planohes  au  lavis. 

CHARPENTIER. 

—  Les  vrais  principes  (&  Pipée  par  le  sieur  Charpentier. 
....  1742* .... 


DEMEUSE. 

—  Traité  de  l'art  des  armes%  par  M.  Pemeuse.  —  Nouvelle 
édition  ornée  de  14  planches  en  taille  douce  et  suivi  d'un  dic- 
tionnaire de  Vart  des  armes. 

À  Paris  (senza  data)  Chez  Delarne. 

In  8*  piccolo  con  14  tavole-  In  8*  avee  14  planches. 

-3WE-. 

GHEYN  J.  de. 

—  Maniement  d'armes,  d'arquebuses,  mousquetz  et  piques. 
(Gedr.  zu  Prankfurt  am  M.  in  Verleg  W.  Hoffmann,  1609.) 


In  4*  piccolo.  Titolo  circondato  In  4*  petit.  Titre  orné  d'un  large 

da  larga  bordura  incisa  in  legno  con  enquadrement  en  taille  douce  avec 

figure  pure  in  legno  curiosissirae  per  figures,  aussi  en  taille  douce,  très  cu- 

i  costumi.  rieuz  pour  les  cutumes. 
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LARIVIÈRE. 

—  L'utilité  de  l'éducation  des  armes  ou  l'émulation  renais- 
sante par  Larivière- 

Paris,  1768,  Le  Mire. 


Con  figures.  Arec  planches. 

MARTIN. 

—  Le  maistre  d'armes,  ou  l'abrégé  de  l'exercice  de  l'épée 
démontrée  par  le  sieur  Martin,  maisire  en  fait  £  armes  de 
VAcadétnie  de  Strasbourg. 

Strasbourg,  1787,  ches  l'auteur. 


In  8»  con  moite  tavole.  In  8°  arec  plusieurs  planches. 

Anonimo.  Anonyme. 

*  —  Règlement  pour  V  Académie  internationale  d?  armes 
(fleuret)  le  30  Juillet  1887  à  Mannheim. 

Maonheim,  1887,  Th.  Wendling  et  C 
ROBAGUA  (CapiUin). 

—  Le  duel  et  l'escrime  mis  à  la  porté  de  tous. 
Pari>,  1892,  Ernest  Kolb,  éditeur. 


In  8«  di  pag.  294.  Con  XVII  ta-  In  8°  de  294  pages  avec  XVII 

yole  nel  testo.  planches  dans  le  texte. 

SAVARON  J. 

—  Traicté  de  l'éspée  française. 
Paris,  1610  


In  8°  piccolo.  In  8°  petit 
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Anonimo.  Anonyme. 
*  —  Statuts  du  Cercle  d'escrime  —  1888. 
Bruxelles,  1888.  Imprimerie  et  Lithographie  L.  Hoffmann- 


Statuto  délia  società  di  scherma         Statuts  de  la  Société  d'escrime 

di  Bruxelles.  In  32*.  pag.  40  numerate  Bruxelles.  In  32*  ;  40  pages  nume 

o  4  non  numerate.  Legato  in  tela  e  rotées  et  4  pages  pas  numérotées 

oro.  Relieure  en  toile  et  or. 


Anonimo.  Anonyme. 

—  Théories  étrangères  sur  le  maniement  du  Sabre. 
....  1826.  «... 

Anonimo.  Anonyme. 

*  —  Traité  des  armes  ut  de  l'ordonnance  de  l'infanterie. 

....  1776  

VIGEANT  (Arsène)  Maître  d'armes  à  Pans. 

—  Ma  collection  d'escrime  —  Préface  d'Emile  Gautier; 
poésie  de  Louis  Tiercelin;  dessins  de  Fréd.  Régamey. 

Paris,  1892.  Ancienne  Maison  Quantin. 


Edizione  numerata,  oon  illustra-  Édition  numérotée  avec  illu- 

strations. 
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M(ALEVOLTI)  Angolo. 

—  The  school  of  fencing,  with  a  gênerai  explanaiion  of 
the  principal  attitudes  and  positions  peculiar  to  the  art,  by  M. 
Angelo. 

London,  1765.  Printed  by  8.  Hooper. 


(Vedi  a  pagina  480)  (Voir  à  la  page  480.) 

HUTTON  Alfred. 

—  The  swordsman.  A  manual  of  fence  for  the  Foil,  sabre 
and  Boyonet.  With  an  appendix  consisting  of  a  code  of  rw/es 
for  assaults,  compétitions,  etc. 

Con  42  figure  nel  testo.  Avec  42  figures  dans  le  texte. 

THIMM  Cari  A.      F.  R.  O.  S. 

—  A  complète  Bibliography  of  the  Art  of  Fence  compri- 
sing  that  of  the  sword  et  of  the  bayouet  ;  Duelling  etc. 

London,  1891.  Franz  Thimm  e  C.\ 


Quost'opera  è  la  copia  esatta,  Cet  ouvrage  est  une  copie  exacte, 

oompresi  gli  errori,  délia  Biblioçrafia  les  erreurs  comprises,  de  la  Biblio- 

della  scherma  del  Gelli.  Corne  bene  graphie  de  Ve*crime  de  M.  Gelli.  Com- 

•crisse  il  chiaro  bibliografo  Prof.  Fu-  me  écrit  à  ce  Bujet,  l'eminent  biblio- 

/nagalli,  per  commettere  simili  la*  graphe  M.  G.  Fumagalli.  pour  cora- 

dronerie  nel  campo  intellettuale  oi  mètre  un  pareil  vol  intellectuel  il 

vuole  il  yiso  tosto  di  un  inglese  !  faut  ôtre  effronté  comme  un  anglais  ! 
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